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PIUS PP. IX
Dilecte Fili, Salutem et Apostolicam Benedictionem. Perlatum ad Nos est cum tuis Litteris die quinta Augusti proximi datis exemplar operis quod in tuum Galiicanum sermonem ex Italico vertere studuisti, Dilecte Fili, titulo apposito : Cérémonial selon le rit Romain. Etsi autem Nos Librum ipsum, tantis ut sumus Apostolici Principatus curis et occupationibus jugiter distenti, légère minime potuerimus, gratum tamen et acceptum Nobis accidit oiTicium Tuum, in quo studium prœclare eminet tuendi et conservandi cultum majestatemque sacrorum ritunm et cœremoniarum quas Romana adhibet Ecclesia. Agimus Tibi pro eodem munere gratias, et
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omnis cœlestis boni auspicem, ac paternœ Nostrae in te charitatis testem esse volumus Apostolicam Benedictionem, quam ipsi Tibi, Dilecte Fili, intimo cordis affecta amanter impertimur.
Datum Romae apud S. Petrum die 13 decembris anni 1851, Pontificatus Nostri anno vi.
DE BOULOGNE ET DE SAINT-OM EP
Illustrissime et révérendissime seigneur,
Il y a environ deux ans que Votre Grandeur a daigné accepter la dédicace du Cérémonial que j'ai cru devoir livrer à la publicité. Sous des auspices aussi favorables. il ne pouvait manquer d'avoir les sympathies du Clergé français. Aussi la première édition est-elle déjà épuisée.
J'ose espérer, Monseigneur, que Votre Grandeur voudra bien me permettre de déposer encore à ses pieds
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cette deuxième édition, et l'accueillir comme l'hommage de ma profonde vénération envers Elle.
Daignez agréer l'hommage du profond respect avec lequel j'ai l'honneur d'être,
Illustrissime et révérendissime seigneur, de Votre Grandeur, le très-humble et très-obéissant serviteur,
Le Vavasseur, Prêtre.
Paris, 1" mai 1859.
DE BOULOGNE ET DE SAINT-OMER
Nous, Evêque d'Arras, de Boulogne et de Saint-Omer, ayant pris connaissance du Cérémonial selon le r>t Romain d'après Ba de>chi et il. iaùié Favrel, par le R. P. Le Vaiasseur, l'avons trouvé plein d'une saine érudition pt l'avons jugé conforme, dans son ensemble, aux saintes règles du culte catholique. Donné à Arras, en l'octave de la Fête-Dieu, le 16 juin 1837.
f P. L., Év. d'Arras.
ARCHEVÊQUE DE REIMS
Reims, le 20 juin 1857.
Nocs, Cardinal Gousset, Archevêque de Reims, après avoir fait examiner la
nouvelle édition du Cérémonial selon le rit Romain d'ap es Ruldeschi et l'abbé
P. Favrel, par le R. P. Le Vavaseur, sur le rapport qui nous a été fait par
M. l'abbé Gérard, chanoine et grand maître des cérémonies à la cathédrale de
Reims;
Avons approuvé, approuvons etadoptons, pour l'usage de noire diocèse, cette nouvelle édition, et félicitons le R. P. Le Vavasseur des additions et améliorations notables qu'il y a introduites.
£ Tn. Cardinal Gousset, Archevêque de Reims.
APPROBATION DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE LIMOGES
Paris, le 20 juin 1857.
Mon cher et révérend Pèp.e, M. l'abbé Favrel avait, l'un les premiers, fait de louables efforts pour introduire en France un bon Traiié de liturgie Romaine; mais son ouvrage était défectueux en plusieurs points. Avec celte science liturgique que je vous connais depuis longtemps, vous avez tellement refondu et complété le travail de H. Favrel, que celui que vous livrer au public est devenu un ouvrage nouveau Je suis heureux, mon cher et révérend Père, de vous adresser, avec mes félicitations, une approbation bien méritée.
f Florian, ancien Kv. de Saint-Denis Ëv. élu de Limoges.
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APPROBATION DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE SAINT-DENIS
Paris, le 23 juin 1857.
Mon révérend Père, J'ai parcouru avec un grand intérêt la nouvelle édition du Cérémonial Ro~ main que vous m'avez fait l'honneur de m'envoyer. Grâce aux heureux changements que vous avez introduits et à l'insertion des décisions les plus récente!» de la Congrégation des Rites, l'ouvrage de M. l'ahbé Favrel est maintenant aussi complet que possible. C'est donc avec bonheur que, marchant sur les traces de mon vénérable prédécesseur, je vous envoie et mes rcmercîmeuts pour le service important que vous rendez au clergé, et mon entière approbation.
f Amand René, Év. de Saint-Denis.
PROVICAIRE APOSTOLIQUE DES DEUX GUINÉES ET DE LA SÉNÉGAMB1E
Nous, Aloïse Kobès, Évêque de Modon, Provicaire APOSTOLIQUE des deux Guinées et de la Sénégambie, ayant pris connaissance du Cérémonial selon le rit Romain d'après Balde chiet l'abbé Favrel, par le R. P. Le Vavassetr, et ayant trouvé cette nouvelle édition bien supérieure à tous les ouvrages qui ont paru jusqu'ici en notre langue sur cette matière, nous nous empressons de l'approuver et de l'adopter pour notre provicariat apostolique. Donné à Paris, le 25 juin 1857.
f Al. Év. de Modon, Provic. apost.
APPROBATION DE MONSEIGNEUR L'ÉUÉQUE DE BEAUVAIS, DE NOYON ET DE SENLIS
Nous, Joskpii-Armano Gignoux, par la miséricorde divine et la grâce du Saint- Siège apostolique, Evêque de Beauvais, Noyon et Senlis,
Avons approuvé, comme par ces présentes approuvons pour notre diocèse, le Cérémonial selon le rit Romain, d'après Joseph Baldesclii et d'après M. l'abbé Favrel, par le R. P. Le Vauasseur; et nous félicitons l'auteur des additions et améliorations notables qu'il a introduites dans cet ouvrage.
Donné à Beauvais, sous notre seing, notre sceau et le contre-seing du Secrétaire de l'Évèché, le 14* jour du mois de juillet de l'an de Notre-Seigneur rail huit cent cinquante-sept.
f Jos, Ar., Év. de Beauvais, .Noyon et Senlis.
Par mandement de Monseigneur, Laurent, Chan. hon., Secr. gén.
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APPROBATION DE MONSEIGNEUR L'ÉVÉQUE DE LANGRES
Noos, Évêque de l.angres, convaincu, par le? témoignages les plus honorables et le suffrage des hommes les plus compétents, du mérite et de l'exactitude du Cérémon al selon le vil Romain, d'après Baldeschi et d'après l'abbé Favrel, édition revue et perfectionnée par le R. P. Le Varasseur; heureux d'ailleurs de payer à M. Favrel, dont la mémoire vivra toujours parmi nous, une dette de reconnaissance pour les services qu'il a rendus au diocèse de l.angres, et au P. Le Vavasseur, le juste tribut d'éloges qui lui est dû pour les améliorations notables qu'il a apportées à l'œuvre de M. Favrel;
Approuvons et adoptons, pour l'usage de notre diocèse, cette nouvelle édition, et la recommandons d'une manière spéciale à tout notre Clergé. Langres, le 24 juillet 1857.
7 Jean, Evêque de Langres.
APPROBATION DE MONSEIGNEUR L'EVEQUE D'ARRAS
T>E BOCTOGKE ET DE -aint-omf.K
Noos, Kvêque d'Arras, de Boulogne et de Faint-Omer, ayant pris connaissance du Ccrémoni l selon le rit Romain, (F après Baldeschi e l'abbé Favrel, par le R. P. Le Vavasseur, l'avons trouvé plein d'une saine érudition, et l'avons jugé, dans son ensemble, conforme aux saintes règles du cult.^ catholique. Nous constatons en outre que la seconde édition renferme des additions et des amélioialions importantes.
Donné à Arras, en l'octave de l'Ascension, le fi juin 18o9.
t P. L. Évêque d'Arras.
APPROBATION DE MONSEIGNEUR L'ÉVÉQUE DE LIMOGES
Tionnat, en cours de visite pastorale, le 20 mai 1859.
Mon cher et révérend Père, La nouvelle édition que vous venez de l'aire du Cérémon al Romu «sera, mieux encore que la précédente, accueillie avec reconnaissance par tous les membres
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du Clergé français. Votre profonde érudition, votre ardeur à puiser aux sources les plus autorisées, votre empressement à mettre à profit les justes observations qui vous ont été adressées, promettent aux plus habiles comme aux plus exigeants le guide le plus sûr et le plus complet que nous ayons encore sur cette matière.
C'est avec bonheur, mon cher et révérend Père, que je vous félicite de ce nouveau travail, et avec empressement que je le recommanderai à mon Clergé,
Recevez, mon cher et révérend Père, la nouvelle expression de mon entier dévouement.
•J- Floman, Év. de Limoges.
APPROBATION DE MONSEIGNEUR LÉVÊQUE DU MANS
Le Mans, le 28 mai 1859.
Mon révérend Père,
J'ai fait examiner votre seconde édition du Cérémonial selon le rit Romain par un membre de la Commission liturgique instituée au Mans, et je m'empresse de vous informer que le résultat de cet examen a été de constater, Ie que cette seconde édition ne laisse rien à désirer pour l'exactitude ; 2° qu'elle contient d'importantes additions, notamment en ce qui concerne les cérémonies de Sépulture, la Visite de l'Évêque et les Offices pontificaux; 5° que, grâce à ces améliorations, elle forme un traité complet de liturgie qui reuferme ce que les auteurs ont écrit de plus exact et de plus pratique sur les rites sacrés.
Je suis heureux, mon révérend Père, d'avoir à vous féliciter de votre travail, et je ne doute pas qu'il ne contribue à faire apprécier et goûter nos saintes cérémonies.
Agréez, mon révérend Père, l'assurance de mon sincère attachement.
f Jacques, évêque du Mans.
SUR LA PREMIÈRE ÉDITION
Le Cérémonial de M. l'abbé Favrel fut, pour la première fois, publié à Dijon en i 847, uniquement composé pour le diocèse de Langres. On y trouve différents points relatifs seulement à certains usages de ce diocèse. Cependant, dès que cet ouvrage parut, il fut promptement adopté par d'autres diocè>es; aussi M. Favrel, toujours prêt à faire droit aux observations qui lui étaient adressées, fit disparaître, dans les éditions suivantes, tout ce qui avait rapport à ces usages locaux. En 1850, on publia la deuxième édition de son Cérémonial. La rapidité avec laquelle s'écoulèrent les trois mille exemplaires que l'on avait lires nécessita une nouvelle réimpression. En 1854, les quatre mille exemplaires de la troisième édition étaient épuisés. On eu fit paraître une quatrième, et aujourd'hui même il lie reste pas un seul des six mille exemplaires qui furent alors édités.
Aucun ouvrage, traitant des mêmes matières, n'a eu un pareil succès; et, malgré les reproches qui ont souvent été faits
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au Cérémonial de M. Favrel, aucun, avant lui, n'a été aussi utile, aussi exact et aussi complet. L'auteur était un homme consciencieux ; il cherchait purement la vérité, et voulait la faire connaître aux autres. Jamais il n'eut la pensée de faire prévaloir son sentiment. Aussi, si Dieu lui avait accordé de plus longs jours, il eût, sans aucun doute, et beaucoup mieux que nous, travaillé à mettre la dernière main à un ouvrage déjà si estimé.
Dans cet état de choses, une réimpression devenait nécessaire : depuis la nouvelle édition de 1854, de nouveaux décrets avaient été portés par la sacrée Congrégation des rites; on avait même reçu, de divers côiés, différentes observations qui pouvaient modifier parfois le texte du Cérémonial. On demandait, entre autres choses, un ordre plus uniforme dans la distribution des matières; on désirait trouver plus de détail dans la description de certaines cérémonies, plus de précision dans la manière de décrire certaines évolutions qui doivent être faites par les Ministres de l'autel. On s'était plaint de ce que ce livre ne contenait pas toutes les règles relatives soit à la préparation de l'autel, soit aux linges et ornements sacrés, soit encore aux Messes votives, etc.; on aurait aussi remarqué parfois quelques inexactitudes, quoique en petit nombre.
Nous avons tâché de tenir compte de toutes ces observations. Dans ce but, nous sommes remonté aux sources les plus aulhentiques, et, appuyé sur ces autorités, nous avons vérifié tout le Cérémonial de M. Favrel. Nous avons également consulté des personnes instruites, et nous sommes heureux de pouvoir leur témoigner ici toute notre reconnaissance, et en particulier au R. P. Dezairs, Prêtre et Maître de Cérémonies de la Congrégation des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie :notre travail doit i ses lumières plus d'une amélioration.
Pour préVenir, dans nos additions, les reprocbes de l'arbitraire, nous citons à chaque phrase, et souvent même à chaque membre de phrase, l'autorité où nous puisons nos assertions. Celte citation, faite au moyen d'un petit chiffre, n'interrompt le texte en aucune manière. Nous y introduisons en outre dans un grand détail les Offices pontificaux au trône et au fauteuil,
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et nous y ajoutons quelques gravures pour faciliter l'intelligence pratique de certaines règles liturgiques. Nous avons également mis nos soins à expliquer le plus clairement possible les cérémonies à observer aux Saints du très-saint Sacrement. Les auteurs, en traçant les règles liturgiques à y observer, ont dû, afin de se faire bien comprendre, recourir au mot Repositio, pour exprimer l'action de renfermer le saint Sacrement dans le tabernacle après l'Exposition. Nous avons donc cru pouvoir nous servir du mot Reposition pour dire la même chose.
Une autre question nous occupait encore. Plusieurs personnes avaient manifesté le désir d'avoir à part les fonctions des divers Ministres pour les jours de la Purification, des Cendres, des Rameaux et de la Semaine sainte, comme l'a fait Baldeschi pour la Messe solennelle. Cette disposition aurait offert à chacun de ceux qui sont appelés à servir à l'autel J'avantage de pouvoir étudier plus facilement tous les détails de leur office; mais aussi, comme les limites que nous avons cru devoir nous imposer ne pouvaient nous permettre d'y insérer à la fois et les fonctions de chacun en particulier, et l'ensemble des cérémonies spéciales à ces jours, nous eussions été obligé, en prenant ce parti, de priver les Cérémoniaires d'un grand avantage et d'un moyen facile de s'acquitter avec exactitude d'un office qui, en ces jours, demande une si grande attention. Ne voulant pas, du reste, introduire dans cet ouvrage une innovation, qui eût pu n'être pas bien accueillie de nos lecteurs, nous avons trouvé un moyen de satisfaire les personnes qui l'avaient demandée. Nous avons fait tirer à part, dans neuf petites brochures séparées, l'office de ceux qui sont employés dans les saintes Fonctions, et chacun des Ministres y trouvera les cérémonies particulières qu'il doit observer à certains jours de 1 année.
Cependant, malgré tous nos soins et notre bonne volonté, nous n'avons pas la témérité de prétendre avoir rempli parfaitement le but que nous nous sommes proposé. Dans une matière qui exige une si minutieuse attention et des recherches si étendues, il a dû nécessairement nous échapper des omissions, peut-être même des inexactitudes. Aussi recevrons-nous avec
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reconnaissance toutes les observations qui pourront nous être faites ; nous nous permettons même de faire appel à tous les Ecclésiastiques versés dans cette matière , les priant instamment de vouloir bien coopérer à une œuvre si importante pour la gloire de Dieu et la majesté du culte sacré, en nous communiquant les observations que pourra leur suggérer la lecture du Cérémonial que nous publions.
SUR LA DEUXIÈME ÉDITION
L'avertissement mis en tête de la première édition de ce Cérémonial fait assez connaître le succès dont a été couronnée l'œuvre du respectable abbé Favrel, et les motifs des modifications que nous avons cru devoir tout d'abord apporter à cet ouvrage.
Depuis le moment où nous avons livré au public le résultat de notre travail, son succès a dépassé nos espérances : nous étions loin de nous attendre à voir six mille exemplaires s'écouler en moins de deux années : nous sommes confus de la bienveillance avec laquelle notre travail a été accueilli par le Clergé et en particulier par les Éminents Prélats qui ont bien voulu lui donner des encouragements et en adopter l'usage dans leurs diocèses.
Depuis la publication de la première édition, un bon nombre d'Ecclésiastiques nous ont communiqué des observations, soit pour la correction de quelques points particuliers, soit pour demander l'addition de plusieurs chapitres. Nous les avons reçues avec reconnaissance; nous avons examiné avec soin tous les points qui nous ont été signalés comme obscurs ou défectueux. Nous avons tâché de tenir compte de toutes ces remarques, autant qu'ont pu nous le permettre les limites d'un livre de ce genre, limites cependant que nous craignons d'avoir un peu dépassées. Plusieurs personnes, en effet, paraissent désirer un Cérémonial plus concis et plus abrégé. Elles n'ont pas pensé, sans doute, qu'une Messe solennelle, et encore plus une Messe pontificale, doit remplir un nombre de pages beaucoup plus
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considérable que les Messes et Offices que l'on a coutume de célébrer, dans les petites églises de paroisse. Cependant, si l'on nous en manifeste le désir, nous ferons volontiers ce travail. Nous l'aurions déjà fait si, comme nous avons pu nous en convaincre, on ne demandait encore plus généralement un ouvrage qui réunit l'ensemble des matières qui lui sont propres.
Nous avons refondu entièrement la première section de la première partie, dans le double but de préciser davantage les principes qui en font l'objet, et de lui donner une forme plus en rapport avec le reste de l'ouvrage. Nous avons ajouté l'ensemble des cérémonies à observer aux Messes et Vêpres solennelles, aux Messes et Vêpres pontificales, et nous avons donné un plus grand détail à la description des fonctions de chacun des Ministres en particulier. Nous avons ajouté, en outre, divers chapitres, tels que ceux qui traitent de la prédication, de la décoration des églises, de la visite de l'Évêque, et de la sépulture. Nous avons donné aussi un plus grand détail à la huitième partie , où il est traité des Fonctions spéciales à certains jours de l'année dans les petites églises de paroisse.
Telles sont, outre les corrections de détail, les principales modifications que nous avons apportées à cet ouvrage. Nous nous sommes aidé comme la première fois des lumières et de la science du R. P. Dezairs, qui a bien voulu nous prêter son concours. Nous comptons toujours sur le zèle et la piété des Ecclésiastiques qui voudront bien nous faire part des améliorations qu'ils croiraient pouvoir être apportées cà notre Cérémonial.
Nota i°. Toutes les fois que nous renvoyons d'un endroit à un autre, nous nous contentons d'indiquer le chapitre, s'il s'agit de la même partic ; l'article, s'il s'agit du même chapitre, etc.
.Nota 2°. En citant les décrets de la S. C. des Rites, nous citons deux numéros distincts; le premier se rapporte à la deuxième édition de la Collection authentique, et le second désigne celui auquel il correspond dans la dernière édition, publiée en 1858.
NOTICE SUR L'ABBÉ FAVREL
Dans notre siècle, on rencontre à chaque pas d'éclatantes vertus et d'admirables dévouements ; mais l'accomplissement simple, modeste, consciencieux, constant des devoirs de son état n'a peut-être jamais été plus rare. Lorsque l'homme appelé à donner cet exemple n'est point humble par nécessité, et ne se maintient au second rang que par le salutaire effroi du premier, ne se sent-il pas sollicité à entrer dans quelque voie dangereuse et nouvelle par l'inquiétude de son zèle et les bouffées de ce vent d'indépendance qui a perdu tant d'éminents esprits de notre temps et qui ne peut manquer de souffler autour de lui? C'est une bonne fortune que d'avoir à présenter un modèle de dévouement et de zèle, et c'est, ce semble, une bonne action, de mettre en lumière la vie et les travaux d'un savant laborieux et utile qui vécut et mourut à son poste, inflexible dans l'accomplissement de ses devoirs, invariable dans sa doctrine et supérieur aux misérables tentations de la vanité.
Tel fut l'abbé Favrel.
Pierre Favrel naquit le 50 décembre 1797 à Corlée, village près de Langres. C'était l'aîné des sept enfants de Pierre Favrel et de Colette Bailly. Ses parents étaient pauvres, honnêtes et chrétiens.
Comme beaucoup d'Ecclésiastiques qui ont honoré le sacerdoce, le jeune Favrel montra dès son enfance un goût prononcé pour les cérémonies de l'Église et le service des autels. On raconte que dès
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l'âge de quatre ans il s'essayait à servir la Messe. Mais, dès qu'il eut atteint l'âge de raison, mis sous la direction de son oncle, l'abbé Bailly, curé de Saint-Maurice, il y resta jusqu'à l'âge de quinze ans.
A quinze ans, l'abbé Favrel (il avait été tonsuré l'année précédente à Dijon) entra au séminaire où il se distingua par une profonde piété et une science précoce.
L'étude de la botanique, cette science aimée des âmes simples qui se plaisent à glorifier Dieu dans ses œuvres les plus humbles et pour laquelle il eut toute sa vie un irrésistible attrait, fut dès lors sa récréation favorite. Séduit de bonne heure par les côtés les plus élevés de la religion catholique, il se montra dès sa théologie l'adversaire du rigorisme que Ton professait alors. Le défenseur si éclairé de la vraie doctrine en fut de bonne heure l'apôtre, et en 1820, bien qu'il ne fût que diacre et dans sa vingt-troisième année, il fut associé aux travaux des missionnaires établis en congrégation à Saint-Geosmes (1).
En vertu d'une dispense particulière de Rome, l'abbé Favrel fut ordonné Prêtre le 24 février 1821, et pendant cinq ans il se livra avec une infatigable ardeur aux plus rudes et aux plus consolants travaux apostoliques, qui portèrent les meilleurs fruits et attachèrent une renommée précoce au nom du jeune missionnaire. Sa taille élevée, sa figure agréable, sa voix harmonieuse et sonore, son abord aimable et facile, prévenaient en sa faveur ceux qu'achevaient de gagner l'onction de ses discours et la solidité de sa doctrine.
Le 12 novembre 1826, un des proches parents de l'abbé Favrel, M. Garnicr, fut sacré évêque de Vannes. Ce Prélat voulut utiliser les talents de son jeune parent. Il le nomma successivement secrétaire de l'évèché, Chanoine honoraire (22 décembre 1826), et Chanoine titulaire de la cathédrale pour le premier canonicat vacant. L'abbé Favrel avait alors vingt-huit ans. Il fit à Vannes un rude et sérieux apprentissage administratif. A peine arrivé dans son diocèse, Monseigneur Garnier tomba malade , et mourut après six mois d'épiscopat. Pendant ce temps, ce fut le jeune Chanoine, qui, du chevet de son respectable parent, administra réellement le diocèse.
(1) Saint-Geosmes est une paroisse du diocèse de Langres, dont le frère de M. l'abbé Favrel est encore actuellement Curé. C'est à son obligeance et à sa sollicitude fraternelle que sont empruntés les documents qui ont servi à faire la présente notice.
NOTICE SUR L'ABBE FAVREL. xvii
Sans être tenté par le bel avenir qui s'offrait pour lui à Vannes, cédant aux sollicitations de l'Évêque de Langres et de ses anciens Supérieurs, l'abbé Favrel revint à Langres après la mort de Monseigneur Garnier.
Les missionnaires étaient encore à Saint-Geosmes. Le Chanoine de Vannes accepta le modeste titre de Curé de cette paroisse et reprit ses travaux apostoliques.
En 1829, il forma le projet d'un établissement où devait s'installer une congrégation nouvelle. Déjà une maison était achetée à Saint-Fergeux; le fondateur, dans son pieux empressement, avait même fait ses vœux, quand éclata la révolution de 1850, qui dispersa la congrégation naissante et les missionnaires de Saint-Geosmes. L'abbé Favrel venait de renoncer à son canonicat de Vannes, dont la mort d'un titulaire lui permettait de prendre possession.
Les Supérieurs ecclésiastiques ayant commué son vœu de pauvreté, il fut successivement envoyé partout où son zèle et sa science étaient nécessaires. En 1831, il parvint à arrêter les ravages d'un schisme naissant à Roche-sur-Rognon et à Belloincourt. Puis il exerça successivement le ministère à Biesles, à Vicq, à Aubigny-sous-Varennes, et fut enfin nommé Curé doyen de Juzennecourt au mois de mai 1832. Il y établit une conférence ecclésiastique cantonale, chose presque inconnue alors et qui, devenue ordinaire et obligatoire dans presque tous les diocèses, démontre victorieusement aujourd'hui par ses vivifiants effets l'excellence de l'institution.
M. Parisis, nommé Evèque de Langres à la fin de 1854, prit possession de son siège en 1835. L'abbé Favrel devint aussitôt et demeura jusqu'à la mort, suivant les propres expressions de l'éminent Prélat, « son ami éprouvé et son collaborateur infatigable (1). » C'est à cette époque, au point de vue où nous nous proposons surtout de l'envisager et de la proposer pour modèle, que commence la vie de l'abbé Favrel.
Par son infatigable activité, par ses travaux persévérants, par sa persuasive éloquence, par son invariable exemple, l'abbé Favrel fut dans le diocèse de Langres le véritable restaurateur de la liturgie Romaine; et, lorsque Monseigneur Parisis la rétablit définitivement dans son diocèse en 1839, il ne fit que réaliser le vœu général de son Clergé. Il est vrai que le diocèse de Langres était sous le rapport liturgique dans la confusion la plus complète. L'ancien diocèse
(1) Circulaire au clergé d'Arras, 3 avril 1855.
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de Langres avait quitté la liturgie Romaine en 1751. Depuis il avait vu comprendre dans sa circonscription des portions des anciens diocèses de Troyes, de Chàlons, de Toul et de Besançon. Chacun avait conservé ses usages, de sorte que Ton faisait dans le diocèse de Langres cinq offices différents, abus sur la gravité duquel il n'est pas besoin d'insister et qui, moins rare qu'on ne le pense dans les diocèses qui ne sont pas encore, à l'heure qu'il est, revenus à l'unité, devrait suffire à lui seul pour éclairer les esprits les plus récalcitrants et faire adopter dans le plus bref délai dans la France entière la seule liturgie qui soit à l'abri des innovations, la liturgie Romaine.
Après avoir, pour compléter le retour à l'unité de liturgie par l'unité de discipline, provoqué le rétablissement des synodes diocésains, l'abbé Favrel accompagna Monseigneur Parisis a Rome au mois d'avril 1842, et ce fut dans la ville sainte que, puisant aux sources les plus pures et les plus authentiques, aidé des conseils des hommes les plus éminents, il conçut le plan et rassembla les matériaux du Cérémonial Romain, adopté depuis par un grand nombre d'Evêques et encouragé par un bref du Souverain Pontife, que l'on trouve en tête de notre Cérémonial.
P;ir un bref du 21 juin 1842, Grégoire XVI conféra à l'abbé Favrel le titre de Missionnaire Apostolique.
Revenu en France, l'infatigable restaurateur des vraies cérémonies de l'Eglise catholique s'occupa de ramener à l'unité le chant ecclésiastique, menacé dès le début de son éclatante restauration de voir se relâcher son antique et impérissable faisceau rassemblé avec tant de soins et de peine par le peu de concordance des diverses éditions. Moins heureux que nous, qui venons de voir encouragés aussi, sur la demande de Monseigneur Parisis, par un bref du Souverain Pontife, les travaux entrepris sur cette matière, il ne put parvenir à une solution satisfaisante, malgré des voyages fatigants et des travaux multipliés dont ses successeurs ont du moins recueilli les fruits.
En 1843, voulant assurer son avenir, Monseigneur Parisis nomma Chanoine titulaire de Langres celui qu'il avait déjà fait successivement Secrétaire général de l'évèché, Officiai du diocèse, grand Maître de chant et de cérémonies et Vicaire général honoraire.
Cette nouvelle dignité n'empêcha pas l'abbé Favrel de rester le compagnon inséparable de son Evêque. Il était avec lui au jubilé de Liège en 184G; à Paris en 1848, et tout le temps que dura le man-
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dat de Représentant confié à Monseigneur Parisis; au concile de Lyon en 1850; et, en 1851, le disciple fidèle suivit son maître à Arras.
L'année précédente, sa modestie avait été mise à une rude épreuve. Proposé pour un évêché des colonies, il avait vu avec une joie touchante s'éloigner de lui ce calice de grandeur et d'incessante sollicitude.
Toutefois, dans son amour de l'obscurité, ne se cachait en aucune façon le lâche désir du repos. Le Vicaire général d' Arras recommença pour ce nouveau d ocèse les travaux du Vicaire général de Langres, et son zèle l'emporta si loin, qu'en 1852 il avait contracté *a la peine le germe de la maladie qui devait l'emporter.
Jamais il ne déploya plus d'activité que dans ses dernières années, malgré ses souffrances continuelles. L'exercice de la parole lui était interdit; il s'en dédommageait en écrivant; il prêchait dans les journaux et se délassait des lourds travaux administratifs en retournant à sa chère et ancienne besogne. Il éditait des paroissiens, perfectionnait ses études sur le Cérémonial. S'inspirant des éminentes vertus de son Evèque, il préparait avec sagesse et fermeté le retour du diocèse d'Arras à l'unité liturgique.
Ses efforts avaient déjà été couronnés de succès, quand il mourut dans les bras de Monseigneur Parisis, le 50 mars 1855. 11 était dans •«a cinquante-huitième année.
Après les obsèques, qui eurent lieu à Arras, son corps fut transporté à Saint-Geosmes.
Ainsi vécut et mourut « un Prêtre aussi intelligent que modeste; aussi ferme dans ses principes que facile dans ses rapports; aussi dévoué au bien qu'oublieux de lui-même (1). »
(1) Monseigneur Parisis. Circulaire déjù cilée.
CHAPITRE PREMIER
Du soin et de l'attention qu'on doit apporter pour offrir l'auguste Sacrifice de nos autels.
1. Le Prêtre doit méditer souvent ces belles paroles du grand Pontife Clément XI aux Evèques de tout l'univers catholique : « Majori super dicendi niodum diligentia ac studio curare de- « bes, utlfissae Sacrifia um, quo niliil sanctius, niliil divinius « excogitari potest, per >olos Presbyteros celebretur, non tantum a ea nionnn puritate quae ipsos decet, qui singiilis diebus Deo « Patri cœleste holocaustiim offernnt Unigeniti Filii qui nostram « mortalitatem induit, verum ctiam ut sacras cocremonias in
« Riibiicis praescriptas sedulo pieque observent. Id etiam neces- « sario requiritur, ne Sacerdos, inter homines Deumque positus « ad ipsius iracundiam sédandam, si negligenter immodesleque « suo munere fungatur, Denm magis irritet *. »
2. Qu'il ne perde jamais de vue et relise aussi bien souvent ee décret du saint Concile de Trente, et qu'il ait à jamais ces sublimes instructions gravées profondément dans son cœur : <i Quanta cura adhibenda sit ut sacrosanctum Missœ Sacrifi- « cium omni religionis cultu ac veneratione celebretur quivis K facile existimare poterit, qui cogitarit maledictum in sacris <■( Litteris eum vocari qui facit opus Dei negligenter. Quod si ne- « cessario fatemur îiullum aliud opus adeo^sanctum ac divinum « a Ghristi fidelibus tractari posse quam hoc ipsum tremendum <•: mysterium, quo vivifica illa Hostia, qua DeoPatri reconciliati « sumus, in altari per Sacerdotes quotidie immolatur; satis « etiam apparet omnem operam et diligentiam in co ponendam « esse, ut quanta maxime fieri potest interiori cordis munditia - et puritate, atque exteriori devotionis ac pietatis specie per- « agatur. Cum igitur multa jam sive temporum vitio, sive ho- « minum incuria et improbitate, irrepsisse videantur, quae a « tanti Sacrificii dignitate aliéna sunt, ut ei debitus honor, et « cul tus ad Dei gloriam et fidelis populi sedificationem resti- « tuatiir, decernit sancta Synodus ut Ordinarii locorum Epi- « scopi ea omnia probibere atque e medio tollere sedulo curent <f ac teneantur quœ vel avarilia idolorum servitus vel irreveren- « (ia, qua} ab impietate vix sejunctaesse potest, vel superstitio, i verse pietatis falsa imitatiix, incluxit. Atque, ut multa paucis « comprehendantur, in primis, quod ad avaiitiam pertinet, cu- « ,JH>\i> generis mercedum conditiones, pacla, et quidquid pro a Mi-sis novis celcbrandis datur, neenon importunas atque illieleemosynarum exactiones potins quam postulationcs, i aliaque hujusmodi quse a simoniaca labe, vel certe a turpi « qiwslu non longe absunt, omnino probibeantur. Deinde, ni i irreverentia vitetur, singuli in suis diœcesibus. interdicant ne
1 Lettre «le Clément XI, 10 mars 1705.
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« cui vago et ignoto Sacerdoti Missas celebrare liccat. Neminem « praeterea, qui publiée et notorie criminosus sit, aut sa net o u altari ministrare, aut sacris interesse permittant, neve pa- « tiantur privatis in domibus, atque omnino extra ecclesiam, « et ad diviiium tantuin eultum dedicata oratoria ab eisdem « Ordinariis desiguauda et visitanda, sanetum lioc Sacrificium « a Sseeularibus aut Regularibus quibuseunique peragi, ac uisi « prius qui intervint, deccuter composito eorporis habita, dea claraveriiit se meute etiam, devoto cordis aiïecîu, non solum « corpore adesse. Ab ecclesiis vero musicas eas, ubi sivc orgauo « sive eanîu laseivum aut impurum aliquid miseelur, item sae- « cularcs omnes acliones, vana alquc adeo profana colloquia, •( déambulai ionts strepitus, clamores arceant, ut domus Dei « vere domus oralionis e^se videalur ac diei possit. Postremo, a ne superstition] locus aliquis delur, ediclo et pœm's praepo- « sitis caveant ue Sacerdoces aliis quam debilis horis célèbrent, ^ neve ritus alios aut alias ca?remouias el preces in Missarum « celebratione adliibeant, prêter eas quœ ab Ecelesia probatse, i ac fréquent] el laudabili usu reccpta; fuerint. Quarumdam « vero Missarum, et candclarum e rtum numerum qui magis a « superstitioso cultu quam a vera religione inventus est, omnino >( ab ecelesia removeant, doceantque populum, quis sil et a quo « po!is>imum proveniat sanclis>imi hujus Sacrificii tam pre- « tiosus ac cœlestis fruclus. Moncant etiam eumdem populum « ut fréquenter ad suas parochias, saltem diebus dominicis et a majoiibu^ festis, accédât. Ibec igitur omnia quœ suinmatim « enumerata sunl omnibus locorum Ordinariis ila proponuntur, « ut non solum ea ipsa, sed quaecumque alia bue pertinere visu « fueriiit, ipsi pro data sibi a sacrosancta Synodo potestate, ac m etiam ut delegati Scdis apostoliea\ prohi béant, mandent, « corrigant, statuant, aique ad ea inviola! e servanda censuris « ccclesiastieis. aliisque pœnis qua? pro illonun arbitrio eon- « stitucutur, fidclem populum compellanl ; non obstantibus « pririlegiis, exemptionibus, appellationibusquibuscumque1. »
1 Décret du Conc. <le Trente, de observa mlis et eiihuuiis m célébratioi.e Mitsx. Sew. XXII.
CHAPITRE II
Des 'Rubriques en général.
1 . Les Rubriques se divisent en préceptives et directives. Les premières, ainsi que l'indique leur nom, sont celles qui renferment un précepte : les secondes proposent des règles à observer, mais seulement par manière de conseil et d'instruction1.
2. Les Rites prescrits par l'Église, touchant la célébration de la sainte Messe, sont essentiels, intégrants ou accidentels. Les Rites essentiels sont ceux sans lesquels il n'y aurait pas de sacrifice : telles sont la matière, la forme et l'intention; les rites intégrants ne sont pas nécessaires pour l'essence du saint Sacrifice, mais ces rites appartiennent à son intégrité, et sans eux il n'y aurait pas de parfaite représentation du Sacrifice sanglant de la croix : telles sont l'oblation, la communion du Prêtre, etc.; les rites accidentels sont ceux qui servent à donner plus de solennité à l'action même du saint Sacrifice : tels sont les signes de croix, les inclinations, les génu-
' llexions2, etc.
5. On regarde comme préceptives les Rubriques relatives aux rites essentiels et intégrants, qui doivent être observés dans l'acte même de la célébration du saint Sacrifice (1), et leur violation ne peut être excusée de péché mortel que par la légè-
(\) On lit dans les décisions du Clergé de Padoue : « Ecclesia Romana, tanquam aliorum omnium mater et magistra, edidit très libros in quibus Btcri ritus pro Miss;:, pro Sacramcntis administrandis. et pro divinis Ofiiciii peragendis continentur, videlicet Rubricas Missalis, Rituale Romanum, et Gœremoniale Episcoporum; quorum quilibet habet vim legis, et obligat BCrrare ritus, et eteremonias in iisdem praescriptas sub culpa morlali ; ut tradunt Gratian. Discep. forens., cap. exu, n. 7; Lotcrius, lib. I, qtœst. xvi, n. 123; Sperellus, decis. clxxix, n. 23;/f6»/« Pomana, part. IV, ent. (\oc\<. dcxlvii, t. III, et part. XVII, decis. vm, n. 23.
' Gavnotus, Janssens et autres. — 2 lialdcschi et autres.
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reté de la matière l. Voici les paroles mêmes de S. Pie V dans la bulle qui se trouve en tête du Missel : « Mandantes et districte « omnibus et singulis pnecipientes, in virtute sanetœ obedien- « tiie, ut Missam juxta ritum, modum et normam, qua3 per « Missale hoc a nobis traditur, décantent ac legant 2. » Le saint Concile de Trente, avait déjà fait cette recommandation aux Évêques : « Caveant ne Sacerdotes... ritus alios aut alias caere- « momas et pièces in Missarum celebratione adbibeant, praeter (( eas quœ ab Ecclesia probata?, ac frequenti et laudabili usu « receptaî fuerint 3. »
4. Les rites accidentels n'obligent par eux-mêmes que sous peine de péché véniel, à moins cependant qu'il n'y ait mépris, scandale, intention d'introduire un nouveau rit, ou omissions nombreuses dont la réunion constituerait une matière grave, comme celle d'un nombre notable de génuflexions ou de signes de croix \ 11 y aurait une faute grave à ne pas verser de l'eau dans le vin qui doit être consacré 5, à omettre une oraison du canon, ou si l'on en changeait les paroles de manière à en altérer le sens6.
5. Les Rubriques sont contenues dans les livres liturgique-. Ces livres sont : le Bréviaire, le Missel, le Piituel, le Pontifical, !e Cérémonial des Évêques et le Martyrologe. Le Bréviaire contient l'Office de toute l'année avec toutes les Rubriques générale:» < t particulières relatives à l'Office divin. Le Missel renferme le- Messes de toute l'année avec toutes le- liubriques qui se rapportent au saint Sacrifice. On trouve dans le Rituel ce qu'il fuit observer par rapport à l'administration des Sacrements, aux Bénédictions, aux Funérailles et aux Processions. Le Pontifical contient toutes les fonctions réservées aux Evêques, sauf le Cérémonial (\v> Messes et Offices pontificaux, qui est renfermé dans le Cérémonial des Evêques, avec'tout le détail des cérémonies qui doivent être faites dans les cathédrales, collégiales T
1 s Lig. de Bach., n. 509. — ! Bulle «le s. Pie Y. — 5 Conc. Trid. Seea XXII. de eelebr. Mi>>. — * s. lig., ihi.l., et autres — 3 1****1n. 208. — 6 Il/ni., ii. 405. — ; Voir les ballet en tête de ces livrei
et autres églises1. Le Martyrologe. est le catalogue des Saints que l'Église honore chaque jour de l'année. En général, toutes les règles contenues dans ces divers livres sont obligatoires-2.
6. Outre les règles prescrites par ces différents livres liturgiques, nous avons encore les décrets de la S. C. des Rites, instituée pour veiller à l'observation des Rubriques et cérémonies, pour les rétablir ou les réformer s'il y a lieu, et interpréter les difficultés qui pourraient être soulevées sur cette matière5. Ces décrets sont ou généraux ou particuliers. On a toujours regardé comme généraux ceux qui, quoique ne portant pas le titre d'un décret général, ont cependant pour objet des solutions ayant une application générale *, et ils doivent élrc considérés comme tels d'après la S. C. elle-même, qui renvoie toujours à ses décrets3.
7. Si l'on trouvait sur une même question deux décrets qui se contredisent, il ne faudrait pas en conclure que la S. C. n'est pas d'accord avec elle-même6; les circonstances de temps ou de lieu ont pu lui faire apporter quelques modifications7 dans ses décisions. On trouvera du reste, en tenant compte des ci rconstances, bien peu de décrets en contradiction avec d'autres. Quoi qu'il en soit, le plus récent doit toujours prévaloir 8.
8. Les Rubriques ont été commentées par des auteurs trèscélèbres et très-versés dans la science liturgique : tels sont Gavaritus, Mcrati, Bauldry, Castaldi, Catalan, et autres dont les ouvrages montrent bien l'étude approfondie qu'ils ont faite des rites sacrés; tel est encore Baldeslchi, Mnître des cérémonie s à la basilique de S. Pierre de Rome, dont le manuel' fait autorité dans la ville sainte. L'ojwnion de ces célèbres liturgistes esl d'un grand poids dans les cas où l'on [n'a pour guide ni Rubrique ni décret de la sacrée Congrégation; elle ne peut cependant avoir l'autorité d'une décision, puisqu'elle ne porte pas le caractère d'une loi9.
1 Bulle de Clém. VIII, en tête du livre. — 2 V. 1. — 5 Const. lmmemû. — 4 Cavalicri, t. I, c. vi.— » S. C, 23 mai 1846. Garde]., 4905 ou 5061, ad 7. Ord prxdic. conséq. — 6 Gardcl., préface. — 7 Cavalier!, ilud. — "(larde!., iliid.— u Ord. prœdk. conséq.
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9. Pour que l'on puisse invoquer la coutume en matière de liturgie, il faut que cette coutume soit appuyée sur le consentement ou explicite ou légitimement présumé du législateur l. S'il existe donc des coutumes même immémoriales , positivement contraires aux Rubriques et aux décrets de la S. C. des Rites , elles doivent être supprimées comme abusives *. On peut néanmoins conserver les coutumes louables et immémoriales, pourvu qu'elles ne soient point en contradiction avec les Rubriques et que le Cérémonial des Évêques ne les ait pas supprimées 3.
CHAPITRE III
De l'obligation de célébrer.
i . On pense assez généralement que tout Prêtre est obligé de célébrer au moins quelquefois4. Le Concile de Trente, eu effet, paraît reconnaître un précepte formel dans ces paroles de J. C. aux Apôtres à la dernière cène5: « Hoc facite in meam « commemorationem 6. » « Apostolis, dit le saint Concile, eorum- « que in sacerdotio successoribus ut offerrent pnecepit per lux-c « verba : Hoc facile ' , » etc. On doit faire bien attention qu'il ne s'agit pas seulement ici des Curés ou des Prêlresqui seraient tenus de célébrer à raison d'un bénéfice, mais encore des Prè-
1 Tous les auteurs. — 2 S. ('.., 16 mars 1541, Gardel., suppl. 15 ou 15 ad 10. Hesponsioues. 18 juin 1G89. Gardel., 50i0 ou 3090. fiomana, Génuflexion \s. Décret d'Urbain VIII en tête du .Missel. — 5S. C, 2 août 1605. Gardel.. 05 ou 211. in Julien.. OG ou 212. in iMuden. 0 sept. 1G<>5. Gardel-, "1 ou 217, in Eginatien. 10 janv. 1G04, Gardel.. 80 oti 226, in Saonen, 83 ou 27)0, m Salamanlina. 19 juin ltiOi, Gardel., M ou 245, M Mantuana. 11 juin 1G05, Gardel., 120 ou 26G. Hispaniarum. 17 juin 1600. Gardel., 171 ou 518, in Elboren. 28 avril 1G07, Gardel., 195 ou 342, m Mediolanen. 9 mai 1G09, Gardel., 255 ou 582, in Lucerina. 17 sept. 1011, Gardel., 297 ou T»i. in Brundusiua. — * S. Lig. de Bach., u. 515 et autres. — r> Cunc. Triil. Sess. XXII. c. i. — 1 Lue, XXII, 19. — 'donc. Triil. Ibid.
très sans titre. S. Thomas l'avait enseigné déjà avant le saint Concile. Ce saint Docteur, après avoir rejeté comme fausse l'opinion contraire, conclut ainsi : « Sacerdoti, etiamsi non ha- « beat curam animarnm, non licet omnino a celebratione ces- « sare l. »
2. Un Curé est obligé de célébrer tous les jours qui sont d'obligation pour ses paroissiens, et à toutes les fêtes auxquelles il doit appliquer le saint Sacrifice pour sa paroisse 2. Ces fêtes sont, outre les dimanches, la Circoncision, l'Epiphanie, la Purification, S. Matthias, S. Joseph, l'Annonciation, le lundi et le mardi de Pâques, S. Philippe et S. Jacques, l'Invention de la Sainte Croix, l'Ascension, le lundi et le mardi de la Pentecôte, la fête du saint Sacrement, S. Jean-Baptiste, S. Pierre et S. Paul, S. Jacques, Sainte Anne, S. Laurent, l'Assomption, S. Barthélemi, la Nativité de la sainte Vierge, S. Matthieu, la Dédicace de S. Michel, S. Simon et S. Jude, la Toussaint, S. André3, l'Immaculée Conception * , S. Thomas, Noël, S. Etienne, S. Jean, les SS. Innocents, S. Silvestre, celle d'un des principaux Patrons du royaume, du diocèse ou de la ville 5. Le Curé peut satisfaire à cette obligation par la célébration d'une Messe privée 6, et il ne doit y satisfaire par un autre que pour une cause juste et légitime7. Il n'y est pas obligé le jour de la fête du Titulaire de l'église 8.
5. Il peut se trouver des circonstances dans lesquelles un Prêtre, même sans titre, est obligé de célébrer la Messe un jour férial, comme, par exemple, si son supérieur légitime le lui ordonne, s'il faut consacrer une hostie pour porter le saint Viatique à un malade en danger 9, etc.
4. Il est beaucoup mieux de célébrer la sainte Messe souvent, et même tous les jours, si on le peut, que de la célébrer rarement. En effet : 1° le Prêtre qui célèbre souvent communie
1 S. Th., part. III. quœst. LXXXII. art. 10.— * S. Lig., ibid. et autres.
— * Cousl. Univerta per orbem. — 4 Decr. de Clément XI. — 's Y. 5.
— 6 S. C, 27 l/v. 1847. Gardel., 4926 ou 5079, ad 4, in liurcmonden. — ' Ibid. et 22 juillet 1848. Gardel., 49G8 ou 5120. Dubii. — ■ I'.'iuix- Tract, de Parocho. — y Tous les auteurs.
LIEUX OU L'ON PEUT CÉLÉBRER
souvent; or la fréquente communion est une pratique trè>louable et fortement recommandée par tous les maîtres de la vie spirituelle; 2° la célébration fréquente est appuyée sur l'exemple des Saints; il suffît de se rappeler S. Charles Borromée, S. François de Sales, S. Vincent de Paul, et tant d'autres; 5° celui qui ne célèbre que rarement doit méditer sans cesse ces belles paroles du Y. Bède que S. Bonavenlure cite après lui : « Qui raro célébrât, quantum in ipso est, privât SS. Tri- « nitatem laude et gloria, Angelos ketitia, peccalores venia, « justos subsidio et gloria, in purgatorio existentes refrigerio, « Ecclesiam Christi spirituali beneficio, et seipsuin medicina « et remedio contra quotidiana peccala et infirmitates l. » D'après ces motifs, un Prêtre rempli de l'esprit de son saint état célébrera souvent, et même chaque jour, mais avec les dispositions nécessaires. 11 ne s'en dispensera que pour des raisons graves, telles que la maladie, les voyages, etc.; ou encore, à l'exemple de quelques saints et savants Prêtres, par des motifs d'un profond respect et pour ranimer dans son eœur, par cette privation du pain de vie, un désir plus vif et plus ardent de s'en nourrir. Si donc il s'est trouvé quelques Prêtres, même parmi les Saints, qui, par une sainte frayeur, n'ont célébré que très-rarement, leur conduite en cela est plutôt à admirer qu'à imiter2.
CHAPITRE IV
!>«'» lieux où l'on peut célébrer.
4. Dans les cas ordinaires, on ne peut célébrer la Messe que dans un lieu solennellement consacré par l'Evêque, ou au moins bénit, soit par lui, soit par un Piètre qu'il aura lui-même
1 Bedo. Lib. de Prepar. ad Mis., c. v. — * B.ildcsdii
10 PART. I, SECT. I, CIIAP. 1Y.
délégué pour cette bénédiction l. On peut encore dire la Messe dans les chapelles privées, avec la permission du Souverain Pon- Life, à qui seul il appartient de raccorder. Les Évèques pouvaient autrefois donner ces permissions, mais cette faculté leur a été retirée par le Concile de Trente 2. Les Évèques seuls jouissent maintenant du privilège de célébrer ou de faire célébrer même plusieurs Messes en un jour dans leurs chapelles domestiques, ou, s'ils sont en voyage, dans des maisons particulières : tous ceux qui y assistent satisfont au précepte ecclésiastique d'entendre la Messe. Il faut dire la même chose des Cardinaux, lors même qu'ils ne seraient pas Évèques 5 (1).
(1 On pourrait peut-être trouver étrange le mot de privilège employé pour exprimer la faculté dont jouissent les Évèques et les Cardinaux d'avoir des chapelles domestiques et de pouvoir y faire célébrer. Toutefois cette expression se comprend en mettant en regard les conditions auxquelles le Saint-Siège accorde les autres chapelles domestiques. Voici la formule ordinaire de ces sortes de concessions : ... Tibi, diœcesis IV., qui, ut diserts, de nobili génère procreatus existis, ut in privato domm tux solitx habit ationis oratorio, ad hoc decenter muro extructo et orualo, seu extruendo et ornando, ab omnibus domesticis usibus libero, par Ordinarium loci prius visilando et approbando, ac de ipsius Ordinarii licentia, ejus arbilrio duratura, unam Missam pro unoquoque die, dummodo in eadem domo celebrandi licentia, quse adhuc duret, alteri concessa fion fuerit, per quemeumque Sacerdotem ab eodem Ordinario approbation sxcularem, seu de superiorum suorum licentia Hegularem, sine tamen quorumeumque jurium parochialium prxjudicio, ac Paschalis, Pentecostes, Nativitatis D. N. J. C, neenon aliis solemuioribus anni feslis diebus exceptis, in tua et familix tux, neenon hospitum tuorum nobilium prxsentia, celebrari facere libère et licite pussis et valeas indulgemus, non obstantibus, etc. Volumus aulem quod familiares servitiis tuis non necessarii, ibidem Missx interessentes, ab obligatione audiendi Missam in Ecclesia diebus festis de prxcepto minime liberi censeantur . On voit combien, à Rome, on est précautioimé sur l'article des chapelles privées. Elles ne sont accordées qu'à des gens de condition : la chapelle doit être propre, dans un lieu dégagé de tout usage domestique, visitée et approuvée par l'Evoque. On n'y peut dire qu'une Messe par jour. Les domestiques qui l'entendent doivent, si leur maitie n'a pas hesoin d'eux, entendre une autre Messe dans une église. (juc peut toujours révoquer la permission accordée, et cette permission ne a étend pas aux grandes fêtes de l'année. Elle comprend
1 Hituule. — * Conc. Trid. De ohscrv. in celebr. Mis. — 5 C. lin. de l'iivil. in 0. (]. nonnulli, de l'rivil.
LIEUX OU L'03 PEUT CÉLÉBRER
2. Un grand nombre de Docteurs d'une grave autorité disent qu'il est encore permis aux Aumôniers de régiment, qui doivent administrer les sacrements aux soldats, de célébrer la Messe dans un camp; aux Aumôniers de vaisseau, de la dire sur le rivage; ils ne demandent qu'un lieu décent pour ceux qui voyagent dans les terres infidèles : mais, dans tous les cas, il faut toujours une pierre consacrée, ou, ce qui est la même chose, nu autel portatif pour célébrer la sainte Messe l,
5. En règle générale, il n'est pas permis de célébrer sur un navire 3. Cependant le Souverain Pontife l'accorde aux missionnaires, mais à certaines conditions. 11 faut : 1* que le navire soit en sûreté; 2° que la mer soit tranquille ; o* que le Prêtre soit assisté d'un autre Prêtre ou d'un Diacre qui soit toujours prêt à soutenir le calice en cas de besoin r> (1). Cette permi sion ne peut être accordée par d'autres que par le Souverain Pontife4.
4. On ne peut célébrer dans une Église violée. Or une Église est violée par un homicide volontaire commis dans l'Église, par l'effusion volontaire et mortellement coupable du sang humain, etc.; celui qui célébrerait dans ces cas et dans ceux cités par les théologiens n'encourrait à la vérité ni censure ni irrégularité; mais il pécherait mortellement, parce qu'il transgresserait une loi de l'Église en matière grave 5.
cependant, d'après un décret du 23 mai 1835, les dimanches auxquels est renvoyée la solennité de quelques fêtes. (Gardel, 1591 ou iTiG, ad 1 i, ht Xamurceri). Les oratoires privés ne doivent point être bénits avec les rites prescrits pour les oratoires publics Corrcsp. de Rome, li avril 1851 , mais tout au plus avec la formule de la bénédiction d'une maison neuve [Catalan).
1 On accorde quelquefois la dispense du Prêtre ou du Diacre assistant
1 fous les auteurs. — - Saceid. Rom., c. 47. — 5 V. les induits. — * Conséq. — ' Tous les auteurs.
CHAPITRE V
lies jours où Ton peut célébrer.
1. Un Prêtre ne peut, sans nécessité, célébrer plusieurs Messes le même jour1, à l'exception du jour de Noël, où chaque Prêtre peut célébrer trois Messes2. Il y a nécessité : 1* quand un Piètre dessert deux paroisses; 2* lorsqu'il y a un concours extraordinaire de peuple, dont une grande partie serait privée de la Messe, si le seul Prêtre qui se trouve dans le lieu n'en célébrait deux 5. On ne pourrait biner pour la simple commodité des habitants d'une paroisse, et, si cette coutume existait, elle devrait être abrogée comme abusive4. Mais, dans aucun cas, on ne peut biner sans y être autorisé par l'Ordinaire s.
2. Le binage est seulement permis le Dimanche et les fêtes d'obligation 6 ; la permission cesse par la présence d'un second Prêtre qui peut dire la Messe 7. Le Prêtre qui célèbre deux Messes doit observer les cérémonies prescrites pour la fête de Noël, part. VII, ch. ni 8.
3. On ne peut célébrer le saint Sacrifice le Vendredi saint9. On ne peut pas non plus célébrer de Messes à dévotion le Jeudi et le Samedi saints 10 , et l'on doit supprimer comme abusive la coutume contraire 41 (1).
! Dans les lieux où l'on n'a pas supprimé le précepte d'entendre la • le jour de S. Joseph ou celui de l'Annonciation, si le Jeudi saint
1 Alex. II. c. lui. dist. 1, De consecr. — * Décret du Pape S. Télesphore. Rub. du jour et part. III, t. ix, n. 4, — 5 Tous les auteurs. — 4 S. C, 22 mai 1841, Gardel., 4768 ou 4914, ad 5, in Ambianen. — • Bouix, de Parocho, part. IV, ch. vi et vu. — 6 S.G., 11 sept. 1841, Gardel., 47.SO on £930, in Namurcm. — " Conséq. S. Ug. Ibid. n. 357. S. C, 10 juillet 1815. Gardel.. 4305 ou 4515. Ex S. C C. — ■• Rub. du Jeudi saint.— i0 S. C, 19 doc. 1054, Gardel., 1599 ou 1740, in 1 loraitina. '20 mars 1702, Gardel., 4100 ou 4309, Venetiarum. 22 déc. 1770. Gardel., 420'* ou 4553, in Conchen.— " S. C., 19 déc. 1654, Gardel., 1581 on 1730, m Seguntrna. 10 sept. 1701, Gardel., 5448 ou 5597, ad 1<- m Cortvnen. 27 sept. 1008. Gardel., 420i ou 4353, in Conchen.
HEURE OU L'OH PEUT CÉLÉBRER
4. Le Vendredi saint, on peut donner la sainte communion aux malades ' qui sont en danger; mais on ne peut l'administrer à ceux qui sont en santé 2. Quant au Samedi, si telle est lu coutume, on peut donner la communion aux fidèles, et, dans les paroisses, elle peut servir pour satisfaire au précepte de la communion pascale Si telle n'était pas la coutume, on ne pourrait pas l'introduire 3.
CHAPITRE M
De l'heure à laquelle on peut célébrer.
ARTICLE PREMIER
Des Messes conventuelle et solennelle (1).
1 . Dans les fêtes doubles et semi-doubles, les dimonebes et pendant les octaves, les Messes conventuelle cl solennelle se disent après qu'on a ebanté Tierce au chœur. Dans les fêtes sim-
tombe le 19 on le 25 mars, on doit célébrer plusieurs Messes privées avant la Me>se conventuelle, afin de donner aux fidèles le moyen de satisfaire au précepte ecclésiastique <le l'audition de la Messe. Il faut se rappeler que la fête tic S. Jo>cpli ou celle de l'Annonciation, arrivant dans la Semaine sainte, est renvoyée pour l'Office, mais non pas pour le précepte d'entendre la Messe, qui demeure alors au jour de l'incidence S. C., 20 mars 1000. Gardcl. 1893 ou 20i0, in Camerinen. 15 sept. 1692, Gardel. 5133 ou 3289. Decr.gen., 10 janv. 1695. Garde)., 5152 ou 5501, ail 15. Calliarum), et n'est transférée avec l'Office que si l'une de ces fêtes arrive le Vendredi ou le Samedi saints S. C. 12 février 1090. Gardel., 5055 ou 5202. Decr. (jeu. 1 1 mars 1090. Gardel., 5055 ou 5201. Decr., H juin 1692. Gardel., 3155 ou 3282. Decr., 15 sept. 1692. Gardel.. 5H6 ou 3295. ad 1. in Uispalcn). Le précepte d'entendre la Mess» le 19 et le 25 mars a été supprimé pour la France par le Concordat de
I) On parlera, sect. II. des diftérenles espèces de Messes.
1 liub. du Jeudi saint. — - Conséq, Tous les auteurs. — 5 S. C, 22 mais 1806. Gardel., 4349 ou 1499, in Tip/wriwit. 25 sept. 1857, Gardel., 1661 ou 4815. ad 2, tri Mut bien.
li PART. I, SEGT. I, CHAP. VI; ART. II.
pies et les fériés, elles se disent après Sextc. Dans les fériés majeures, la Messe du Temps se célèbre après Noue ' .
2. La Messe de Requiem doit être célébrée après Prime. Si l'on dit les Vigiles des morts le matin après les Matines du jour, on peut, après les Laudes, célébrer immédiatement la Messe de Requiem. Cette règle ne s'applique pas au jour de la Commémoraison des fidèles Trépassés; car en ce jour, comme elle est la principale, elle se dit après Noue. Le jour de la sépulture d'une personne, les troisième, septième et trentième jours, ou encore le jour anniversaire, s'il y a concours de peuple, on pourra aussi la célébrer après None 2.
3. Les Messes votives pro re gravi, pro publica Ecclesix causa, se disent après None, s'il y a concours de peuple5.
4. On excepte de ces règles les Messes de Noël, dont la première se dit à minuit après le Te Deum de Matines; la deuxième à l'aurore, après Prime; et la troisième, dans le jour, après Tierce *.
De la Messe privée.
5. La Messe privée peut se dire à toute heure depuis l'aurore jusqu'à midi 5.
6. Par aurore, on n'entend pas ici le lever du soleil, mais les premières lueurs qui le précèdent, et qu'on appelle le crépuscule du matin. Ce commencement de clarté précède le lever du soleil d'un temps plus ou moins long, selon la diversité des climats et des saisons. L'aurore, par conséquent, ne consiste pas dans un point mathématique, mais se prend dans une certaine extension. Ainsi Ton pense généralement, conformément à l'Ordonnance sur la vie et l'honnêteté des Clercs, mise en appwndice au Concile Romain de 1725, que l'on pourrait commencer la Messe de manière à la terminer au commencement de l'aurore6.
1 lUib. Miss., part, I, t. xv, n. 2. — 2 Ibid., n. 3. — 5 Ibid., n. 5. — * Ibid., n. I. — 5 Rub. Miss. Ibid., t. xv, n. 1. — c La plupart des auteurs.
HEURE 01] L'OS PEUT CELEBRER
7. On peut dire la même chose par rapport à l'heure de midi. La Rubrique doit s'entendre moralement l, et de telle manière qu'on pourrait encore commercer la Messe vingt minutes après midi '.
8. On ne pourrait excuser de faute grave un Prêtre qui, sans raison, célébrerait la Messe tellement avant le jour, qu'on ne pourrait dire en aucune manière qu'il a célébré à l'aurore, ou encore qui la commencerait trop longtemps après l'heure de midi3, comme, par exemple, à une heure *.
9. Il est quelques circonstances où un Prêtre peut licitement célébrer hors du temps prescrit par la Rubrique. Ces circonstances sont : 1* s'il fallait consacrer une hostie pour donner le saint Viatique à un mourant, et alors on pourrai! célébrer à minuit; 2° on pourrait célébrer avant l'aurorc-pour procurer aux ouvriers et aux domestiques la facilité d'assister à la sainte Messe de grand matin ; 5° si, un jour de fête, la Messe solennelle se prolongeait même plus d'une heure après midi, on pourrait encore célébrer une Messe, pour n'en pas priver un grand nombre de fidèles; 4° un Prêtre en voyage peut aussi dire la Messe une heure avant l'aurore et une heure après midi, sans autre raison que celle de ne pas se priver de la dire ; 5° on le peut encore pour les funérailles d\\n personnage illustre"; C* enfin, pour une cause raisonnable et dans des cas particuliers, l'Évèque peut dispenser de cette règle, et les Religieux peuvent être dispensés par leurs Supérieurs \
10. Dans les contrées où l'on ne peut déterminer physiquement l'aurore, on peut coniuieucer à célébrer la sainte Messe au moment ( ù l'on a coutume de terminer le repos et de commencer les travaux6.
1 Tou» les auteurs. — - S. Lig. Fbid., n. ôil et autres. — 5 Tous lc> auteurs. — * Plu ieurs auteurs. — •' S. Lig. Eb:d. , n. "»ii cl autres — ■ s. C, 1* sept, cl 2 nov. lO.'i. Gardel., *>00 ou 1007, UissalU Romani.
CHAPITRE VII
De la matière du saint Sacrifice.
1 . Le pain eucharistique est le pain de froment 1 fait avec de l'eau naturelle 2. Si ce pain commençait à se corrompre, on s'il n'était pas azyme, suivant la coutume de l'Eglise latine, ce serait une matière valide, mais illicite 5.
2. La forme de l'hostie doit être ronde; quant à sa grandeur, elle varie un peu suivant les différents pays, et elle n'est pas déterminée d'une manière positive : les auteurs disent seulement que le Prêtre conserve pour lui une grande hostie, et des petites pour les fidèles4. Le Prêtre pourrrait donc se servir d'une petite hostie s'il n'en avait point d'autres, pourvu qu'il n'y ait à craindre aucun scandale 3.
5. Le vin de la vigne seul est matière du Sacrifice 6. Si le vin commence à s'aigrir ou à se corrompre, s'il vient d'être exprimé du raisin, c'est une matière valide, mais gravement illicite7.
4. On doit mêler un peu d'eau naturelle au vin 8. Le Pape Eugène IV veut que l'on en mette une très-petite quantité 9.
5. La matière pour la validité de la consécration doit être présente, mais une présence morale suffit, telle que la matière puisse être désignée par les paroles sacramentelles hoc et hic. Ainsi un Prêtre ne pourrait consacrer validement des hosties qui seraient renfermées dans le tabernacle ou placées à une trop grande distance, comme pourraient être vingt ou trente pas ; niais il consacre validement des hosties renfermées dans un ciboire quand bien même il aurait ouhlié de rouvrir l0.
6. Quand le Prêtre veut consacrer de petites hosties, il doit les offrir avec la grande. Si elles avaient été oubliées, on
1 IluO. Miss., part. III, l. ii. — - Hub. Ibid., t. m, n. 2. — » Ibid., h. 5. — * tous les auteurs. — 5 Conséq. Ricl.iatideau. Traite' des ,\s. Myst, cli. ix, g 1. — 6 Uni). Miss. Ibid. t. n. donc. Flor. — 7 Buù. Ibid., n. ">. — s Ibid., n. 4. — y Décret, ad Arnienos. — 10 S. Lig. Ibid., n. 213 <t beaucoup d'autres.
pourrait, pour une raison grave, comme celle de ne pas priver de pieux fidèles de la communion, les recevoir jusqu'au commencement du canon, et en faire Foliation mentale. 11 faudrait une raison plus grave pour les recevoir après le canon commencé; on pourrait cependant encore le faire pour ne pas priver plusieurs personnes de la sainte communion : s'il n'y avait qu'un seul communiant, il vaudrait mieux lui donner une partie de la grande hostie, ce qui peut se faire si la personne devait attendre longtemps pour faire la sainte communion l.
7. Pour qu'il y ait consécration, la matière doit encore être déterminée par l'intention du Prêtre. Si le Prêtre prononce les paroles de la consécration sur plusieurs hosties, toutes ces hosties sont consacrées, à moins que par une intention explicite il n'en excepte quelques-unes positivement déterminées; mais, si, par exemple, ayant douze hosties devant lui, il n'en veut consacrer que dix, aucune ne sera consacrée 2. Si des hosties avaient été mises sur le corporal à l'insu du Prêtre, ces hosties ne peuvent être consacrées 3 ; si le Prêtre a eu l'intention de consacrer des hosties au moment où elles ont été mises sur le corporal, la consécration est valide, quand bien même il ne pense pas à ces hoslies en prononçant les paroles sacramentelles *. Si des hosties se trouvaient par mégarde en dehors du corporal, il est plus probable qu'elles ne seraient pas consacrées, attendu qu'on ne peut supposer que le Prêtre ait l'intention de consacrer d'une manière gravement illicite 5.
8. Pour obvier aux difficultés qui pourraient se rencontrer dans la pratique, il est bon que le Prêtre dirige son intention soit avant, soit pendant la Messe, ou encore, une fois pour toujours, de manière a consacrer toute la matière présente 6 sur le corporal 7. Dans ce cas, le Prêtre qui croit avoir seulement dix hosties et en a douze, les consacre toutes : toute hostie qui se trouverait sons le corporal, ou en dehors du corporal, ou même sur le corporal, niais sous le calice, ne serait pas cou-
1 S. Lig. Kbid., il. 217 cl autres. — 2 Tous les auteurs. — 3 Rnb. Miss.. part III. t. vu. m. 1. — * Ibicl., n. 4. — ■ S. Lîg. IbkL, u. '217 et autres. — 6 lUib. Ibid., n. I. — " GoBséq.
18 PART. ï, SECT. I, CI1AP. VIII, ART. I.
sacrée : le Piètre consacrerait toujours validement les hosties qui se trouvent sur le corporal, même à son insu l.
9. On peut dire la même chose des gouttes de vin qui seraient demeurées adhérentes aux parois du calice, soit à l'extérieur, soit même à l'intérieur. Suivant l'opinion la plus commune, il ne paraît pas que le Prêtre puisse avoir l'intention de les consacrer; mais il fera bien de les exclure aussi de son intention 2.
CHAPITRE VIII
Du Ministre du saint Sacrifice
ARTICLE PREMIER
Des conditions requises pour la célébration.
1 . Pour célébrer validement, il faut : 1° un Prêtre; 2° la matière requise: 3° la forme du sacrement; 4° l'intention 5.
2. Pour célébrer licitement, le Prêtre doit : 1* être en état de grâce 4; 2* avoir gardé le jeûne naturel 5; 3° être exempt de toute censure ou irrégularité 6; 4* consacrer avec du pain azyme, s'il est du rit latin 7; 5* célébrer avec les ornements et les vases sacrés, énumérés ci-après, part. II, chap. ier, n. 18 et suiv. 8; 6° avoir un Missel; 7° célébrer dans les lieux et les temps prescrits, sur un autel consacré et disposé comme il est dit p. 34; 8° avoir un Servant; 9° avoir la permission de TEvêque du diocèse dans lequel il célèbre9; 10* observer les Rubriques du Missel 10.
3. D'après le sentiment le plus probable, un Prêtre qui ne serait pas à jeun ne pourrait célébrer pour administrer le saint Viatique à un mourant11.
4. Si un Prêt ic avait quelque raison de douter s'il est encore
1 Hnb. Ibtd. — - Conséq. S. Lig. Ibid., n. 215 cl autres. — 3 Rub. Ibid., t. ï.— Mbid., I. vin, n. 2 et 3.— 5 Ibid., t. ix, n. 1. — fi Ibid., I. vin, n. 1. — ' Ibid., t. m, n. 3. — * Ibid., t. x, n. 1. — 8 Ibid., „. |0. — »o S. Lig. Ibid., n. 280 et autres — » Ibid.
à jeun, il ne serait pas obligé de s'abstenir de célébrer. Les auteurs les plus rcconimandables ne l'obligent à le l'aire que s'il en est à peu près certain l.
5. On ne peut jamais célébrer la Me<se sans vêlements sacrés, eu au moins sans les principaux. Dans le cas d'une grande nécessité, comme pour procurer à une population le moyen de satisfaire au précepte d'entendre la Messe, ou pour donner le siiint Viatique à un mourant, on pourrait se contenter des principaux ornements, qui sont l'aube et la cbasuble 2, et même Télole, suivant quelques-uns 3. Pour un motif raisonnable ut même pour sa propre dévotion, on pourrait célébrer sans amict et sans cordon. Pour célébrer sans manipule, il faudrait une raison plus grave \
6. Si l'on manque de quelqu'un des ornements nécessaires, on peut quelquefois lui en substituer un autre; on pourrait prendre un long manipule en guise d'étole, une étole en guise de manipule ou même pour remplacer le cordon 3.
7. Dans les cas où il serait permis de célébrer sans quelquesuns des ornements, on pourrait les employer non bénits 6.
8. La couleur des ornements est de précepte 7. Cependant on pourrait être dispensé par un motif raisonnable, comme, par exemple, si l'on ne pouvait pas avoir des ornements de la couleur prescriste, ou si le trop grand nombre de Prêtres qui se présenteraient en même temps ne permettait pas de leur en fournir à tous. 11 vaudrait mieux célébrer avec des ornements d'une couleur qui ne convient pas à la Messe du jour que d'omettre la célébration 8.
9. On ne peut jamais célébrer sans lumière, même pour administrer le saint Viatique à un moribond. Dans le cas d'une grande nécessité, une seule lumière suffirait, quand même elle ne serait pas en cire, comme le prescrit la Rubrique9.
1 s. Lig. Ibid., d ïfrï. I. 1. ii. 59 et autres — - S. Lig. Ibid., n. "7 et autres. — 5 Quelques tuteurs. — 4S. Lig. Ibid., et autres. — ' Grand jioniliie d'auteurs. — 6 Cooséq. — " S. (',.. 1*2 nov. 1831. Garde!., 1520 -•il 1060, ad 54, Mar8orutn. — ' S. I ig. Ibid., n. 379 et autres — '•' Ibid., n. r>'.'i <-t autres.
10. Le Prêtre doit toujours avoir un Ministre pour répondre et servir à la Messe, et, à défaut d'homme, il ne pourrait se servir du ministère d'une femme l. Dans une nécessité pressante, une femme pourrait répondre aux prières de la Messe, et le Prêtre se servir lui-même 2. S'il était possible au Prêtre de se faire servir alors par un homme incapable de répondre, il ne faudrait pas des raisons aussi fortes pour célébrer de cette manière 5.
1 1 . L'obligation d'avoir une croix sur l'autel ne paraît pas grave. On pourrait donc, en cas de nécessité, célébrer sans croix *.
12. Les prières que le Prêtre doit dire en se revêtant des ornements sont de précepte3 ; cependant, à raison de la légèreté de la matière, cette omission est excusée de péché mortel, quoi qu'en disent quelques auteurs qui sont d'un sentiment contraire6. Pour ce qui regarde les prières de la préparation, elles ne sont pas d'obligation 7 ; quant à celles de l'action de grâces, la Rubrique prescrit, absolument de réciter l'Antienne Trium puerorum avec le cantique et les prières qui suivent 8 (1 ).
13. Si un Prêtre, sans raison légitime, manque, même une seule fois, de réciter Matines et Laudes avant la Messe, il ne peut être entièrement excusé de faute, puisque sa conduite est en opposition avec une Rubrique qui n'est pas un simple conseil, mais une véritable loi, qui cependant n'impose pas une obligation grave 9.
14. Suivant le sentiment le plus commun, il n'y a pas non plus obligation grave de dire à voix basse les prières qui doivent être prononcées à voix haute, ou à voix haute le canon et le> autres prières secrètes, ou encore de prononcer tellement b.H que l'on ne puisse s'entendre soi-même, excepté toutefois
(1) V.p. 110, note!.
1 De cohabit. Cleric, c. i. — 2 S. C, 27 août 1830. Gardel.j 4633 ou 1782, ad 12. in Yeroneu. — r> Conséq. — 4 Grand nombre d'auteurs. — ' hub. Miss. Prœpar. ad Mias.-r.« S. Lig. Ibid., n. MO. — ' Hub. Ibid. - H lixb. Miss. De (irai. act. — » S. Lig. Ibid., n. 347 et autres.
les paroles de la consécration l. Cependant, comme sons ce rapport il y a toujours obligation de suivre les Rubriques, c'est au Prêtre à s'en montrer fidèle observateur, en récitant à voix liante, médiocre ou basse, ce que la Rubrique exige de lire de ces différentes manières 2.
ARTICLE n
Du temps que le Prêtre doit mettre pour dire la sainte Messe.
15. On convient généralement que pour dire la sainte Messe, en observant ponctuellement toutes les Rubriques et de manière à inspirer aux fidèles un profond respect pour les saints Mystères, le Prêtre doit rester au moins vingt minutes à l'autel, et, d'après le sentiment commun des Docteurs, il y a obligation grave d'y rester plus d'un quart d'beure. En effet, quelque facile qu'en suppose la prononciation, quelle que soit la dextérité pour faire les cérémonies, il serait impossible qu'on pût alors faire toutes ces choses d'une manière convenable et sans se rendre coupable de beaucoup d'irrévérences '".
1G. Le Prêtre ne doit pas non pins être trop long, afin de n'être pas à charge aux assistants; et dans les cas ordinaires, il ne doit pas demeurer plus d'une demi-heure à l'autel 4.
ARTICLE m
De la communion. 4»
17. Régulièrement, le Prêtre doit dernier la communion aux fidèles après qu'il a communié lui-même, et ne doit pas. sans une couse raisonnable, différer jusqu'après la Messe; car les oraisons qu'il dit après la communion concernent au*si bien les fidèles qui ont communié que le Prêtre lui-même \
18. La S. C. avait interdit par un décret du 2 septembre 1 7 il de distribuer la sainte communion aux Messes de Requiem avec des hosties conservées dans le tabernacle, et n'avait
1 Tous les auteurs. — - Cousrq. — 3 S. Lig. Ibid., n. 400 et autres. — • Ibid. — ■ Bit., de Euchar.
permis de la donner qu'avec des hosties consacrées dans \& .Messe même1; mais, interrogée de nouveau le 12 avril 1823, elle a donné une réponse qui permet à chaque église de conserver sa coutume à cet égard *.
19. Il n'est jamais permis, pour satisfaire la dévotion d'un communiant, de lui donner une grande hostie ou plusieurs hosties à la fois3.
20. Si un Prêtre ne pouvait offrir le saint Sacrifice, et qu'il eût un motif grave ou un vif désir de faire la sainte communion, il pourrait, s'il n'y avait pas d'autre Prêtre, se communier lui-même, à part toutefois le danger de scandale4.
De l'application des fruits du saint Sacrifice.
21. Les théologiens divisent communément les fruits de la Messe en trois classes; ils distinguent : 1° le fruit général du Sacrifice considéré comme îicte du Prêtre représentant l'Église et auquel participent tous les fidèles vivants et morts qui sont dans la communion de l'Eglise catholique; 2° le fruit spécial, ou ministériel, de la sainte Messe, considérée comme acte du Prêlre représentant la personne de J. C. et auquel participent ceux-là seuls pour qui le saint Sacrifice est offert; 3° enfin le fruit trèsspécial du Sacrifice considéré comme acte du Prêtre lui-même, considéré comme personne privée, et qui lui est tellement propre, qu'il ne peut jamais l'appliquer à un autre s.
22. La foi nous enseigne que le saint Sacrifice de la Messeest propitiatoire pour les vivants et les morts 6. Cependant on ne peut affirmer avec une certitude entière qu'il vienne infailliblement en aide aux âmes à l'intention desquelles il est offert, (les effets dépendent uniquement de la divine volonté, que le
1 S. C, 2 sept. 1741. Gardel., 3970 ou 4119, ad i, in Aquen — - S. Ç., 12 avril 1823, iiliou 4594, ad 9, in Panormitana.— * Tous le^ auteur*. — 4 [bid. — ' Grand nombre d'autours. — G Conc. Trid Sess. XXII, can. ~>.
Seigneur n'a pas voulu nous faire connaître sur ce point (l)„
23. Il est hors de doute que le Prêtre, comme Ministre public de l'Église, doit offrir le saint Sacrifice pour tous les fidèles, justes ou pécheurs qui sont dans la communion de l'Église, el ne peut exclure de l'oblation un seul fidèle. « Tibi offcrimu> i pro Ecclesia tua sancta catholica et omnibus ortliodoxis, atque i e;itholica3 et apostolicœ fidei cultoribus l. »
24. Un Prêtre peut, à beaucoup de titres, être obligé de célébrer pour quelqu'un en particulier : 4° par obéissance, si un supérieur légitime le lui ordonne; 2° pur charité, si, connaissant le besoin pressant d'une personne, il ne pouvait lui venir en aide que par l'oblation du saint Sacrifice; 5° par vœu ou même par simple promesse, s'il avait contracté cette obligation; 4* enfin par justice ou contrat soit explicite, soit implicite, convne il arrive quand on possède un bénéfice auquel cette obligation est attachée ou quand on a reçu un honoraire à cette intention -.
Des honoraires.
2o. 11 est hors de doute qu'un Prêtre peut recevoir un honoraire pour l'application des fruits de la Messe5 : « Digrtus (( est opérarius mercede sua, » a dit J. C. lui-même ■. iNescàtis,
(1) Cajetan et quelques autres soutiennent que le fruit du sainl Sacrifice et les autres œuvres sahsfactoircs des vivants ne viennent en aide qu'aux âmes seulement de ceux qui. pendant la vie, ont eu soin de satisfaire à Dieu pour leurs péchés par des pénitences et ont eux-mêmes exené la mène charité à l'égard des défunts. Saint Thomas parait fortement incliner pour ce sentiment. Saint Augustin s'exprime ain>i sur ce sujet : Génère vitx quod gessit quisque per corpus efjicitur, ut prosint tel non prosint quiet unique pro Mo pie fiunt cum reliquerit corpus. [Lib. de vera cura pro Mortuis. cap. i . Chacun doit donc se précautionner de telle sorte qu'il mérite pendant sa vie, par de saintes œuvres. l'application des suffrages de l'Église après sa mort.
1 S. Th.. Disp. 2^, c. i et h. — - Ilub. Miss, ll.id.. t. n. Cane. Flor. C.onséq. Ihid., n. 7>. — 3 Tous les auteurs. Conséq. — * Luc, X. 7.
« dit S. Paul, quoniam qui in sacrario operaiitur, quae de sa- « crario sunt edunt, et qui altari deserviunt, cum altari partiel cipant l. » Tel est donc le principe de la loi naturelle 2; tel est aussi l'usage de l'Église universelle et le sentiment de tous les théologiens 3. On doit remarquer que l'honoraire ne se donne point comme prix du saint Sacrifice, mais uniquement pour la subsistance du Ministre : « Non tanquam pretium mercedis, sed « tanquam stipendium necessitatis *. »
26. L'honoraire du au Prêtre est l'honoraire déterminé par une loi ecclésiastique ou par une coutume légitime approuvée par l'Évêque. Le Prêtre peut néanmoins accepter ce qui lui serait offert volontairement par une personne qui connaît ce que l'on a coutume de donner 5.
De V interruption de la Messe.
27. On ne peut jamais interrompre la Messe sans cause légitime, même avant la consécration6.
28. Si l'on doit prêcher pendant la Messe, on interrompt alors l'acte du saint Sacrifice7.
29. Si l'on était obligé d'administrer un Sacrement nécessaire; par exemple, le Baptême à un enfant mourant; à un adulte en danger pressant, la Pénitence 8, ou même l' Extrême- Onction, s'il ne peut recevoir d'autres Sacrements 9, on interromprait la Messe, même après la consécration. Pour les autres Sacrements, il ne conviendrait pas d'interrompre le saint Sacrifice entre la consécration et la communion, à moins que le moribond ne se trouve assez rapproché pour que le Prêtre puisse commodémment lui administrer les Sacrements sans quitter les ornements sacerdotaux. Si ce cas se présentait, il-
1 I Cov.. IX, lô. — 2 Conséq. — » Tous les auteurs. — 4 S. Th. 2.2œ >\. c. a. 7. — B Tous les auteurs. — 6 Can. NuIIks Episcopus de consecr. ûkL 1.— 7 Mb. Vint., part. II, t. vi, u. G. S. C, 16 avril 1853, Gar- .).■!.. 5183, :.«1 24. Ord. Miss. S. Francis. — 8 S. Lig. Ibid., n. 552 et nutros. — ° Baldeecbi et autres.
faudrait avoir soin que Notre-Seigneur présent sur l'autel ne restât pas sans adorateurs, ou bien l'on devrait renfermer les saintes espèces dans le tabernacle. De retour à l'autel, le Prêtre, s'il l'a quitté après la consécration, reprend la Messe où il l'a laissée. 11 peut faire de même avant la consécration, pourvu toutefois que l'interruption n'ait pas duré une heure; il devrait alors recommencer la Messe en entier l.
CHAPITRE IX
Des divers défauts qui peuvent se rencontrer dans ta celébration de la Mes^e.
ARTICLE PREMIER
Défauts relatifs à la matière du Sacrifice.
1. Si le Prêtre vient a s'apercevoir, pendant la Messe, que le pain n'est pas apte à être consacré : 1° avant la consécration, il doit prendre une autre hostie, faire l'oblation au moins mentale et continuer la Messe; 2° après la consécration, il se fait apporter une autre hostie, en fait l'offrande mentalement, et, reprenant à ces paroles, Qui pridie quam pateretur, il la consacre et continue; après avoir communié sous les deux espèces, il prend la première hostie ou la donne à prendre à quelqu'un, ou bien il la comerve quelque part avec respect; 5° s'il n'apercevait ce défaut qu'après avoir pris la première hostie, il devrait néanmoins consacrer de nouveau et communier, car le précepte de la perfection du saint Sacrifice l'emporte sur celui du jeûne eucharistique; 4° s'il s'en apercevait après avoir communié >ous les deux espèces, il devrait prendre d'autre pain et d'autre vin avec de l'eau, faire l'oblation, reprendre la consécration à Qui pridie quam pateretur, et communier immé-
1 S. Lig. Ibid. et autres.
dialeraent. Le saint Sacrifice en effet doit être parfait, et Ion doit, en l'offrant, garder Tordre convenable1.
2. Si le Prêtre vient à reconnaître que ce qui a été mis dans le calice n'est pas matière apte au Sacrifice : 1° avant la consécration, et même après avoir proféré les paroles sacrées sur le ealice, il doit mettre dans un vase ce qui avait été mis dans le calice, verser de nouveau du vin et de l'eau et faire la consécration en reprenant aux paroles Simili modo 2; 2° s'il n'aperçoit ce défaut qu'après avoir communié sous l'espèce du pain, ou même seulement après avoir pris ce qui lui avait été donné pour du vin, comme il peut arriver plus facilement, il doit prendre une nouvelle hostie, remettre dans le calice du vin et de l'eau, faire l'oblation et la consécration comme il a été dit ci-dessus, et communier. La raison de cette pratique, dit S. Thomas, c'est de garder dans l'action du Sacrifice l'ordre établi par l'Église. Cependant, si l'on célèbre en public et en présence d'un certain nombre d'assistants, le Prêtre pourra se contenter de consacrer du vin 3.
3. Il pourrait arriver encore que, la matière du pain ou celle du vin étant invalide, on ne pût se procurer le pain ou le vin nécessaires. Si le Prêtre s'en aperçoit avant la consécration, il ne doit pas aller pins loin. Mais, si, après la consécration d'une espèce, il voit que l'autre manque, il continuera la Messe en omettant les paroles qui ont rapport à l'espèce qui manque. Si l'on pouvait se la procurer en peu de temps 4, comme dans l'espace d'une heure 5, le Prêtre devrait attendre 6.
A. Si le Prêtre vient à reconnaître ces défauts dans l'une et l'autre matière du Sacrifice : 1° avant la consécration, il leur substitue une matière valide, et continue les prières; il les cesserail â l'endroit même où il en est, supposé qu'il ne puisse se la procurer. Dans ce dernier cas, il cesserait également, même après avoir prononcé les paroles delà consécration, qui n'ont
1 V.ub. [bkL, h. 5, 0 et 7. — a Ibid , t. iv, n. 3 et 4. — 5 Ibid., n. 5. — Ml.i-I., n. 8. — » D'aprcs S. Lig. Ibid., n. 355. — 6 Mb. Ibid.,
eu aucun effet. S'il n'en reconnaissait l'invalidité qu'après avoir pris ces substances, il ne pourrait plus célébrer, puisqu'il ne serait plus à jeun; il devrait seulement, dans le cas où il y aurait danger de scandale, continuer le reste, c'est-à-dire lire les oraisons, en supprimant ce qui ferait allusion à la ommunion, que ces prières supposent reçue, bénir le peuple et réciter le dernier évangile1.
5. Un Prêtre qui aurait oublié de mettre dans le calice de l'eau avec le vin devrait réparer cette omission, mais seulement avant la consécration. Après la consécration, il devrait simplement continuer la Messe, l'eau n'étant pas matière essentielle du Sacrifice 2.
Défauts relatifs à la forme.
6. Lorsque le Prêtre ne se souvient pas d'avoir prononcé les paroles de la consécration, il ne doit pas se troubler : ]° s'il est certain d'avoir oublié quelqu'une des paroles essentielles, comme la formule de la consécration en tout ou en partie, il doit reprendre cette formule et continuer la Mc^e; 2° s'il regarde comme très-probable qu'il a oublié quelque chose d'essentiel, il doit réitérer la formule, au moins sous condition tacite; 3° si ce qu'il a omis n'est pas nécessaire pour la validité du Sacrifice, il doit continuer sans rien répéter 5.
7. S'il y avait lieu de répéter la formule de la consécration, il ne faudrait pas faire l'oblation, qu'on suppose avoir été faite *.
8. Si le Prêtre, par distraction, prononçait sur l'hostie les paroles de la consécration du calice, il devrait, après ayoir prononcé celle de la consécration du pain, faire la consécration du calice à l'ordinaire, car il n'a pu avoir l'intention de le cou crer en prononçant les paroles sur l'hostie \
1 Plusieurs auteurs. — 2 Hub. Dbid., n. 7. — 5 Ibid.. I. v, n. !i. — 4 Tous les auteurs. — '6 Plusieurs auteurs. Conséq.
De quelques accidents qui peuvent arriver dans l'acte même dû saint Sacrifice.
9. S'il arrivait que l'église fût profanée pendant la Messe, le Prêtre quitterait l'autel s'il l'apprenait avant le canon; mais si le canon était commencé, il devrait achever le Sacrifice l.
10. Si un excommunié dénoncé entrait dans l'église et si l'on ne pouvait le faire sortir, le Prêtre quitterait l'autel même après le canon commencé et avant la consécration. Si c'était après la consécration, il poursuivrait la Messe jusqu'à la communion inclusivement, et irait alors l'achever à la sacristie ou en quelque lieu convenable2.
\ 1 . Pendant que le Prêtre est à l'autel, s'il survient tout à coup un très-grave péril de mort, comme serait une attaque menaçante des ennemis, une inondation subite, la ruine imminente de l'église, ou un autre accident semblable, le Prêtre interromprait la Messe s'il n'avait pas encore consacré, mais après la consécration, il pourrait communier aussitôt et omettre tout le reste 3.
'l2. Lorsque le Prêtre, pendant le saint Sacrifice, vient à être surpris par la mort ou par un accident subit, de manière à ne pas pouvoir continuer la Messe; si cet accident arrive avant la consécration, ou encore avant qu'il ait achevé les paroles de la consécration du pain, la Messe est interrompue, et il n'y a rien à faire; si cet accident arrive après la consécration, quand même le pain seul aurait été consacré, un autre Prêtre doit continuer la Messe en commençant à l'endroit où le premier s'est arrêlé. En cas de nécessité, un Prêtre qui ne serait pas à jeun serait également tenu de le faire. Le Prêtre qui achève ainsi le Sacrifice doit observer les règles suivantes : \* si le Prêtre infirme se trouve néanmoins en état de recevoir la sainte communion, celui qui continue la Messe doit la lui donner en
' Il/ni., i x. n. 2. — s Ibid. — 7> Ibid., n. 5.
rompant la sainte Hostie, s'il n'y a pas d'autre Hostie consaerée. Si le premier Prêtre venait à mourir après avoir prononcé une partie des paroles de la consécration du Calice, lu second reprendrait à Simili modo, postquam cœnatum est, ou bien il consacrerait d'autre vin dans un second calice et prendrait après la communion du précieux Sang celui qui a été à demi consacré l .
15. La Messe interrompue doit être continuée le plus tôt possible, et si l'on ne pouvait, dans l'espace d'une heure, trouver un Prêtre, la sainte Hostie devrait êlrc renfermée dans le tabernacle par un Clerc ou même par u:i laïque 2.
14. Si le Prêtre qui a commencé la Messe pouvait continuer le saint Sacrifice après avoir pris quelque nourriture, il serai! préférable qu'il continuât lui-même le Sacrifice, quand bien même il pourrait être achevé par un Prêtre à jeun 3.
1 5. Le Prêtre qui a achevé le saint Sacrifice ne peut pas célébrer une autre Messe le même jour 4.
16. Lorsque le Prêtre, croyant n'avoir qu'une hostie, s'aperçoit, après la consécration, qu'il en a deux, il doit les prendre toutes les deux à la communion 3.
17. Si, après la communion et les ablutions, il aperçoit des parcelles consacrées, il devra les prendre, quand même elles seraient considérables, car elles appartiennent au même Sacrifice6.
18. S'il était resté une Hostie entière, le Prêtre devrait la renfermer avec les autres dans le tabernacle, ou, si cela ne peut se faire, il la lai-sera sur le Corporal, la couvrira avec décence pour être consommée par le Prêtre qui doit célébrer aprè • lui; s'il ne doit pas y avoir d'autre Messe, il la laissera dans un calice ou sur une patène jusqu'à ce qu'elle puisse être consommée ou renfermée dans le tabernacle. S'il n'y avait pas de heu convenable où elle put être conservée, il pourrait la prendre7.
l'lbid. — 2 Tons t.? auteurs. — "• Ibid. — + S. C, 10 dé.-. 1833. Gardel., 1451 ou 4(301, m Carpe».— 5 Ilub. Ibid., t. VII, n. '2. — 6 IbiJ. — "' Ibid. n. 3.
19. Si le Prêtre découvre des parcelles après avoir quitté l'autel, mais étant encore à la sacristie et revêtu des ornements, il doit les consommer comme complément de la communion et du saint Sacrifice l. Mais, s'il avait déjà quitté les vêtements sacrés, ou si ces parcelles avaient été consacrées dans une autre Messe, il les conserverait dans le tabernacle s'il était possible de le faire; si cela ne se pouvait, il devrait les consommer*.
20. Si un insecte ou quelque autre cbose venait à tomber dans le calice avant la consécration, le Prêtre devra verser le vin dans un vase, le faire mettre dans un lieu décent, en mettre d'autre dans le calice, faire l'oblation au moins mentale, et continuer la Messe. Mais, après la consécration, si le Prêtre n'a pas de répugnance à prendre ce qui est tombé dans le calice, il le prendra avec le précieux Sang. S'il a une trop grande répugnance à le faire, il retirera du calice ce qui y est tombé, le purifiera avec du vin, puis, après la Messe, il le brûlera et mettra dans la piscine le vin et les cendres5 (1).
21. S'il tombait dans le calice soit du poison, soit quelque substance qui puisse provoquer un vomissement, il faudra verser le vin consacré dans un autre calice, et en mettre d'autre, que l'on consacrera; puis, après la Messe, on y mettra de l'étoupe, et on le conservera jusqu'à ce que les saintes espèces soient desséchées, et alors on brûlera l'étoupe, dont on jettera les cendres dans la piscine 4 (2) .
(1) La Rubrique ne prescrit pas ici, comme au n. 2, de consacrer une autre hostie. Dans le cas présent, en effet, la consécration a été valide et par conséquent toutes les conditions essentielles du Sacrifice ont été remplies; tandis que, dans l'autre cas, la consécration sur le calice a été invalide, et, par conséquent, le Corps et le Sang de J. C. n'ont pas été en même temps >ur l'autel sous les deux espèces, (lialdesclù.)
i On voit, d'après les dispositions de la Rubrique, que le Prêtre doit, autant que possilile, ne pas changer de calice pendant la célébration du *aint Sacrifice. Cependant, s'il éprouvait trop de répugnance pour se servir du même, il pourrait en prendre un autre. (De Herdt. Part. III, n. 21.)
1 Tous les auteurs. — 2 Grand nombre d'auteurs. — r' Ilub. Ibid., n. 6. — * Ibid., n. 7.
22. Si quelque poison vient à toucher la sainte Hostie, le Prêtre en consacrera une aulre, et on conservera la première dans le tabernacle jusqu'à ce qu'elle soit corrompue, et alors on la mettra dans la piscine l.
23. Si l'hostie se trouve brisée après l'oblation et avant la consécration, il faut néanmoins la consacrer, pourvu que le peuple ne puisse s'en apercevoir. D.ms le cas où ce serait une cause de scandale pour le peuple, il faul en prendre une aulre, faire l'oblation, et prendre la première après l'ablution. Si c'est avant l'oblation, le Prêtre doit en prendre une autre, s'il peut le faire sans scandale et sans attendre trop longtemps 2.
24. Si une partie de l'Hostie consacrée était tombée dans le calice, le Prêtre continuerait la Messe avec l'autre partie, s'il pouvait le faire commodément. Si la sainte Hostie avait été imbibée tout entière dans le précieux Sang, il ne la retirerait pas, mais il prononcerait toutes les paroles en omettant les signes prescrits sur la sainte Hostie, et, avant de communier, il ferait le signe de la croix en disant : Corpus et Snnyuis Domini rwstri, Jesu Christi 3.
25. En hiver, si le précieux Sang venait à geler, on entourerait le Calice d'étoffes chaudes, et, si ce moyen ne réussissait pas, on pourrait le plonger dans un vase d'eau très-chaude nue Ton placerait près de l'autel, de manière cependant que l'eau ne pût entrer dans le calice 4.
26. Si quelque goutte du précieux Sang éla l tombée 5 terre ou ailleurs, il faudrait d'abord la prendre au moyen de la langue, puis racler la place, brûler ce qui a été enlevé et en jeter les cendres dans la piscine. S'il en était tombé sur la pierre de l'autel, le Prêtre agirait de même, et, sans racler l'endroit, le purifierait et mettrait l'ablution dans la piscine3.
27. Si quelque goutte du précieux Sang tombe sur les nappes de l'autel ou sur d'autres linges, on doii purifier trois fois ces linges, en mettant au-dessous un Calice pour recevoir l'e;iu de
• Ilàd., n. 8. — * |btd., n. 0. — " [fcid., n 10. — * Ibi.l., n. 11. — 3 Ibid.. n. V2.
l'ablution, qui sera ensuite jetée dans la piscine. Si elle est tombée seulement sur le corporal, sur les vêtements sacerdotaux ou sur le tapis, il faut purifier de même, et jeter l'ablution dans la piscine l.
28. S'il arrive que tout le précieux Sang vienne à être renversé, et qu'il en reste seulement un peu dans le calice, il faut suivre ce que nous venons de dire, et prendre le peu qui reste. S'il ne reste plus rien, on doit consacrer de nouveau l'espèce du vin en reprenant à ces paroles : Simili modo, yostquam cœnatum est, après en avoir fait l'oblation, comme ci-dessus 2.
29. Si une Hostie ou seulement une parcelle vient à tomber à terre, on doit la prendre avec respect, purifier l'endroit où elle est tombée, le racler un peu, et mettre ce qui a été raclé dans la piscine, ainsi que l'ablution. Si elle est tombée sur un linge, il faut le purifier avec soin, et mettre l'ablution dans la piscine3.
50. S'il arrivait que la particule de la sainte Hostie qui a été mise dans le calice y demeurât attachée, le Prêtre la tirerait doucement avec l'index sur le bord du calice, ou bien il la prendrait avec la purification4. Ce dernier moyen est plus convenable et plus conforme à la pratique des Prêtres les plus instruits. On pourrait appuyer cette dernière pratique par la Rubrique du Vendredi saint, qui, à la Messe des Présanctifiés, prescrit de mettre la partie de la sainte Hostie dans le vin 5. On pourrait même mettre une seconde fois du vin dans le calice pour prendre la parcelle, si elle y demeurait encore attachée après la première purification 6.
51. S'il arrivait que le Prêtre, après la communion, fût pris d'un vomissement, et qu'on pût reconnaître les saintes espèces, il déviait les prendre, s'il n'avait pas une trop grande répugnance à le faire. S'il éprouvait une trop grande répugnance, on devrait les recueillir avec précaution, les mettre dans un lieu sont jusqu'à ce qu'elles soient corrompues, et les jeter
1 Ebid. — » Qid., ii. 13. — r> Ibid., n. 15. — 4 Ibid., n. 8. — 5 Tous les tuteurs. — r' Itu/t. ll>i<t.
ensuite dans la piscine. Si l'on ne pouvait alors reconnaître les saintes espèces, il faudrait brûler le tout et en jeter les cendres dans la piscine l.
52. Si Je Prêtre s'apercevait seulement après la communion que les saintes espèces fussent empoisonnées, il pourrait prendre un remède pour provoquer un vomissement, quand même il y aurait à craindre qu'elles ne fussent pas consommées *.
33. Si, après la consécration, la sainte Hostie venait à disparaître, soit qu'elle fût emportée par le vent, ou de toute autre manière, soit même qu'il s'opérât un miracle, on devrait en consacrer une autre en observant ce qui est dit n8 1 3. S'il arrivait par miracle, comme il est arrivé plusieurs fois, que le Corps adorable et le Sang précieux parussent sous la forme de chair et de sang, le Prêtre ne devrait pas les prendre à la communion, mais consacrer de nouveau*. Si cependant cette apparition était invisible au Prêtre ou si elle ces-ait avant la communion, le Prêtre devrait communier comme à l'ordinaire 3.
1 Ibid.. n. li. — ! Plusieurs auteurs. — 3 Ibid., t. ni, n. 7. — * S. Thomas p. 111 q. IAXXIII, a. 4, ad 3. — 5 Baldeschi.
PAUT. ï. SECT. Il, CHAP. I, ART. I.
DEUXIÈME SECTION
CHAPITRE PREMIER
lie l'autel et de se» ornements.
ARTICLE PREMIER
De l'autel.
1 . L'autel où l'on célèbre la sainte Messe doit être en pierre et consacré par un Évêque ou un Abbé qui en ait le pouvoir. Si l'autel n'est pas consacré, il doit au moins y avoir dans l'autel une pierre consacrée assez grande pour pouvoir contenir l'hostie et la plus grande partie du calice *. On appelle autel fixe un autel en pierre entièrement consacré, et autel portatif une pierre consacrée.
L'autel doit être placé au moins sur un degré
3. On ne peut célébrer sur un autel au-dessous duquel seraient enterrés des corps morts 3.
4-. Un autel perd sa consécration : 1' quand les Reliques en ont été enlevées*; 2° quand le sépulcre des Reliques est brisé5, 3° quand, dans un autel fixe, la table a été séparée du corps de l'autel6 (1).
(1) Que devra faire un Curé qui, au moment de célébrer, un dimanche ou un autre jour où il est obligé de célébrer la Messe, s'aperçoit que le
1 Iiub. Mis.'., part. I, tit. xx. — * S. C, 16 juin 1605. Gardel., 2070 ou 2225, ad 4, in Granaten. — 5 S. C, 11 juin 1629. Gardel., 071 ou 818, in Turritana. — « S. C, 23 mars 1080. Gardel., 2955 ou 5104, Nullius. — 5 S. C, 21 juin 1710. Talu., 870. — 6 S. C., 15 mai 1819. Gardel., 4412 ou 4502, in Senogallien.
DE L'AUTEL ET DE SES ORNEMENTS
De la décoration de l'autel.
5. Pour offrir le saint Sacrifice de la Messe, l'autel doit être couvert de trois nappes propres (1), bénites par un Évêque ou par un Prêtre qui en ait reçu le pouvoir l. La nappe supérieure doit être plus longue et descendre de chaque côté jusqu'à terre5 (2). Les deux autres sont plus courtes, et peuvent être remplacées par une seule pliée en deux 3.
6. Autant que possible, l'autel doit être garni d'un parement de la couleur du jour *. Vers la partie supérieure, on pourra mettre des franges. Il y aura au milieu une croix ou une image5 (3).
*eul autel qu'il possède a perdu sa consécration ? c Nous pensons, dit « S. E. le cardinal Gousset, qu'il peut alors dire la Messe, à raison des « graves inconvénients qu'il y aurait à ne pas la dire, faute de pouvoir. « généralement, foire comprendre aux fidèles pourquoi il ne la dit pas « dans le cas dont il s'agit. Pour prévenir toute difficulté, le Curé qui « n'a qu'un seul autel dans son église doit toujours avoir en réserve une a pierre sacrée, qu'il peut déposer dans une des ai moires de la sacristie. » (Gousset, Théol. Morale, t. II. p. 194.]
(T Quant à la matière dont ces nappes doivent être faites, v. ch. n.
'1 II n'est plus d'usage, dit saint Liguori (1. VI, n. 575). que la nappe
supérieure descende jusqu'à terre Cependant le Cardinal Préfet de la
S. C. des R., consulté sur ce point, a répondu, le 5 oct. 1851, que cette
Rubrique est obligatoire. ,
(5) Comme on le voit par le texte de la Rubrique, ce parement d'autel de la couleur du jour n'est pas absolument nécessaire. En France, on a coutume de les supprimer et de les remplacer par des décorations sur bois, sur marbre, etc. Quoique cette pratique s'éloigne du conseil donné par la Rubrique, et qu'elle paraisse même s'éloigner de l'esprit des Rubriques, qui tendent toujours à faire voir !a couleur du jour, cependant l'usage dont nous parlons ne peut être condamné, d'autant mieux que nous lisons dans Gavantus : « Votent ctiam sine eo [pallio] célébrai i. t puta, si altare est ornai nm auro ve.l lapide pretioso. » Garantit*. Ibid. Et dans Quarti : « Si pars anlerior seu frons altaris sit ornatut « lapidibus pretiosis. nxllum eril peccatum in eo allari sacrum facerc i sine pallio. quia nullum violatur prxceptum. » Quarti in Rub. cit.
1 Rub. Ifaid. — - Ibid. et Cxr. Ep. 1. I, c. xu, n. 11. — * Ihib. Il id
— * Rub. Ibid. — ■ Gavantus. de Mens S. Suprllect.
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7. Sur l'autel, au milieu, on place une croix1 (I) assez grande pour être vue du Célébrant et du peuple 2, et au moins deux chandeliers3 de chaque côté4, dont la hauteur ne doit pas dépasser le pied de la croix 5. Pendant le temps de la Messe et. des Offices, les chandeliers et la croix ne doivent jamais être couverts 6.
8. S'il y avait au-dessus de l'autel un grand crucifix, celui dont nous avons parlé ne serait plus nécessaire 7.
Du tabernacle.
9. Le premier objet qui doit fixer l'attention de celui qui est chargé du soin d'une église, c'est le saint tabernacle8.
(1) Est-il nécessaire que sur cette croix il y ait l'image de J. C. crucifie? Les auteurs supposent tous cette image, 'quelques-uns la prescrivent. Pour cela, les uns s'appuient sur le texte du Cérémonial des Evoques, qui semble le prescrire par ces paroles : Et cmx ipsa Iota candelabris superemineat cum imagine SS. Crucifia versa ad interiorem allaris faciem. Mais voici une décision qui établit le contraire. A cette question : t An imago SS. Crucifixi in cruce posita super altari videatur necessarie adhibenda in sacrificio? » La S. C. a répondu : « Satis esse, ut impleantur disposita per Rubricas générales Missalis cap. XX, deprseparatione altaris. Etenim, Cxrem. Episc, cap. XII, L. I, docet solummodo quo vertenda sit imago, casu qnod adsit. » (S. C. 20 déc. 1639. Gardcl., 1871 ou 2018, ad 1, in Aversana). D'autres s'appuient sur une encyclique de Benoît XIV, du 16 juillet 1746, dans laquelle il réprouve, non pas précisément les croix sans l'image de J. C. crucifié, mais les crucifix trop petits. La question présente ne nous paraît pas assez directement traitée pour que les paroles de celte encyclique puissent annuler la décision de la S. C. que nous venons de citer, et pour permettre de soutenir qu'il y ait obligation rigoureuse que la croix porte l'image de J. C. crucifié. On peut consulter sur ce point la note de Gardellini sur la question 8 du n. H 40 ou 4590 de la collection générale des décrets de la S. C. des R.
1 Bub. Ibid. — * S. C., 17 sept. 1822. f.ardel., 4440 ou 4590, ad 8, Dubiorum. —'■> Bub. Ibid. — * S. C, 16 juin 1663. Gardcl., 2084 ou 2231, in Iiosanen. — !i Cser. Ep., 1. I, c. m, n. 11. — 6 S. C, 12 sept. 1 857. in Molinen. —'' V. 4.— 8 Cxr. Ep., 1. I, c. vu, n.2.
DE L'AUTEL ET DE SES ORNEMENTS
JO. Le tabernacle doit toujours être fermé à clef ^ et l'on ^e doit jamais apercevoir le ciboire 2.
11 . Devant le tabernacle, il doit toujours y avoir une lampe allumée jour et nuit3. Elle ne doit pas être trop éloignée de l'autel*. S'il y a plusieurs lampes, elles doivent être en nombre impair5. L'obligation d'avoir une lampe allumée est assez ri-, coureuse pour que plusieurs théologiens des plus célèbres accusent de péché mortel celui qui, par une négligence gravement coupable, laisserait sans lumière pendant un jour l'église où réside le *aint Sacrement6.
12. Le ciboire doit être couvert d'un voile blanc7. L'intérieur du tabernacle doit être garni d'une étoffe de soie blanche 8, et l'extérieur doit être couvert d'un voile 9 blanc, ou mieux encore de la couleur du jour10. Cependant, lorsqu'on fait quelque fonction funèbre, on ne le couvre jamais en noir, mais en violet II.
13. Il ne doit y avoir dans le tabernacle que le saint Sacrement 12. On ne doit mettre sur le tabernacle l5, ou devant la porte11, aucune Relique, pas même celle de la vraie Croix, ni vase de fleurs, ou autre chose de ce genre 13.
1 Cser. Ep .. 1. I, c. ?ii, n 2. — - S. C, 20 sept. 1800. Gardel., 1355 ou 45!>5, ad 2, in Toletano. — " Cser. Ep. [bid. Rituaie, de Euch.
— * S. C, 22 aug. 4699. Gardel., 5576 ou 5525. in una Ord. Capucc.
— ' ' er. Ep.. I. I. c. xii, n. 17. — 6 S. Lig.. 1. VI. — ' Mluale. Ibid.
— * lous les auteurs. — 9 liitnale. Ibid. — 10 S. C, 21 juillet 1850. Gardel., 5221, ad 15. in Iiriocen. — il Garantus et autres. — '- f'uluale. Ibid. — ls S. C, 3 avril 1821. Gardel., 4428 ou 4578, ad 6, Decr. gêner. — n S. C ., 22 janv. 1701. Gardel.. 5496 ou 5575, ad 10, Congreg. Moniis Corome. G sept. 18 15. Garde!.. 488* on 5055, S- An- <jeli in Y ado. — t; Mêmes décret .
CHAPITRE II
De la Sacristie.
\ . La sacristie étant un lieu saint, on doit toujours s'y tenir avec respect, y garder le silence, et évite l'occasion de le rompre l,
2. La sacristie doit être très-propre. On ne doit jamais rien y voir qui sente la négligence et le désordre. On doit enlever souvent la poussière, les toiles d'araignées, etc., renouveler l'air, tant de l'appartement que des armoires, particulièrement de celles où sont renfermés les ornements qui servent plus rarement2.
5. Il doit y avoir dans la sacristie un bassin pour se laver les mains5 et des essuie-mains 4. On en met ordinairement trois : le premier, pour les Prêtres avant la Messe ; le deuxième, pour les Prêtres après la Messe ; le troisième pour les Ministres de l'autel ; chacun avec une étiquette indiquant l'usage auquel il est destiné 5.
4. Il y aura dans la sacristie une croix ou au moins un tableau0.
DES VASES SACRES ET NON SACRES
que1. Quand ils ont été dorés de nouveau à l'intérieur, ils ont perdu leur consécration, et il faut les faire consacrer de nouveau 2.
5. Les vases destinés a renfermer le saint Sacrement comme le ciboire ou custode (pyxis, custodia), la lunette (lunuïa) qui se met dans l'ostensoir (ostensorium tabernacuhim) doivent être bénits5 (1). L'ostensoir doit être surmonté d'une croix4.
A. Les burettes (ampullx, hamulx, wceoli), d'après la Rubrique, doivent être en verre5. Les auteurs les plus remarquables recommandent beaucoup ce point, et ajoutent qu'elles doivent avoir un couvercle6 (2).
5. Les burettes doivent être nettoyées chaque jour, et, de plus, on le fera chaque mois avec soin, moyennant un instru-
(1) Quelques théologiens sont d'un sentiment contraire. Mais ce sentiment est en opposition avec la Rubrique du Missel, part. II, tit.n, n.5. De plus, la S. C, consultée sur ce point, a répondu Servandas esse Rubricas loc. cit.)', or les Rubriques prescrivent positivement celle bénédiction.
(2) Sans vouloir, par le mol de la Rubrique Ampullx vitrex, auquel on n'ajoute pas non autem argentex tel stannex, condamner d'une manière absolue l'usage des burettes opaques, nous croyons devoir citer quelques autorités sur celte question. 1° Gavantus : « Vitrese jubentur in i Rubrica, ne contingat error in calice, ob densiorem materiam hamu- « larum, qua difficile vinum dignoscitur ab aqua. » Com. sur la Rubr. citée. J « Hamuke non ex argento, stanno, auricbalco aliove metalli génère, t sed e vitro scu crystalloperlucido, cum operculo decenti. » [De Mensuris sacrx supell.) 2° Castaldi : « Ampullas vitreas, vel crystallinas... c Ampulla? argentea? vel ex alia simili materia, qua apparere extra clare t non potsit aqua? ac vini materia , ad usum sacri ministerii nullo t modo adhibeanlur. » Puis il en donne plusieurs raisons. (Praxis caerem., 1. I, sect. III, ch. vi, n. 2.) 5° Bisso : « Circa ampullas, eas i Rubrica pnecipit esse vitreas, eo (ine, ut faciliter cognoscatur qua:- « nam sit vini el quanam aqua. » (lit. A, n. 255, g 2.) a ... Cum amplifia, qua, quantum fieri possit. sint omnino vitrca. » (Lit. C. n. 55"2,
■ Ibid. — - S. C, 14 juin 1845. Garde!., 4800 ou 5011, in Leodien — ■ liub. Miss. Ibid., tit. i. n 5, S. C. 1G nov. 1648. Garde!., 1400 ou 1015. ad 5. in Januen. — * S. C, 11 sept. 1847. Gardel., 4951 ou 5112 in Ariminen — 5 Hub. Miss., part. I, tit. w. — ■ Gavantes, Castaldi,
etc.
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meut qui puisse pénétrer dans l'intérieur. On tiendra aussi les bassins en bon état, et, s'ils sont en métal, on les nettoiera tous les trois mois avec les procédés connus l.
6. Le verre de la lampe doit être nettoyé tous les quinze jours2.
7. Il doit y avoir, dans une sacristie bien tenue, des vases destinés à laver les calices et les linges sacrés3. Il serait à propos qu'il y eût une ouverture à la partie inférieure pour verser par là l'eau dans la piscine4.
8. Les croix, chandeliers, etc., qui sont toujours exposés, doivent être légèrement frottés chaque semaine. On ne doit pas non plus les toucher avec la main nue 5.
CHAPITRE IV
Des linges et ornements sacrés.
ARTICLE PREMIER
Des linges sacrés.
1. Les linges sacrés sont : 1° le corporal. Le corporal est un linge destiné à recevoir le corps sacré de N. S. 6. Ce linge est ordinairement carré, porte une croix sur la partie antérieure7, et doit être bénit8; 2° la pale. La pale est un linge destiné à couvrir la patène et le calice pendant le saint Sacrifice; elle doit aussi être bénite9 (I); 3° le purificatoire. Le purificatoire est
(1) 1° En Italie, la pale consiste clans une double toile empesée, coupée en carré et sans carton. En France, on met un carton entre les deux toiles. Cet usage n'est pas réprouvé, comme on peut le voir dans la Correspondance de ftome. 2° La pale était d'abord une partie même du
5 Gavanlus, de niUtrey^OnSnAS^ucrœ supell. — - Ibid. — ~J Ibid. Castaldi, Prax. Cacr., /SÈy^TTTt^f^ n. 2. — 4 (iavantus Ibid. — I Ibid. — c llitb. Mi/bç/parl. II, li\ftp- * _ 7 Gavantus, de Mens sacr. tapcll. — s /{//
un linge qui se met sur le calice, et sert à l'essuyer l; il ne se bénit point 2; 4° outre les linges sacrés, on se sert encore, au saint Sacrifice, d'un petit linge appelé manuterge, avec lequel le Prêtre s'essuie les mains au Lavabo*.
Des vêtements du Prêtre et des Ministres.
"1. Les vêtements du Prêtre pour la célébration du saint Sacrifice et ceux de ses Ministres doivent être bénits par un Evêque ou un Prêtre qui en ait le pouvoir '*.
3. Ces vêtements sont : 1° pour le Prêtre, l'amict (amictus), l'aube (alba), le cordon (cingulum), le manipule (manipulus), l'étole (stola), et la chasuble (planeta <m casula) *; 2° pour le Diacre, l'amict, l'aube, le cordon, le manipule, l'étole mise transversalement de l'épaule gauche sous le bras droit, et la dalmatique (dalmatica)6', 3° pour le Sous- Diacre, l'amict, l'aube, le cordon, le manipule et la tunique (tunica) '.
A. A certains jours marqués par la Rubrique, et dont il sera parlé en son lieu, le Diacre et le Sous-Diacre ne portent point la dalmatique et la tunique; mais, dans les cathédrales et les églises considérables, ils portent des chasubles repliées devant
corporal, qui se repliait sur le calice, comme le font encore les Chartreux. 5* Nul auteur ne parle d'un usage assez commun en Fiance et peu fondé en autorité, de broder une croix en dessous. 4° La S. C. a réprouvé l'usage des pales recouvertes de soie ou autre étoffe. 22 janv. 1701. Gardcl., 5i2G ou 5575, ad 6. Congr. Montis coronx. On t ite un décret du 10 janv. 1852 par lequel cette défense aurait été révoquée et maintenue seulement pour les pales de couleur noire; mais ce décret ne se trouve pas dans la nouvelle édition de la collection authentique.
1 Bub. Dbtd. — - S. C, 7 sept. 1816. Gardel , 4576 ou 4526, ad 20. in Tuden. — 7' Rub. Miss., part. T, tit. xx. — 4 Ibi<l.. part. li, lit. i. n. 2. — 5 Ibid. — ,; Ibid., part. I. tit. xix. n. 2. Crr. Ep., 1. 1, c. IX, n. 1. — " Uub. MtSS. Ibid. Cxr. Ep. Ibid.. c. x, n. 1.
la poitrine (1), et, clans les petites églises, le Diacre sert à l'autel avec l'aube, le manipule et l'étole, et le Sous-Diacre avec l'aube et le manipule *.
5. L'habit de chœur consiste dans le surplis ou la cotta sur la soutane, avec la barrette2. 1° La soutane doit être assez longue pour toucher au moins le talon5; mais il est absolument prescrit qu'elle soit sans queue4; 2° quant à la forme du surplis, il n'y a rien de positivement prescrit à cet égard 5. Voici seulement ce qu'en disent les auteurs les plus remarquables. 1° Gavautus : a Superpelliceum e tela potius tenui, manicis ita « oblongis, ut crispatœ usque ad digitos summos pertingant, « qua; esse possunt cubitis circiter duobus ; in ipso ore potius « forma sit rotunda quam quadrata, a pectore nullo modo scis- « sum autdissectum; longe ducatur infragenua, fere ad média « crura; late pateat ab extremis oris in ambitum cubitis circi- « ter tredecim, ab humeris circiter octo, a nulla parte nimis af-
(1) Relativement aux chasubles pliées, voici un décret de la S. Congrégation des rites, du 13 juin 1671 : Rubrica concedit usum planetarum complicatarum ante pectus Diaconis et Subdiaconis ministrantibus in Missa solemni in Cathedralibus et prxcipuis Ecclesiis in diebus jejuniorum : in minoribus vero Ecclesiis Ministris prsedictis dat tantum usum albx mm manipule- Subdiacono, et cum stola et manipulo Diacono. Cette partie du devant de la Chasuble, qui, dans le principe, était simplement pliée, est aujourd'hui coupée. Cette chasuble est, au reste, faite comme celle du Célébrant. C'est ici le lieu de remarquer qu'il y a des différences assez essentielles entre les chasubles, tuniques et dalmatiques des églises de Rome avec ces mômes ornements de nos églises de France. A Rome, la chasuble a la croix devant, et non point derrière; seulement, par derrière, elle est partagée en trois parties, à peu près comme nos tuniques, par des galons qui vont du haut en bas. Quant aux dalmatiques et aux tuniques, à Rome, ces ornements ont des galons qui les divisent dans la largeur, c'est-à-dire d'un côté à l'autre, et non pas, comme en France, du- haut en bas : ce qui les rend fort différentes des ehasubles. Les cbasubles dont se servent le Diacre et le Sous-Diacre, étant dépliées, peuvent servir aux Prêtres pour la célébration de la Messe. (Merali, part. IV. c. i, n. 2.)
1 Iiub. Miss., part. I, tit. xix, n. 5 et C. — 2 Cser. Ep., 1. I, c. v, n. 4. _ 3 foi,. Miss., part. I, tit. i, n. 2. — 4 S. C, 17 juin 1675. GardeL, 2490 ou 2642, in Ravennaten. 2 déc. 1673. Gardel., 2514 ou 2666, in Havennaten. — ■ S. C, 4 sept. 1743. Gardel., 4027 ou 4176.. ad 2, in Pernambucen.
« fectata artificiosi operis elegantia elaboratum, ab humeris prae- <i sertim non specioso artificii ornatu l ; » 2° Catalan, après avoir rapporté les diverses modifications qui ont été apportées dans la forme du surplis, donne, d'après saint Charles, les mêmes règles que Gavantus , et cite enfin un Concile de Bordeaux, tenu en 1585, qui défend au->>i l'usage du surplis enrichi de broderies8. Actuellement à Rome le surplis e^t assez court, les manches ne descendent pas beaucoup au-dessous du coude, et il est ordinairement garni de dentelle.
6. Le rochetest le même vêtement que le surplis, seulement il a les manches étroites3. L'usage en est réservé aux Evêques et aux Prélats. Les Chanoines doivent avoir un induit spécial pour le porter, et l'habit de chœur de chaque Chapitre doit être fixé par une concession Apostolique4. Le rochet ne peut remplacer le surplis pour l'administration des sacrements; ceux qui en ont l'usage mettent alors le surplis par-dessus5 (1). De plus, les Chanoines ne peuvent pas porter l'habit canonial hors de l'église cathédrale ou collégiale, quand ils ne sont pas en corps avec tout le Chapitre 6 (2).
(1) Le rochet et le surplis par-dessus, que portent aussi à Rome 'es Chanoines dans certaines circonstances, vont très-bien ensemble et pi >- «luisent un fort bel effet. ^Cér. des Ev. expl., 1. I, c. m, n. 18.)
2) A Rome, les Evoques, comme les Chanoines, ne prennent l'habit .anonial que pour les Offices, et. pour toutes les autres Fonction^ sacrées. ils se revêtent du surplis par-dessus le rochet. Ainsi, lorsque le Pape dit la Messe 1 asse avec solennité, ce sont deux Evêques en rochet et surplis qui la lui servent en qualité de Chapelains. Les Evêques qui communient à la Messe papale, comme il arrive le Jeudi saint, déposent, avant la communion, leur mantelel, pour prendre le surplis par-dessus le rochet. On tolère cependant l'usage de communier avec le mantelct, et cet u<oge, du reste, est approuvé par un décret de la S. C. du 10 sept 1796. Gardel. ,4320 ou 1469, ad5,tfl Jirachoren. Nous ne voudrionspas cepen-
1 Gavantus, de Kensuris sacra supell. — - Catalan, in Pontif. prol.,
«. xn, n. G et 7. — 3 Tous les auteurs. — 4 S. C. C, an 1828, p. 254.
S. C. 17 avril 1660. Gardel., 1808 ou 20i5. M Aquilon*. — :i S. C, 12
déc. 1790. Gardel., 1065 ou 4208. in Piêâwen. 10 juin 1773. Gardel.,
£46ou 1366, ad l, Urbis. — ' » S l "1 mai 1817'. Gardel 1386 ou
'•. ad 2. Dubia additionalia. 10 janr; 1853, Gardel, 5166, in Ceiiê-
7 . La barrette est surmontée de trois pointes ; le quatrième côté ne doit point en avoir. La barrette à quatre pointes est l'insigne du doctorat, et les laïques, aussi bien que les Ecclésiastiques, en font usage dans toutes les séances académiques où iî est question de paraître officiellement; mais aucun Docteur, même Evêque, ne peut se servir de cette barrette à quatre pointes dans les fonctions sacrées l.
article m De la matière des linges et ornements sacrés.
8 . Les amicts, les aubes, les nappes des autels, les corporaux, les pales et les purificatoires doivent être en toile de lin ou de chanvre, et non en coton 2.
9. Les chasubles en étoffes de coton ne sont pas prohibées par ce décret, comme l'a déclaré la S. G. 5. Cependant, à cette question : « Num planeta?, stola?, et manipula possint confici ex tela '< linea vel gossypio vulgo percallo, coloribus praescriptis tinte cta aut depicta? » Elle a répondu : « Serventur Rubricx, et « usus omnium Ecclesiarum qux hujusmodi casulas non ad- « mittunl*. »
10. L'usage, introduit dans quelques églises, de confectionner des ornements en étoffe de verre, est prohibé 5.
11 . Le cordon peut être en soie, quoique le fil soit plus convenable 6. 11 peut être aussi de la couleur du jour7.
lant condiimner la pratique de porter l'habit canonial, pour prêcher, même en dehors de l'église cathédrale ou collégiale. On peut voir sur cette question : Tractatus de capihilis, auctore D. Bouix, p. 516.
1 S. (... 5 «Ire. 1844. Gardel., 4845 ou 4991, ad 1 et 2, in Venusin.
— S. C, 15 mai 1819. Gardel., 4413 ou 4563, Décrétant générale. — " S. C. '23 mai 1835. Gardel., 4601 ou 4750, Ord. min. de Observantia .
— * S. C, 23 sept. 1837. Gardel., 4660 ou 4815, ad. VIII. in Mutinen.
— ;i S. C., 11 sept. 1847. Garde'.; 4938 ou 5099, in Atrebaten. — 6 S. C, 2'2 janvier 1701. Gardel., 5426 ou 3575, ad 7, Congreg. Montis Coronx. — ' S. C., 8 juin 1709. Gardel., 3660 ou 3810, ad 4, in Bracharen.
De r usage des ornements sacrés.
§ 1. — De l'amict, de l'aube et du cordon.
12. On se sert de l'amict toutes les fois qu'on porte l'aube1; les Chanoines mettent aussi l'amict lorsqu'ils doivent porter des ornements pour assister l'Evêque'2, ou assister aux Fonctions pontificales3.
15. L'aube et le cordon sont toujours employés ensemble. On sert de l'aube pour la célébration du saint Sacrifice et seulement pour quelques autres circonstances, telles que la Procession de la Fèle-Dieu et la Reposition du saint Sacrement. A la Messe pontificale du Jeudi saint, les Diacres assistants sont aussi revêtus de l'aube *.
14. L'Evêque seul porte l'aube pour chanter les Vêpres et les autres Heures canoniales5. Un simple Prêtre peut cependant garder l'aube pour chanter les Laudes de Noël qui suivent immédiatement la Messe de minuit, ou les Vêpres qui suivraient immédiatement la Messe, comme il arrive dans les fêtes qui se célèbrent pendant le carême6.
§2. — Du manipule.
15. Le Célébrant ne porte jamais le manipule lorsqu'il e>t revêtu de la chape; et, dans les églises où il n'y a pas de chape, il porte seulement l'aube et l'étole , s'il doit faire quelques bénédictions à l'autel7.
10. On quitte le manipule pour toutes les Fonctions autres que la Messe. Lorsque le Célébrant porte la chape, ses Ministres De portent pas non plus le manipule, sauf le Dimanche des Ra-
1 Toutes les Ruhr. — - Cxr. Ep., 1. I, c. vu, n. 1, c. viji, n. 2. — 8 Ibid., c. xv, n. 6. — * S. C, 17 sept. 1785. Gardel., 4272 ou (4SI, ad 2, in Portugallen. — 5*. C, 13 juillet 1058. Gardel., 1703 ou 1010. ad •">. in Hagusina. 27 août 183G. Gardel., *or>7 ou 4780, in Lucnnct. — 6 Rép. du Gard. Préfet de la S. C , 5 oct. 1851. — ' Rub. Miss t paît. I, lit. xi>:, n. i.
meaux, à la Bénédiction des Rameaux, où ils prennent le manipule pour chanter l'épitre et l'évangile l.
17. Le Célébrant, le Diacre et le Sous-Diacre conservent aussi le manipule au dépouillement de la Croix le Vendredi saint2 : ils le quittent seulement pour l'Adoration de la Croix s.
% 3. — De l'étole.
18. Ou doit prendre l'étole pour administrer tous les sacrements. Seulement, quant au sacrement de Pénitence, la coutume, le lieu ou les circonstances peuvent dispenser de cette règle4. On doit cependant, régulièrement, avoir alors le surplis et l'étole violette. Nous lisons, en effet, dans le Rituel : « Super - « pelliceo et stola violacei coloris utatur, prout tempus vel loco- « rum feret consuetudo3. » Déplus, on a adressé, à ce sujet, deux questions à la S. C. : « 1° An adsit pra:ceptum utendi stola « violacea in administratione sacramenti Pœnitentiae? » Elle a répondu : « Servetur Rituale Romanum 6. » 2° Quœritur an « confessarii in ecclesia cathedrali (Patavin.) in actu coufessio- « niim assumera debeant stolam, qua non utuntur? » Elle a répondu : « Affirmative jaxta décréta'1. »
19. On prend également l'étole pour faire toute espèce de bénédiction 8.
20. Le Prêtre qui expose le saint Sacrement doit porter l'étole, quand même il ne ferait que servir un autre Prêtre 9. Cependant, comme un Prêtre qui assiste ne doit pas être en étole, il ne la prend que pour le moment où il expose ou retire le saint Sacrement 10.
21. L'étole n'est pas nécessaire pour ouvrir le tabernacle11.
On ne doit point porter Pétole pour présider aux Vêpres
1 Tous les auteurs. — * Ibid. — ' S. C, 15 sept. 1730. Gardel., 5906 ou 1055, ad 4, in Tolelana. — * Rit. de Adm. sacra. — b Ibid., de sacnun. Pœnit. — 6 S. C, 17 août 1833. Gardel., 45G9 ou 4718, ad 3, Ord. S. Joan. de Deo. — 7 S. C, 11 sept. 1847. Garde!., 4946 ou 5107, ad 1, m Patavin. — 8 Ilituale, de Renedict. rcg. gen. — 9 S. C., 17 sept. 1785. Gardel., 4272 ou 4421, ad 1, in Portugallen. — 10 Merati, de Festo Corp. Chrisli. — M Garde!., note sur le décret 4499.
ou à un autre Office l. On n'en excepte que le cas où l'on déviait encenser le saint Sacrement exposé î.
Lorsqu'un Prêtre communie, il doit porter l'étole
24. Les Prêtres qui font avec l'Evêque l'imposition des mains à l'Ordination des Prêtres, s'ils ne portent pas la chasuble, doivent au moins avoir l'étole*.
w25. On peut aussi porter l'étole pour prêcher, si tel est l'usage 5.
§ 4. — De la tunique, de la dalmatique et de la chasuble.
26. Outre le temps du saint Sacrifice, ces ornements sont ncore portés par les Chanoines lorsqu'ils assistent aux Fonc-
' ions pontificales6. Les Prêtres, Diacres et Sous-Diacres s'en revêtent aussi à la Procession de la Fête-Dieu en l'absence du Chapitre 7.
27. On conseille l'usage de la chasuble aux Prêtres qui font, avec l'Evêque, l'imposition des mains à l'Ordination des Prêtres8.
28. On permet encore aux Ministres sacrés de prendre la dalmatique et la tunique pour quelques autres Fonctions comme la Reposition du saint Sacrement9, le Lavement des pieds, qui se fait le Jeudi saint 10, etc.
§ .">. — l»e la chape.
29. Il est d'usage, dans beaucoup d'églises de France, de tevêtir de chape- des Chantres laïques. Les règles de l'Église ne supposent jamais cette coutume; et, dans les pays où jai.
J Cxr. Ep.. 1. îl, c. m, n. 1. S. C, 7 sept. L658. Gardel., 1778 ou 1915, m Alexanen. i août 1663. Gardel., 209i ou 2241. ad 5. Dalmaliarum. 1 -ont. 1816. Gardel., 4574 ou 4524, Decretnin générale. 16 déc. 1828. Gardel.. iiOG ou 4G45, ad 3, in Volaterana. 26 avril 1X5'*. Gardel., 1575 ou 472'*. yullius Farfen. 11 sept. 1847. Gardel., 4950 ou 5111, ad 5 m Yeronen. — 2 Rép. du Gard. Préfet de la s. ».. . 3 oct. 1851. — s Cxr. Ep., 1. II. c. rxm, n. G. fUtuale. Ordo mioistr. Commun. — 4 Pontiflale, de Ord. Presb. — -s. <;., 12 nov. 1831. Gardel , 4520 ou 1660, ad 21, Marserum. — 8 Csar. Ep., I. I, c. xv, a. G. — : v. Fête-Dieu.— * Pontificale. Ordin. Presbyt. — J S. C., 17 sept. 1785. Garde! 127 1421, rn Portugallen. — !" Rub. de ce jour.
n'ont été introduits des abus de ce genre, le peuple serait scandalisé de ce qu'on pourrait appeler en quelque sorte la profanation d'un vêtement essentiellement ecclésiastique, qu'on fait porter à des hommes qui n'ont pas le droit de s'en revêtir, et dont la conduite et la tenue contrastent trop souvent avec les fonctions saintes qu'on leur fait remplir avec cet habit sacré. Tout en laissant à chacun la liberté de penser qu'en se procurant, par ce moyen, des chapes au milieu du chœur, on ajoute aux Offices un appareil extérieur plus majestueux, nous allons expose]' les principes qui se rattachent à cette question.
30. La chape est un habit de dignité, comme on le voit par la disposition du Cérémonial des Évèques, qui revêt de la chape les plus dignes du Clergé dans les circonstances solennelles. Ainsi, dans les Fonctions pontificales, lorsque les Chanoines sont revêtus d'ornements, les Dignitaires doivent avoir la chape l.
31 . La chape est portée aux Vêpres, Matines et Laudes solennelles par l'Officiant et les Assistants 2, ne fussent-ils que de simples Clercs3, par le Prêtre assistant à la Messe pontificale, par le Célébrant aux Bénédictions qui se font à l'autel, à l'Absoute pour les morts*.
32. À la Messe solennelle et non pontificale, les dignitaires ne peuvent être revêtus de la chape. Le Cérémonial, après avoir dit que, pour la Messe pontificale, les Chanoines doivent être revêtus d'ornements comme pour les Vêpres, ou qu'au moins six ou quatre doivent être revêtus de chapes8, parlant ensuite des églises collégiales, dit : « Celebrantem paratum « planela et reliquis paramentis Missalibus prœcedunt Diaconus a et Subdiacoous purati dalmatica et tunicella, vel pro tempoo ris qualitate, planetis ante pectus plicatis .. Nec alh prœter « ip^os erunt parati G. » De plus, à cette question : « Ex asserta « diuturna consuetudine pêne immemorabili in ecclesia sancti
1 Car. Ep 1. I. r. xx. n. G. — 2 V. Des Vêpres solen. — r> S. C. 15 mars 1C08. Garde!., 227 ou 374. ad 8, in Aïexandrina. — 4 Ilub. Miss., part. 1. tit. xix. n. 5. — "' Car. Ep. Qrid., n. G, 7, 8. — ° Ibid., n. 13.
« sepulcri et S. Jacobi vulgo de Barletta inlra fines Archidioi cœsis Tranen., illud est in more positum, ut dum in solema nioribus Missas solemnes et Vesperas célébrant Rectores ea- « rum, praeter Ministros inservientes, eis assistunt alii sex Pres- « byteri pluvialibus induti. Cum autem a consuetudiue ista, « qua3 nullo Apostolico indulto innititur, difficile admodum sit « desistere absque fidelium admirationc et scandalo, Rectores « ipsiS. C. R. humillime rogarunt ut eam confirmare dignare- « tur,adeo ut licite deincepsin eaperseverarevaleant. » LaS.C. a répondu : « Permit ti passe quoad Vesperas solemnes tan- « tum l. »
55. Ceux qui portent la chape font généralement la fonction de Chantres. Ainsi, dans son Commentaire sur celte règle, Duo Cantores cottis induti intonant pscdmos 2, Catalan dit : a Verum jam fere ubique ex consuetudinc recepta, ipsi Assi- « stentes intonant primum versum psalmi5. » Nous lisons aussi la même chose dans Gavantus et Merati : « Propria vestis est « Cantorum, et apud nos qnoque Cantorum est pluviale 4. » Baldeschi s'exprime ainsi : « A quelques fêtes de l'année, on a a coutume de chanter les Vêpres avec deux ou quatre Chai piers. Sur quoi il est bon de remarquer que, quand ils sont « quatre, deux d'entre eux, ordinairement les moins dignes, <( font l'office de Chantres. Les deux premiers le font égale- « ment quand ils sont seuls 5. »
34. On peut demander aussi si ceux qui remplissent la fonctions de Chantres peuvent porter la chape pendant la Messe solennelle. Aucun auteur n'en parle, excepté ceux qui ont écrit d'après les usages français. A Rome, il n'y a pas, comme dans la phipaii de- églises de France, de Chapiers pour la Messe, même solennelle, mais seulement pour les Vêpres. Le Cardinal Préfet de ht S. C.j consulté sur ce point, a répondu : i Non esse in ?/X(/6. i De plus, ceux qui revêtent de chapes les Chantres pen-
*S. C, lOji.nv. 1852. Gardel., 5170. in Tranen. — - Car. Ep.t I. II, e. m, n. 7. — " Catalan. Ebid. — 4 (lav. et Merati in Rub. cit. Uonorius in Gemma, 1. I. c. ccvn. — "' Baldeschi. Dci Yesperi cantati. — c Rép- du Card. Préfet du la S. C, 3 oct. 1851
dant la Messe solennelle paraissent n'avoir pas réfléchi sur le motif pour lequel ils en sont revêtus pendant les Vêpres. En effet, ils ne sont revêtus de chapes pendant les Vêpres que pour assister l'Officiant, et c'est par accident qu'ils remplissent la fonction de Chantres. De plus, les auteurs qui donnent la chape comme l'habit propre des Chantres n'en parlent que pour les Vêpres et en ce sens.
article y De la couleur des ornements.
35. La couleur des ornements varie suivant les différentes fêtes et les divers temps de l'année. Il y a cinq couleurs : le blanc, le rouge, le vert, le violet et le noir.
1° Le blanc. On s'en sert depuis les premières Vêpres de Noël jusqu'au jour octave de l'Epiphanie, excepté aux fêtes des Martyrs qui se rencontrent dans cet intervalle; à la fête du saint Nom de Jésus; le Jeudi et le Samedi saint à la Messe; et, depuis ce jour jusqu'à la vigile de la Penlecôte à None, à tout l'Office du Temps, excepté le jour de Saint-Marc à la Messe de la Station et des Rogations; le jour de la sainte Trinité; du saint Sacrement; de la Transfiguration1; du Sacré-Cœur de Jésus 2; aux fêtes de la sainte Vierge, excepté à la Bénédiction des Cierges et à la Procession, le jour de la Purification; aux fêtes des saints Anges; le jour de la Nativité de saint Jean-Baptiste; a la principale fêle de saint Jean l'Évangéliste; aux deux Chaires de saint Pierre; aux fêtes de saint Pierre-ès-Liens, de la Conversion de saint Paul, de la Toussaint, des Saints et Saintes non Martyrs; le jour de la Dédicace et de la consécration d'une église ou d'un autel; à la consécration du souverain Pontife; le jour de l'anniversaire de son couronnement, de l'élection et de la consécration d'un Evoque. On prend encore des ornements de cette couleur pendant les octaves de ces fêtes, à la Messe de ces octaves et les dimanches qui s'y rencontrent lorsqu'on fait l'Office
1 Rub. Miss., part. I, lit. xvm, n. 1 cl 2. — - Ordo diviniOffic. Romae.
<le ces dimanches, si toutefois on ne doit pas se servir de la couleur violette; et, de plus, aux Messes votives des mêmes mystères et des mêmes Saints, et à la Messe du mariage l.
2° Le 7'ouge. On emploie la couleur rouge depuis la veille de la Pentecôte, à la Messe, jusqu'au samedi suivant après None et la Messe; aux fêtes de la sainte Croix2 et du précieux Sang3; le jour de la Décollation de saint Jean-Baptiste; à la fête de saint Pierre et saint Paul et des autres Apôtres, excepté la fête principale de saint Jean l'Évangéliste, celle de la Conversion de saint Paul, de la Chaire de saint Pierre et de saint Pierre-ès- Liens; à la fête de saint Jean devant la Porte-Latine; de la Commémoration de saint Paul; aux fêtes des Martyrs, excepté celle des saints Innocents arrivant un jour autre que le dimanche. Si cette fête arrive le dimanche, on prend des ornements rouges; mais toujours on se sert de cette couleur le jour octave. On se sert encore de la couleur rouge aux fêtes des saints Martyrs, à la Messe des ociaves des fêtes mentionnées, et les dimanches qui se rencontrent dans ces octaves, comme il a été dit pour la couleur blanche; et, de plus, aux Messes votives de ces mêmes fêtes, et à la Messe Pro eligendo summo Pontifice \
5° Le vert. On prend des ornements de couleur verte depuis l'octave de 1 Epiphanie jusqu'à la Septuagésime, et depuis l'octave de la Pentecôte jusqu'à l'Avent, «à tout l'Office du Temps, à l'exception du dimanche de la Trinité et des dimanches qui >e rencontrent dans les octaves et auxquels, comme il a été dit cidessus, on garde la couleur de l'octave, à l'exception encore des Vigiles et des jours de Quatre-Temps \
4° Le violet. On se revêt d'ornements de couleur violette depuis le premier dimanche de l'Avent aux premières Vêpres jusqu'à la Messe de la Vigile de Noël inclusivement, et depuis la Seplua^é>imc jusqu'au Samedi saint à la Messe exclusivement, à tout l'Office du temps, excepté le Jeudi saint à la Messe, le Vendredi saint et le Samedi saint à la Bénédiction du Cin_ .
1 But. Ibid. — a lirid. — 3 Ordo divini Officii. — * Bub. Miss . part. I, lit. xviu, n. 3. — B Ibid., n. I.
où le Diacre prend les ornements blancs. On se sert encore de la couleur violette la veille de la Pentecôte avant la Messe, depuis la première prophétie jusqu'à la Bénédiction des fonts inclusivement; aux Quatre-temps et aux Vigiles qui sont jours de jeûne, excepté la Vigile et les Quatre-Temps de la Pentecôte; à la Misse des Litanies les jours de Saint-Marc et des Rogations, et à la Procession qui se fait en ces jours; à la fête des saints Innocents quand elle n'est pas un dimanche; le jour de la Purification à la Bénédiction des Cierges et à la Procession, à h» Bénédiction des Cendres et des Bameaux; à toutes les Processions non solennelles; aux Messes De Passione Domini; Pro quucumque necessitate; Pro remissione peccatornm; Pro infirmis; Ad postulandam gratiam bene moriendi; Ad toilendum schisma; Contra pagartos; Tempore belli; Pro pace; Pro viîanda mortalitate; Pro lier agentibus l.
5° Le noir. La couleur noire est employée le Vendredi saint, ainsi qu'à tous les Offices et Messes des morts 2. On peut cependant employer pour les morts la couleur violette 5.
6° On admet encore la couleur rose le troisième dimanche de l'Avent et le quatrième dimanche de Carême à la Messe et aux Vêpres solennelles*.
56. Les auteurs pensent assez généralement que les ornements en étoffes d'or peuvent être employés dans les jours où l'on se servirait du blanc, du rouge et du vert 5. Il existe cependant une réponse du Cardinal Préfet de la S. C, adressée à une église en particulier, d'après laquelle ces ornements, in quitus nullus apparet color nisi aureus, ne pourraient tenir lieu que de la couleur blanche 6.
57. Les ornements de couleur bleue ou en soie jaune sont prohibés7.
Les ornements mêlés de plusieurs couleurs ne peuvent
1 Ibid.. h. 5. — ■ Ilub. Miss., part I, lit. xyiii, n. C. — 3 Ordo di- -viiii Officii. Romse. — *Cœr. Ep., 1. II, c. xin, n. 11. — :i Quarti, part. I, lit. xvm. Herati, ibid. — ° 5 octobre 1851. — 7 S. C, 12 nov. 1831. Gardtil., i520 ou 4601). ad 54, Marsorum. 10 mars 1855. Gordel., 4500 ou 4055, in Vioen.
servir pour aucune couleur. Si cependant une couleur dominait sur les autres, l'ornement pourrait être employé les jours où cette couleur est requise l.
39. On ne peut pas, un jour de grande solennité, prendre des ornements d'une couleur différente de celle du jour, sous prétexte que l'on n'a pas d'ornements assez précieux de la couleur prescrite 2.
40. Aux Vêpres solennelles, lorsqu'on fait, depuis le capitule, l'Office du lendemain, on doit prendre, dès le commencement de l'Office, la couleur convenable à la fête dont on dit le capitule3.
41 . Pour l'Exposition et la Bénédiction du saint Sacrement, si cette Fonction en suit immédiatement une autre, comme la Messe ou les Vêpres, de telle sorte que le Prêtre ne quitte pas l'autel, on garde les ornements de la couleur du jour, et le voile blanc, si l'on doit s'en servir; mais, m c'est une Fonction séparée, on doit prendre des ornements blancs '*.
Des Messes célébrées dans les Églises étrangères.
42. Lorsqu'un Prêtre célèbre dans une église où l'on fait un Office différent de celui qu'il récite lui-même : 4° si la couleur des ornements est la même, il dira la Messe conformément a son Bréviaire5; 2° si la couleur n est pas la même, etque l'Office de celte église soit double, vu 1° que la couleur ne peut être changée dans une église où l'on célèbre une fête double ; vu 2° que la couleur des ornements doit être en rapport avec la Mes-e que l'on célèbre6, il dira la Messe conforme à l'Office qui se célèbre dans cette église 7; 5° si, la couleur n'étant pas
1 S. C. 19 déc. 1829. f.ar.lel.. 4558 ou 4707. ad 4. m Vérone». — ->. ('... 19 déc. 1839. Gardel., 450 i on 1653, M Pisana. — :> Ordo divini Officiï. Roma.-. — 4 S. C. 20 sept. 1800. Gardel., 4555 ou 4505, ad 1. in Toletana. — :> S. C. 12 nov. 1831. Gardel., 4520 on 1689, ad 51. Mamorum. — ■ S. C. 11 juin 1701. Gardel., r>45«> ou 5588, ad 5, Veneti'irum— ' S. C, 12 nov. 1851. Gardel., 4520 ou 4009. ad 51, Marsoruni 7 mai 174G. Gardel.. 4052 ou 41S1. ad 15, m Yarsavieit.
Ja même, l'Office de cette église est semi-double ou au-dessous; vu 1° qu'alors ou peut changer la couleur i; vu 2' qu'on doit, autant que possible, dire la Messe conforme à son Office, il doit demander des ornements de la couleur qui convient à In fête dont il fait l'Office pour célébrer la Messe de cette fête 2.
45. On voit par cette règle : 1° qu'on ne peut pas, dans les fêtes doubles, célébrer la Messe avec des ornements d'une couleur différente de celle qui convient à la fête qui se célèbre dans cette église, sauf les exceptions relatives aux Messes de Requiem, et Pro sponso et sponsa, dont il est question ch. v; 2° qu'il est faux de croire que l'on puisse toujours dire, dans une église étrangère, la Messe conforme à son Office, sans avoir égard à la couleur des ornements 5.
44. Lorsque le Prêtre, célébrant dans une église étrangère, dit la Messe conformément à l'Office qui se fait dans cette église, il doit aussi suivre les règles de celte église pour la récitation du Civdo; s'il dit la Messe conforme à son propre Office, il peut aussi dire le Credo si on le dit dans l'église où il célèbre, pourvu toutefois qu'on ne le dise pas à raison d'une Relique du Saint dont on célèbre la fête 4.
45. Le Prêtre qui célèbre dans un oratoire privé doit toujours dire la Messe conformément à son Office 5. ,
46. Si un Prêtre célèbre la Messe le dimanche dans une église où, à raison d'une octave, on prend, à l'Office de ce dimanche, la couleur de cette octave au lieu delà couleur verte, ce Prêtre peut célébrer la Messe du dimanche avec la couleur qu'on lui présente 6.
47. Lorsqu'un Prêtre, en vertu d'un induit, célèbre une Messe de la sainte Vierge dans les jours prohibés, il doit se servir d'ornements blancs 7.
'S. C, Ibid. — 2 D'après la Ruhr. — 5 D'après les décrets cités. — 4 S. C, 41 avril 1840. GardeL, 4732 ou 4878, ad 6, in Barchinonen.
— 5 S. C, 12 nov. 1831. Gardel., 4520 ou 4669. ad 31, Marsorum. — 6 S. C, 12 nov. 1701. Gardel., 3437 ou 3586, ad 5, Tert. ord. S. Franc.
— 7 S. C, 16 mars 1805. Gardel., 4348 ou 4498, ad 1, in Oriolen. 31 août 1839. Gardel., 4721 ou 4867, inhomana.
Du soin qu'on doit avoir des ornements.
48. Les ornements doivent être l'objet principal des' soins de celui qui est chargé d'une sacristie. La conservation et la propreté des ornements dépendent presque uniquement des précautions que l'on prend pour les atteindre, les préparer et les renfermer. Un ornement bien soigné peut se conserver trèslongtemps en bon état, tandis que ceux qui sont négligés seront bientôt malpropres.
49. On doit donc avoir soin : 1° de ne jamais préparer les ornements sur la planche nue, ou sans l'avoir auparavant essuyée; 2° de mettre du papier ou de la toile entre les planches de l'armoire et les ornements; 3° on prendra garde que le coin des ornements ne dépasse pas la coulisse du côté du mur; 4° on ne les touche que par la doublure ou les galons, autant que faire se peut; 5° on met du papier de soie ou une étoffe fine entre ce qui est tissu d'or ou d'argent; 6° on doit éviter de les ployer.
50. Dans une sacristie bien tenue, les ornements doivent être classés et disposés suivant leur couleur et leur prix.
CHAPITRE V
Des différentes espèces de Messes.
4. La Messe se divise : 1° en haute et basse; 2° en conventuelle et non conventuelle. Les auteurs appellent généralement Missa alta ou Missa cantuta la Messe qui est chantée. La Messe chantée se divise elle-même en Messe solennelle et Messe chantée sans Ministres. On appelle Messe solennelle celle qui est célébrée avec chant et tous les Ministres sacrés et non sacrés. On appelle Messe chantée sans Ministres celle qu'un Piètre chante avec un ou deux Acolytes l. On appelle
1 Extrait de planeurs Rubrique! du Hisrel et des auteurs.
conventuelle la Messe qu'on doit chanter chaque jour dans les cathédrales et collégiales I.
2. La Messe suit l'ordre de l'Office, et peut, par conséquent, être double, semi-double, simple, du dimanche, de la férié, d'une vigile ou d'une octave2.
3. La Messe peut en'core être dans l'ordre de l'Office ou hors de l'ordre de l'Office. Hors de l'ordre de l'Office, elle peut être une Messe votive ou une Messe des morts 5.
ht. Il est aussi des prières qui se récitent à certaines Messes et s'omettent à d'autres.
ARTICLE PREMIER
Du psaume Judica me Deus, du Gloria in excelsis, des oraisons, du Credo, de HteMissa est, et du dernier évangile.
g i. — Du psaume Judica me Deus, du Gloria in excelsis, et de l'Ile
Missa est.
5. Le psaume Judica se dit tous les jours à la Messe, excepté aux Messes du Temps, depuis le Dimanche de la Passion jusqu'au Samedi saint exclusivement4 et aux Messes des morts5.
6. On dit Gloria in excelsis toutes les fois qu'on a dit Te Deum à Matines. Cependant, quoiqu'à l'Office du Jeudi et du Samedi saints on ne dise pas Te Deum, on dit Gloria à la Messe 6; à la Messe des Rogations, on ne le dit pas, quoiqu'on ait dit Te Deum à Matines7.
7. On ne dit point Gloria in excelsis aux Messes votives, excepté à la Messe votive de la sainte Vierge célébrée un samedi, et tous les jours à la Messe votive des saints Anges. Dans les Messes votives Vro re gravi, Propublica Ecclesix causa (1), on dit Gloria in excelsis, pourvu que ce ne soit pas une Messe célébrée en ornements violets8.
(1) Il sera (jueslion des Messes votives au chapitre suivant.
1 Tous les auteurs. — 2 Rub. Miss., part. I, n. 1. — 3 Ibid. — 4 Rub. Miss., part. II, tit. m, n. G, et avant le Dim. de la Passion. — 5 Rub. Ibid. — c Mb. Ibid., n. 3. — 7 Rub. Miss., in Litaniis maj. — 8 Rub. Ibid., n. \.
On ne le dit pas non plus aux Messes des morts
9. Toutes les fois qu'on a dit à la Messe Gloria in excelsis, on dit à la fin lie Missa est 2.
§ 2. — Des oraisons.
10. Les secrètes et postcommunions se disent toujours en même nombre et dans le même ordre que les oraisons du commencement de la Messe 5.
\ 1 . Aux fêtes doubles, on ne dit qu'une oraison, à moins qu'il n'y ait quelque mémoire à faire 4.
12. Aux semi-doubles, on dit une seconde et une troisième oraison : 4° pour l'ordinaire, c'est l'oraison .4 cunctis avec une autre ad libitum; 2° s'il y a une commémoraison, on la fait en second lieu, et l'oraison A cunctis devient la troisième 5; 3° s'il y en a plusieurs, on omet A cunctis, et on les fait toutes, quand même il y aurait plus de trois oraisons 6; 4° dans l'Avent, le Carême, le Temps pascal et les octaves, il y a des oraisons particulières au lieu de A cunctis et ad libitum1.
Nota 1°. On excepte de ces règles les dimanches semi-doubles pendant les octaves, le Dimanche de la Passion et les quatre derniers jours des octaves de Pâques et de la Pentecôte. En ces jours, on ne dit que deux oraisons 8. Le Dimanche des Rameaux, à la Messe, on ne dit qu'une seule oraison9. Ce jour10, ainsi que la veille de Noël, on omet aussi les oraisons que l'Évêque aurait pu prescrire u.
Nota 2°. Dans l'oraison A cunctis, à la lettre N., on nomme le Titulaire de l'église où l'on célèbre12; dans un oratoire privé, on nomme le Patron du lieu !5; si c'est un Archange,
1 Ibid. — - Ibid. — * liub. Ibid., lit i et tit. ix. n. 1. — * Rub., tit. ix, n. 1. — 5 Ibid., n. 16. — 6 Conséq. — ' Ibid.. tit. vin, n. 3, G, 7 et 9. — 8 Ibid., tit. ix, n. 8 et 10. — 9 Rub. du jour. — 10 Conscq. Gardellini, note sur le décret 4456 ou 4586. — u S. C, 3 mars 1761. Gardel., 4150 ou 4299, ad 5, in Aqtien. — '- S. C, 22 janv. 1678. Gardcl.. 2107 ou 2856, in Guadicen. 26 janv. 1703. Gardel., 1299 un (448, ad 15 et 16, in Santanderien. 12 nov. 1851. Gardel., 4520 ou 1669, ad 51. Marsorum. — "J S. C, 12 sept. 1840. Gardel., 4750 ou 4897, ad 2, in Urugen.
saint Jean-Baptiste ou saint Joseph, on le nomme avant les Apôtres saint Pierre et saint Paul1; on peut toujours nommer saint Joseph 2.
Nota 5°. Par oraison ad libitum, on n'entend pas qu'on puisse la dire ou l'omettre; mais le Prêtre en choisit une dans le Missel 3, soit du saint Sacrement, soit de la Croix, soit d'un Saint*, etc. Il faut cependant: 1° que cette oraison puisse se dire comme votive, suivant les règles données ci-après n° 26; 2° que dans les oraisons précédentes on n'ait pas eu pour objet le même mystère, le même Saint ou la même demande 5.
13. Aux fêtes simples, aux fériés6 et aux Messes votives7, on dit trois oraisons comme aux semi- doubles; on peut encore en dire cinq ou sept 8 (1).
(1) 1° On a quelquefois tiré de cette Rubrique de fausses conclusions. Quelques personnes en ont conclu que le nombre des oraisons de la Messe doit toujours et invariablement être impair. La Rubrique ne prescrit pas cela : elle détermine le nombre des oraisons qu'on doit dire dans les fêtes simples, les fériés et les Messes votives ; puis elle donne la faculté d'en ajouter, en déterminant aussi le nombre' des oraisons qu'on peut dire à dévotion. A cet effet, on a adressé à la S. C. cette question : « An in Missa semiduplici, simplici, vel votiva, necessario dicendœ sint collecta; impares, puta très, quinque aut septem, an vero, completo ternario numéro commemorationum, omitti possit quinta vel septima, ex. gr., prima de Missa, secunda de simplici, tertia A cunctis, quarta imperata, Deus refitgium. Vel potius omittenda oratio A cunctis, et ponenda solum oratio Deus refugium pro tertia, an vero addenda sit quinta ad libitum Celebrantis? » La S. C. a répondu : « Négative; sed post tertiam orationem et imperatas posse, non tamen teneri superaddere plures. » (S. C, 2 déc. 1684. Gardel., 2924 ou 3073, ad 9. Ord. Canon, lie gui. ] Mer an)
2° Quoique, d'après le texte de la Rubrique, il semble qu'on ne peut, dans les semi-doubles, ajouter aux oraisons prescrites des oraisons à dévotion, il paraît, d'après le décret cité, qu'on pourrait le faire.
5* Il faut bien remarquer qu'en ces jours la Rubrique donne la faculté de dire cinq ou sept oraisons ; mais elle ne dit pas qu'on puisse en ajou-
1 Bub. 29 dim. après l'Épiph. et aux oraisons diverses. — 2 S. C, 17 sept. 1815. Gardel., 4370 ou 4520, Urbis et Orbis. — 3S. C, 17 août 1709. Gardel., 3GG5 ou 5814, ad 3, in Bergomen. — 4 S. C., 2 sept. 1741. Gardel., 5970 ou 4119, ad 6, in Aquen. — 5 De Herdt et autres. — 6 Bub. Ibid.; n. 12.— 7 Ibid., n. 14. — *Bub. Miss., part. I, tit. ix, n. 12 et 14.
14. Les mémoires se font à la Messe comme à l'Office. Lorsqu'on a fait, aux premières Vêpres, mémoire d'une fête simple, on en fait aussi mémoire à la Messe. Si l'on n'a fait mémoire de celte fête simple qu'à Laudes, on en fait mémoire aux Messe.» privées seulement, et non aux Messes solennelles ', ni aux Messe> chantées sans Ministres sacrés -. On excepte de cette règle le Dimanche des Rameaux et la veille de la Pentecôte : en ce> jours, même à la Messe privée, on ne fait pas mémoire d'une fête simple, l'eùt-on faite dans l'Office 3.
15. Quant aux oraisons prescrites par l'Ordinaire pour des calamités ou des besoins publics : l°dans les fêtes de première classe, cette oraison doit s'ometlre à toutes les Messes; dans les fête» de seconde classe, elle doit s'omettre à la Messe solennelle, et aux Messes privées, elle est laissée à la volonté du Prêtre4 (1) ;
ter un plus grand nombre. En le faisant, dit Gavantus. on deviendrait à charge aux assistants, et même, suivant Durand, on manquerait à l'esprit de l'Évangile. {Gavantus. Ibid., Lit. G.; Durand. Rationale, 1. IV. de oratione seu collecta.)
(1) La S. C. avait d'abord donné une décision différente. A ces deux questions : « Ulrum oratio pnecepta a Superiore necessitatis publics « tempore locum habeal in diebus prima? et seconds classis? An pra> « dicta oratio dici debeat sub distincta conclusione? » elle avait répondu : « Si oratio pnecepta sit pro re gravi, dicenda erit in duplicibus prima? « cla>sis Hib unica conclusione, et in duplicibus secondas classis sub sua « conclusione; si non sit pro re gravi, omittenda in duplicibus prime e elassis ; in duplicibus vero seconde classis arbitrio Sacerdotis. » (S. C, 7 sept. 1816, Gardel., 437G ou -4520, ad 22 cl 83, M Tuden.) Celte distinction, si oratio sit pro re gravi, a donné lieu à cette autre question adressée à la S. C. : « Citatur sequens decretum ad Episcopum Tuden. <r in Hispnnia. 7 sept. 18 10, 5/ oratio prxcepta sit pro re gravi, di- « cenda erit, etc. Inde animi fiunt ancipites, cum pnesertim Superior « non soleat pra?cipere orationem nisi pro re gravi? » La S. C. a répondu : a Detur decretum regni llispaniarum diei 13 ma» 1819, nimi- « rum : négative in duplicibus primx classis, ut alias responsum fuit : t quod duplkia vero secundx classis ad libitum Celcbrantis legi vel « omitti poterit collecta imperata in Missis privatis tantum : in con-
' llub.. Ibid .. Ht. vu. n. 1. — - S. C. 8 avril 1806. Gardel., 1557
."><>7. a.l 4. iu Composicllana. — T' llub. Ibid. — % S. C., 23 mai 1835.
Gardel., 1501 ou 4740 ad 1, n. 5. m Xamurcen. 15 mai 1819. Gardel..
4410 ou 4500, ad 2, in Assistai. 10 avril 1853. Gardel. , 5183, ad 15.
Orri. min. S. Franc, de obs.
2° elle ne peut remplacer l'oraison ad libitum qui se dit dans les semi-doubles *; 5° si l'oraison prescrite par l'Ordinaire est l'oraison pour le Pape, on ne peut pas, les jours où l'on doit dire l'oraison pour l'Église ou pour le Pape, satisfaire à cette prescription en récitant seulement l'oraison pour le Pape; mais alors on doit dire les deux 2.
16. Les oraisons à dévotion se disent toujours en dernier lieu, et il faut toujours les dire par ordre de dignité. Ainsi on doit dire l'oraison de la sainte Trinité, du Saint-Esprit, du saint Sacrement, de la Croix, avant celle de la sainte Vierge, celles des Anges, de saint Jean-Baptiste, de saint Joseph, avant celles des Apôtres 3, etc.
17. Si l'on doit dire une oraison pour les morts, cette oraison se dira toujours l' avant-dernière *.
18. Aux Messes des morts, on ne doit jamais réciter d'oraison pour les vivants ni l'oraison Pro vivis et defunctis. Le jour de la mort et de la sépulture et avant l'inhumation, quand on vient de recevoir la nouvelle de la mort d'une personne, les troisième, septième et trentième jours à dater de la mort ou de la sépulture, comme aussi le jour de l'anniversaire, on ne dit qu'une seule oraison. Les autres jours on en dit trois, comme il est marqué aux Messes quotidiennes 5. On peut cependant remplacer la seconde par une de celles qui se trouvent dans le Missel, et qui est en rapport avec l'intention pour laquelle on célèbre; mais la premiers doit toujours être Deus qui inter Apostolicos Sacerdotes 6.
10. Lorsqu'on célèbre une Messe privée en présence du trèssaint Sacrement exposé, on peut faire mémoire du saint Sacrement, excepté dans les fêtes doubles de première et de seconde
« ventuali et solemni omillenda (25 mai 1835, Gardel., 4597 ou 47 46. « ad 1, ad in Namurcen.) »
1 S. C, 17 août 1709. Gardel., 5GG5 ou 5814, ad 5, in Jiergomen. — - Y. p. 59, note i, ad 1, n. 2. — 3 ï\ub. Ibid., n. 5, et aux or. div. — * Ibid. — :i Miss. def. — 6 S. C, 2 sept. 1741. Gardel., 5970 ou 4119, «id 4, inÂquen. 27 ;ioùt 1850. Gardel., 4G55 ou 4782, ad 7, in Veronen.
classe * ou dans les jours qui excluent les commémoraisons, comme la veille de Noël 2, le Dimanche des Hameaux et la veille de la Pentecôte. Elle se dit immédiatement après les oraisons prescrites par la Rubrique, y compris l'oraison ad libitum, et avant les oraisons prescrites par l'Ordinaire 3.
20. Aux Messes chantées en présence du très-saint Sacrement exposé, on dit toujours l'oraison du saint Sacrement. Aux fêtes doubles de première et de seconde classe 4 el aux jours qui excluent les mémoires 3, cette oraison se dit sous une même conclusion avec l'oraison du jour 6. Aux fêtes de première et de seconde classe, si Ton faisait une commémoraison, c'est à cette dernière oraison que l'on joindrait celle du trèssaint Sacrement ' .
§ 5. — Du Credo.
21. On dit le Credo tous les dimanches de l'année, lors même qu'on n'en fait pas l'Office et qu'on n'en dit pas la Messe; à toutes les fêtes de Notre-Seigneur, de la très-sainte Vierge, des saints Anges, des Apôtres, des Docteurs, de sainte Marie- Magdeleine, de la Toussaint; pendant les octaves des fêtes où l'on dit le Credo, quand même on ferait un aulrc Office; aux différentes Dédicaces, le jour de la consécration d'une église ou d'un autel; aux fêtes des Saints auxquels l'église est dédiée, ou dont on possède une Relique insigne (\ ); le jour de la création et du couronnement du souverain Pontife et le jour anniversaire; le jour de l'élection et de la consécration de l'Evêquc et le jour anniversaire; à la fête patronale d'un lieu ou d'une
(1) V. part. VII, th. xvi, n. 5.
1 S. C, 2 déc. 1684. Gardel., 292 i ou 3073, ad 4. Ord. Can. hegul. I.ater. 2 sept. 1741. Gtrdel., 3970 ou il 19. id 3, in Aqucn. — 7 mai 1746. Garde!., 4032 ou 4181, ad 10, m 1 arsauien. — ■ S. C, 3 mars 1761. Gardel., 4150, ad 5. in Aquen. Gardel., in Inst. Cleni. § XVII, n. 38. — "' Gardel. Ibid. — 4 S. C, 23 juin 173G. Gardel.. 3900 ou 4049, ad 8. m Brugen. 3001 ou 1056, ad S, in Mechlinien. — ■ Gardel. ibid., n. 2i. Conséq. — c Y. 4. — " S. C, 18 duc. 1779. Gardel , 4246 ou 4395, ad 8. Ord. min. S. Vrancisci.
église, mais non d'une chapelle ou d'un autel; aux fêtes principales des ordres religieux; aux Messes votives. Pro re graviy même célébrées en ornements violets, si c'est un dimanche l.
22. On ne dit pas le Credo aux Messes votives privées, même le dimanche 2, ni à la Messe des Litanies de la fête de saint Marc, si elle arrive un dimanche ou dans la semaine de Pâques 5.
§ 4. — Du dernier évangile.
25. Lorsqu'on célèbre une fête un jour de dimanche ou dans les fériés qui ont un évangile propre, on lit cet évangile à la fin de la Messe, au lieu de l'évangile In principio. On excepte de cette règle le quatrième dimanche de l'Avent, dont on ne dit point le dernier évangile à la fin de la Messe, si ce jour-là on fait l'Office de la vigile de Noël4.
24. Aux Messes votives et aux Messes de Requiem, on dit toujours l'évangile In principio 5.
Des Messes votives.
25. On distingue les Messes votives en Messes votives solennelles Pro re gravi, Pro publiai Ecclesix causa, et Messesvotives privées ordinaires 6.
Nota. Pour connaître quelle est cette cause grave, on peut en juger par le décret suivant. A cette question : « Quid dici- « tur in Rubricis Missalis, quod in Missis votivis non dicitur « Gloria in excèlsis nec Credo, nisi pro re gravi et pro pu- 8 blica causa Ecclesiœ : an sit res gravis propter pluviam pe- « tendam, pro serenitate, pro quacumque necessitate, pro Prin-
1 Rub. Miss. Ibid„ tit. si. — 2 S. C, 15 mai 1819. Gardel., 4410' ou 4560, ad 1, in Assisien. — s S. C, 25 sept. 1688. Gardel., 3021 ou 3170, in Mutinen. 5 juillet 1698. Gardel., 3328 ou 3477, ad 17, in Colien. 25 sept. 1706. Gardel., 3605, ad 16, Urbis et Orbis. —*Rub. Ibid., tit. xm, n. 2. — 5 Ibid. S. C., 13 janv. 1674. Gardel., 2522.ou 2674, ad 2, in Lauretana. — G linb. Ibid.. tit. tih, n. 4.
i cipe infirmo, et similibus, si Missa solemniter celebretur? » La S. C. a répondu : « In omnibus casibus propositis potest « dici res gravis quando ab Episcopo (1), et universo Clero, « et civitate Missa votiva solemniter celebretur cum interi ventu Magistratus et populi l. » Nous dirons donc avec Gavantus que cette cause grave ou publique e*t, par exemple, « si votum, pro malo gravi avertendo factura, sit exsolvendum; « aut gratis pro aliquo magno beneficio solemniter sunt agenda?; « aut cum precatio Quadraginta Horarum institut* sit (2) : item « si pro acquirendo gravi et publico beneficio, vcl avertendo « malo, quod ralionabiliter timelur, supplicetur. Ex quibus « colligitur non quamlibet causam gravem vel publicam suffi - « cere ad hoc...; sed eam quœ concernit, vel per se, vel per « accidens, notabiliter communitatem, vel sallem notabilem « ejus partem. Item nobilem et pra?cipuam quamdam familiam (f excujus conservatione communitati publicao multum ulilit;ti- « reddi potest. Item ex conservatione personsc Régis, Principis, « aut etiam filii unigeniti familial illustris : qui ejusmodi casus « concernunt totam communitatem 2. »
26. Il est à désirer que l'on ne célèbre comme votives que les Messes qui se trouvent à la fin du Missel avec ce titre. On peut cependant dire aussi comme Messes votives celles des Saints dont on fait l'Office dans le cours de l'année, toutes les fois que le sens des paroles n'est pas contraire à la vérité 5, et même on pourrait changer quelques mots, comme Festivitas en Commemoratio h. Mais on ne doit pas dire, hors ces fêtes et leurs octaves, les Messes propres des fêtes de la très-sainte Vierge5, ni les Messes propres à certaines fêtes, comme celles de Noël, de la Circoncision, de l'Epiphanie, de Pâques, de l'Ascension, de
(1) Ab Episcopo. « Quando hic reperitur, » dit Gavantus; part. F. lit. iv, § 11.
(2) V. Instruct. Clément, § 12.
1 S. C. 19 mai 1707. Gardel., 20't ou 351, ad 14, Ai Plocentina — ivantiH. Qrid. — r* Mandate Ecdesiast., n 145 et 140. — • Grand nombre d'auteur*. — > S. C. 12 mars 1C78. Gardel., 2710 on 8850, ad 8, m Mexicana.
Ci PART. I, SECT. II, CI1AP. V, ART. III.
.saint Jean-Baptiste, et autres semblables, qui ont des introïts et des oraisons propres l.
27. Les Messes votives solennelles Pro re gravi, Pro publica Ecclesix causa, peuvent être célébrées tous les jours, sauf les fêtes doubles de première classe, les dimanches de première classe, le Mercredi des Cendres, pendant la Semaine sainte, la veille de la Pentecôte et la veille de Noël 2.
28. Les Messes votives privées peuvent être célébrées tous les jours, sauf les dimanches et les fêtes doubles 3, les jours où l'on ne peut faire une fête double 4, pendant les octaves de Noël 5 et du saint Sacrement 6, les veilles de l'Epiphanie 7 et de la Pentecôte 8.
29. Pour la célébration des noces, on peut dire la Messe Pro sponso et sponsa, même dans les fêtes doubles-majeures qui ne sont pas de précepte. Si c'est un dimanche ou une fête double de première ou de seconde classe, on dit la Messe du jour avec mémoire de la Messe Pro sponso et sponsa 9.
article m Des Messes de Requiem.
50. Sauf les exceptions indiquées ci-après, on ne peut jamais, dans les fêtes doubles, célébrer une Messe de Requiem. Les indulgences de l'autel privilégié peuvent, en ces jours, être gagnées par le Prêtre qui célèbre la Messe du jour 10.
31 . Il n'est pas permis de remplacer, les jours prohibés, une
1 Uan. Eccl. Ibid. — 2 S. C, 27 mars 1779. Gardel., 4244 ou 4393, ad 20. Ord min. obs. reform. S. Francisci. — 3 Rub. Ibid., tit. iv, n. 3. —
4 S. C, 25 sept. 1627. Gardel., 560 ou 707, ad 3, Urbis dubiorum. —
5 S. C, 25 sept. 1706. Gardel., 3605 ou 3754, ad 2, Urbis et Orbis. — c S. C, 21 juillet 1670. Gardel., 2353 ou 2505. Decr. gen. — 1 S. C., 10 déc. 1718. Gardel., 5708 ou 5918, in JEsina. — 8 S. C., 8 août 1835 et 23 février 1839. Gardel., 4611 ou 4760 et 4702 ou 4848, Montis Regalis. — 9 S. C., 7 janv. 1784. Gardel., 4266 ou 4415. Urbis et Orbis. — i0 S. C, 3 juin 1062. Gardel.. 2030 ou 2488, Decretum générale. 5 août 1662. Gardel., 2031 ou 2178, Decretum. i" déc. 1666. Gardel., 2231 ou 2385. Dec. gen. 20 juillet 1669. Gardel., 2337 ou 2488, Dec. gen.. etc., etc.
Messe de Requiem par la Messe du jour, à la suite de laquelle on ferait l'Absoute l. On pourrait cependant, après un nocturne de l'Office des morts, faire immédiatement l'Absoute, puis célébrer la Messe du jour après avoir enlevé la représentation *. 11 n'est pas permis non plus de faire une Absoute après la Mcs>u chantée, un jour de dimanche5, ni même de chanter le répons Libéra me sans catafalque \
§ 1. — Des Messes de Requiem chantées.
52. La Messe chantée de Requiem, même le corps présent, ne peut être célébrée un jour de fête double de première classe, si cette fête est de précepte 5.
33. Aux fêtes de première classe, non de précepte, on peut chanter une Messe de Requiem le corps présent. On ne le pourrait cependant pas si c'était le jour de la fête du Titulaire de l'église6.
T»i. On peut célébrer une Messe solennelle de Requiem, le corps présent, dans les fêtes doubles de seconde classe, même de précepte 7.
55. Dans les églises où l'on ne célèbre qu'une seule Messe, on ne peut, même le corps présent, célébrer une Mes^e de Requiem le dimanche ou autre jour de piécepte8.
56. On peut, dans les fêtes doubles-mineures et majeures non de précepte, chanter une Messe de Requiem pour un défunt le jour de la mort et delà sépulture9. On le peut, même un jour de dimanche, tant que le corps n'est pas inhumé l0.
1 S. C, 4 août 1708. Gardel., 3642 ou 3798, in Picena. 18 juin 16S9, Garde] . 3039 ou 3188, Urbis. 2G avril 1668. Gardel., 2282 ou 2433, ad 2. m Calagurilana. — i S. C, 10 janv. 1852. Gardel., 5160, ad 1. Montis Polit iaui. — r> S. G., 10 mars 1833. Gardel., £53 on 1702, Ord. min. S. Francisa. 9 juin 1853, Gardel., 5188, Cochinchlnx. — * S. C., 10 mars 1833. Gardel., 4554 ou 4705. in Senen. — :i S. C., 5 juillet 1098 Gardel.. 5528 ou 5i77, ad 8. in Catien. 21 mars 17 14. Gardel.. 4004 ou 1153, ad 3, in Bergomen. — c S. C.. 8 .mil 1S08. Gardel., 4357 ou 1507, ad 1. m Compostellana. — ' Ibid.. ad 2. — 8 S. G., 20 janv. 17'.)",. Gardel.. 1200 on 4448, ad 7. in Santauderien — • S. C.. 19 sept. 1654. Gardel., 1586 au 1732, in Papien. 11 mai L754. Gardel, 1095 on 1244, id 5. Ord. min. de observ. — :0 S. C. 25 mai 1005. Gardel., 51 ou 197, ad 3. in Kij natien.
C6 TART. I, SECT. II, CIIAP. V, ART. IIÏ.
37. On le peut encore les troisième, septième et trentième jours, à partir du jour de la mort ou de celui de la sépulture *. Si le jour susdit est empêché, on transfère cette Messe au premier jour libre2.
38. Lorsqu'on vient de recevoir la nouvelle de la mort d'une personne, on peut, hors les jours de précepte et les fêtes de première et de seconde classe, chanter à son intention une Messe de Requiem*; si cette nouvelle est parvenue le samedi aprèsmidi, le lundi suivant jouit du même privilège4; lorsque plusieurs jours sont empêchés, on peut la remettre au premier jour libre 5.
39. Chaque année, le jour de l'anniversaire de la mort d'une personne, on peut chanter à son intention une Messe de Requiem, sauf les dimanches, les fêtes de précepte et les fêtes de première et de seconde classe6; un jour spécial désigné par le testateur jouit du même privilège7 (1).
i\) Les décrets relatifs aux anniversaires supposent des anniversaires fondés. La pratique de chanter, dans les fêtes doubles, une Messe de Requiem aux anniversaires non fondés est autorisée seulement par le décret suivant. A cette question : « Utrum ex privata devolione paro- « chianorum petenlium saepius per annum anniversaria pro defunctis « parenlibus, fratribus, amicis et aliis defunctis, Missa solemnis in rura- « libus ecclesiis cantari possit de Requiem in festo duplici minori, altéra « cantata de festo ubi adsunt plurcs vel duo Saccrdotcs? » La S. C. a répondu : « Affirmative, dummodo sermo sit de die vere anniversaria a « die obitus » (19 juin 1700. Gardel., 5416 ou 3565, ad 10, in Curien.). Il n'est ici question que d'une fête du rit double-mineur, et quelques auteurs soutiennent qu'on ne peut étendre ce privilège aux doublesmajeurs. Cependant comme, en règle générale, les fêtes doubles-ma-
1 S. C, 23 août 1766. Gardel., 4187 ou 4356, ad 2, in Carthaginen. — 2 S. C, 23 mai 1603. Gardel., 51 ou 197, ad 5, in Eginalien. — 3 S. C , 4 mai 1686. Gardel., 2941 ou 5110, ad 2. Canonic. liegul. hâter. — 4 S. C., 5 mars 1761. Gardel., 4150 ou 4299, ad 13, in Aquen.
- 5 S. C, 27 mars 1779. Gardel., 4244 ou 4395, ad 2, Ord. min. oby.erv. Ref'orm. S. Francisci. — c Y. les décrets généraux cités. S. C, 22 nov. 1666. Gardel., 2157 ou 2504, in Novarien. 2 août 1785. Gardel., 4201 ou 4410, in Lucana. 25 août 1704. Gardel., 5052 ou 5701, ad 1, in Catanien. etc. — ' S. C., 1er sept. 1607. Gardel., 212 ou 557, in Pampillonen. 20 juin 1626. Gardel., 492 ou 659, in Nucerina. 22 déc. 1753. Gardel., 4088 ou 4237, ad 1, in Wilnen.
40. Lorsque Je jour anniversaire, soit proprement dit, soit fixé par le testateur, est empêché, on anticipe ou on transfère l'anniversaire au premier jour libre; mais on ne pourrait pas, pour accomplir l'anniversaire, célébrer la Messe du jour l.
41 . On ne peut pas célébrer un anniversaire pendant les octaves privilégiées2, même celle du saint Sacrement5.
42. Hors les cas ci-dessus énoncés, on ne peut, un jour de fête double, chanter une Messe de Requiem''.
§2. — Des Messes de Requiem privées.
43. Les Messes privées de Requiem peuvent se dire tous les jours où iJ est permis de dire une Messe votive3. Même en présence du corps, elles sont interdites dans les fêtes doubles6 (1).
44. Un Prêtre qui a récité un Office semi-double ou au-dessous ne peut célébrer une Messe de Requiem dans une église où l'on fait un Office double7. Celui qui a récité un Office dou-
jeurcs ne jouissent pas. au moins sous ce rapport, de privilèges plus grands que les fêtes doubles-mineures, on pourrait dire aussi que l'intention de la S. C. n'a pas été de restreindre celui-ci de celte manière. Quant à la seconde partie de la question, elle se rapporte à l'obligation ou à l'usage de chanter la Me>se du jojr.
1 U S. C. a permis, dans les diocèses de Bruges et de Malines, de suivre, pour les pauvres qui ne peuvent pas faire les frais d'une Messe chantée, la coutume de célébrer, le corps présent, une Messe privée de Requiem aux jours doubles-mineurs et majeurs. 12 sept. 1840. Gardel., 1750 ou 4897, ad 1, in Brugen. 22 mai 1841. Gardel., 4774 ou 4921 ad 1, in Mechlinien.)
1 Ibid., ad 3, 4 mai 1G8G. Gardel., 2951 ou 5110, ad 1, Cancnic. Regul. Ixiler. — 2 S. C., 5 juillet 1098. Gardel., 3328 ou 3477, ad 9, fit Collen. 2 sept. 1741. Gardel., 2970 ou 4119, ad 4, M Aquen. — r> ltr sent. 1703. GardeL, 3510 ou 3659, in Aquilana. — 4 S. C.. 3 déc 1701. Gardel.. 3i53 ou 3002, in Andrien. 11 mai 1754. Gardel.. 4085 ou i2ii, id 4, Ord. min. de obs. S Franc. — 3 Rub. Miss., part. I, lit. vu, n. 2. Y. les décrets cités pour le^ Messes votives. — G S. C., 10 janv 1608 Gardel., 3152 ou 3301, ad 14, Galliarum. 29 janv. 1732 Garde! . *<>7i ou 1323, ad 12. Ord. Carmel. e.icak. prov. l'ol. — v C, 9 juin 1608. Gardel., 2287 ou 2438, in Conversana
ble, célébrant dans une église étrangère où l'Office est semidouble ou au-dessous, ne pourrait pas non plus dire une Messe de Requiem, quand même dans cette église on ferait des funérailles, un anniversaire ou un Office de ce genre *.
1 S. C, 7 mai 1746. Gardel., 4032 ou 4181, ad 13, in Varsavien.
CHAPITRE PREMIER
Manière de célébrer la sainte Messe.
ARTICLE PREMIER
Observations et règles générales.
1 . Ces règles générales se rapportent à la position des maiir> et des pieds, aux inflexions de la voix et aux inclinations du corps l. On traitera des inclinations du corps part. III. chap. vi.
§ 1. — De la position des mains.
2. L'auteur du Manuel des cérémonies de la Messe bass? distingue sept différentes positions des mains durant la messe :
{•Junctis manibus ante pectus. Dans cette position, le Prêtre tient les doigts joints et étendus*, plutôt élevés qu'inclinés vers la terre5, le pouce droit croisé sur le gauche, excepté depuis la consécration jusqu'à l'ablution des doigts4.
2° Junctis manibus et super altare positis. Le Prêtre tient alors les mains jointes, comme il vient d'être dit, et les po>c sur la partie antérieure de l'autel, de sorte que les petits doigts touchent le bord de la table 3.
5° Exlendit et jiuujit manus. Le Prêtre étend les mains pour les rejoindre aussitôt0. D'après le Cérémonial des Evoques,
1 Manuel des cérémonies de la Messe basée. — - httb. Miss., part. 11. n. 1. — " Plusieurs autours. — * lliib. lit. m, Iliid. — 5 Rub., Ibid., lit. iv, n. 1. — 6 Ifatd., lit. m, n. 10, lit. v, n. 1. cl ailleurs.
le Prêtre, dans ces circonstances, après avoir étendu les mains, doit les élever à la hauteur des épaules avant de les rejoindre l . Les auteurs sont partagés sur ce point.
-4° Extendit manus ante pectus. Lorsqu'il tient les mains étendues devant la poitrine, elles doivent être à la hauteur des épaules2 sans dépasser la largeur du corps3. Les paumes doivent être tournées l'une vers l'autre et les doigts unis ensemble 4.
5° Manibtis extensis xqualiter hinc et inde super altari positis. Il tient sur l'autel les mains étendues jusqu'au poignet. Avant la consécration, on les pose hors du corporal, pourvu qu'il ne soit pas trop grand 5. Après la consécration, on les met sur le corporal 6.
-6° Expandit manus simul super oblata. V. n. 72.
7° L'auteur considère en seplième lieu le temps où une des mains est occupée; 1° si le Prêtre faille signe de la croix sur lui, il met la main gauche au-dessous de sa poitrine, et observe ce qui est prescrit à ce sujet, part. III, sect. i, ch. vi7; 2° s'il fait un signe de croix sur les assistants, il le fait verticalement8; 3° s'il bénit quelque chose à l'autel, il pose la main gauche sur l'autel, à moins que le contraire ne soit marqué, et commence toujours par joindre les mains 9 ; 4° il tourne toujours le petit doigt vers ce qu'il bénit, ef, en faisant ce signe de croix, il étend tous les doigts de la main droite 10 ; 5° si d'une main il tourne le feuillet du livre, il pose en même temps l'autre main sur l'autel ll.
§ 2. — De la position des pieds.
3. Lorsque le Prêtre se tient debout à l'autel, il doit éviter d'écarter les pieds ou de s'appuyer sur un pied plus que sur l'autre. S'il monte quelque degré, soit à l'autel, soit en y allant
1 Cxr. Ep., I. I, eh. xix, n. 3, et ailleurs. — 2 Eub. Miss. Ibid., tit. v, n. 1. — a Merati. — * Rub. Ibid. — 5 Merati. — 6 Rub. Ibid., tit. rx, n. i. — 7 Hub. Ibid., lit. m, n. 3. — 8 Tous les auteurs. — ° Bub. Ibid., tit. vil, n. 5. — ,0 Ibid., tit. m, n. 3. — ll Tous les auteurs.
ou en le quittant, il doit prendre garde de marcher sur l'aube ; et, pour cela, avant de monter, il recule un peu le pied gauche et pose le droit sur le degré, ou vice versa, élevant un peu le genou. Quand il va d'un côté de l'autel à l'autre, il marche directement, le visage tourné vers le côté opposé '.
§ 3. — Des inflexions de voix.
4. La Rubrique indique trois inflexions de la voix : 1° voce ifUeUigibilij 2° voce aliquantulum elata, voce mediocri ; 3° secreto.
5. Le Prêtre doit avoir grand soin de prononcer ce qui doit être dit à voix haute de manière à être entendu des assistants. Il ne doit point aller trop vite, mais de manière à pouvoir comprendre ce qu'il dit et à inspirer aux fidèles les sentiments de piété que le divin Sacrifice doit exciter dans leurs cœurs. Il doit éviter aussi d'aller trop lentement, ce qui pourrait fatiguer les assistants. Il ne doit pas parler trop haut, de peur de troubler les Prêtres qui célébreraient alors dans la même église; mai> d'un ton grave et modéré, de manière à être bien compris des assistants 2.
6. Il prononce ce qu'il doit dire d'une voix médiocre, de manière à être entendu des as>istantsles plus proches5.
7. Il doit prononcer ce qu'il doit dire à voix basse, de manière à s'entendre lui-même et à n'être point entendu des assistants*.
article u
De la préparation à la Messe.
8. Le Prêtre qui doit célébrer la Messe, s' étant confessé (1), s'il le juge nécessaire, après avoir dit au moins Matines et Lau-
(1) Si le Prêtre veut se confesser, il ttuit le faire avant de prendre les ornements sacrés, même l'aube et les autres. (Gavantus. Du Holin, de I » préparation, n. 2.)
1 Plusieurs auteurs. — 3 Tous les auteurs. — ' Plu>ie-irs auteurs — * Tous les auteurs.
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des, s'applique quelque temps à l'oraison (I), et récite, selon que le temps le lui permet, les psaumes et oraisons de la préparation1.
9. 11 se rend alors à la sacristie, ou au lieu où sont préparés les ornements et les autres choses nécessaires pour la célébration de la Messe (2) ; il ouvre le Missel, le parcourt, et marque avec des signets les oraisons qu'il devra réciter (3) 2.
10. 11 se lave ensuite les mains, en récitant la prière marquée pour cela 5.
H. Après s'être lavé les mains, il prépare le calice de cette manière : il pose sur la coupe un purificatoire propre ; sur le purificatoire, la patène avec une hostie entière, dont il détache les parcelles, s'il en est besoin (4), et la couvre d'une petite
(1) « Le Prêtre qui veut dire la Messe doil diriger son intention et se « préparer par la prière et l'oraison : orationi aliquantulum vacet. Celui « qui ne s'occupe pas sérieusement de la grande action qu'il va faire ne « peut entrer dans les sentiments dont il doit être animé quand il s'agit « de renouveler le Sacrifice de la croix. Il faut qu'il soit uni par la foi, » l'amour et l'esprit de sacrifice à J. C. s'immolant sur nos autels. Si, « comme il arrive souvent à un Cure, on est surpris par l'heure, on doit « y suppléer en gémissant de l'impuissance où l'on est de faire ce qui « convient, et en redoublant d'attention pendant la célébration des saints « mystères. » (Gousset, de V Eucharistie.)
(2) Si le Prêtre est obligé de s'habiller à l'autel, il prend les ornements, non pas au milieu, mais au coin de l'évangile. (Gavantus, in tit. n. 2 et autres.)
(5) La Rubrique dit que le Prêtre doit ouvrir le Missel, parcourir la Messe et marquer les mémoires. Cette précaution est très-bonne et prévient plusieurs inconvénients. 1° Elle peut empêcher l'embarras dans lequel le Prêtre pourrait se trouver pendant le saint Sacrifice, ou même à l'autel avant de commencer la Messe, ce qui, de plus, le rendrait ennuyeux aux assistants ; 2° il évite aussi par là des erreurs et des distraclions. Mais nous ne pouvons regarder celte Rubrique comme préceptive, surtout quand la Messe est déjà marquée par le Prêtre qui vient de célébrer ou par le Sacristain. Cependant l'expérience prouve que. dans ce cas encore, cette précaution n'est pas inutile. Il faut aussi, pour la même raison, retrancher les signets qui ne doivent pas servir.
(4) 1° Ceci se fait ordinairement en passant le pouce et l'index tout autour. 2° Quelques auteur; ajoutent qu'on trace une raie sur l'hostie pour
j Iiub., part. I, tit. xvi, n. 2. — 2 Rub. Ibid. — 5 Ibid.
pale de lia et d'un voile de soie1, qui doit couvrir entièrement la partie antérieure du calice2; sur le voile, il place la bourse qui doit être de la même couleur que les ornements et renfermer un corporal plié3 (1); si le voile couvre le calice de tous côtés, il replie sur la bourse la partie qui se trouve du coté où il prend le calice 4 (2) .
12. Tout étant ainsi préparé, le Prêtre, ayant les pieds chaussés, et étant revêtu d'habits convenables, assez longs pour atteindre au moins le talon, s'approche des ornements; il s'en revêt par-dessus le rochet, s'il est Prélat séculier, ou, s'il est Prélat régulier, par-dessus le surplis, s'il peut l'avoir commodément, ou bien par-dessus les habits ordinaires, récitant en même temps les prières indiquées dans le Missel 5.
15. Suivant une louable coutume, il fait le signe de la croix, mais il le fait avant de prendre l'amict6; prenant ensuite l'amict (o) vers l'extrémité où sont les cordons, il baise la croix
on faciliter la fraction, si le moule ne lui en a imprimé une. Nous ne voyons rien qui s'oppose à cette pratique. Seulement nous croyons qu'il est mieux de tracer cette raie en dessous plutôt qu'en dessus.
(1) On ne doit point porter le corporal sans qu'il soit renfermé dans la bourse (S. C , 13 sept. 1704. Gardel , 5358 ou5707 ad 2, in Bavennaten.
(2 En Italie, le calice couvert du voile présente un autre aspect qu'en France. Cela vient de ce que la pale et le voile sont faits d'une manière différente, ainsi qu'il a été dit, page 40. note 1. Cette pale a peu de consistance, et ne dépasse guère par ses côtés les bords de la patène. Le" voile est lui-même très-flexible, et ne porte pas généralement, comme le nôtre, de croix sur le devant. Le Prêtre qui prépare son calice, aptes avoir recouvert la patène et l'hostie avec la pale, place le voile pardessus, de telle sorte qu'il retombe également de toutes parts. La pale n'offrant aucune résistance à la pression du voile, la patène donne à l'ensemble la forme ronde bien différente de celle que présente le calice avec l'appareil des église-; de France. Mais, le voile tombant même par le côté où il faut prendre le calice, il devient nécessaire, pour porter celui-ci, que le Prêtre relève le voile par la partie qui est de son côté et le replie sur la bourse.
(5) Du Holin fait ici une recommandation que nous voulons reproduire dans son style naïf : « Dès l'heure qu'il prendra ses ornements, il se doit
1 Rub. Ibid. — - S. C, 12 janv. 1069. Gardel., 2515 ou 2iGi, in Urbinaten. — 3 Iutb. Ibid. — ' Baldesehi. — :i Rnb. Ibid. — 8 Tous les auteurs.
qui est au milieu, le pose sur sa tète l en faisant tourner sa main droite sur sa gauche 2, l'abaisse aussitôt sur son cou de manière à couvrir le collet de sa soutane, et, après avoir croisé les cordons sur la poitrine5, celui du côté droit par-dessus l'autre4, il les fait passer sous la poitrine et les attache 5 (1).
14. Il se revêt ensuite de l'aube 6, sans la baiser 7. Il fait d'abord passer la tête, puis le bras droit, et ensuite le bras gauche, et l'ajuste convenablement8.
15. Le Prêtre se ceint alors du cordon, qui lui est présenté par le Clerc, qui élève l'aube tout autour, de sorte qu'elle descende également de tous côtés, et couvre les vêtements de manière qu'elle soit élevée de terre à la hauteur d'un doigt ou environ 9.
16. En prenant le manipule, il baise la croix qui se trouve au milieu et le met au bras gauche 10, au-dessous du coude11.
17. Il prend ensuite l'élole avec les deux mains, la baise de la même manière et la met sur le cou au milieu12, sans la jeter le long du dos, la pose sur les épaules et se l'adapte autour du cou, de telle sorte qu'elle ne glisse pas au-dessus de la chasuble 15; il la croise sur la poitrine en faisant passer le côté droit sur ie gauche u et l'assujettit avec les deux extrémités du cordon13.
18. Il se revêt enfin de la chasuble16, sans la baiser17, et l'attache avec les cordons, après l'avoir tirée un peu par devant, de manière à joindre ou même à couvrir le haut de l'étole18 (2).
« bien empêcher de parler à personne, et aura plutost soin de considérer « quel est le sens mystérieux de chacun d'iceux. » [De la Messe basse, art. 1, n. 15.)
(1) Les prières marquées dans le Missel pour être dites pendant que le Prêtre se revêt de ses ornements sacrés sont-elles d'obligaLion? On trouve la réponse à cette question. Part. I, sect. I, ch. VIII, n. 12, p. 20.
(2) On suppose l'étole plus flexible qu'elle n'est, pour l'ordinaire, en
* Mb. Ibid. — s Supp. — 3 Mb. Ibid. — 4 Tous les auteurs. — 5 Mb: Ibid. 6 Ibid. — 7 Tous les auteurs. — 8 Mb. Ibid. — 9 Ibid. — «o ibid. _ ii Tous les auteurs. — 12 Mb. Ibid. — 13 Baldc chi. — u Mb. Ibid. — 15 Tous les auteurs. — 16 Mb. Ibid. — ,7 Tous les auteurs. — l8 Plusieurs auteurs.
19. Si le Piètre en avait besoin, il pourrait attacher un mouchoir par-dessous la chasuble; mais il doit être très-propre et
ne pas parai ire l.
De la sortie de la sacristie.
2lJ. Le Prêtre, revêtu de tous les ornements, se couvre de la barrette2 (1).
21. Ayant pris ensuite le calice de la main gauche5 par le nœud, il tourne le voile en dehors, s'il ne couvre pas le calice de tous côtés4, et le porte élevé devant la poitrine, ayant la main droite sur la bourse3, observant de ne poser sur le calice ni mouchoir, ni lunettes, ni quoi que ce soit, pas même la clef du tabernacle, ni un vase contenant des hosties0; et, après avoir fait, sans ?e découvrir7, l'inclination8 profonde9 à la croix ou à l'image principale de la sacristie, il se rend à l'autel d'un pas grave, tenant le corps droit et les yeux baissés10. Il est bon qu'il prenne de l'eau bénite en entrant dans l'église ll (c2).
France; car souvent il serait disgracieux, avec nos éloles, de faire remonter la chasuble par-dessus. Il serait mieux que les étoles fussent plus BexiUes et moins larges, ou faites de manière à dégager le cou. On doit surtout éviter de laisser voir l'aube entre l'étole et la chasuble.
(1 La Rubrique du Missel prescrit au Prêtre de se rendre à L'autel la lète couverte. Tous les Rubricisles s'accordent à dire qu'il se couvre avant de prendre le calice et qu'il salue la croix sans se découvrir, (le point a été confirmé par une réponse du Cardinal Préfet de la S. C. des R. en date du ô octobre 1851.
(2) Plusieurs Piètres, en allant à l'autel, récitent quelques prières vocales, comme l'hymne Vent ereator, le psaume Miserere; mais Meratî part. 11, lit. il, n. 6,) pense, avec la plupart tles Rubricisles, que cela ne doit pas se faire, attendu que le^ Rubriques, auxquelles chacun doit s'en tenir, sont muettes SUT ce point.
i n/,,!. _ ) nui. ihid. S. C, 14 juin lsiô. Gardel., tt73 ou 5018 Ord. Discal, s-. Trinit. — r> Ibid. — 4 Plusieurs auteurs. — ■ Paib. Ibid. — 6 l'vép. du Cardinal Préfet de la S. C. des P.., ô OCt. 1*.M. — : Ton. les auteu». — lUib. Ibid. — 9 Grand nombre d'auteurs. — *" lUlb.
[bid — " S. C. 27 mars 1779. Gardel . 1844 ou i5(.»r». ad li Ord. min. S. trancisci.
22. S'il passe devant le grand aulel, il fait une inclination 1 profonde 2, la tête couverte; s'il passe devant le lieu où repose le très-saint Sacrement, il fait une génuflexion % toujours sans se découvrir 4 .
25. S'il passe devant un autel où l'on dit la Me se : l°au moment de l'élévation, il se met à genoux la tète couverte, se découvre ensuite 5, donne la barrette au Servant ou la tient luimême entre le pouce et l'index, l'ouverture tournée de son côté, en appuyant le bas de la main sur lajjourse, et s'incline. 11 se couvre, se relève et continue sa marche seulement après que le calice a été posé sur le corporal ; 2° entre la consécration et la communion inclusivement, il fait la génuflexion sans se découvrir; 5° avant la consécration ou après la communion, il ne fait aucune révérence6 ; 4° si on y distribue la sainte communion au moment où il passe devant un autel, il se met à genoux, se découvre, et se lève après avoir remis sa barrette7; mais il ne reste point à genoux jusqu'à ce que le saint Sacrement soit renfermé dans le tabernacle 8.
24. S'il passe devant un autel où le très-saint Sacrement est exposé, il se met également à genoux, se découvre et se lève après avoir remis sa barrette9.
25. S'il passe devant quelque autel où se trouve exposée une Relique de la vraie Croix, il fait de même la génuflexion d'un seul genou ; si elle est renfermée dans une custode et invisible, il fait une inclination profonde10. S'il passe devant le lieu où est exposée une autre Relique insigne, il fait une ir.clinalion profonde11.
26. S'il rencontrait un autre Prêtre qui eût entre les mains le saint Sacrement, soit dans l'ostensoir, soit dans le ciboire, il devrait se metlre à genoux jusqu'à ce que ce dernier fût passé 12.
1 Piiib. Miss., part. II, tit. I, n. 2. — 2 Tous les auteurs. — 3 Rub. Ibid. — * Tous les auteurs. — 5 Rub. Ibid. — c Plusieurs auteurs. — ' Rub. Ibid. — 8 S. C, 5 juillet 1698. Gardel., 5228 ou 3477, ad 19, in Collen. — 9 S. C, 24 juillet 1638. Gardel., 959 ou 1086, Urbis. — l0 S. C, 7 mai 1746. Gardel., 4032 ou 4181, ad 12, in Varsavicn. — " Baldeschi et autres — '- Gardel., Commentaire sur ï instruit, clcmeittiuc.
27. Le Prêtre qui porte le calice ne doit saluer personne, à moins qu'il ne rencontre l'Évêque du lieu, quelque autre grand Prélat ou grand personnage : il doit alors saluer d'une inclination de tète sans ôter la barrette. 11 saluera de même un Prêtre qui reviendrait de dire la Messe l.
28. Si deux Piètres se rencontrent dans un passage étroit, l'un venant de dire la Messe, l'autre y allant, c'est à celui-ci à céder le pas à l'autre, et celui qui vient de célébrer doit modestement accepter de passer le premier2.
20. Si un Prêtre qui va à l'autel ou qui en vient avec le calice entre les mains rencontre les Ministres sacrés de la Grand- Ifesse, soit qu'ils aillent la chanter, soit qu'ils reviennent, il doit modestement les laisser passer, en inclinant la tète sans se découvrir; au contraire, le Célébrant, aussi bien que les Ministres de la Mc<se chantée, doivent se découvrir en lui rendant le salut3.
50. S'il passe dans le chœur où le Clergé est assemblé, i! doit saluer le Clergé la tète couverte1. Si, pendant qu'il y passe, on venait à chanter Gloria Patri ou quelque autre verset pendant lequel on s'incline, il doit s'arrêter et s'incliner vers l'autel3.
51. S'il arrivai! qu'un Piètre se rendit à l'autel ou en revînt sans porter le calice, toutes les fois qu'il fait quelque salutation, il doit se découvrir. Quand il fait la génuflexion, il se découvre avant de fléchir le genou, et ne se recouvre qu'après s'être levé6 (1).
(1) Le Prêtre doit porter son calice lui-même, à moins d'en être physiquement empêché. [Rép. du Cardinal Préfet de la S. C. 3 oct. 1851.)
1 Daldcschi et anlres — - Plusieurs auteurs. — " Baldeschi. — 4 Menti. — 3 Castaldi, 1. I, c. xvi, n. 8. — G Plusieurs auteurs.
De V arrivée du Prêtre à l'autel.
52. Arrivé à l'autel, le Piètre, debout au bas des degrés, se découvre, donne sa barrette au Servant et s'incline profondément vers li croix. Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait la génuflexion 1 sur le pavé2.
55. Il monte à l'autel, et, se tenant au milieu, il place le calice du côté de l'évangile3, abaisse le voile s'il était replié4, ou, s'il n'est pas replié, place le calice de manière qu'on n'en puisse voir le pied, tire de la bourse le corporal (1), qu'il étend au milieu de l'autel 5 (2), en le faisant avancer assez sur le bord, de sorte cependant qu'en se retournant vers le peuple il n'y ait aucun danger de le déranger avec la cbasuble et le manipule (5) ; mettant ensuite la main droite par-dessus, il prend
(1) Les auteurs ne sont pas d'accord sur la manière de faire cette action. Du Molin suit tout à fait la Rubrique du Missel, d'après laquelle le Prêtre doit tirer le corporal de la bourse avant de la déplacer, et ne placer la bourse du côté de l'évangile qu'après que le calice a été posé au milieu de l'autel. Raldeschi et autres veulent qu'on place d'abord la bourse ou contre le gradin ou à plat sur l'autel.
(2) 1° Généralement, en France, on laisse la partie antérieure du corporal repliée jusqu'à l'offertoire. Cette pratique paraît opposée au texte de la Rubrique; cependant, vu l'altération qu'a subie le voile du calice, cette précaution parait très-bonne et très-importante, car le voile pourrait enlever des parcelles qui se seraient dérobées à l'œil dans les Messes précédentes. 2° C'est une très-bonne précaution, lorsqu'on étend le corporal, de déplier en dernier lieu la partie de devant, et, lorsqu'on le plie, de commencer au contraire par cette même partie : par ce moyen, on éloigne tout danger de laisser perdre les parcelles qui auraient pu rester inaperçues ; et, si tous les Prêtres gardaient cette règle , il en résulterait que cette partie du corporal qui touebe la sainte Hostie serait moins exposée. Il faut avoir l'attention de réserver ainsi un même côté pour le devant du corporal (Baldescbi), que l'on distingue par une petite croix. (Gavantus, De Mensuris sacraî supellectilis.)
(3) Baldescbi suppose partout un autel fixe. Les règles précises qu'il donne sur le lieu que doit occuper le corporal étendu, et plus tard le
1 H/ib. Ibid. — « S. C, 12 nov. 1851. (iardcl., 4520 ou 4G69, ad 51, Manorum. — 3 l\ub. Ibid.. n. 2. — 4 Baldescbi et autres. — B JUtb. Ibid.
de la gauche, par le nœud1, le calice couvert de son voile2, tellement qu'on n'en puisse voir le pied3 (1), le pose sur le corporal* au milieu, à telle distance du bord, que sa tête ne touche pas le voile lorsqu'il baise l'autel 5, met la bourse du côté de l'évangile 6, contre le gradin, veillant à ce qu'elle ne -oit pas immédiatement sous le cierge, et à ce que la croix qui s'y trouve ne soit pa^ tournée à l'envers7.
34. Le Prêtre >e rend alors au coin de Pépître, ouvre le .Missel, placé sur un coussin ou un pupitre, à l'endroit où se trouve l'introit de la Messe. Revenant ensuite au milieu de l'autel, il fait d'abord la révérence à la croix (2), se tourne sur sa droite,
calice que le Prêtre doit poser dessus, sont très-bonnes en se plaçant dans cette hypothè-e; mais, malheureusement, dans beaucoup d'églises il n'y a que des autels portatifs, et alors il ne faut pas perdre de vue que l'autel, c'est la pierre consacrée. On doit donc avoir soin d'étendre le corporal, de placer le calice, et plus tard l'hostie, de telle manière qu'on ne coure pas le danger de célébrer en dehors du véritable autel. Les Prêtres chargés de ces églises doivent veiller à ce que ces pierres sacrées soient disposées convenablement, et de telle sorte que le Prêtre ne soit pas exposé à faire des cérémonies importantes sur du bois ou toute autre matière qui les environnent. Ils doivent veiller aussi à ce qu'on ait toujours pour ces autels tout le respect que mérite leur consécration.
1 II n'entre pas dans l'esprit de lÉglir-e que les vases sacrés soient exposés à découvert à la vue du peuple. Nous regardons comme regrettable l'usage introduit en beaucoup de lieux de porter à l'autel et d'en rapporter ostensiblement la custode et surtout l'ostensoir ne renfermant pas de saintes Hosties. On voit même ces objets sacrés portés ainsi à la vue de tout le peuple, jusque dans les >aints Otlices, par des Sacri>tains laïques. Ceci est plus que regrettable ; c'est un abus de nature à diminuer le respect des fidèles pour les eboses sainte*. Mais nous pourrions citer des paroisses où l'esprit de l'Eglise est mieux suivi. Les vases sacrés, et notamment l'ostensoir, n'apparaissent jamais aux yeux des fidèles que lorsqu'ils contiennent le saint Sacrement. En tout autre temps, ils sont renfermés ou voilés.
(2) Cette révérence est une inclination de tète minimantm maxima. Elle est ainsi indiquée par Gavantus, Du Molin. Janssens et autres. C'est ainsi qu'il faut entendre 1 inclination médiocre prescrite par Baldesthi. Gavantus dit: Et fit semper profuuda lit. ?V mais en parlant de l'in-
1 Baldochi. — " Hub. Ibid. —"S. C, 1-2 janv. 1GG9. Garde!., IStS on '2U)i. in Vrbinaten. — 4 Hub. Ibid. — ■> Baldesehi et autres. — 1 Hub. Ibid. — : Tous les auteurs.
se retire un peu du côté de l'évangile et descend au bas des degrés pour commencer la Me se f. Si l'autel en a plusieurs, il suffirait de descendre d'un degré 2.
Du commencement de la Messe et de la confession.
35. Le Prêtre, étant descendu au bas des degrés3 ou audessous du marchepied4, se tourne vers l'autel, et, se tenant debout, les mains jointes devant la poitrine, la tète découverte, il fait à la croix et à l'autel une inclination profonde ; ou, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, une génuflexion 5 sur le degré 6 et commence la Messe7.
36. Il fait le signe de la croix en disant à voix haute : In nomme Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Amen (1). Dès lors, sans avoir égard à ce qui se passe aux autres autels, quand même on y ferait l'élévation, il continue la Messe jusqu'à la fin8 (2).
37. Après avoir fait le signe de la croix, joignant de nouveau les mains devant la poitrine, il dit à haute voix l'antienne : Introibo ad altare Dei, et le Servant répond Ad Deum qui Ixtifi-cat juventiitem meam. Le Prêtre, toujours à la même place,
clination de tête, dont il y a trois sortes, comme il sera dit part. III, sect. I, ch. vu.
(1) l°Pour la manière de faire le signe de la croix, V. part. III, sect. I, ch. vi. 2° Il faut prendre pour la Messe un ton de voix modéré, pas trop élevé. Il faut ausi-i observer les Rubriques sur ce qui doit se dire à voix basse, à voix médiocre et à voix baute, suivant ce qui a été dit art. 1, §5.
(2) D'après Merati, si, pendant que le Prêtre est au bas de l'autel, et avant qu'il eût fait le signe de la croix, ou lorsqu'il vient de finir la Mesj-e, on faisait l'élévation à un autel voisin, il devrait se mettre à genoux. Il ne le ferait pas s'il était occupé à disposer le calice.
1 I\ub. Ibid., n. 4. — 2 S. C, 16 juin 1663. Gardel.. 2076 ou 2225, ad 4, in Granaten., et Iinb., tit. m, n. 1 — 3 Jiub. Ibid.. tit. m, n. 1. — 4 Y. 2. — » hub. Ibid. — G S . C ., 12 nov. 1851. 4520 ou 4669, ad 51, Manorum. — 7 Iiub. Ibid. — 8 Rub. Ibid., n. i.
récite ensuite alternativement avec lui le psaume Judica me Deus jusqu'à la fin, avec le Gloria Patri. Ce psaume terminé, il répète l'antienne Introibo. En disant Gloria Patri, il fait une inclination de tête vers la croix1.
38. Après avoir répété l'antienne Introibo, le Prêtre, faisant le signe de la croix, dit le verset Adjutorium nostrumi, distribuant ainsi les paroles : il se signe le front en disant : Adjutoriam; la poitrine à nostrum; l'épaule gauche à in nomïney et l'épaule droite à Domina; puis, s'inclinant profondément vers l'autel, il commence le Confiteor, tenant les mains jointes4, sans les abaisser en s'inclinant5. A ces mots : vobis fratres, vos fratres, il ne se tourne pas vers le Servant 6. A ces paroles Mea cuJpa, il se frappe trois fois la poitrine de la main droite7, sans affectation et sans bruit8, tenant la gauche appuyée au-(le>sous. 11 demeure incliné jusqu'à ce que le Servant ait dit Miser eatur, et se relève lorsqu'il a répondu Amen0.
59. Le Clerc, au nom des assistants10, ou les assistants euxmêmes u, ayant fait la confession, le Prêtre répond : Misereatur vestri, fait le signe de la croix en disant Indulgent iamli, ei distribue ainsi les paroles : il se signe le front à lndulgentiam; la poitrine à absolut ionem ; l'épaule gauche à remissionem ; l'épaule droite à peccatorum nostrorum, et achève la prière les mains jointes u. 11 s'incline ensuite u médiocrement l5 pour dire à liante voix Deus tu conrersus, et ce qui suit jusqu'à l'oraison Ali fer a nobis. En disant Oremus, il étend et rejoint les mains 16 (1).
40. En disant Aufer a nobis, le Piètre monte au milieu de l'autel, pose les mains jointes sur le bord (2), et récite à voix
(1) V. art. 1, troisième position des mains.
(2) Y. art. 1, deuxième position des mains.
1 Itub. Ibid., n. G. — » liub. Ibid., n. 7. — "• Or. Ep., 1. I, c. xwf n. .Y Merali. — x liub. Ibid. — 3 Plusieurs auteurs. — 6 Memorialr Wtimni. — " hnb. Ibid. — H Plusieurs auteurs. — ,] liub. Ibid. — ,0 Ibid. — » Tons les auteurs. — " liub. Ibid. — '"' Merati. — »* Ilifb. Ibid. — M lîaldeschi. Du Molin et antres. — 1f) liub. Ibid.
basse Oramus te. À ces mots, quorum lieliquix hic sunt, il baise l'autel au milieu (1) l.
Depuis l'introït jusqu'à la fin de ïêpUre.
41. Ayant baisé l'autel, il va au côté gauche, c'est-à-dire au côté de l'épître (2), se tourne vers le Missel, lit à voix haute l'introït, faisant au commencement un signe de croix sur luimême, et continue les mains jointes. A Gloria Patri, il fait, toujours les mains jointes, une inclination de tête vers la croix. Il répète ensuite l'introït sans faire le signe de la croix. L'introït achevé (3), il va au milieu de l'autel, et dit d'un même ton de voix Kyrie eleison, alternativement avec le Servant. Si le Servant ou les assistants ne répondent point, il le dit seul neuf fois 2.
(1) Lorsqu'il s'agit de baiser l'autel, il est bon d'observer qu'il faut toujours le baiser au milieu de sa longueur; ne pas s'en approcher trop près, de peur d'être obligé de se tourner décote; disjoindre les mains et les poser sur l'autel de chaque côté, en dehors du corporal, à moins qu'il ne soit trop large; après la consécration, poser les mains, ou au moins le pouce et l'index de chaque main, sur le corporal. (Baldeschi.)
(2) Le côté de l'épître est le côté gauche de l'autel.
(3) Les Cérémoniaux disent assez généralement que le Prêtre, en arrivant à l'autel, tait à la croix une inclination de tête que Merati appelle reverentia minimarum seu simplicium maxima : il en sera question part. III, sect. I, ch. vu. Cet auteur cite plusieurs Rubricistes à l'appui de son sentiment et ajoute que le Prêtre doit faire cette inclination toutes les fois qu'il arrive au milieu de l'autel ou qu'il doit le quitter, à moins qu'il n'y ait une inclination prescrite par le Missel presque en même temps, comme il arrive, par exemple, quand il faut baiser l'autel. (Merati, in Gav., part. II, tit. iv, n. 8.) Cette règle est adoptée par saint Liguori et généralement suivie en France. Plusieurs auteurs recommandables enseignent qu'il est bon de s'y conformer. Tel n'est pourtant pas Je sens d'une réponse de la S. C. A cette question : « Aliqui Rubricistse « volunt, quotiescumque nomen Jesu nominalur in Missa, vel dicitur « Gloria Patri, vel acceditur ad médium altaris, vel ab ipso receditur, € caput cruei esse inclinandum : alii sentiunt hujusmodi inclinalioncs
1 Bul? Ibid., tit. iv. n. I. — 2 Iti<b. Ibid., n. 2.
42. Après le dernier Kyrie, si le Piètre doit dire Gloria in txcelsis (\), il étend les mains, les élève à la hauteur des épaules *, de manière que les paumes soient tournées l'une vers loutre 2, et dit, toujours à voix haute : Gloria in excelsis. En disant Deo, il rejoint les mains et incline la tête vers la croix. Il continue les mains jointes, en faisant une inclination de tète à la croix à ces mots : Adoramus te... Grattas agimus tibi... Jesu Ch riste . . . suscipe deprecationem nostram . . . Jesu Christe pour la seconde fois. A la lin, il fait le signe de la croix en disant : Cum sancto Spiritu in gloria Dei Patois. Amen'" (2).
•i5. Le Gloria in excelsis étant achevé, ou après le dernier Kyrie, le Piètre pose les mains étendues de chaque côté sur l'autel (3), le baise au milieu, rejoint les mains, et, tenant les yeux bais-és, se tourne par sa droite vers le peuple; puis, étendant les mains et les rejoignant aussitôt (4), il dit d'un même ton de voix Dominus vobiscum * {h).
44. Il revient ensuite au livre, les mains jointes. Etendant alors les mains et les rejoignant aussitôt (6), il incline
« lune tantum faciendas, cum a Rubrica praescribuntur. Quaeritur quando « hujusmodi inclinatio sit facienda? » elle a répondu : « Serveutur Fiu- « bricx.* [S.C., 12nov. 1831. Gardel., i520ou i669, ad 28, Marsorum.)
(1) A quelles Messes doit-on dire le Gloria? On peut voir celte question p. 56.
2] Beaucoup de Cérémoniani disent à tort qu'après le signe de la croix on joint les mains. A cetle question : « Atiqui Rubricarum expos»* « tores dieunt post signum crucis, quod fit in liue Gloria iu excelsis, '< Credo et Sanctut manns esse jungendas, etiamsi nihil ejusmodi pra- ■ ribat Rnbrica : rectene? » La 5. Congrégation répondit : « Serven- « tur Uubriav. ■■ [12nov. 1831. Gardel., 4520 ou 4009, ad30, Marsorum.)
[7>] Cinquième position des mains.
(4) Troisième position dc> main-.
[5] Si l'autel est placé de manière que le Prêtre ait le peuple devant lui, il ne se retourne pas pour dire Dominus vobiscum... Orale patres.., Ile Misttt est, mu donner la Bénédiction ; mais, ayant baisé l'autel au milieu, il étend el rejoint lis mains sans se retourner. Rub. Ibid.)
(6) Troisième position des mains.
1 llub. Ibid. — * Or. Ep.t I. 11, c. vin, n. 38. — 3 Hub. Miss. Ibid., h. 3. — « Ibid., lit. v, n. 1.
Si PART. II, CHAP. I, ART. VI.
la tête vers la croix el dit Oremus (1); puis il étend les mains devant la poitrine (2) et récite l'oraison. En disant Per Dominum, il rejoint les mains jusqu'à la fin. Si la conclusion est Qui team, ou Qui vivis, il les rejoint en disant in imita te*.
45. Quand il y a plusieurs oraisons, on ne dit pas le mot Oremus avant chacune, mais seulement avant la première et la deuxième. La conclusion ne doit se dire qu'à la première et à la dernière 2.
46. En prononçant le nom de Jésus, le Prêtre incline la tête vers la croix. Il incline aussi la tête, mais sans se tourner vers la croix, tontes les fois qu'il prononce le nom de Marie ou des Saints dont on célèbre la fête ou dont on fait mémoire, ou encore au nom du Pape, quand on récite l'oraison marquée pour lui dans le Missel. 11 observe cette règle pour toutes les oraisons 3.
47. Dans les Quatre-Temps et autres jours où il faut dire plusieurs oraisons avec des prophéties, le Prêtre, après avoir dit le Kyrie au milieu de l'autel, revient au coin de l'épître; étendant alors et rejoignant les mains (5), il incline la tête vers la croix et dit Oremus; puis il fait la génuflexion, les mains étendues et posées sur l'autel (4), en disant Flectamusgenua, et se relève aussitôt. Le Servant ayant répondu : Levate, il dit. l'oraison les mains étendues et les rejoint à la conclusion. Lorsqu'il lit les prophéties, il tient les mains comme pour l'épître w. Après la dernière prophétie5 et ce qui suit, il revient au milieu de l'autel 6 pour dire Dominus vobiscum'1.
(1) On fera attention d'éviter un défaut trop commun : c'est de prononcer la première syllabe 0 d'une manière forcée, en appuyant sur celte syllabe comme si on la doublait. (Bnldcscbi.)
(2) Quatrième position des mains.
(3) Troisième position des moins.
(<î) Cinquième position des mains.
1 l\ub. Ibid. — 2 Rub., part. I, lit vu, n. 7. — *Rub., part. II. IbiJ f n. 2. — * Rub. Ibid. — :i Conséq. — G Rub. Ibid. — 7 Conséq.
Depuis répitre jusqu'à Voffertoirc.
48. Les oraisons étant achevées, le Prêtre lit à haute voix lépître, ayant les mains posées sur le livre ou sur l'autel, de manière cependant cpie les mains touchent ou tiennent le livre1 (1) Il suit, pour les inclinations, les mêmes règles que pour les oraisons*. Si le nom du Saint dont on célèbre la fête se trouvait dans le titre de l'épître, il ne ferait point d'inclination3. En prononçant les derniers mots de l'épître, il baisse le ton, pour avertir le Servant de répondre '\
49. S'il faut faire la génuflexion pendant l'épître, par exemple à ces paroles, In nomine Jcsu omne gcmiflcctatur, le Prêtre pose les deux mains sur l'autel et fléchit le genou droit seulement 5.
50. 11 lit après l'épître, et de la même manière, le Graduel, Y Alléluia ci la Séquence, si l'on doit en dire une, revient ensuite au milieu de l'autel 6, et tenant toujours les mains jointes devant la poitrine, il élève les yeux et les baisse aussitôt, s'incline profondément sans poser les mains sur l'autel, et dit tout bas : Munda cor meum, Jttbe Domine benedicere, Dominus sitr.
51. Si le Prêtre devait lui-même transporter le livre, il ferait, en passant au milieu de l'autel, le salut à la croix, placerait le Missel obliquement du coté de l'évangile, et retournerait au milieu pour dire Munda cor meum 8.
52. La prière achevée, il se rend près du Missel, se tourne vers le livre, et, ayant les mains jointes devant la poitrine, il dit à voix haute : Dominus vobiscum. En prononçant ces mots : Iflitium ou Scquentia sanctiEvawjelii*, il pose la main gau-
(1) Plusieurs Ccrémoniaui lussent au Prêtre la faculté «le poser les
mains sur l'autel sans qu'elles touchent le livre. .Celle pratique est néanmoins contraire à la Rubrique, qui dit : Ita ut pahnx librum tangant .
1 lUib. Ebid. — - Ibid., n. T>. — 3 Garantes. — 4 Plusieurs luteurs. — ■ P,i/b. Ibid., n. \. — ■ Ebid. — ' Ibid. — s Ilub. Ibid. — ,J lUib. Ibid.
TART. II, CI1AP. I, ART. VII
che sur le livre1, fait un signe de croix sur le commencement de l'évangile avec le pouce de la main droite 2, en le séparant des autres doigts qu'il tient étendus et joints ensemble ; pose ensuite la main gauche au-dessous de la poitrine5, se signe luimême au front, à la bouche et à la poitrine, rejoint les mains et continue l'évangile4.
53. S'il faut faire la génuflexion pendant l'évangile, il la fait vers le Missel 5 les mains appuyées sur l'autel 6 ; il fait aussi vers le livre l'inclination au nom de Jésus, comme à celui de Marie ou du Saint dont on fait la fête 7. Si le nom du Saint dont on célèbre la fête se trouvait dans le titre de l'évangile, il ne ferait point d'inclination 8. Après l'évangile, le Prêtre élève tant soit peu le livre, baise le commencement du texte, et dit à voix basse : Ver Evangelica dicta9.
54. Le Prêtre, ayant baisé le livre, le remet à sa première place, prend des deux mains le livre ainsi posé sur le coussin ou le pupitre, l'approche du corporal, sans le traîner ni le mettre dessus, de sorte qu'il puisse lire du milieu de l'autel tout ce qui doit être dit, et joignant aussitôt les mains 10, il revient au milieu ll.
55. Si l'on doit dire le symbole (1) , il étend les mains, les élève et dit en même temps : Credo. En disant Deum, il rejoint les mains et incline la tête, puis il continue le Credo et s'incline à ces mots : Jesum Christian. Lorsqu'il dit Et incarnatus est, il fait une génuflexion 12 d'un seul genou 13, qui se prolonge jusqu'à et Homo factus est inclusivement. Il incline la tête au mot adoratur. A la fin, il fait le signe de la croix en disant Et vitam venturi sxculi. Amen u (2).
(1) Quand doit-on dire le Credo? On peut voir cette question p. 61.
(2) V. p. 83, note 2.
1 S. C, 7 sept. 1816. Gardel., 4376 ou 4526, ad 25, in Tuden. — 4 Rub. Ibid. — 3 Tous les auteurs. — * Rub. Ibid. — 5 Ibid. — 6 Tous les auteurs. — 7 Rub. Ibid. — 8 Gavantus. — 9 Rub. Ibid. — 10 Grand nombre d'auteurs. — J1 Rub. Ibid. — ia Ibid. — 13 S. C., 22 août 1818. Gardel., 4399 ou 1549, ad 10, in Hispalen. — ** Rub. Ibid.
ARTICLE VIII
Depuis l'offertoire jusqu'au canon.
56. Le symbole étant achevé, ou après l'évangile, le Prêtre pose les mains sur l'autel, le baise, rejoint les mains, se tourne par la droite vers le peuple, et dit Dominas vobiscum, étendant et rejoignant les mains (1). 11 se retourne ensuite vers l'autel par le même côté, et étendant de nouveau les mains, qu'il rejoint aussitôt (2), il dit Oremus, inclinant en même temps la tète; il lit ensuite roffertoire, les main- jointes l.
57. Après avoir lu l'offertoire, il découvre le calice2 des deux mains, plie le voile et le place du côté de l'épître près du corporal, ou le donne à plier au Servant5, s'il est Clerc; puis, mettant la main gauche sur l'autel hors du corporal 4, il prend 5 de la droite6 le calice et le place du côté de l'épître; il enlève alors la pale de la main droite (5), prend ensuite7 de la même main, entre le pouce, l'index et le doigt du milieu 8, la patène sur laquelle est l'hostie; et, y portant également la main gauche ° de la même manière que la droite, les autres doigts étendus etjoints par-dessous 10, il la tient à la hauteur de la poitrine.
(1) Troisième position des mains.
(2) Troisième position des mains.
(3) La Rubrique ne dit point où le Prêtre doit déposer la pale. Baldeschi dit : Sur le voile plie. Merati : Super corporale versus cornu cpistolx. En Italie, le pale, comme déjà nous lavons t'ait observer, n'étant qu'un simple carré de toile sans carton, ne peut être posée droite comme on le fait ordinairement en France : elle se pose donc à plat. Et c'est peutêtre ce qui peut expliquer aussi pourquoi, à la Messe basse, le voile reste plié sur I autel du côté de l'épître. En France, les Cérémoniaux disent généralement qu'on dresse la pale contre le gradin ; quelques-uns indiquent cependant qu'on peut la poser sur le voile.
1 Bub. Ibid.. tit. vu, n. 1. — 2 Ihid.. n. 2. —z Gavant», Baldeacfai, Bauldry. — * Tous les auteurs. — :> Jiub. Ilml. — 6 Tous les auteurs. — 7 liub. Ibid. — s Plusieurs auteurs — g liub. Ibid. — ,0 Plusieurs auteurs.
élève les yeux, qu'il abaisse aussitôt, et récite la prière Suseipe sancte Pater1 (\).
58. Quand il a fini cette prière, et non auparavant, tenant toujours de la même manière la patène des deux mains, il fait avec elle sur le corporal un signe de croix 2 en lignes droites et. égales (2). Inclinant alors la patène3, il en fait doucement tomber l'hostie sur le milieu de la partie antérieure du corporal4, sans la toucher avec les doigts5 (3); puis il place la patène en partie sous le corporal, du côté de l'épître 6, tenant pendant cette action la main gauche appuyée sur l'autel7.
59. Le Prêtre se rend ensuite au coin de l'épître, prend de la main gauche le calice 8 par le nœud 9, l'essuie avec le purificatoire 10, l'appuie sur l'autel, et arrête, entre son pouce et la coupe11, l'extrémité du purificatoire, l'étenden long, afin qu'il puisse recevoir les gouttes qui viendraient à tomber des burettes12; il reçoit alors du Servant la burette du vin et en verse dans le calice. Ayant rendu la burette du vin, et tenant toujours le calice, il fait un signe de croix sur la burette de l'eau en disant : Deus qui humanx substantix (4) , et, mettant un
(1) Si le Prêtre devait consacrer de petites hosties pour la communion, il devrait se conformer à ce qui est dit p. 2.
(2) Plusieurs Cérémoniaux portent que l'on fait ce signe de croix en tenant la patène à la même hauteur de la poitrine. De bons Rubricistes veulent que le Prêtre, pour le tracer, abaisse la patène à six pouces environ du corporal. Baldcschi paraît de ce dernier sentiment, qui est fondé sur ce que ce signe de croix semble prescrit pour être fait sur le lieu où l'on doit déposer l'Hostie. La même observation s'applique au signe de croix qui suit l'oblation du calice.
(3) Quand on dit la Messe sur un autel fixe, il est bon de suivre à la lettre la règle donnée ici; mais, quand on célèbre sur un autel portatif, il faut surtout faire attention de placer l'hostie sur la pierre consacrée.
(4) De bons auteurs, à la tête desquels on peut placer saint Charles Borromée et saint Liguori, recommandent de verser le vin et l'eau sur la paroi du calice, que l'on tient un peu penché, afin de ne point faire
1 Bub. Ibid. — 2 Bub. Ibid. — T> Raldeschi el autres. — 4 Bub. Ibid.— 5 Plusieurs auteurs. — 6 Bub. Ibid. — 7 Tous les auteurs. — 8 Bub- Ibid., n. 4. — 9 Raldeschi et autres. — 10 Bub. Ibid. — " Baldeschi et aulres. — 1â Merati et autres.
peu d'eau dans le calice, il continue : du nobisper hujus aqux et vini mysteriwn l. 11 fera bien alors d'essuyer avec le purificatoire les gouttes qui pourraient s'être attachées aux parois intérieures du calice5 (1); après quoi, tenant de la main droite le purificatoire, il rapproche, avec la main gauche, le calice du corporal, de manière à pouvoir le prendre facilement quand il sera de retour au milieu de l'autel, rejoint les mains, tenant toujours le purificatoire, incline la tète vers la croix en disant : Jésus Christus*, et revient au milieu de l'autel* en achevant la prière 5.
60. Le Prêtre, y étant arrivé 6, pose la main gauche sur l'autel hors du corporal 7, couvre, avec le purificatoire plié en deux, la partie de la patène qui est restée découverte 8, prend de la droite, par le nœud, le calice découvert, met la main gauche sous le pied 9, de sorte que la coupe ne soit pas plus élevée que les yeux 10, et l'offre en disant : Offerimus. Il tient les yeux élevés pendant tonte cette prière ll.
61. La prière achevée, et non auparavant, il fait un signe de croix avec le calice au-dessus du corporal 12 (2), prenant garde de le faire passer par-dessus l'hostie 13; puis il pose le calice au milieu du corporal (5), au delà u et à une petite distance l5 de
jaillir de gouttes. Certm. délia Mes., cap. vu, n. 9.j Pour cette action, on ;ii>|>uie le pied du calice sur l'autel. (Bauldry, in lit. vu.)
1 Eugène IV. dans le décret pour les Arméniens, avanl lui Honorius 111 cap. PeniiciosN.s . et, après ces deux Pontifes, un grand nombre de Conciles, ont statué que l'eau doit être mise dans le calice en trèspetite quantité.
2 Noos avons ici à faire In même observation qu'à la page précédente, note 2.
3 On suppose l'hostie sur le milieu de la partie antérieure du corporal. Si la trop petite dimension de la pierre sacrée avait obligé le Piètre à la reculer davantage, il faudrait également reculer le calice. Il est essentiel que l'hostie et le calice soient également SUf la pierre sacrée, un peu séparés, l'hostie en avant, le calice en arrière.
1 Rub. Ibid. — > S. C, 7 sept. 1816. Gardel., 1376 ou 1526, ad 28, in Turfcri. — 8 Plusieurs auteurs. — * Huit. Ibid., n. •>. — ' Mêmes auteurs — c Rub. Ibid. — " Tous les auteurs. — ■ D'après la Rub., n -■ — ■ Rub. Ibid. — w Baldesehj et auto. — « Rub. Ibid. — '- Ibid. 11 Plusieurs auteurs. — u Uni). Ibid. — " Plusieurs auteur.-.
L'hostie, et, de la main droite, le couvre de la pale l, ayant la main gauche sur l'autel, ou mieux encore, appuyant le bout des doigts sur le pied du calice de peur d'effusion, ce qu'il fait chaque fois qu'il le découvre 2.
62. Il joint alors les mains, les pose sur l'autel (1), s'incline 5 médiocrement 4, et dit à voix basse : In spiritu humilitatis. La prière achevée, il se redresse, lève les yeux, puis les mains, en les étendant (2), les rejoint aussitôt devant la poitrine, disant en même temps : Veni, Sanctificator omnipotens. Au mot benedic, il pose la main gauche hors du corporal et fait de la droite un signe de croix sur l'hostie et le calice 5.
63. Le Prêtre, ayant rejoint les mains, se rend au côté de l'épître 6, où, tenant les mains en dehors de l'autel 7, il se lave les extrémités du pouce et de l'index de chaque main, récitant en même temps le psaume Lavabo inter innocentes manus meas, avec le Gloria Patri 8, pendant lequel il fait une inclination de tête vers la croix 9 (5), et revient au milieu de l'autel 10.
64. Dès qu'il y est arrivé, il élève les yeux et les abaisse aussitôt, appuie les mains jointes sur l'autel (4), s'incline u médiocrement 12, et dit à voix basse la prière Suscipe sancta Triniias 13.
(1) Deuxième position des mains.
(2) Troisième position des mains.
(3) Au Gloria Patri, dit Baldeschi, le Prêtre fait une inclination de tête à la croix en s'avançant vers le milieu : il peut cependant ne dire le Gloria Patri que quand il sera en face de la croix de l'autel. Il y a sur ce point controverse entre les auteurs. La première manière est plus conforme à la Rubrique du Missel, qui prescrit l'élévation des yeux et la prière Suscipe, aussitôt que le Prêtre est de retour au milieu. Seulement nous observerons avec Merati qu'il convient que le Prêtre fasse cette inclination étant encore au coin de l'épître et avant de s'être mis en mouvement pour revenir au milieu.
(4) Deuxième position des mains.
1 Pub. Ibid. — 2 Quelques auteurs. — 3 Rub. Ibid. — 4 Tous les auteurs. — 5 Rub. Ibid. — 6 Ibid. — - 7 Baldeschi — 8 Pub. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — ,0 Rub. Ibid., n. 7. — il Rub. Ibid. — 12 Tous Jes auteurs. — l5 Pub. Ibid.
65. La prière achevée, il étend le* mains sur l'autel, le baise, rejoint les mains, et, tenant alors les yeux baissés, il se tourne sur sa droite vers le peuple, et dit d'une voix médiocre : Orate, fratres l, étendant un peu les mains et les rejoignant aussitôt - (1); puis, tout en continuant à voix basse : ut meum ac vestrum (2), il se retourne vers l'autel par le côté de l'évangile, faisant le tour entier 5.
66. Lorsque le Clerc ou les assistants ont répondu Suscipiat Dominas, il dit à voix basse Amen, puis étend les mains (5), et se tenant au milieu de l'autel, tourné vers le livre, il récite, sans dire Oremusy la secrète. S'il n'y en a qu'une, il n'achève pas la conclusion, mais il s'arrête après avoir dit : Spiritus sancti Deus. S'il y en a plusieurs, il termine tout à fait la première, en disant même Amen \
67. Après avoir dit les mots Spiritus sancti Deus de la dernière secrète, il s'arrête 5, cherche dans le Missel la préface qu'il doit dire 6; puis, sans changer de place, posant les mains sur l'autel de chaque côlé du corporal (4), il commence à voix haute la préface par ces paroles : Peromnia sœcula sxcuhmnn . A Sursum corda, il élève les mains à la hauteur de la poitrine, les paumes tournées l'une vers l'autre. A Gratias agamus, il les rejoint (5), et, en disant Deo nostro, il élève les yeux et incline aussitôt la tète vers la croix " .
68. Lorsque le Clerc a répondu Diqnum et justum est, le Prêtre, tenant les mains élevées et étendues comme auparavant,
(1) Troisième position des mains.
(2) Quelques Rubricistes enseignent que le Prêtre doit demeurer tourné vers le peuple en récitant ces paroles : ut meum ac vestrum. Ceci est contraire au texte de la Rubrique du Missel et au Cérémonial des Eveques, 1. II, c. mu. n. 06.
(3) Quatrième position des mains.
(4) Cinquième position des mains.
(5) D'après Christophe Marcel [Sacranun Cxrcm., 1. II, c. n, n. 11), h: Prêtre, en disant : Grattas agamus, doit élever les mains un peu plus haut.
i /;,//;. 1 1 >ï.l . _ --' Car. Ep . 1. Il, c. vin, n. 6§. — 3 Mb. Ihid. — + lhid. — :' Ihid. — f' Batdeschi. — ■ liub. Ihid.
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poursuit la préface. La préface achevée, il joint les mains et ', sans les appuyer sur l'autel -, il s'incline 5 médiocrement 4 et récite à voix médiocre le Sanctus. En disant Benedictus, il se relève et fait le signe de la croix 3 (!).
Depuis le canon jusqu'après la consécration.
69. Le Sanctus terminé, le Prêtre demeure tourné vers l'autel, étend les mains et les élève un peu; il élève aussi les yeux, les baisse aussitôt, rejoint les mains, les pose sur l'autel (2) et s'incline profondément. Alors seulement 6, et non auparavant 7, il commence à voix basse Te igitur 8.
70. En disant uti accepta habeas, et benedicas, il baise d'abord l'autel au milieu, se redresse et joint les mains9. Ayant posé la main gauche hors du corporal 10, il fait avec la droite trois signes de croix sur le calice et l'Hostie conjointement, en disant : liœc »i« dona, hxc + munera, hmc sancta Hh sacrificia iliibata. Tenant ensuite les mains étendues devant la poitrine, il continue : in primis qux tibi offerimus u. A ces mots : una cum famulo tuo Papa nostro A\, il nomme le Pape 12 en inclinant la tète 15. Si le Saint-Siège est vacant, il omet ces mots. Aces autres paroles, et Antistite nostro IV., il dit le nom du Patriarche, Archevêque ou Évêque du lieu où il célèbre, et jamais celui d'aucun autre supérieur, quand même le Prêtre célébrant serait tout à fait exempt ou sous la juridiction de quelque autre Evêque. Si l'Ordinaire du lieu est mort, ou s'il célèbre à Rome, il omet ces mots I4.
(1) V. la note 2, p. 8.".
(2) Deuxième position des mains.
1 iïub. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 5 Bub. Ibid. — 4 Tous les auteurs. — "' Rub. Ibid. — G Rub. Ibid., tit. vin, n. 2.— ' S. C, 7 sept. 1816. Gardel., 4370 ou 452G, ad 33T in Tuden. — » Rub. Ibid. — » Ibid. — :0 Tous les auteurs.—11 Mb. Ibid. — « hub. Ibid.. n. 2. — ,5S.C, 23 mai 1846. Gardel., 4904 ou 5050. ad 0, in Tuden. — 14 Rub. Ibid.
71. Eu disant Mémento, Domine, il élève et joint les mains, les tenant à la hauteur du visage, ou au moins à la hauteur de la poitrine. Il reste quelques instants (i) dans cette position, la tête un peu haissée, faisant mémoire des fidèles vivants selon son choix. Le Prêtre peut, à son gré, nommer les personnes pour lesquelles il veut prier; mais il n'est pas nécessaire de le faire : il suffit qu'il en ait le souvenir dans l'esprit. Quand le Prêtre a l'intention de prier pour plusieurs, il peut, pour n'être pas à charge aux assistants, se rappeler avant la Messe les personnes vivantes ou défuntes pour lesquelles il a l'intention de prier, et à ce moment faire mention eu général de» personnes pour lesquelles il s'est proposé de prier '.
72. Ayant fait le Mémento des vivants, le Prêtre abaisse et étend les mains comme auparavant, et continue : Et omnium circumstantium ; puis il dit: Communicantes-. Au mot Maritt, il fait une inclination de tête vers le livre3. A Je ai Christi, il en fait une vers la croix \ Si, dans le canon, il nomme te Saint dont on fait la fête ou simplement mémoire, il incline encore la tête vers le livre3. A la conclusion Per eumdem, il joint les mains 6.
7«". En disant : Ha ne igitur \ il ouvre le> mains sans les disjoindre 8, laissant les pouces croisés l'un sur l'autre en dessus et non en dessous des mains 9, qu'il étend sur les oblats, de manière que les paumes regardent le calice et l'hostie (c2) 10; et l'extrémité des doigts doit arriver au milieu de la pale .suis néanmoins la loucher ll. A la conclusion Per Christ uni, il rejoint les mains 12 et les rapproche de lui Ir>.
Il continue ainsi : Quant oblutionem tu, Deus, in om
(1) Per lempus brève, sed non momentnneum. (Baldeschi.j (2 Sixième position des mains.
1 lit<U. Ibid.. n. T>. — - lltib. Ibid., n. i. — 5 Rub. Ebîd., lit. v, ji. 2. — 4 /,*///>. Ibid., lit. vin, n. i. — ;> Rub. Ibid., n. '_>. S. C .. 7 sept. 1816. Garde!., 1376 on 1536, ad 34, m Tnden. — c Rub. Ibid. — : Huit. Ibid. — * Baldeschi, Heraii a ralrea. — 9 S. C. i soûl 1665. (iardcl., 2894 ou 2241 ;„1 5, Dahnatiarum. — »• Rub. Ibid. — " Moines auteurs. — '- Rub. Ibid. — n Baldeschi.
nibus, quxsumus; puis ', posant la main gauche hors du corporal *, il fait de la droite trois signes de croix sur le calice et l'hostie conjointement, en disant : bene >%* dictam, adscri Jfr ptam, va + tant', il prolonge un peu ce troisième signe de croix en disant : rationabilem acceptabilemque facere digneris. En disant ut nobis Corpus, il fait un signe de croix sur l'hostie seule, et un autre sur le calice seul à et Sanguis; puis, élevant et rejoignant les mains devant la poitrine, il continue : fiât dilectissimi Filii tui Domini nostri Jesu Christi, inclinant en même temps la tête vers la croix 5.
75. Il essuie alors, s'il est nécessaire, le pouce et l'index de chaque main sur l'extrémité du corporal, et dit : Qui pridie quant pateretur. Il prend en même temps l'hostie avec le pouce et l'index de la main droite *, et, pour le faire plus facilement, il appuie légèrement l'index de la main gauche sur le bord opposé, ce qu'il fait toutes les fois qu'il doit prendre l'hostie5; et aussitôt, la prenant également avec le pouce et l'index de la main gauche 6, il étend les autres doigts et les joint ensemble derrière l'hostie 7, et, sans s'incliner 8, tenant l'hostie droite et un peu élevée 9, il continue : accepit panent in sanctas ac venerabiles m anus suas; puis, levant les yeux au ciel et les abaissant aussitôt, il dit : et éleva tis oculis in cœlum ad te Deuni Patrem suum omnipotentem, et inclinant la tète : tibi gratias agens, tenant l'hostie entre le pouce et l'index de la main gauche 10 sans l'abaisser ll, il fait de la droite un signe de croix sur elle, disant en même temps : bene >%* dixit l2; reprenant alors l'hostie comme auparavant i3, il continue : fregit, deditque discipulis u.
76. Après avoir dit : Manducate ex hoc omnes, et non auparavant, le Prêtre, tenant toujours l'hostie de la même manière, appuie lB décemment 16 les coudes sur 17 le devant de 18
1 Rub. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 3 Mb. Ibid. — 4 Iiub. Ibid. — 5 Grand nombre d'auteurs. — 6 Iiub. Ibid. — 7 Les mêmes. — 8 JUib. [bid. — 9 Les mêmes. — 10 Iiub. Ibid. — " Merati. — 12 Iiub. Ibid. — 15 Grand nombre d'auteurs. — u Iiub. Ibid. — 15 Iiub. Ibid., n. 5. — 10 BaldeschL — 17 Iiub. Ibid. — 1S Baldeschi.
l'autel, incline la tète, et prononce tout bas sur l'hostie ', sans effort de tête ni de bouche, sans aucune élévation de voix et sans aspiration forcée 2, les paroles de la consécration : HOC EST ENIM CORPUS UIXM 3.
77. L'Hostie étant consacrée, le Prêtre, la tenant toujours entre ses doigts *, pose les mains sur le bord antérieur du cor- (joral 5, et fait la génuflexion. S'élant relevé et la suivant des yeux, il l'élève6 (1) lentement7 aussi haut qu'il peut, en sorte qu'elle puisse être vue par les assistants 8. L'ayant tenue un moment élevée9, il l'abaisse10. Lorsqu'elle est descendue près du corporal, il pose la main gauche sur l'autel ll et la met de la main droite seule sur le corporal, à l'endroit où elle était d'abord '-.
78. Depuis ce moment jusqu'à l'ablution, le pouce et l'index de chaque main ne doivent pins être séparés, si ce n'est pour toucher la sainte Hostie15; et, lorsqu'il faut tourner les feuillets, le Piètre prend le signet entre l'index et le doigt du milieu. La pale se prend de la même manière. Les mains se posent sur le corporal comme on l'a déjà fait observer. Lorsqu'on doit appuyer les mains jointes sur l'autel, il ne faut pas les porter sur l'intérieur du corporal, comme si l'on voulait toucher <!<••> doigl s la sainte Hostie; mais il faut que le bout des petits doigts louche le devant de l'autel l*.
79. Le Piètre, ayant remis la sainte Hostie sur le corporal ÎS, |)0>e les mains sur le corporal lfi, et fait de nouveau la génuflexion 1T.
(lj Le Prêlre doit faire attention d'élever la sainte Hostie en ligne droite, et non en dehors du corporal ; il ne relèvera ni >i liant, qu'il soit obligé d'avoir les bras trop tendus, ni si bas. qu'il les ait trop arqués. 11 prendra garde généralement de la tenir arrêtée en l'air, comme aussi de foire cette action avec tant de précipitation, qu'il ne laisse pas le temps à l'œil de l'apercevoir ni aux fidèles celui de l'adorer. [Baldeschi.)
1 liub. Ibid. — 2 Plusieurs auteurs. — T' ï\ub. Ibid. — 4 liub. Ibid. — !i Plusieurs auteurs. — 6 liub. Ibid. — ' Les Buteurs. — s liub. Ibid. — 9 Plusieurs auteurs. — 10 liub. Ibid. — M Conséq. de la Rubr. — n liub Ibid.— «"■ liub. Ibid. — M S. C, 7 ?ept. 181G. Carde!.. 1376 ou 1636, ad 35 m Tudcti. — ,;; liub. Ibid., n. 0 — 1C Tous les auteurs — ,: liub Ibid.
80. Après s'être relevé, il découvre le calice, sur lequel, s'il est nécessaire, il purifie ses doigts l en les frottant légèrement au-dessus de la coupe2 (1), ce qu'il fait toujours si quelque parcelle y est restée attachée, et dit : Simili modo, postqnam cœnatiim est. A ces mots, accipiens et kunc prxclarum calicem, il prend des deux mains le calice par le nœud, l'élève et le pose aussitôt, et, sans le quitter, il incline la tète en disant : item tibi gratias agens; puis, tenant toujours le calice avec la main gauche, il fait de la droite un signe de croix au-dessus de la coupe à benedixit 3; le reprenant alors avec les deux mains % il continue : deditque discipulis suis. Puis, tenant toujours le calice de la droite par le nœud, il le prend de la gauche par le pied, pose les coudes sur l'autel, incline la tête et prononce à voix basse, attentivement et sans interruption, les paroles de la consécration du vin : HIC EST ENIM CALIX 5.
81. Après la consécration, il remet le calice sur le corporal ■on disant : Exe quotiescumqiie; et fait la génuflexion. S'étant relevé, il prend le calice de la main droite par le nœud, de la gauche par le pied, et, le suivant des yeux, il l'élève en sorte qu'il puisse être vu par le peuple; puis il le remet à sa place, le couvre de la pale et fait de nouveau la génuflexion 6 ; prenant garde, ici et dans les circonstances semblables, que le manipule ne touche la sainte Hostie 7.
(1) Cela devra se faire, dit la Piubrique, toulcs les fois que quelque parcelle reste al tachée aux doigts. Mais, comme il n'est pas bien facile de savoir si quelque parcelle n'est pas ainsi restée, par précaution on pourra le faire toutes les fois qu'on découvrira le calice après avoir touche la sainte Hostie. (Baldeschi.)
1 Piiib. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 5 Rub. Ibid. — 4 Baldeschi et autres. — 3 Iiub. Ibid. — 6 Ibid. — 7 Baldeschi et autres.
Depuis le canon après la consécration jusqu'au Pater.
82. Le Prêtre, ayant fait la génuflexion, étend les mains devant la poitrine, et dit à voix basse : Lucie et memores l. Aux paroles de tuis donis ac dutis, il joint les mains devant la poitrine, et ayant posé la gauche sur le corporal, il fait de la droite trois signes de croix sur le calice et l'Hostie conjointement disant : Hostiam >k purain; Hostiam »j< sanctam; Hostiam *r= immaculatam. Il fait immédiatement un autre signe de croix sur l'Hostie, en disant : pcuiem sanctum Hh vitre xternx; puis un autre sur le calice, en disant : et calicem^ salutis perpétuée. Après cela, les mains étendues à l'ordinaire, il poursuit : Supra qiue propitio -.
85. A Supplices te rogamus, il se tient profondément incliné, les mains jointes et appuyées sur le bord de l'autel % à l'ordinaire * (I). A ces parole-, ex hac altaris participutione, il pose les mains de chaque coté sur le corporal, et baise l'autel 5. En disant . sacrosanctum Filii tui 6, il se redresse \ joint les mains, puis, mettant la gauche sur le corporal, il fait avec la droite un signe de croix sur l'Hostie seule, puis un sur le calice en disant : Cor Hh pus et San + guiuem sumpserimus; posant ensuite la main gauche au-dessous de la poitrine8, et prenant garde que l'index et le pouce ne touchent la chasuble 9, il fait un signe de croix sur lui-même, en disant : omni benedictione et gratta repleamur, distribuant ainsi les paroles : il se touche !<• iront à omni benedictione; la poitrine à cœlesti; l'épaule gauche à et gratia; l'épaule droite à repleamur 10. A Per eumdem, il joint les mains H.
(1) Deuxième position des mains.
1 hab. Il.i.l.. tit. ix, n. 1. — 2 hnb. Ibid. — " lUib. Ibid. — 4 S C. . 7 sept. 1816. Gardel., 1376 ou 1596, a.l 55. 'm Tuden. — ■ llub. Ibid. — ° IUib. Ibid. — " Baldetchi. — * llub. Ibid. — " Baldescbi et antres
_jo Herati. _ " nub. Ibid.
84. En disant Mémento etiam, Domine, famulorum famularumque tuarum, il étend les mains et les rejoint devant la poitrine, puis il les élève jusqu'à la hauteur du visage *; il fait cette action lentement, de manière que la jonction ne se fasse qu'à in somno pacis 2; tenant alors les yeux arrêtés sur la sainte Hostie, il fait mention des fidèles trépassés, comme il a été dit pour les vivants 3.
85. Après cette recommandation, il relève la tête, et, les mains étendues comme auparavant, il continue : Ipsis, Domine. A la conclusion, Per eumdem Christum Domimim nostrum, il rejoint les mains et fait une inclination de tête à la croix 4 (1).
86. Le Prêtre pose ensuite la main gauche sur le corporal, se frappe la poitrine avec les trois derniers doigts de la main droite, et prononce d'un ton de voix médiocre : Nobis quoque peccatoribus, puis il continue à voix basse, les mains étendues : famulis tuis 5. Si le nom du Saint dont on dit la Messe, ou dont on fait mémoire, se trouve dans cette oraison, il incline la tête vers le livre en le prononçant 6 (2) ; il joint ensuite les mains pour dire : Per Christum Domimim nostrum 7.
87. Il continue, les mains jointes : Per quem hœc omnia. Domine, semper bona créas. Ensuite, posant la main gauche sur le corporal, il fait, de la droite, trois signes de croix sur le calice et l'Hostie conjointement, disant : sancti >f ficas; vivi »ï- ficas, bene >i* dicis, etprxstas nobis. Il découvre aussitôt le calice, fait la génuflexion; et, s'étant relevé, il prend res-
(li L'inclination est ici prescrite par la Rubrique, quoique le saint nom de Jésus ne soit pas prononcé; c'est le seul cas dans toute la Messe où il en soit ainsi.
(2'y C'est ici le lieu d'observer que le mot Joanne, qui se trouve dans celte prière, est saint Jean-Baptiste. (S. C, 27 mars 1824. Gardel., 4452 ou 4602, ad 4, in Panormitana.)
I\ub. Ibid., n. 2. — 2 Tous les auteurs. — 5 Rub. Ibid. — 4 Rub. Ibid. — s Rub. Ibid. — 6 S. C, 7 sept. 1816. Gardel., 4076 ou 4526, ad 54, in Tuden. 27 mars 1824. Gardel., 4452 ou 4602, ad 4, in Panormitana. — 7 Rub.\h\A.
pectueusement , avec le pouce et l'index tic la main droite, la sainte Hostie l au-des-ous du milieu 2, et, portant la gauche au nœud du calice, il fait trois fois avec la sainte Hostie le signe de la croix au-dessus de la coupe dans son diamètre intérieur 5, sans sortir de sa circonférence et sans toucher aucunement ses bords *. Disant : Per + ipsum, et cum + ipso, et in Hf« ipso; et immédiatement 5, sans cesser de tenir le calice de la main gauche6, il fait deux autres signes de croix7 à la même hauteur8 entre la coupe et sa poitrine en disant : est tibi Deo Hf< Pat) i omnipotenti in unitate Spiritus »fr sancti9 ,en veillant à ne pas passer au-dessus de son bras gauche avec la sainte Hostie l0. Il la reporte ensuite au-dessus du calice, la tient toujours de la main droite, prend de la gauche le calice, et, élevant l'un et l'autre en même temps, il dit : omnis honor et gloria. 11 dépose alors le calice, remet la sainte Hostie sur le corporal, frotte légèrement, s'il en c-t besoin, ses doigts au-dessus du calice, rejoint les pouces avec les index, recouvre le calice, et fait la génuflexion ". »
Depuis Pater noster jusqu'à la Communion.
88. Le Prêtre, s'étanl relevé, et tenant toujours les mains étendues sur le corporal, dit à voix haute : Per omnia sxcula sxculorum. En disant Orernus, il joint les mains et incline la tête vers le saint Sacrement. En commençant Pater noster, il étend les mains et tient le> yeux arrêtés sur le très-saint Sacrement pendant toute la prière ,!.
89. Le Clerc ayant répondu : Sed libéra nos a malo, le Prêtre dit tout bas Amen; après quoi, posant la main gauche sur le corporal, il prend le purificatoire s;ms disjoindre le pouce
1 Hub. Ibid. — - Baldeschi. — "• Hub. Ibid. — 4 Baldeschi. — " llub Ibid. — 6 Tous les ailleurs. — " Hub. Ibid. — s Plusieurs auteurs. — • Hub. Ibid. — 10 Plusieurs auteurs. — " Uub. Ibid. — '- Hub. Ibid.. lit. \, u. 1.
et l'index l, attire un peu la patène hors du corporal 2, l'essuie avec le purificatoire 3, qu'il pose du côté de Tépître, à quelque distance du corporal4, prend la patène entre l'index et. le doigt du milieu, la tient droite et appuyée sur l'autel5, hors du corporal, le dedans étant tourné vers le milieu de l'autel 6, et dit en même temps : Libéra nos, quxsumus. Au mot Marix, il incline la tète vers le livre 7. Avant de dire cla propitius pacem in diebus nostris, il pose la main gauche au-dessous de la poitrine, et, disant ces mots, il fait, avec la patène, un signe de croix sur lui (1); il haise ensuite la patène 8 près du bord 9 du côté opporré où il doit mettre la sainte Hostie 10; puis, s'aidant de l'index de la main gauche u, qu'il appuie légèrement sur le haut de la sainte Hostie, il la fait glisser sur la patène, ayant soin de ne pas la placer à l'endroit où était la sainte Hostie 12, mais un peu en avant 15.
90. 11 découvre alors le calice et fait la génuflexion, prend la sainte Hostie entre l'index et le pouce de la main droite (2), la porte sur le calice, où viennent se joindre le pouce et l'index de la main gauche, rompt respectueusement la sainte Hostie **, peu à peu et en ligne droite, en commençant par le haut 15,
(1) D'après le texte du Cérémonial des Évêques, 1. II, c. vin, n. 73, que suivent Gavantus et quelques auteurs, on pourrait encore faire ce signe de croix avant de dire les paroles Da propitius.
(2) Les Rubricistes ne sont pas d'accord sur la manière : 1° de mettre la patène sous l'Hostie; 2° de placer l'Hostie sur la patène; 3° de placer la patène elle-même, et par conséquent, 4° sur la manière de reprendre l'Hoslie. D'après le premier sentiment, le Prêtre place la patène au bas du corporal, tout proche de l'Hostie, et fait avancer l'Hostie, suivant les uns, jusqu'au milieu de la patène, et, suivant les autres, à moitié en dehors, pour que le Prêtre puisse ensuite la reprendre plus facilement. Quelques auteurs veulent qu'on appuie le bord de la patène sur le pied du calice; mais ils sont en petit nombre. Cette pratique a l'inconvénient de faire glisser d'une manière disgracieuse l'Hostie sur la patène.
1 Iiub. ïbid. — 2 Tous les auteurs. — 3 Rub. Ibid. — 4 Tous les auteurs.— '■> Rub. Ibid. — 6 Tous les auteurs. — 7 Rub. Ibid., tit v, n. 2.
— 8 Rub. Ibid., tit. v, n. 4. — 9 S. C, 24 juillet 1083. Gardel., 287G ou 3025, ad 5, in Albinr/anen. — 10 Plusieurs auteurs. — H Rub. Ibid.
— ll Plusieurs auteurs. — 13 Conséq. — l* Rub. Ibid. — 13 Grand nombre d'auteurs.
disant en même temps : Per eiundem Duminum nostrum Jesum Christian Filium tuum, pose sur la patène la partie qu'il tenait de la main droite, et de l'antre partie il détache l par le bas 2 une particule, poursuivant en même temps : qui teciun vivit et régnât \ 11 conserve cette particule entre le pouce et l'index de la main droite, pose sur la patène l'autre moitié de la sainte Hostie qu'il tient de la main gauche près de celle qui s'y trouve déjà '*, en sorte que la sainte Hostie conserve sa forme ronde 5, et dit en même temps : in unitatc Spiritus sancti Deus*.
91 . Il prend alors de la main gauche le calice par le nœud, tenant toujours la particule au-dessus de la coupe, il dit à voix haute : Per omnia sxcula sxculorum. Le Servant ayant répondu Amen, le Prêtre fait avec la particule trois signes de croix dans l'intérieur du calice, en disant : Pax Ht* Domifii sit »J« semper vobis Hf< cum. Le Servant répond : Et cum spiritu tuo. Le Prêtre laisse tomber aussitôt la particule dans le calice, disant à voix basse : Hatc commixtio. Ensuite il frotte légèrement ses doigts sur le calice, les rejoint, couvre le calice (le la pale et fait la génuflexion ".
02. S'élant relevé, il joint les mains, sans les appuyer sur l'autel, incline la tête (1) vers le saint Sacrement, dit à voix haute : Afjnus Dei, ((iii tollis peccata mundi; et, posant la main gauche sur le corporal, fans rejoindre les mains, il se frappe trois fois la poitrine avec les trois derniers doigts de la main droite, en disant : miserere nobis et doua nobispacem8.
97). Le Prêtre rejoint alors les mains, les pose sur l'autel9 (2), à l'ordinaire, et non sur le corporal 10, étant incliné u médio-
(1) Mernti, Baldeschi, Du Molin, el tous les autres Cérémoniaux prescrivent ici une inclination médiocre. En ce cas, lorsque Je Prêtre posent les mains sur l'autel pour réciter les prières avant la communion, il ne devra pas s'incliner <la\antage.
- Deuxième position des mains.
1 Rub. Ibid — » S. C, 1 août 1GGÔ. Gardel., 2004 ou 2241, ad G, Udlmatiarum. — 3 liub. Il>id. — l liub. Ibid. — 5 Plusieurs auteurs. — G liub. Ibid. —'• Ibid. — » Ibid. — 9 Ihid.. n. T.. — !0S. C, 7 sept. IMG. Gardel.. i'TG ou 452G, ad 55, in Tudcn. — " liub. Ibid.
crement, et, tenant les yeux arrêtés sur la sainte Hostie, il dit à voix basse les trois oraisons prescrites avant la communion l,
94. Les oraisons terminées, il fait une génuflexion, se relève, et dit à voix basse : Panem cœlestem accipiam, et nomen Domini invocabo2.
95. Il prend alors révérencieusement de la main droite les deux parties de la sainte Hostie qui se trouvent sur la patène (1) , les met entre le pouce et l'index de la main gauche5, en tâchant de conserver à la sainte Hostie sa forme ronde 4 , met la patène entre l'index et le doigt du milieu de la même main au-dessous de la sainte Hostie, s'incline5 médiocrement sans s'appuyer sur l'autel ni se tourner en aucune manière6 (2), se frappe trois fois la poitrine avec la main droite, disant en même temps chaque fois à voix médiocre : Domine, non sum dignus, et poursuit tout bas : ut intres1. A chaque fois il retire lentement sa main, ou bien, après avoir frappé sa poitrine, il la pose sur le corporal8.
96. Il se relève ensuite9, prend de la main droite les deux parties de la sainte Hostie 10, qu'il met entièrement l'une sur l'autre (3), fait avec elle un signe de croix au-dessus delà pa-
(1 ) Merati, Bauldry et quelques autres indiquent, pour faire celte action, la manière suivante : le Prêtre prend avec le pouce et l'index de la main droite la moitié de l'Hostie dont il a rompu une particule, la pose quelque peu sur l'autre moitié, et avec les mêmes doigts il prend par le haut les deux parties ainsi rejointes, et les met entre le pouce et l'index de la main gauche.
(2) Merati observe qu'un Prêtre, en cas de faiblesse, pourrait appuyer le petit doigt sur le corporal. Saint Liguori, avec d'autres Rubricistes. dit le coude hors du corporal. Merati combat ce dernier sentiment.
(3) Il y a plusieurs manières de faire cette action. Voici celle qui nous paraît la plus simple et la plus commode. Immédiatement après Domine, non sum dignus, les deux parties de la sainte Hostie étant tenues par les deux premiers doigts de la main gauche, on prend de la droite la partie la plus avancée près de l'intérieur de cette main gauche, on la tire tout à fait, et on la pose doucement sur l'autre. On fait ensuite passer ces deux parties ainsi réunies de la main gauche à la droite.
1 Rub. Ibid. — * Rub. Ibid. — 5 Rub. Ibid. — * Grand nombre d'auteurs. — 8 Rub. Ibid. — 6 Grand nombre d'auteurs. — 7 Rub, Ibid. — 8 Les auteurs. — 9 Raldcschi. — 10 Rub. Ibid.
lène, veille à ce que la sainte Hostie ne dépasse pas les limites <le la patène1 et ne puisse être aperçue par le peuple2, et dit en même temps : Corpus Dominé nostri Jesu Christi custoâiat animant meam in vitam xternam. Amen*. Au mot Jesu Christi, il incline la tête4: s'inclinant ensuite5 médiocrement6 et posant les coudes sur7 le devant de l'autel8, il prend avec un profond respect les deux parties de la sainte Hostie9 (1).
97. Ayant pris la sainte Hostie, il dépose la patène sur le corporal (2) à l'endroit où elle était, se relève, frotte légèrement au-dessus les pouces et les index, rejoint les mains qu'il élève jusqu'à son visage, et demeure quelques instants en méditation sur le très-saint Sacrement10 (5).
98. Après ce moment de recueillement, il abaisse et sépare les mains, et, disant à voix basse, Quid rétribuant Domino pro omnibus quœ retribuit mihi, il découvre le calice, t'ait la génuflexion, se relève11, recule, s'il veut, le calice jusque vers
(1) Pour communier, le Prêtre fera en sorte d'humecter petit à petit l'Home sur la langue, suivant Merali, ou même sous la langue, d'après quelques auteurs, de manière qu'on puisse la prendre sans la briser avec les dents, et qu'elle soil humectée de façon qu'elle ne s'attache pas au palais : Caveat Sacerdos (dit Menti, tome I. p. 588) ne dentibus comminuat sacrosanctum llvsliam. Celte pratique respectueuse est très-recommandalde, quoique, comme le remarque très-bien Certoni dans ses Iiites de la Messe privée, cette chair immortelle et impassible ne reçoive aucun dommage des dents, qui ne brisent pas le Corps adorable du Sauveur, mais seulement les espèces.
'2 Les auteurs dont nous avons parlé (Voir p. 100, note 2) font encore appuyer ici la patène sur le pied du calice.
(3) Quelques Prêtre- s'arrêtent également un instant et font un peu de méditation pour produire quelques actes avant la communion; mais la plupart des auteurs condamnent celle pratique, par la raison qu'il n'est pas permis de mêler des actes de dévotion particulière aux actes publicde religion, à moin- que la Publique ne les permette, comme, par exemple, aux deux Mémento, et après la (-011111111:11011 sous l'espèce du pain.
1 Rub. Ibid. — * Baldeschi. — r> Rub. Ibid. — * s. C, 2't sept. 1842. ardcl., 480 i ou 1950, ad 1. in Scapolitana. — ;i Rub. Ibid. — f Tow le, auteur-. — ' Rub. Ibid. — s Paldoehi. — 9 Rub. Ibid. — ,n Rub. Ibid. — " Rub. Ibid.
le fond de l'autel1, prend la patène2 delà main droite3, et recueille avec soin et attention les parcelles qui auraient pu rester sur le corporal4, soulevant, s'il en est besoin, l'extrémité du corporal avec la main gauche 5 (1).
99. Après avoir recueilli les saintes parcelles, il porte la patène au-dessus de la coupe, et, la tenant un peu inclinée6, il la purifie avec soin avec le pouce et l'index de la main droite, faisant tomber dans le calice les saintes parcelles qui peuvent s'y trouver, en passant légèrement ses doigts sur la partie intérieure7, et prenant bien garde de ne pas faire tomber de parcelles en dehors de la coupe 8; puis il frotte légèrement ces mêmes doigts entre eux au-dessus de la conpe du calice9.
100. Le Prêtre, tenant toujours la patène de la main gauche, pose cette main sur l'autel, et prend, avec les trois doigts libres delà droite, le calice au-dessous du nœud, en disant : Calicem salutaris, jusqu'à salvus ero inclusivement (2); il se signe alors avec le calice comme il l'a fait avec la sainte Hostie, et dit : Sanguis Domini nostri Jesu Chrïsti ciistodiat animam meam in vitam xternam. Amen l0. Au mot Jesu Christi, il incline la tête11, puis, portant de la main gauche la patène au-dessous
(1) La plupart des Cérémoniaux sont plus explicites sur l'action du Prêtre en cette circonstance. Voici la manière indiquée et assez généralement pratiquée pour recueillir les saintes parcelles. Le Prêtre, ayant fait la génuflexion, se relève, recule un peu le calice, prend la patène de la main droite vers le calice entre l'index et le doigt du milieu et la conduit, à trois ou quatre reprises, le long du corporal en différents sens, tandis que de la gauche il en relève les extrémités pour renvoyer les parcelles sur la patène, faisant attention que la manche de l'aube ne touche pas le corporal. Il reprend ensuite la patène de la main gauche, ayant soin de la prendre par le même côté où il la tenait de la main droite, et il la conduit vers sa main droite, ainsi qu'il l'a fait de l'autre côté du corporal. Si, malgré ces précautions, on découvrait plus tard de saintes parcelles, on peut voir ce qui est dit, part. I, sect. I, ch. ix, n. 17, p. 29.
(2) Le Prêtre peut encore dire ces paroles : Calicem salutaris, tout en recueillant les saintes parcelles. [Rub. du canon de la Messe.)
1 Quelques auteurs. — - Rub. Ihid. — 3 Tous les auteurs. — 4 Rub. Ibid. — 5 Tous les auteurs. — 6 Plusieurs auteurs. — 7 Rub. Ihid. — 8 Tous les auteurs. — 9 Rub. Ibid. — 10 Rub. Ibid. — " S. C, 24 sept. 18 i2. Gardcl., Î8M ou 4050, in Neapolitana.
du calice, il prend révérencieusement tout le précieux Sang avec la particule ' en une fois ou trois au plus '2, et sans retirer le calice de sa bouche3.
1 01 . Disant alors (1), à voix basse : Quod ore sumpsimus % sans quitter le milieu de l'autel 3, il pose la main gauche sur !e corporal, avec la patène entre les doigts6, et présente le calice au Servant, qui y verse du vin pour la purification7 (2), tenant le calice au-dessus de l'autel, sans néanmoins l'y faire poser 8. Le Prêtre prend ce vin 9 du côté de la coupe du calice par où il a pris le précieux Sang (5), en tenant la patène sous son menton 10.
102. Il pose ensuite la patène ll sur 1»; corporal, du coté de l'évangile (4), et le calice au milieu. Mettant alors le pouce et l'index de chaque main au-dessus du calice, il prend la coupe des
(1, Quelques Prêtres, suivant renseignement de plusieurs Rubriciste-. même d'assez grand poids [Merati e-t du nombre), ont coutume, après avoir pris le précieux Sang, de poser le calice sur le corporal et de se recueillir pendant quelques instants. D'autres, s'en tenant au texte même de la Rubrique, posent immédiatement sur le corporal la main gauche avec la patène entre les doigts, disant tout bas : Quod ore sumpsimus. 'Baldeschi.)
J Une lettre de Pie V à l'Archevêque de Tarragonc, en date du 8 janvier 1571, citée par Benoît XIV [de Sacrif. Miss., lib. II, cap. x\i détermine que le vin ver>é pour bi purification doit au moins égaler en quantité celui de la consécration. S'il arrivait néanmoins que le vin de la purification n'atteignît pas dans le calice la hauteur qu'avait atteinte le précieux Sang, il suffira de tourner légèrement le calice, afin que la purification passe sur tous les endroits qu'a touchés le précieux Sang. (Ibid , I. III, ch. xvn.)
(3) 11 est à propos qu'au pied du calice il y ait une croix ou une image gravée, pour reconnaître plus facilement l'endroit par où le Prêtre prend le précieux Sang.
(4) Il ne couvrira pas la patène avec la pale ; et cela se tire de la Rubrique. Celle-ci. comme nous le verrons bientôt, prescrit, lorsqu'on arrange le calice, de mettre d'abord la patène, et ensuite la pale : ce qui montre que la patène ne doit pas être couverte dans le moment présent. (Baldeschi.)
1 lUtb. Ibid. — " (iavanlus, Du Molin. etc. — 3 Baldeschi. — * liub Ibid. — « Baldeschi, Du Molin, etc. — c Baldechi. — " liub. Ibid. — 8 Plusieurs auteurs. — ■ liub. Ibid. — i0 Tous les auteurs- — :i Conséq. néte B. de la Ruhr.
40G PART. Il, C1IAP. I, ART. XL
deux mains avec les autres doigts l, va au coin de Tépître pour 'ablution qu'il reçoit sur les doigts, le calice étant sur l'autel, et dit en même temps : Corpus tuum, Domine2 (1). En achevant la prière, il s'avance vers le milieu de l'autel, met le calice entre le corporal et le purificatoire, secoue légèrement ses doigts au-dessus du calice, les essuie avec le purificatoire3 et revient au milieu de l'autel* (2).
103. Le Prêtre, qui dès lors ne joint plus les doigts, met le purificatoire dans la main gauche, retenant chaque bout avec le pouce et le petit doigt, pose cette main sur l'autel, hors du corporal, et prend de la droite le calice par le nœud. Portant aussitôt le purificatoire au-dessous du menton, comme aupara-
(1) La pratique d'appuyer le calice sur l'autel pour l'ablution a été confirmée par une réponse du Cardinal Préfet de la S. C, du 3 oct. 1851. Si^l'on ne peut s'y conformer ponctuellement à raison de l'élévation du calice et de la petite taille du Servant, il faut du moins éviter de recevoir les ablutions en s'inclinant d'une manière peu convenable.
Pour bien se purifier les doigts et éviter en même temps de mouiller la nappe, M. Caron, dans son Manuel des cérémonies de la Messe basse, donne les règles suivantes : « Le Prêtre frotte l'un contre l'autre le « pouce de ebaque main contre l'index opposé, en dedans, jusqu'à la « naissance des doigts, pour purifier tout ce qui a pu toucher l'Hostie ; « puis, sans retirer ses doigts de dessus la coupe, il va poser le calice « entre le corporal et le purificatoire, tout auprès de celui-ci. Alors, te- « nant toujours le pouce et l'index de la main gauche sur la coupe, il « prend entre le pouce et l'index de la main droite le purificatoire par « le milieu, le porte sur le calice, et s'en essuie les quatre doigts, «^veillant à ce qu'aucune goulte ne tombe sur le pied du calice ou sur « la nappe. »
Il faut remarquer : 1° que la Rubrique dit : Abluit pollices et indices, et non pas seulement, extremitates digitorum pollicis et indicis, et cela par la crainte fondée que la sainte Hosiie n'ait touché les doigts plus avant ; 2° qu'il faut également présenter à l'ablution les autres doigts qui, par accident, auraient touché la sainte Hostie; 5° enfin, que c'est une louable pratique de prendre à la dernière ablution peu de vin et beaucoup d'eau. (Baldeschi.)
(2) D'après Merati, le Prêtre ne doit revenir à l'autel qu'après s'être essuyé les doigts. Il dépose alors le purificatoire sur l'autel, hors du corporal, et revient au milieu les mains jointes. D'après Du Molin, Baldeschi et autres le Prêtre revient à l'autel tout en s'essuyant les doigts.
1 Grand nombre d'auteurs. — 2 Rub. Ibid. — 3 Merati. — * Rub. Ibid.
vant la patène l, il prend l'ablution 2, pose le calice sur le corporal5 et s'essuie les lèvres avec le purificatoire 4.
104. Il purifie ensuite le calice5, essuyant d'abord légèrement les bords, puis tout l'intérieur de la coupe6 (1), place le calice, avec la main gauche, hors du corporal, du côté de l'évangile7, déplie le purificatoire, l'étend sur le calice, met la patène dessus, puis la pale. Il replie alors le corporal, prend la bourse, met le corporal dedans 8, laisse la bourse sur l'autel 9, au milieu10, prend le voile, couvre le calice, met la bourse dessus, et le pose sur l'autel comme au commencement de la Messe ll.
Depuis la communion jusqu'à la fin de la Messe.
105. Le Prêtre se rend alors au coin de l'épitre, et, tenant les mains jointes, il lit la communion à voix haute, retourne au milieu de l'autel, le baise, se tourne vers le peuple et dit : Dominas vobiscum. Il revient aussitôt vers le livre, dit Oremus et les oraisons comme au commencement de la Messe l-.
106. Les-orai-ons étant entièrement finies, et non auparavant, il ferme le livre ls de manière que la tranche soit tournée vers le milieu de l'autel. S'il ne devait pas dire l'évangile de S. Jean, In principio, il laisserait le livre ouvert u.
(1) Voici la manière indiquée par M. Caron pour faire cette action : « Le Prêtre met dans la coupe le purificatoire plié en deux, en le faisant t sortir un peu du coté par lequel il a pris le Sang précieux ; et, pre- ■( nant de la main gauche le calice par le bas de la coupe ou par le na^ud. a il fait entrer avec deux ou trois doigts le purificatoire jusqu'au fond de '( la coupe et le fait passer sans effort tout autour, en dedans et en '( dehors, avec le pouce et l'index de la droite; puis, tenant toujours le " calice, il retourne le purificatoire sans le déplier, et en essuie encore o la coupe pour en ùter toute l'humidité. »
1 Merati et autre-. — - Ilitb. Il>id. — 3 Tous les auteurs. — l llub. [bid. — r' I\ub. Ibid. — c BaldescbJ. — " Toih les auteurs. — s l\nb. Ibid. — 9 Tous les auteurs. — ,0 Quelques auteurs. — u llub. Ibid. — ,2 llub Ibid., lit. xi, n. 1. — w liub. Ibid. — u Tous les auteurs.
107. 11 va de nouveau au milieu de l'autel, le baise, se tourne pour dire : Dominus vobiscum; et, se tenant toujours tourné vers le peuple, les mains jointes, il dit : lie Missa est. Mais, si l'on doit dire Benedicamus Domino, il se retourne vers l'autel après avoir dit Dominus vobiscum, et dit Benedicamus Domino, les mains jointes l.
108. Nota. Dans les fériés de Carême, depuis le Mercredi des Cendres jusqu'au mercredi de la Semaine sainte, le Prêtre, ayant récité les oraisons avec leurs conclusions ordinaires et avant de dire Dominus vobiscum, reste encore à la même place près du livre, et dit, la tête inclinée : Oremus. Humiliate capita vestra Deo. Puis il dit, les mains étendues, l'oraison sur le peuple2 (1).
109. Après avoir dit lie Missa est, ou si l'on doit dire Benedicamus Domino, après Dominus vobiscum, il se tourne de nouveau vers l'autel, incline la tête (2), appuie les mains jointes sur l'autel (3), et dit à voix basse : Placcat tibi, sancta Trinitas*.
410. U pose ensuite les mains étendues sur l'autel, de chaque côté (A), le baise au milieu, se relève, et, toujours tourné
(1) La Rubrique du Missel dit : Caput inclinans. Suivant Merati et Bisso, le Prêtre dit, en s'inclinant à l'ordinaire vers l'autel : Oremus, et continue dans la même position et les mains jointes : Humiliate capita vestra Deo. (Merati, in Gav. Ibid., lit. M. Bisso, lit. S, n. 20, § 77.) Suivant Du Molin (art. Il, n. 15), à ces dernières paroles, le Prêtre est seulement incliné vers le livre. La S. C. n'a rien prescrit à ce sujet. On peut donc, dans la pratique, suivre l'un ou l'autre sentiment. La première manière, qui est plus naturelle, est aussi plus communément suivie.
(2) Beaucoup de Cérémoniaux prescrivent ici une inclination médiocre. Voici ce que dit ici Merati : « Capite inclinato, et humeris mediocriter « pariter inclinatis, ita tamen ut supradicta capitis inclinatio sit inter mi- « nimasmaxima. Sic corporis liabitudo conciliabitur cum Rubricœ verbis « quaî de sola capitis inclinatione aperte loquuntur. » — Pour l'explication de ce mot inter minimas niaxima, voir part. III, sect. I, ch. vu.
(3) Deuxième position des mains.
(4) Cinquième position des mains.
1 Rub. Ibid. — - Iiub.. Ibid, n. 2 — 3 Rub. Ibid., tit. xn, n. 1.
vers l'autel, élève les yeux et les mains, qu'il étend en même temps, et qu'il rejoint aussitôt (1), et dit à voix haute : Benedicat vos omnipotens Deus l, inclinant la tête à ce demi. t mot 2; ayant alors les mains jointes et les yeux baissés, il se tourne par sa droite vers le peuple, pose la main gauche audessous de la poitrine, et le bénit par un seul signe de croix 3 tous les doigts étant unis et étendus4, disant : Pater, et Filins, et Spiritus sanctus. Achevant ensuite le cercle, il se rend au coin de l'évangile, dit Dominus vobiscum 3, pose la main gauche sur l'autel6, fait un signe de croix sur l'autel ou sur le livre au commencement du texte de l'évangile, puis sur son front, sa bouche et sa poitrine, en disant Initium sancti Kvan- (jelii secundum Joannenu ou Sequentia, et lit ensuite l'évangile les mains jointes. En disant Et Verbum caro factam est, il fait la génuflexion vers le coin de l'évangile, et termine l'évangile au même lieu 7.
111. Nota. S'il a lu l'évangile dans le Missel, il le ferme, suivant les uns, de manière que la tranche soit tournée vers le coin de l'évangile, et, suivant les autres, vers le milieu de l'autel .
112. La Messe finie, le Prêtre revient au milieu de l'autel, prend le calice de la main gauche (2), pose la droite sur la bornée et descend au-dessous du plus bas degré s eu se retirant un peu du côté de l'évangile9, et fait une inclination 10 profonde11 (5) à l'autel, ou, si le saint Sacrement est dans le î i-
(1) Troisième position îles mains.
(2) Si le voile couvre le calice de tous côtés, le Prêtre, avant de le prendre, replie par-dessus la bourse la partie qui se trouve de son côté. Si le voile ne couvre entièrement le calice que d'un côté, après l'avoir pris, il tournera eu dehors la partie couverte du voile. (Plusieurs auteurs.)
(5) Tous les auteurs, sans exception, prescrivent ici une inclination profonde, comme au commencement de la Messe.
1 Ibid. — " Baldescni. — " ltul>. Ibid. — 4 Tous les auteur,. — • llub. Ibid. — ° Tous les auteurs. — ' lUib. Ibid.. n. 0. — s Ilnh. Ibid. — 0 Plusieurs auteurs. — ,0 l\ub. Ibid. — u Tous les auteurs.
bernacle, une génuflexion4 sur le pavé2. II reçoit ensuite la barrette des mains du Servant, se couvre, et retourne à la sacristie comme il est venu, disant l'antienne Trium puerorum, et le cantique Benedicite* (1). Dans les fêtes doubles, on dit l'Antienne tout entière avant le Psaume4.
115. En arrivant à la sacristie, il fait, sans se découvrir, une inclination profonde au crucifix ou à l'image qui en tient la place, pose le calice, ôtc sa barrette, et quitte les ornements sacrés dans l'ordre inverse à celui dans lequel il les a pris. Ainsi, lorsqu'il quitte l'aube, il ôte d'abord la manebe gauche; puis, faisant passer au-dessus de sa tête la partie qui était dis côté gauche, il tire la manche du bras droit. Il fera attention de baiser la croix de 1 etole, Celle du manipule et celle de l'amict, comme il l'a fait en s'habillant 3.
1 14. Enfin, s'étant lavé les mains, selon une pratique trèslouable et recommandée par tous les auteurs, quoique non prescrite par la Rubrique, il se relire en lieu convenable, afin de rendre au Seigneur, avec le plus de dévotion qu'il le pourra, les actions de grâces qui lui sont dues pour son ineffable bienfait6.
(1) Un grand nombre de Prêtres disent le Te Deum en revenant de l'autel : quelques Rubricistcs disent qu'on le peut sans faute, et que la Rubrique qui prescrit de dire le cantique Benedicite n'est que directive. Nous n'oserions pas non plus condamner cette pratique, qui est celle d'hommes pieux et instruits. Catalan semble dire, d'après le Cardinal Bona, qu'on peut la suivre. [In Cserem. Ep., 1. I, ch. xxix, n. 11.) Néanmoins nous ferons observer que le texte de la Rubrique est formel ; que les autres commentateurs les plus estimés, Merati, par exemple, ne laissent pas à entendre qu'il soit permis de s'en écarter; enfin, que les meilleurs Cérémoniaux sont d'accord avec la Rubrique.
« Rttb. Ibid. — 2 S. C, 12 nov. 1831. Gardel., 4520 ou 4069. Marsorum. — 5 I\ub. Ibid. — 4 Rub. Miss. Gratiarum actio. — 5 Tous les auteurs. — 6 Plusieurs auteurs.
CHAPITRE II
De la manière «le donner la sainte communion.
AliTICLE PREMIER
Règles pour donner la sainte communion pendant la Messe (I).
1. L'administration de la très-sainte Eucharistie étant, à proprement parler, une partie de la blesse, il e.4 juste de traiter ici de la manière dont le Prêtre doit donner la sainte communion, conformément à ce que prescrivent la Rubrique, le Rituel Romain et les auteur-.
2. Si quelques personnes désirent communier à la Messe (ce qui est toujours mieux et plus conforme à l'antiquité que de le t. lire avant on après la Messe), supposé que le saint Sacrement ne rende pas à l'autel où l'on célèbre (2), il faut préparer autant de petites hosties qu'il y a de personnes1.
3. Si ces hosties sont en petit nombre, on les met ordinairement sur la patène, quoiqu'on ne puise pas condamner ceux qui les laissent sur le corporal2; si elles sont en grand nombre, et (pie la patène ne puisse pas les contenir, on les met Mule corporal devant le calice, ou bien dans un calice consacré, ou dans un ciboire bénit. On met alors derrière le calice le ?ase qui les contient (3), et, s'il n'a pas de couvercle8, on le cou-
(I) On pourra consulter utilement ce qui est dit sur ce point, part. I, sect. I. (h. \iii, art. 3.
(2 Le très-saint Sacrement ne devrait être conservé dans une église •ju'à un seul autel, conformément au décret du 21 juin 1096. Garde!., 32 i3 ou 3392, ad 3. AugHitX pnetorix. ] En Italie, dans beaucoup d'églises, ce n'est pas au grand autel que se trouve la sainte Réserve : on est donc souvent obligé de prendre les précautions que l'auteur conseille ici, ou do donner la sainte communion en debors de la liesse.
3) Il n'es! pas toujours facile de mettre le ciboire tout à fait derrière le calice et de le tenir néanmoins sur la pierre sacrée lorsqu'on célèbre sur un autel portatif. Alors on le met un peu siu le côté. Il est important que le Prêtre connaisse bien les dimensions de la pierre saeçée.
1 BaMeschi. — - Merati. — 5 Conséq.
vre avec une autre patène ou avec une pale1, ou avec le couvercle du ciboire 2.
A. De quelque manière que l'on fasse, les hosties devront toujours se trouver sur l'autel au moment de l'offertoire3 (1).
5. En faisant l'offrande, le Prêtre comprend dans son intention les petites hosties qu'il doit consacrer4; l'offrande faite, si les hosties sont sur la patène, il les dépose sur le corporal du côté de l'évangile, à peu de distance de la grande hostie, et il prend bien garde de les toucher avec la manche de l'aube ou le manipule 3. Si elles sont, dans un ciboire6, il l'approche un peu sur le devant du corporal, vers sa droite 7, le de couvre 8, met le couvercle sur le corporal9, et dit : Suscipe, sancte Pater. Après l'offrande, il le recouvre 10 et le remet à sa place11.
6. A la consécration, il prend entre ses doigts la grande hostie seule, laissant les petites sur le corporal. Si les hosties sont dans un ciboire, après avoir dit : utnobis corpus et sanguis fiât dilectissimi Filii tui Domini nostri Jesu Christi, il l'approche, le découvre comme il est dit plus haut i% et le remet à sa place lorsqu'il a fait la génuflexion après l'élévation de la sainte Hostie 13.
7. Après avoir communié sous les deux espèces, le Prêtre pose le calice sur l'autel et le couvre de la pale u.Si les saintes Hosties sont sur le corporal, il fait la génuflexion, les met révérencieusement sur la patène, et fait une seconde génuflexion (2); le Servant ayant achevé le Confiteor, le Prêtre, ayant les mains jointes, se tourne par le côté de l'épître, demeure du côté de l'évangile, pour ne pas tourner le dos au saint Sacrement, et dit Misereatur vestri (3j, et Indulgen-
(1) V. part. I, sect. I, ch. vu, n. C, p. 16.
(2) Plusieurs Prêtres omettent de faire ces deux génuflexions clairement prescrites par la Rubrique.
(5) Et jamais tui, quand même il n'y aurait qu'une seule personne à tommunier.
1 Rub. Miss., part. II, tit. n, n. 3 — - Tous les auteurs. — z Rub. Ibid., lit. ii, n. 5. — 4 Ibid. — '6 Baldcschi et autres. — fi Rub. Ibid. — " Baldeschi.— 8 Rub. Ibid. — 9 Tous les auteurs. — ,0 Rub. Ibid.— 11 Tous les .auteurs. — a Rub Ibid., tit- nji, n. 5.— ,5 Rub. Ibid. — 14 Daldcschi.
MANIÈRE DE DONNER U SAINTE COMMUNION
tiam, formant un signe de croix sur les communiants, sans séparer le pouce de l'index; il se retourne ensuite vers l'autel, l'ait la génuflexion , prend de la main gauche la patène ou le ciboire1 par le nœud 2 entre l'index et le doigt du milieu3; en même temps, avec le pouce et l'index de la droite, il prend une des saintes Hosties, qu'il élève un peu au-dessus de la patène ou du ciboire, se retourne entièrement vers le peuple, et*, le< yeux religieusement arrêtés sur le saint Sacrement, il prononce d'un ton pieux 5 et à voix haute : Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi; puis : Domine, non sumdignus. Ayant répété trois fois ces dernières paroles6, et non auparavant7, il s'approche des communiants, en commençant par ceux qui sont du côté de l'épitre, et donne la communion à chacun, faisant avec la sainte Hostie un signe de croix sans sortir de la cironférevice du ciboire ou de la patène, et disant : Corpus Domini nostri Jesu Christi custodiat animam tuam in vitam œternatn. Amen6(\). Au mot Jesu Christi, il incline la tête*. Le Prêtre, ayant fini de donner la communion, revient à l'autel sans rien dire 10; il y monte, comme il en est descendu, par le milieu, et non par le côté11. Il pose sur le corporal le ciboire ou la patène. S'il reste des saintes Hosties, il les adore en faisant la génuflexion, et les consomme avec respect. Il recueille les
1 En donnant la s;iinlc communion, il bat prendre garde de ne toucher les lèvres de la personne qui la reçoit, ou son visage, en aucunemanière, soit avec les doigts, soit avec la sainte Hostie; mais, en mettant celle-ci sur la langue, on la presse légèrement, tomme pour l'y attacher, avec l'extrémité du pouce, que l'on retire aussitôt. Si l'on donne la sainte communion avec la patène ou le ciboire, on ne doit jamais avoir dans la main gauche le purificatoire, puisque ni la Rubrique, ni le Rituel, ni aucun auteur n'en font mention. Raldeschi.) Par la même raison, on ne doit pas non plus tenir la patène entre les doigts, quelque respectable que soit le sentiment qui a déterminé quelques Piètres à introduire cet usage. Analecta, 14" livraison.)
1 flub. Miss, et Hit- Ibid. — - Tous les auteurs. — 5 Conséq. — 4 l\ub. Ibid. — r> Raldeschi. — G lin If . Ibid. — ' Tous les auteur-. — ' lUib. Miss. RU. Ibid. — 9 Tous les auteurs. — ,0 liub. Ibid. — u Tous les anteui
parcelles avec soin et les fait tomber dans le calice (1). Il prend ensuite la purification, et continue à l'ordinaire1.
8. S'il faut donner la communion avec des Hosties» préconsacrées, le Prêtre, ayant pris le précieux Sang, met le calice sur le corporal, du côté de l'évangile, vers le fond de l'autel, et le couvre de la pale. Otant ensuite, s'il est nécessaire, le canon qui se trouve au milieu de l'autel 2, il ouvre la porte du tabernacle, fait la géuullcxion, tire le ciboire, le met au milieu du corporal, ferme le tabernacle 5, ôte le pavillon qui recouvre le ciboire, le met en dehors du corporal 4, découvre le ciboire, met le couvercle sur le corporal, et observe ce qui est marqué ci-dessus, n. 7 3. Après la communion, le Prêtre pose le ciboire sur le corporal, fait la génuflexion, couvre le ciboire, ouvre le tabernacle, y met le ciboire, fait la génuflexion, ferme le tabernacle et replace le canon, s'il l'a dérangé6.
9. S'il n'v avait pas assez d'Hosties pour la communion des fidèles, le Prêtre pourrait diviser les particules consacrées7.
(1) 1° D'après la Paibrique du Missel, le Prèlre met les parcelles dans le calice avant d'y faire mettre la purification. [I\ub.. part. II, tit. x, n. 6.) Quelques auteurs conseillent de demander la purification auparavant, dans la crainte que quelque parcelle ne demeure attachée aux parois du calice. Nous ne voudrions pas condamner cette pratique.
2° Le ciboire se purifie comme la patène. On peut y mettre du vin, qu'on fait passer tout autour de la coupe ; on verse ce vin dans le calice et on essuie le ciboire avec le purificatoire. (Plusieurs auteurs.) M. Caron fait observer avec raison qu'il n'est pas à propos d'employer ce moyen quand on doit mettre immédiatement des Hosties dans le ciboire, à cause de l'humidité qui devra nécessairement y rester. Il est même bon de le tenir ouvert un certain temps après qu'il a élé purifié de celte manière. (Caron, Ce ré m. de la Messe basse.)
1 Rub. Ibid.— 2 Plusieurs auteurs. — 3 Rit , de Sacr. Euch. — * Plusieurs auteurs. — 5 Tous les auteurs. — G RU., De Sacr. Euch. — 7 S. C. , 16 mars 1833r Gardel., 4558 ou 4707, ad 1, in Veronen.
MANIÈRE DE DONNER LA SAINTE COMMUNION
De la manière de donner la sainte communion liors de la Messe.
10. Le Prêtre qui doit donner lu sainte communion se rend à la sacristie, se lave les mains et se revêt du surplis et de l'étole l de la couleur du jour 2. Si ce Prêtre est un Chanoine ayant l'usage de la cape, il doit la déposer pour prendre le surplis5. Il prend ensuite la barrette, salue la croix de la sacristie, se couvre* et se rend à l'autel du saint Sacrement, les mains jointes5. 11 est précédé du Clerc, qui porte le corpond renfermé dans une bourse 6.
1 l . Nota. Dans quelques églises, le Prêtre lui-même porte la bourse appuyée contre sa poitrine. On ne peut condamner cette pratique, surtout quand le Servant n'est pas un Clerc. Le Prêtre alors se couvre avant de saluer la croix de la sacristie7.
12. En arrivant à l'autel, il donne sa barrette au Servant, fait la génuflexion sur le pavé, monte à l'autel, déplie le corporal, et place la bourse comme pour la Messe8. Ayant ensuite ouvert le tabernacle, il fait la génuflexion, en tire le ciboire, et observe tout ce qui est prescrit pour la communion donnée pendant la Me se, avec ces différences 9 : Quand le Prêtre, de retour de l'autel, a déposé le ciboire et fait la génuflexion, il frotte aussitôt légèrement l'un contre l'autre le pouce et l'index de la main droite au-dessus de la coupe; puis, continuant à tenir ces deux doigts joints ensemble, il couvre le ciboire sans faire une seconde génuflexion 10, ensuite les purifie dans un petit vase préparé à cet effet et les essuie avec le purificatoire ll. Pendant ce temps12, il peut dire : 0 sacrum convivium, in quo Ghristus sumitur; recolitur memoria Passicnis ejus, mens
1 Ri*, [bid. — - [bid. S. C, 12 juillet 1836. Gardel., i«28 ou 4777, id 15. m Tridentina. lOjanv. 1852. Gardel., 5105, ad 5, in C.enowaneu. — » S. C . VI juillet 1828. Gardel., 00G ou 755. Lrbis. 19 juin 1775 Gi rdel., 1216 ou 4365, lrbis. — * Tous les auteurs. — ■ lutb. Ibid — ,; Baldeaehi. — ~ Plusieurs auteurs. Conséq. — s Tous les auteurs. — •9 Rtft. [bid. — ,0 Tous les auteurs. — » l\ub. Ibi.l. — '* Baldeschi.
impletur gratia, et futurx glorix nobis pignus datur. Au Temps pascal, il ajoute Alléluia. Après cela il dit : Panem de cœlo prxslitisti eis ; le Servant répond : Omne delectamentum in se habentem1. On ajoute également Alléluia dans le Temps pascal et pendant toute l'octave du saint Sacrement2. Le Prêtre dit ensuite : Domine, exaadi orationem meam; Dominas vobiscum. Oremus. Deus, qui nobis siib Sacramentomirabili Passionis tux memoriam reliquisti: tribue, quxsumus, ita nos corporis et sanguinis tui sacra mysteria venerari ; ut redemptionis tux fruclum in nobis jugiter sentiamus. Qui vivis et régnas in sxcula sxculorum. Le Servant répond : Amen*.
Nota. Dans le Temps pascal, au lieu de l'oraison précédente, ou dit celle qui suit : Spiritum nobis, Domine, tux charitatis infunde : ut quos Sacramentis paschalibus satiasti, tua facias pietate concordes. Ver Christum Dominum nostrum. ^. Amen'*.
15. Le Prêtre replace ensuite le ciboire dans le tabernacle, fait la génuflexion et le ferme. Etendant alors la main droite sur les personnes qui ont communié, il donne la bénédiction en disant : Benedictio Dei omnipotentis, Patris, et Filii, et Spiritus sancti descendat super vos, et maneat semper*. En disant Benedictio Dei omnipotentis, il élève, étend et rejoint les mains et incline la tête vers la croix ; se tournant aussitôt vers ceux qui viennent de communier, il continue : Patris, et Filii, et Spiîitus sancti; en même temps il fait sur eux un signe de croix avec la main droite, et termine en disant : descendat super vos et maneat semper, et il se retourne vers l'autel par le même côté sans achever le cercle. Le Servant répond : Amen. Le Prêtre replie le corporal, le met dans la bourser qu'il donne au Clerc ou qu'il conserve pour la porter lui-même,, fait une inclination de tête à la croix, descend, fait la génuflexion sur le pavé, et retourne à la sacristie 6.
1 liltb. Ibid. — * Bnldesclii. — r- Ritb. Ibid. — * Ibid. — B Ibid. — 6 Iîaklcschi et autres.
LIESSE BASSE DEVANT LE SAINT SACREMENT
14. Si un Prêtre, revêtu des ornements sacrés, est obligé de donner la sainte communion immédiatement avant ou après la Messe, il doit également le faire delà même manière l.
15. Il est d'usage, dans certaines communautés religieuses, que les personnes qui communient tiennent à la main une large patène dorée, en guise de nappe de communion. Il semble qu'on peut conserver cet usage, pourvu que ce soit une patène distincte de celle qui sert au saint Sacrifice2 (1).
CHAPITRE III
Oc la Messe basse devant le très-saint Sacrement exposé
Nota. i° 11 est d'usage, dans certaines églises, de laisser alors la croix sur l'autel; dans d'autres, on la supprime. Cliaquc église peut conserver sa coutume sur ce point".
Nota. 2° Le Missel et le Cérémonial des Évêques ne prescrivent point les rites à suivre à la Messe basse devant le très-saint Sacrement exposé. Il conviendrait en effet, ordinairement parlant, de ne pas célébrer de Messe sur un autel où le très-saii ! Sacrement est exposé, comme le déclare le Cérémonial des Evêques *, en faisant remarquer que telle était l'ancienne discipline de l'Église : la pratique des basiliques de Rome et des églises qui tiennent à observer strictement les Rubriques y est encore conforme. La S. C, consultée sur les règles à suivre à la Messe devant le saint Sacrement exposé, a répondu : Consulantur Rubricistx*. Nous allons donc donner ici les règles que nous trouvons dans Raldescbi, ainsi que dans Gavantus, Merati, Rauldry, Gardellini et autres.
( 1 Pour la distribution de la sainte communion à la Messe de Requiem, on peut voir ce «pie nous avons dit p. 18.
1 Ihid. — - Analecta, I' li\ raison. — * Benoit XIV. Conslit. Accrpimus. 16 juillet 1746. — 4 Cser. Ep., I. 1, c. xn, n. 9. — » S. C, 12 rot. 1831. Garde)., 4520 ou 1669, ail 53. Marsorum.
PART. II, C1IAP. III
1 . Lorsque le saint Sacrement est exposé, le Prêtre ne doit jamais prendre les ornements sur l'autel 1 .
2. Aussitôt que le Piètre, allant à l'autel, arrive en vue du saint Sacrement, il se découvre et donne sa barrette au Servant. En arrivant, il fait, sur le pavé, la génuflexion à deux genoux avec inclination profonde 2.
3. Il monte ensuite à l'autel, pose le calice du côté de l'évangile et fait la génuflexion. Quand il a placé le calice sur le corporal, il fait de nouveau la génuflexion, va ouvrir le Missel, dispose les signets, revient au milieu, fait la génuflexion, se retire un peu du côté de l'évangile, descend au bas des degrés, fait une simple génuflexion sur le plus bas degré et commence la Messe5.
ht. Le Prêlrc étant monté à l'autel, fait la génuflexion avant et après Oramus te. Domine, et avant de dire Kyrie eleison*.
5. Toutes les fois qu'il se tourne vers le peuple, s'il est déjà au milieu de l'autel, il le baise d'abord et fait la génuflexion; mais, s'il arrive au milieu, il commence par faire la génuflexion et baise ensuite l'autel; se retirant alors un peu du côté de l'évangile, il se tourne à demi vers les assistants, dit : Dominiis vobiscum, revient au milieu, et fait encore la génuflexion avant d'aller au livre 5 (\).
(1) D'après Baldeschi et quelques auteurs, s'il y a une génuflexion à faire, le Prêtre la fait vers le très-saint Sacrement. Cette règle paraît cependant opposée à un décret de la S. C. A cette question : « An quando « Missa celebratur in altarc in quo public» Fidelium venerationi est ex- « positum sanctissimum Eucharistiac Sacramentum, et in ipsa Missa di- « cendum occurrit Flectamus genua, genuflexio isthœc lieri debcat erga « sanctissimum Sacramentum, an vero more solito ante Missale, ut a « Rubrica proescribitur? » elle a répondu : « In casu nihil innovandum, ac « servandas Rubricas générales titulo de Oratione, num. 4. Atque ita « servandum mandarunt. » (S. C, 18 février 1843. Gardcl., 4816 ou 4962, in Neapolitaiia. Nous voulons ajouter ici lô texte même de la Rubrique précitée : « In quatuor temporibus... revertitur ad cornu Epislolœ, ubi
1 Merati, In Gav. Rub., part. II, lit. n, n. 2, lit. M. — 2 Baldescbi. Garde!., in Instr. Cletn., § 30, n. 25. — 3 Tous les auteurs. — * Ibi 1 — 5 Tous les auteurs.
MESSE BASSE DEVANT LE SAINT SACREMENT
6. Il fuit encore la génuflexion avant et après Munda cor meum, avant le Credo, si l'on doit le dire, après l'oblalion de l'hostie et avant l'oblation du calice l.
7. Après Veni Sanctificator, lorsqu'il a béni les oblats, il ne joint pas les mains, mais il les pose sur l'autel pour faire la génuflexion, et se rend au coin de l'épilre pour se laver les doigts2. Pour faire cette action, il se place bors de l'autel au coin de l'épître, tourné en face du peuple*; mais il n'est pas nécessaire qu'il descende sur le pavé ; il lui est seulement prescrit de ne pas tourner le dos au saint Sacrement \
8. Avant de dire Orate fratres, il fait la génuflexion, m place comme il est dit n. 5 pour Dominns vobiscum; et, sans achever le cercle, il revient au milieu par le même côté et fait de nouveau la génuflexion 3.
9. Depuis ce moment jusqu'après la communion, il n'y a n'en de particulier.
10. Pour prendre la dernière ablution, le Prêtre ne doit pas se mettre en dehors de l'autel6; mais, suivant les uns, après qu'il a pris la purification, il reçoit au même lieu l'ablution de< doigts sans se déranger, se tenant le plus qu'il peut vis-à-vis du saint Sacrement7; suivant d'autres, le Prêtre, avant fait la génuflexion, prend i\r> deux mains le calice et va prendre l'ablution à l'ordinaire8; et enfin, d'après un troisième sentiment, le Prêtre, avant de faire la génuflexion, porte le calice hors du corporal du côté de l'épître, fait ensuite la génuflexion, et, prenant le calice en passant, se rend à l'ordinaire au côté de 1 épître pour l'ablution 9.
H. Après avoir reçu l'ablution, le Prêtre, s'étant essuyé les
g -'.ans ante librum, extensis et junctis ante peclus manibus, et capnt « cruci inclinans, dicit Oremus. FUctamui (/mua, el illico manibus -upci « nltarc extensis, ut scipsuin ad attire sustineat, genuflectit. »
< Ibid. — * Gardel. Ibid., n. 28. — * Tous les auteurs. — * S. C. VI . lxrii. Gardel., 1520 ou 1669, ad .V2. Marsorum. — ' D'après la Rnb. du Vendredi saint. — G Tous les auteurs. — ~ Baldeschi. Bauldry, part 111, c. xvii, n. 13. — 8 Mém. rit. Du Molin. — ° Mer. ti, /// (iav lUib. Miss., part. II, lit. iv. n. 22.
doigts, revient au milieu de l'autel, garde le purificatoire dans la main gauche, fait la génuflexion et prend le calice de la droite1.
12. Ayant pris l'ablution, il continue la Messe, en observant pour Dominus vobiscum et lte Missa est les règles déjà données pour les génuflexions et la manière de se tourner. S'il doit dire Benedicamus, il se retourne vers l'autel après Dominus vobiscum, et ne le dit qu'après avoir fait la génuflexion 2.
43. Pour donner la bénédiction, ayant baisé l'autel et dit Benedicat vos omnipoteiis Deusy il fait la génuflexion; puis, s'étant retiré un peu du côté de l'évangile, il se tourne à demi par la droite et donne la bénédiction, après laquelle il ne revient pas au milieu ; mais, sans achever le tour, et sans faire la génuflexion, il se tourne par sa gauche et va lire le dernier évangile. En disant Initium, il ne fait pas le signe de la croix sur l'autel, mais sur le carton. En disant Et Verbum caro fa~ ctum est, il fait la génuflexion en se tournant un peu vers le très-saint Sacrement 5.
14. Étant revenu au milieu, il fait la génuflexion avant de prendre le calice, et se retire un peu du côté de l'évangile pour descendre au bas des degrés ; il se met à genoux sur le pavé, s'incline profondément, retourne à la sacristie, et reprend sa barrette à l'endroit où il l'avait quittée 4.
15. Nota 1°. On doit observer les mêmes cérémonies lors môme que le très-saint Sacrement ne serait exposé que sous un voile, ou renfermé dans le saint ciboire 5.
16. Nota 2°. Pour les oraisons à dire à cette Messe, on peut voir ce que nous avons dit p. 60.
* Ibid. — - Tous les auteurs. — 5 Ibid. — 4 Tous les auteurs. — s S. C, 22 déc. 1753. Gardel., 4088 ou 4237, ad 13, in Wilnen.
CHAPITRE IV
De la Messe en présence des grands Prélats.
1 . On entend ici [Kir grands Prélats le Souverain Pontife ef I»» Cardinaux dans le monde entier, les Patriarches et les Archevêques dans toute leur province, les Evêqucs clans leur diocèse, les Nonces on les Légats apostoliques dans le lieu de leur nonciature ou de leur légation l.
2. S'il en a le temps, le Prêtre arrive à l'autel, revêtu des habits -acres, avant le Prélat; il se place au bas des degrés, du côté de l'évangile, les mains jointes, le visage tourné vers 1< coin de l'épitre : il a dû auparavant disposer le calice et le Missel sur l'autel -.
5. Il salue le Prélat, quand celui-ci arrive, par une inclinalion profonde, et attend qu'il lui fasse signe de commencer. Il se tourne alors vers l'autel, fait la révérence convenable, et commence la Messe".
4. Si le Prélat a devancé le Prêtre, celui-ci, en arrivant* le >alue en lieu convenable, soit qu'il porte le calice ou qu'il ne fait pas; il f;tit ensuite la révérence à l'autel, dispose tout comme à l'ordinaire, descend au bas des degrés à la place que nou> avons indiquée, et observe ce qui est dit au n° précédent poui le commencement de la Messe*.
5. Au ConfUeor, au lieu de dire vobis fratres et vosfratres, il dit tibi Pater et te Pater; il s'incline profondément si c'e>t un Prélat 5, et fait la génutlexion si c'est le Souverain Pontife; s'ils étaient plusieurs, il dirait vobis Patres et vos Patres G.
G. Après le Covfiteor et les prières qui suivent, le Prêtre, ayant dit Oremus, fait de nouveau au Souverain Pontife la génuflexion, nu a un autre des Prélats ei-de-sus nommés l'incli-
1 /;>///. Miss., part. II, lit. m, it. 2. — 5 BaktochL — 5 Iinb. IWd — * BaldescU cl ;\utrc<. — ■ Uub. \\w\., n. 8. — 6 Baldesclii.
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nation profonde, puis il vient au milieu et monte à l'autel en disant à l'ordinaire : Avfer a ?iobisl.
7 . Après l'évangile, il ne baise pas le livre et ne dit pas Per evangelica dicta, mais on porte le livre à baiser au Prélat. Quand même aucun Prélat ne baiserait le livre, comme il arrive lorsqu'ils sont plusieurs d'égale dignité, car alors on ne le présente à aucun d'eux, le Prêtre ne doit pas le baiser non plus. Si ces Prélats ne sont pas d'égale dignité, on porte le livre à baiser au plus digne 2.
8. Après Agnus Dei, on doit offrir au Prélat l'instrument de paix à baiser 5. A cet effet, le Prêtre, après avoir dit l'oraison Domine Jesu Christe, qui dixisti, baise d'abord l'autel au milieu; puis, baisant l'instrument de paix, qui lui est présenté par le Clerc à genoux à sa droite, il dit : Vax teciim; le Clerc répond : Et cum spiritu tuo1*. Celui-ci le porte ensuite5, couvert de son voile6, à baiser au Prélat, ou à tous s'ils sont plusieurs, en disant à chacun d'eux : Pax tecum ; ils répondent : Et cum spiritu tuo. Le Clerc qui porte la paix ne salue point en arrivant; mais il fait le salut convenable au Prélat lorsque celui-ci a baisé l'instrument7. Pendant ce temps-là le Prêtre continue les autres oraisons8.
9. Après avoir dit Benedicat vos, s'il est devant le Souverain Pontife, il se met à genoux, et devant les autres Prélats il incline la tête comme pour demander la permission de bénir, puis il bénit le peuple du côté où n'est pas le Prélat 9. Si le Prélat est au milieu, il donne la bénédiction sur le côté de l'évangile 10.
10. Après le dernier évangile, reslant au même lieu, il fait la révérence requise au Prélat; mais il n'en fait point s'il n'a pas célébré en sa présence11.
11. Le Prêtre qui a célébré ne sort qu'après le Prélat. Si le Prélat reste, le Prêtre va au milieu de l'autel, prend le calice,
1 Rub. Ibid., n. 10. — 2 Cxr. Ep., 1. I, c. xxx, n. 3. — 3 Ibid., n. 2. — * Rub. Miss. Ibid., tit. xi, n. 3. — :i Cxr. Ep. Ibid., n. 2. —
Baldcschi. — 7 Cxr. Ep. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — 9 Rub. Miss. Ibid., tit. xii, n. 3. — ,0 Baldcscbi. Ibid. — " Rub Miss. Ibid., n. 5
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descend au bas des degrés, fait les révérences requises à l'autel et au Prélat, se couvre de sa barrette, et retourne a la sacristie*.
CHAPITRE V
De la Messe célébrée devant un Prélat hors du lieu de sa juridiction, ou devant un grand Prince.
1. Lorsque des Prélats sont hors de leur juridiction, on leur donne seulement à baiser l'instrument de paix; on les salue en allant à l'autel et en revenant, et même, selon l'avis de quelques-uns, après le dernier évangile. Pour le reste, on agit comme s'ils n'étaient pas présents2.
2. Lorsqu'un Prince séculier de grande considération est présent à la Messe, on observe les mêmes règles que pour les grands Prélats, à l'exception de ce qui suit : 1° au Confïteor, on dit, à l'ordinaire, vobis fratres, vos fratres, sans leur faire aucune inclination; 2° après 1 évangile, on leur donne à baiser ie commencement du texte sur un Missel antre que celui de l'autel; 5° le Prêtre ne s'incline pas vers eux avant la bénédiction, et il la donne comme à l'ordinaire".
CHAPITRE VI
De la Messe de Requiem.
1. Si le Prêtre qui se propose de dire la Messe des morU récite les psaumes de la préparation, il doit les terminer par le Gloria Patri, et même y ajouter Alléluia dans le Temp> pascal; car cette préparation ne fait point partie de la Messe ni de l'Office des morts. Il faut en dire autant de l'action de
1 BaWcschi. — * Ibid. — 5 Ibid.
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grâces. Il baise aussi, à l'ordinaire, les ornements sacrés, selon? renseignement de tous les auteurs1. 11 n'y a de différence entre celte Messe et les autres que celles que nous allons exposer.
2. Le Prêtre, après l'Antienne Intimbo, et la réponse du Servant, omet le psaume Judica me, Deus, et dit de suite : Adjutonum nostrum, et le reste comme à l'ordinaire2.
5» En commençant l'introït, il ne se signe pas; mais, étendant la main droite3, et posant la gauche sur l'autel4, il fait un signe de croix sur le Missel, comme pour le bénir. Après le psaume, on ne dit pas Gloria Patri, mais on répète Requiem xternam 5.
4. On ne dit ni Gloria in excelsis, ni Alléluia, ni Jubé Domine benedicere, ni Dominus sit in corde meo; on ne baise point le livre à la fin de l'évangile; on omet aussi le Credo 6.
5. En disant l'oraison Deus qui humanx substantif, il omet le signe de croix sur l'eau qu'il doit verser dans le calice; et, à la fin du psaume Livabo, il ne dit point : Gloria Patri1, ni Requiem xternam8.
6. A YAgnus Dei, le Prêtre, au lieu de miserere nobisj dit dona eis requiem, et, au lieu de dona nobis pacem, il dit dona eis requiem sempiternam9, sans se frapper la poitrine ni appuyer les mains sur l'autel10.
7. 11 omet la première orasion avant la communion : Domine Jesu Christe, qui dixisti Apostolis tuis[l.
8. A la fin, au lieu d'ite Missa est, le Prêtre, tourné vers l'autel, dit Requiescant inpace. Il ne donne point la bénédiction; après avoir dit Placeat et baisé l'autel, il va immédiatement dire l'évangile de saint Jean comme à l'ordinaire12.
1 Baldeschi. — 2 Rub, Miss., part. II, tit. xn, n. 1. — 3 Ibid. — 4 S C, 7 sept. 1816. Gardel., 4576 ou 4069, ad 42, Marsorum. — 5 Bub Ihid. — G Ibid. — 7 Ibid. — » Consécj. — » Rub. Ibid. — 10 Conséq. — 11 Rub. Ibid. — « Ibid.
Lt1 Prêtre fait une inclination de lêle vers la croix
Lorsqu'il a ouvert le Missel, avant de descendre au bas de l'autel pour commencer la Messe;
Quand il dit Gloria Patri, et Filio;
Pendant le Gloria in excelsis, à ces mots : Deo; Adora mus te; Grattas agimus tibi; Jesu Christe; Suscipe deprecationem nostram; Jesu Christe;
Toutes les fois qu'il dit Oremus;
Toutes les fois qu'il prononce le saint nom de Jésus, excepté pendant l'évangile;
Pendant le Credo, à ces mots : In unum Deum; Jesum Christum; adoratur;
Au commencement de la préface, en disant : Deo nostro;
Aux deux Mémento;
Eu disant Tibi grattas agens avant chaque consécration;
En disant : Per Christum Dominum nostrum avant Nobi* quoque peccatoribus;
En terminant ces mots : Benedicat vos omnipotens heus.
1. Le Prêtre fait une inclinalion de lète vers le livre au sainl nom de Jésus pendant l'évangile, et toujours aux noms de Marie et l\v< Saints dont on dit la Messe ou dont on fait mémoire.
r». Aux fériés de Carême, en disant : Humiliate camtc
(1) Nous avons exlrait ce sommaire du livre intitulé : Missa' pontificales. Mais, comme plusieurs points nous ont l'ait douter de L'authenticité de ce sommaire, nous 1 avons corrigé sur les Rubriques du Mi-xl et les décrets de l;i S. ('. cités plus haut.
vestra Deo, le Prêtre fait l'inclination de tête, suivant les uns, vers la croix, et, suivant les autres, vers le livre.
-4. Le Prêtre fait une inclination médiocre :
Au j. Dens tu conversus, jusqu'à Aufer a nobis exclusivement;
A Oramus te, Domine;
A lu spiritu humilitatis;
A Suscipe sancta Trinitas;
Au Sanctus, jusqu'à Benedicttis qui venit exclusivement;
Pendant les deux consécrations;
En récitant YÂgnus Dei et les trois oraisons avant la communion;
Au Domine non sum dignus, et pendant qu'il communie sous l'espèce du pain;
A cette prière : Placeat tibi sancta Trinitas.
Le Prêtre fait une inclination profonde
A la sacristie avant d'en sortir pour aller à l'autel, et lorsqu'il y est revenu après la Messe;
En arrivant à l'autel, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle;
Quand, après avoir posé le calice sur l'autel et ouvert le livre, il est descendu au bas des degrés pour commencer la Messe, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle;
Pendant qu'il récite le Confiteor, et il demeure dans cette position jusqu'à ce qu'il ait répondu Amen au Misereatxir récité par le Servant;
En disant Munda cor meum; Jubé Domine benedicere; Dominus sit in corde meo;
Au commencement du canon, à ces mots : Te igitîir, jusqu'à petimus inclusivement;
A Supplices te rogamus jusqu'à ut quotquot inclusivement;
A la fin de la Messe, devant le plus bas degré, avant de recevoir la barrette, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle.
Des signes de croix.
Le Prêtre fait le signe de la croix sur lui-même
Au commencement de la Messe, en disant : In nomine Patris;
En disant : Adjutovium nostrum in nomine Domini;
Lorsqu'il dit : Indtdgentiam, absolutionem et remissionem peccatorum nostrorum;
Au commencement de l'introït, exeeplé aux Messes de Requiem, car alors il fait le signe de croix sur le livre;
A la fin du Gloria in excelsis, à ces mots : Cum sancto Spiritu;
Aux deux évangiles, il fait, avec le pouce droit, un signe de croix sur le livre, puis trois sur lui-même : sur le front, sur la bouche et sur la poitrine;
A la fin du Credo, à ces mots : Et vitam;
A la fin du Sanctus, en disant : Benedictus qui venit in nomine Domini;
Pendant le canon, à ces mots : omni benedictione cœlesti, et gratin repleamur;
En disant ou avant de dire : da propitius pacem in diebus nostris;
Lorsqu'il dit : Corpus Domini nostriJesuChristi, il fait un signe de croix avec la sainte Hostie; puis il en fait un avec le calice en disant: Sanguis Domini }iostri Jesn Christi.
De la position des mains.
7. Le Prêtre étend les mains, les élève jusqu'aux épaules, et les rejoint devant la poitrine :
En disint : Gloria in excelsis Deo; En disant : Credo in unttm Détint;
En disant : Veni, Sanctificator omnipotens, xterne Deus;
Avant Te igitur, au commencement du canon;
Aux deux Mémento;
A ces mots : fiai dilectissimi Filii lui;
A Benedicat vos omnipotens Deus.
Nota. En disant Sursum corda, il élève les mains et les tient étendues devant la poitrine. Lorsqu'il dit Gratins aga~ mus Domino, la Rubrique du Missel prescrit seulement de rejoindre les mains. De même à ces mots : Dominus vobiscum, Oremus, Orale fratres, elle dit seulement que le Prêtre étend et rejoint les mains. (V. chap. ier, troisième position des mains.)
Le Prêtre tient les mains jointes sur l'autel
Lorsqu'il dit : Oramus te, Domine, jusqu'à quorum reliquix hic sunt exclusivement;
A In spiritu liumilitatis;
A Suscipe, sancta Trinitas;
A ces mots : Te igitur, clementissime Pater, jusqu'à petimus inclusivement;
En disant Supplices, jusqu'à ut quotquot inclusivement;
Aux trois Oraisons qui précèdent la communion;
Lorsqu'il dit : Placeat tibi, sancta Trinitas;
Lorsqu'il fait la génuflexion, avant l'élévation de la sainte Hostie.
Il pose la main gauche sur l'autel
Toutes les fois que la main droite est occupée à faire quelque action, à moins qu'il ne doive la poser sur le livre;
Toutes les fois qu'il fait des signes de croix sur le calice et la sainte Hostie;
Eu disant : Nobis quoque peccatoribus;
Au commencement de l'oraison Libéra nos, quxsumus, Domine;
A miserere nobis du premier Agnus Dei, jusqu'à dona nobis pacem inclusivement.
1 i . Le Prêtre pose la main droite sur l'autel :
Toutes les fois que la gauche est occupée à tourner lus feuille! s du Missel;
A Domine non sum dignus, excepté pendant le moment qu'il se frappe la poitrine.
Le Prêtre tient les mains étendues devant la poitrine
Pendant les oraisons du commencement de la Messe, les secrètes et les postcommunions;
Pendant la préface et la plus grande partie du canon;
Pendant l'oraison dominicale.
Des moments où le Prêtre baise l'autel.
1 T>. Le Prêtre baise l'autel :
A ces mots : quorum reliquix Jiic surit;
Avant de se tourner vers le peuple pour dire Dominas robiscutn et Orale fratres;
Après le mot petimus, au commencement du canon;
A ces mots : ex Jiac Altaris participatioiie;
Avant de dire Pax tecum, lorsqu'il doit donner la paix;
A la fin de la liesse, après avoir dit Placeat, même à la M'«cde Requiem, quoiqu'on ne donne pas la bénédiction.
De l'élévation des yeux.
\ \. Le Prêtre élève les yeux vers la croix :
Avant Mundu cor meum;
Avant Suscipe sancte Pater;
Pendant l'oblation du calice tout entière;
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En disant : Veni, Sanctifxcator omnipotens; Avant Suscipe sancta Trinitas; Au commencement de la préface, à ces mois Deo iw.tro; Avant de dire Te igitur;
En disant et elevatis oculis, avant la consécration du pain. Pendant chacune des deux élévations, il suit des yeux le saint Sacrement :
A la fin de la Messe, en disant : Benedicat vos.
AKTICLE VI
Des inflexions de la voix.
Le Prêtre dit à voix basse
Aufer a nobis, Oramus te, Domine;
Munda cor meum; Jubé, Domine, benedicere; Per evangelica dicta;
Suscipe sancte Pater, et ce qui suit jusqu'à la préface exclusivement, sauf les deux mots Orate fratres;
Te igitur, et ce qui suit jusqu'à Per omnia sxcula sseculorum avant le Pater, à l'exception de ces mots : Nobis quoque peccatoribus;
Amen, après le Pater, et ce qui suit jusqu'à l'Antienne appelée communion exclusivement, excepté Per omnia sxcula; Pax Domini; Agnus Dei, et ces quatre mots : Domine, non sum dignus;
La prière Placent tibi sancta Trinitas,
CHAPITRE VIII
Avis sur certains défauts à éviter pendant la célébration
de la Messe.
\ . On omet quelquefois de se laver les mains avant de se revêtir des ornements sacrés, cependant la Rubrique, comme nous l'avons vu, e?t formelle à cet égard.
2. En s'habillant : 1° on oublie que l'amict, comme l'indique la prière qu'on récite en le prenant, doit, avant d'être mis sur les épaules, se poser sur la tête; on néglige de le croiser entièrement par devant, ou l'on serre trop les cordons, ce qui l'empêche de demeurer croisé; 2" on laisse traîner l'aube, si elle est trop longue, ou bien on ne l'adapte pas d'une manière convenable; 5" on laisse pendre l'étole plus lias d'un côté que de l'autre; on ne pense pas que la chasuble, si l'on n'a soin de la soutenir un peu fortement en l'attachant avec les cordons ou de courber un peu le corps, retombera par derrière d'une manière disgracieuse, et, pur devant, ne couvrira pas les extrémitéde l'étole.
5. Le Prêtre doit se souvenir qu'A doit toujours prendre la barrette, el se couvrir avant de saluer la croix de la sacristie. Eu allant à l'autel, il doit observer et par conséquent connaître parfaitement toute- les règles citées chap. ier, art. 5. 11 doit se souvenir encore qu'en ce moment solennel tout son extérieur doit exprimer le- sentiments de religion profonde dont il est pénétré, et éviter par conséquent tout ce qui pourrait ressentir la légèreté ou la curiosité. En portant le calice, il faut avoir soin de poser la main droite sur la bourse, et de ne rien mettre dessus, suivant ce qui est prescrit.
\. En arrivant à l'autel, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il faut se rappeler que la génuflexion doit se faire sur le pavé et non sur le degré.
5. Lor>que le Prêtre tient les mains jointes, il doit faire al-
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tcnlion à se conformer aux règles données, part. III, chap. vi, et surtout prendre garde de contracter l'habitude de croiser les derniers doigts de chaque main, en un mot, se conformer, pour Ja position des mains, à tout ce qui est prescrit, art. \ , § 1 .
C. En descendant au bas de l'autel pour commencer la Messe, on doit avoir soin de se retirer un peu du côté de l'évangile, et, si le très-saint Sacrement est dans le tabernacle, de faire la génuflexion sur le plus bas degré : en disant le psaume Judica me, il faut prendre garde de commencer un verset avant que le Servant ait répondu; lorsque celui-ci a dit le Confiteor, il ne faut pas dire Amen, et, avant de monter à l'autel, il faut avoir soin de demeurer incliné en disant Oremas.
7. Lorsque le Prêtre baise l'autel, il doit faire attention à baiser la pierre sacrée.
8. Après l'introït, il doit avoir soin de ne quitter le côté de l'épi tre qu'après l'avoir achevé; de ne commencer Kyrie eleison -qu'étant arrivé au milieu de l'autel, et de laisser au Servant le temps d'y répondre convenablement.
9. Lorsqu'il lit l'épître, les mains doivent toucher le livre, comme le prescrit la Rubrique.
10. Avant Munda cor méum, quelques Prêtres oublient de lever les yeux, ne font qu'une inclination médiocre pendant cette prière, ou encore appuient les mains jointes sur l'autel.
11. On oublie que l'évangile se récite les mains jointes, et, après l'avoir lu, au lieu de baiser le commencement du texte, on baise la croix qui se trouve dans le Missel avant Sequentia ou lnitium, ou encore l'endroit où sont ces mots : In Mo tempore, dixit Jésus, quelquefois même les dernières paroles. Pour faire cette action, au lieu de se conformer au texte de la Rubrique, on ne soulève point le livre avec les mains, ou bien on prend le pupitre avec le livre pour le porter immédiatement près du milieu de l'autel.
12. Après l'évangile, en mettant le livre près du corporal, il ne faut pas traîner le pupitre, mais le porter, pour i:c pas déranger la nappe, ni s'exposer à la déchirer.
DEFAUTS A EVITER
miflcxioti doit commencer à ces paroles : Et incarnatus est, et se terminer seulement à Homo faclas est.
14. Après l'oblatiou de l'hostie et du calice, on fait un signe 'le croix avec la patène et avec le calice, mais il faut bien observer que ce signe de croix ne se commence que lorsqu'on a entièrement achevé les prières de l'oblatiou.
do. Au Lavabo, les mains doivent être en dehors de l'autel : c'est une marque de respect qu'il ne faut pas oublier. Il faut >c convenir au<si qu'à la Messe de Requiem, on ne dit ni Gloria Pat ri ni Requiem seternam.
16. 11 faut bien faire attention aux règles à observer eu diant : Gratias agamus Domino Deo nostro.
17. 11 faut se souvenir que le Sancttis doit se dire à voix méliocre, et non à voix haute comme la préface.
18. Ce n'est point en élevant les mains que l'on commence Ve igitur, dementissime Pater, mais après s'être incliné probndément et avoir appuyé les mains jointes sur l'autel. Il faut mssi j trendre les feuillets du canon avec les rubans, et non avec es doigts.
Au Mémento on ne doit point élever les yeux
20. Pour la consécration de l'hostie et du calice, on doitpoer les coudes sur l'autel, courber convenablement le corps, ans tenir le pied droit levé et appuyé par l'extrémité sur le narchepied. Il faut éviter de prononcer les paroles de la consération avec effort et affectation, de laisser traîner les manches le l'aube sur le corporal, et de tenir la bouche au-dessus de la oupe en consacrant le vin.
21. A Nobis quoque peccatoribus , il faut demeurer tourné ulièrement vers l'autel.
22. Pour la fraction de Ho>tie, il faut taire cette action avec Mites les précautions qu'elle exige
27). A VAgnus Dei, c'est à nobis et non à Agnus que l'on oit se frapper la poitrine. Il faut remarquer aussi qu'après avoir \ldona nobis paceniy le Prêtre pose les mains jointes sur l'autel ms changer la position du corps.
A Domine, non sum dignus, il faut faire attention que
ce sont ces quatre mots seulement que l'on prononce à voix médiocre. On prend quelquefois l'habitude de faire entendre seulement le mot Domine, ou Domine non snm; d'autres diront : Domine, non snm dignus ut intres. On ne doit non plus, en disant ces mots, se tourner en aucune façon.
25. Un défaut assez commun consiste à prendre l'ablution sans appuyer le calice sur l'autel. 11 faut bien remarquer qu'on ne peut admettre comme dispense de cette règle que la nécessité physique, à savoir si le Servant ne pouvait atteindre à la hauteur où se trouverait le calice en cette position.
26. On doit avoir soin de bien purifier le calice, tout en évitant de le frotter trop fort; on doit attendre qu'il soit couvert de son voile pour le replacer au milieu de l'autel.
27. Pour la communion et la postcommunion, le Prêtre doit se souvenir qu'elles se récitent au coin de l'épître, et particulièrement que la conclusion de la dernière oraison ne se dit point en revenant au milieu de l'autel. On peut faire la même observation pour les dernières paroles du dernier évangile.
28. On aura soin encore de ne pas frotter contre l'autel le devant de la chasuble, de s'écarter un peu lorsqu'on doit se tourner vers le peuple, de ne pas omettre de joindre les mains toutes les fois qu'il y a quelque signe de croix à faire sur le calice et l'hostie. 11 faut enfin apporter une grande attention à faire tous les mouvements du corps et des mains sans précipitation et avec la gravité que demande une action si sainte, et pour laquelle il est si nécessaire d'inspirer aux fidèles les sentiments du plus profond respect.
29. On doit remarquer enfin : 1° qu'il est nécessaire que le Prêtre sache de mémoire le psaume Judica me Deus; toutes les prières qu'il doit réciter profondément incliné, comme Munda cor meum, Te igitiir; la prière de l'oblation du calice, qu'il récite les yeux élevés; celles qui précèdent la consécration; celles qu'il récite en communiant, en purifiant le corporal, en prenant la purification et l'ablution. En outre, il est utile que le Prêtre sache par cœur la plus grande partie des prières de la Messe, et spécialement celles pendant lesquelles il y a quelque cérémonie-
à faire : c'est un moyen <le les observer avec exactitude et aisance, et par là d'édifier les assistants.
CHAPITRE IX
Du Servant de la Messe basse.
ARTICLE PBEMIEfi
Observations et règles générales.
Nota. Autrefois les Clercs de chaque église servaient exclusivement de Ministres aux Messes qui s'y célébraient; et il serait bien désirable qu'un ministère si saint pût toujours être rempli par de vrais Clercs revêtus de surplis. Hais, puisque ce point de discipline ancienne est devenu impraticable, et qu'il e>t aujourd'hui d'usage général de suppléer au défaut de Clercs par des enfants de chœur, il est du devoir des Prêtres de faire comprendre à ceux-ci l'importance des fonctions saintes que l'Eglise consent à leur laisser remplir, et de veiller à ce qu'ils s'en acquittent toujours dignement. Il est honteux pour la religion et affligeant pour la foi de voir autour de> autels des enfants sans piété et sans modestie exercer les fonctions que l'Eglise juge si élevées, qu'elle confère les saint- ordres par la main de ses Pontifes à ceux qui sont appelés à \a^ remplir. Ces enfants, qui approchent si près de l'autel, sont la plupart du temps mal tenus. Ils montrent autant de précipitation que d'ignorance. Ils passent une partie des versets; ils en défigurent les paroles; ils anticipent la réponse, au point de finir quelquefois avant (pie le Prêtre ait dit le verset auquel ils doivent répondre. Ils marchent et se tiennent dans l'église d'une manière irrévérencieuse. C'est à un Prêtre plein de bonne volonté et de persévérance à remédier, par lui-même ou par d'autres, à tous ces défauts, et à former, suivant les règles que nous donnerons, quelques enfants à bien s'acquitter de cette fonc-
lion, comme de toutes les autres qui pourraient leur être confiées. On ne trouve clans les Rubriques du Missel que quelquesunes des cérémonies que doit observer le Servant de Messe, et encore supposent-elles un Clerc revêtu du surplis. Nous donnerons les règles tracées par les meilleurs auteurs.
1 . Le Servant doit apprendre d'abord à joindre les mains, à faire le signe de la croix, les inclinations et la génuflexion suivant les règles qui sont tracées ci-après, part. III, sect. I, ch. vi et vu.
2. Lorsqu'un Clerc sert la Messe, il doit être revêtu du surplis1. Cependant un laïque, avec ses babits ordinaires, pourrait aussi servir la Messe et faire toutes les fonctions du Clerc Servant -.
5. Le Servant doit toujours avoir les souliers propres et les mains bien lavées3.
4. Quand le suint Sacrement repose dans le tabernacle, il doit, même en dehors de la Messe, toujours faire la génuflexion, nonseulement quand il entre dans le sanctuaire ou qu'il en sort, mais encore toutes les fois qu'il passe devant le tabernacle, ou même quand il approche de l'autel1. Mais, lorsqu'il sert la Messe, il doit faire la génuflexion toutes les fois qu'il passe devant le milieu de l'autel, lors même que le saint Sacrement ne serait pas dans le tabernacle 5.
5. Quand il doit faire quelque action d'une seule main, il se sert de la main droite6.
6. Lorsqu'il devra faire quelque salut, il devra toujours s'arrêter et se retourner vers la personne ou vers l'objet sacré qu'il doit saluer7.
7. Pendant la Messe, il se place toujours du côté opposé au livre et les mains jointes; sauf les cas exceptés ci-après, il se tient à genoux, sur le plus bas degré de l'autel, s'il y en a plusieurs, ou sur le pavé, s'il n'y en a qu'un seul8.
1 Jiîib. Miss., part. II, lit. n, n. 4. — 2 Rép. du Cardinal Préfet de la S. (]., 3 oct. 1851. — 5 Les auteurs. — 4 Tous les auteurs. — 5 Rép. du Card. Préfet de la S. C, 3. oct. 1851. Pratique de Rome. — 6 Plusieurs auteurs. — 7 Ibid. — 8 I\ub. Ibid., tit. m, n. 6, lit. vi, n. 2, lit. xi, n. 1.
8. Quand il présente quelque chose au Prêtre, il baise d'abord l'objet, puis la main du Prêtre. S'il en reçoit un objet, il baise d'abord la main, puis l'objet reçu1. On excepte de cette règle la burette, suivant ce qui est dit n. 59.
9. Le Servant fait les mêmes inclinations que le Prêtre, lorsque celui-ci parie à voix haute*.
10. Quand l'une des mains e>t occupée à quelque fonction, il pose l'autre étendue au-dessous de la poitrine3.
1 1 . Quand il faut sonner, le Servant le fait toujours posément, par coups distincts et non d'une manière continue* (1). S'il sert une Messe privée, pendant un Office public, il ne doit jamais sonner5.
12. Le Servant répond distinctement et sans précipitation, articulant bien les mots, attendant toujours que le Prêtre ait achevé les paroles auxquelles il doit répondre, et prenant, autant qu'il peut, le même ton de voix que lui6.
13. 11 a soin de jeter les yeux de temps à autre sur les cierges; et, s'ils coulent ou s'éteignent, il y remédie au plus tôt. Il doit, au reste, se tenir dans une grande modestie, et ne jamais se retourner pour voir ou entendre ce qui se passe derrière lui ou à ses côtés7.
1 i. Le Servant doit éviler avec soin, en transportant le livre, de toucher les feuillets avec les doigts, ce qui pourrait les salir à la longue 8.
15. Nota. Il s'est introduit dans quelques églises un usage certainement abusif, et qu'il est important de réformer : c'est qu'on fait porter des calottes aux enfants, même en servant la Messe, ce qui est en opposition avec les décrets de la S. C, qui ne permettent pas aux Ministres de l'autel l'usage de la calotte''.
(1) Tous les ;mteurs les plus recommandables indiquent cette manière de sonner et la préfèrenl à colle donnée par quelques autres et quiconsistc à sonner d'une manière continue.
' Cstf. Ep., 1. I, c. xvin, n. C. — - Tous les auteurs. — 3 Ibid. — * Ibid. — ■ S. C, 5 mars 1007. liardel., 22ïG ou 2397, in Senen. — fl Plusieurs auteurs. — 7 Ibid. — 8 Ibid. — 9 S. C, 23 niai 1840. Gardel-, 1889 ou 5035, ad 4, in Dahicn.
Cet usage a été introduit pour les enfants de chœur à raison de ce qu'ils avaient la tête rasée. Qu'on le tolère au chœur lorsqu'ils ne sont point en fonctions, ce doit être la dernière limite de l'indulgence sur ce point1. Dans aucun cas la calotte ne peut être de couleur rouge2.
Fonctions ordinaires du Servant de la Messe basse. § 1. — De la préparation pour servir la Messe.
16. 11 est convenable que le Servant entre d'abord dans l'église. Après avoir fait la génuflexion au très-saint Sacrement, il fait une courte prière pour demander à Dieu la grâce de bien remplir ses fonctions; puis il se rend à la sacristie, et, s'il est Clerc, se revêt du surplis3.
17. S'il est chargé de préparer les ornements à la sacristie, il les dispose suivant l'usage et en cet ordre : la chasuble, l'étole, le manipule, le cordon, l'aube et l'amict4.
18. S'il doit mettre le vin et l'eau dans les burettes, il fait bien attention aux lettres dont elles sont marquées, ou aux autres signes qui distinguent la burette du vin de celle de l'eau. Le Servant porte à l'autel les burettes ainsi préparées, les met sur le plateau, celle du vin à droite, celle de l'eau à gauche, et les pose, avec le manuterge, sur une petite crédence. Il prépare aussi la clochette si elle n'est pas disposée d'avance 5.
19. Il découvre l'autel, met le tapis en lieu convenable, dresse les cartons, place sur le côté de l'épître le pupitre ou le coussin qui doit supporter le Missel, et allume deux cierges0 (1).
(1) Baldeschi ajoute, en parlant des Acolytes, que celui qui allume les cierges doit commencer par celui qui se trouve du côté de l'épître. On lit dans les Analecta, 14e livraison, une décision du 24 août 1854, in 1mcionen., d'après laquelle on devrait au contraire commencer par le côté de l'évangile. Cette décision ne se trouvant point dans la nouvelle édition de la collection authentique, nous ne croyons pas pouvoir la citer. On lit
1 Plusieurs auteurs — 2 Cér. des Ev. cxpl., 1. I, c. vin, n. 5. — 3 Rub. Miss., part. II, tit. n, n. 4. — 4 Tous les auteurs. — ri Ibid. — 6 Ibid.
20. Quand le Prêtre a préparé la Messe dans le Mis el, le Servant peutle porter à l'autel, et1, sans cependant l'ouvrir2,le placer sur le pupitre, l'ouverture tournée vers le milieu de l'autel 5 (1).
21 . Tout étant préparé à l'autel, le Servant retourne à la sacristie4. Pendant que le Prêîre s'habille, il lui aide à ajuster l'aube, veillant à ce qu'elle descende de tous côtés à quelques doigts de terre, et lui présente le cordon 5; et si c'est l'usage, il se met à sa droite pour lui présenter tous les ornements, avec les baisers dont il est fait mention n° 8 6.
§ 2. — Depuis le commencement de lu Mes>e jusqu'à l'offertoire.
22. Lorsque le Prêtre fait l'inclination profonde à la croix avant de sortir de la sacristie, le Servant la fait en même temps que lui (2); puis, par une inclination médiocre, il salue le Prêtre et le précède à l'autel, portant le Missel ou les autres choses nécessaires pour la Messe, à moins qu'elles n'aient été portées d'avance à l'autel7. S'il ne porte rien et si le Missel est déjà à l'autel, il marche les mains jointes 8. Il tient le corps
encore dans la Rubrique (part. I, tit. xx) : a A parte Epistolae parctur « cereus ad elevationem sacramenti accendendus. « Ce point, qui parait tombé en désuétude, est cependant formellement prescrit.
(1) Dans beaucoup d'églises, le Servant ne porte le livre à l'autel que quand il s'y rend avec le Prêtre pour commencer la Messe. Il prend alors le Missel des deux mains par le bas, le tenant appuyé sur sa poitrine, et la tranebe tournée mis sa gauche : en arrivant à l'autel, après avoir reçu la barrette du Prêtre, et l'avoir posée en lieu convenable, il va mettre le livre sur le coussin ou le pupitre placé d'avance au coin de l'épi tre. On peut également préparer le Missel d'avance sur l'autel, ou l'y porter seulement en y allant avec le Prêtre. (Rub., part. II, lit. h, n. 1.)
(2) Mcrati et Bauldry loc cit.) disent que le Servant fait la génuflexion à la croix de la sacristie, en même temps que le Piètre fait 1 inclination profonde. Tout en laissant à ebacun la faculté d'adopter ce sentiment, nous ne croyons pas devoir le prendre, attendu que, d'après ces auteur- mêmes, 1rs Ministres de la Messe solennelle ne l'ont alors que 1 inclination.
1 Rub. Miss., pari. II. tit. n, n. 1. — - S. C, 7 sept. 1810. Gardel., 1376 ou 1596, ad 11. m Tuden. — 'Rub. lbid. — 4 Tous les auteurs.
— 5 Rub., part. II, tit. i, n. 3. — c Plusieurs auteurs. Pratique de Rome.
— 7 £sfft..Ibid.,n. 1. — HCons'q.
droit, les yeux baissés, et marche d'un pas grave et modeste '. En entrant dans l'église, il prend de l'eau bénite, et en présente au Prêtre, si tel est l'usage ~.
23. En arrivant à l'autel, si la sacristie est du côté de l'épître, il se tient un peu éloigné des degrés pour laisser passer le Prêtre; si elle est du côté de l'évangile, il va directement se mettre un peu du côté de l'épître, sans faire de génuflexion au milieu3. Il reçoit la barrette du Prêtre4 avec les baisers d'usage3, et, pendant que celui-ci fait la révérence convenable, il fait la génuflexion sur le pavé6 (I).
24. Pendant que le Prêtre monte à l'autel, le Servant élève de la main gauche le bas de son aube; puis il va porter la barrette du Prêtre dans un lieu convenable : il la porte de la main droite, et tient la gauche appuyée sur la poitrine. Il revient ensuite, les mains jointes 7, se mettre à genoux sur le pavé, du côté de l'évangile8, de manière à se trouver un *peu derrière le Prêtre lorsque celui-ci descendra pour commencer la Messe. S'il portait le Missel, après avoir reçu la barrette du Prêtre, il la poserait sur le marchepied, monterait à l'autel, où9, sans cependant l'ouvrir i0, il placerait le Missel sur le coussin ou pupitre, après quoi il irait porter la barrette au lieu convenable u (2).
(1) Dans le cas où le saint Sacrement serait exposé, il devrait faire attention à ce qui est prescrit art. v, n. 1.
(2) Dans quelques églises, au moment où le Prêtre descend pour commencer la Messe, le Servant donne un petit coup de sonnette afin d'avertir les fidèles. Au reste, il y a beaucoup de diversités dans les différentes églises sur les moments et la manière de sonner la clochette pendant la Messe. A Rome, aux Offices pontificaux, on ne sonne pas du tout; à la Messe privée, on sonne, conformément aux Rubriques du Missel, au Sanctus et à l'élévation. Le Cérémonial des Évoques (lib. I, cap. xxix,
1 Tous les auteurs. — 2 S. C, 27 mars 1779. Gardel., 4244 ou 4305, ad 14 Ord. min. S. Francisa. — 3 Tous les auteurs. — * Rub. Ibid., n. 2. — 5 Plusieurs auteurs. Pratique de Rome. — 6 Rép. duCard. Préfet de la S. C, 3 oct. 1851. — " Tous les auteurs. — 8 Rub. Ibid., tit. m, n. 6. — 9 Tous les auteurs. — ,0S. C, 7 sept. 1816. Gardel., 437G ou i520, ad 11, in Tuden. — lf Tous les auteurs.
25. Lorsque le Prêtre fait le signe de la croix, le Servant, à genoux et à sa gauche, un peu derrière lui, le fait en même temps; puis il répond l d'un Ion de voix modéré, sans se précipiter, sans omettre un seul mot, et attendant toujours, pour commencer, que le Piètre ait fini 2.
26. Quand le Piètre dit Gloria Patri, le Servant fait avec lui une inclination de tète; à ces paroles, Adjutorium nostrum, il fait en même temps que lui le signe de la croix5.
27. Le Servant tient les mains jointes et la tête droite, sans s'incliner ni se frapper la poitrine, pendant le Confiteor du Prêtre4.
28. Le Prêtre ayant fini, le Servant s'incline un peu, se tourne vers lui, et ("lit : Misereatur lui 5. Quand le Prêtre a répondu Amen, il se retourne vers l'autel, et s'incline profondément pendant tout le temps qu'il récite le Confiteor 6 . A ces mots seulement : tibi Pater, te Pater, il se tourne un peu vers le Prêtre7. En disant : Mea culpa, mea culpa, mea maxima culpa, il se frappe trois fois la poitrine de la main droite, la gauche appuyée au-dessous de sa poitrine8.
29. Le Prêtre ayant dit Misereatur, il répond Amen, et cesse de s'incliner. Pendant Indulgentiam, il fait, comme le Célébrant, le signe de la croix, et s'incline de nouveau médiocrement à Deus tu conversas. Il demeure dans cette position jusqu'à Oremus inclusivement9.
50. Pendant que le Prêtre monte à l'autel, le Servant relève le devant de son aube, et, si l'autel a plusieurs degrés, il se lève pour le faire plu-; commodément, après quoi il vient se mettre à genoux sur le plus bas degré 10.
n. 6 , enseigne qu'à la Messe privée de l'Évêque on ne sonnera qu'aux deux élévations; voici le texte : « Cum opus f'uerit tintinnabulum tangere. viilelieet ter duin elevalur Hostia, et loties dum elevatur Sanguis, et non uîlra. » Dans quelques églises, on sonne encore à d'autres moments. Il e>t difficile de justitier cette pratique.
1 Ordo Missx. — - Grand nombre d'auteurs. — ■ Tous les auteurs. — * Ibid. — 5 Ibid. — 6 Ibid. — " liub. Ibid., n. 9. — 8 Tous les auteurs. — ° Ibid — ,0 Plusieurs auteurs.
54. Il fait le signe de la croix, comme le Prêtre, au commencement de l'introït, et incline la tête vers la croix à Gloria Palri l.
32. 11 dit ensuite, alternativement avec le Piêlre, une fois Kyrie eleison, deux fois Christe eleison, et encore une fois Kyrie eleison*. Pendant le Gloria in excelsis, il fait une inclination de tête à ces mots: Deo; Adoramus te; Gratias agimus tibi ; Jesu Christe; Suscipe deprecationem nostram; Jesu Christe. A ces mots Cum sancto Spiritu, il fait le signe de la croix 3.
33. Aux Messes des Quatre-Temps, lorsque le Prêtre dit Flectamus genua, le Servant répond Levate, et répond Deo gratias après chaque leçon, excepté à la fin de la cinquième, qui se dit le samedi des Quatre-Temps, et se termine par dicentesk\ mais il ne se lève pour transporter le Missel, comme nous allons le dire, qu'après l'épître qui suit Dominus vobiscum 5.
34. A la fin de l'épître, le Servant répond Deo gratias*; puis, ayant fait la génuflexion en passant au milieu de l'autel 7, il va au côté droit du Prêtre 8. S'il y a une prose ou un long trait, le Servant ne se lève que vers la fin de l'une ou de l'autre 9. Au moment où le Prêtre quitte le livre, le Servant monte sur le marchepied, et, le visage tourné vers le livre, il le prend à deux mains avec le coussin ou le pupitre, se tourne sur la gauche, et descend les degrés directement vers le milieu de l'autel; alors il se retourne vers le tabernacle ou la croix, fait la génuflexion, et remonte de même directement vers le coin de l'évangile 10. Y étant arrivé, il met le Missel sur l'autel u et le place obliquement, de manière que la partie postérieure du livre soit tournée vers le coin de l'autel 12, descend au bas des degrés, fait la génuflexion en passant devant le milieu de
1 Tous les auteurs. — 2 Bub. Ibid., lit. iv, n. 3. — 5 Tous les auteurs.
— * Bub. Ibid. tit. v, ri. 4. — 5 Conséq. de la Ruhr. — 6 Ordo Missx.
— 7 Y. art. i, n. 6. — 8 Tous les auteur.-. — 9 Quelques auteurs. — 10 Tous les auteurs. — " Bub. Ibid., tit. vi, n. 1. — 12 Bub. Ibid.
l'autel l et va immédiatement se placer du cote de l'épître2, ou mieux, il s'écarte un peu à gauche pour répondre au commencement de l'évangile; et, après avoir répondu à Gloria tibi, Domine, et fait l'inclination au mot Jésus, qui se trouve ordinairement au commencement de l'évangile 3, il se rend au côté de l'épître*.
55. Au moment où le Prêtre dit Initium ou Sequentia, le Servant fait comme lui, avec le pouce de la main droite, les petits signes de croix sur son front, sur sa bouche et sur sa poitrine, et répond, en joignant les mains : Gloria tibi, Domine. Pendant tout l'évangile, il se tient debout du côté de l'épître5 tourné vers le Prêtre6. Si le Prêtre fait la génuflexion pendant l'évangile, le Servant la fait également7. Il répond à Ja fin : Laus tibi, Ckriste*.
56. Nota. Lorsque, pendant la Semaine sainte, on lit la Passion, le Servant ne dit pas Gloria tibi, Domine, au commencement, mais il répond Laus tibi, Christe à la fin de la partie qui tient lieu d'évangile, et que le Prêlre récite après avoir dit Munda cor meum, profondément incliné au milieu de l'autel9.
57. Après l'évangile, le Servant se met à genoux sur le premier degré du côté de l'épître10.
58. Si le Prêtre récite le Credo, le Servant incline la tête, comme lui, à ces mots : Deum; Jesum Cliristum; Et incarnatus est; adoratur. A ces mots : Et vitam venturi sœculi, il fait le signe de la croix ll.
§ 7). — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
59. Si le Servant est Clerc et en surplis la (I), aussitôt qu'il a fait l'inclination an mot Or émus, avant l'offertoire, il se lève, l'ait la génuflexion, monte à l'autel, salue le Prêtre et reçoit le
(1) Tous les auteurs qui traitent du Servant de la Messe basse s'aecordent à dire que, s'il est Clerc et en surplis, il doit monter à l'autel
1 Y. art. i, n. G. — - Plusieurs auteur-:. — " Ibid. — 4 HuO. Ibid., n. 2. — 5 Tous les auteurs. — 6 Hitb. Ibid. — ' Tous les auteurs. — » Ibid. — ■ hub. Ibid. — ,0 Tous tes auteurs. — " Ibid. — *- Ibid.
voile, en passant sa main gauche sous la droite du Prêtre; il le plie de manière que la doublure ne paraisse point, et le place du côté de l'épître1; puis il descend à la crédence ou au lieu où sont les burettes. Si le Servant n'est pas Clerc et en surplis, il ne quitte sa place qu'au moment où le Piètre commence à découvrir le calice 2, si c'est l'usage. Arrivé à la crédence, il prend de la main droite la burette du vin, et de la gauche celle de l'eau, toutes les deux par le pied, de manière que le Prêtre puisse les prendre commodément, et par les ansei, s'il y en a. Se tournant alors sur sa gauche, il les porte modestement, et, montant sur le degré le plus élevé, il attend que le Prêtre, quittant le milieu de l'autel, vienne mettre le vin et l'eau dans le calice. Lorsque le Prêtre arrive, il lui fait une inclination3, baise la burette du vin, et la lui présente, sans cependant baiser sa main 4. Pendant que le Prêtre verse le vin dans le calice, il fait passer la burette de l'eau dans sa main droite, reçoit de la gauche celle du vin 5, puis baise la burette de l'eau, la donne au Prêtre6, la reçoit ensuite de la droite, fait une inclination7, et retourne par la droite porter les burettes à leur place 8.
40. 11 dépose la burette du vin, et reprend par l'anse ou par le milieu la'burette de l'eau avec le bassin et le manuterge 9. 11 met le manuterge sur son bras gauche 10 ou le tient en dessous du plateau, de manière que le Prêtre puisse le prendre facilement11; il prend le plateau de la main gauche12, et retourne au coin de l'épître 13, ayant soin de ne pas s'approcher trop près, afin que le Prêtre puisse se laver les doigts hors de
pour plier le voile. Mais tous ne font pas cette restriction. Avant qu'elle fut faite par Merali, Gavantus avait dit: « Vélum plùatur a Ministre. « quod, cum neque a sacerdote plicari convenire videatur, pliectur a « Ministro, et est ritus laudabilior. » [Lit. t.) Bauldry, après avoir dit que le Servant plie le voile, met seulement cette restriction : « Si tamen « Munster non possit plicare vélum, Celcbrans ipse id eliieiet. » (N. 28.) On peut voir aussi ce que nous avons dit, n. 2.
1 Tous les auteurs. — - Conséq. — 5 Tous les auteurs. — * Rub. Ibid., tit. vu, n. 4. — 5 Tous les auteurs. — 6 Rub. Ibid. — 7 Tous les auteurs. - 8 Conséq. de la Rubr, — ,J Conséq. de la Rubr. — 10 Quelques auteurs.— " Quelques auteurs.— 12 Tous les auteurs.— 15 /}«£., Ibid.,n. 6.
J'autel1. Lorsque le Prêtre arrive pour se laver les doigts 2, il lui fait une inclination 3, verse doucement de l'eau sur ses doigts* et sans précipitation, jusqu'à ce que le Prêtre lui fasse signe de cesser, tenant le bassin à une hauteur convenable, afin que le Prêtre ne soit pas obligé de se baisser. S'il tient le manuterge au-dessous du plateau, il élève uu peu les mains pour donner au Prêtre la facilité de le prendre, appuyant le pied de la burette sur le plateau. Quand le Prêtre a essuyé ses doigts, le Servant fait le salut d'usage, retourne par la droite à la crédence, verse l'eau au lieu convenable, essuie le plateau, place les burettes dessus, celle du vin à droite et celle de l'eau à gauche, joint ensuite les mains, retourne par la gauche à sa place du côté de l'épilre, et se met à genoux sur le dernier degré 5.
41. Le Prêtre ayant dit Orale fratres, le Servant répond : Suscipiat Dominas sacrificium* (1), attendant, pour commencer à répondre, que le Piètre ait achevé, c'est-à-dire qu'il soit entièrement retourné vers l'autel7.
42. Pendant que le Prêtre dit le Sanctas, il fait une inclination médiocre 8 et sonne la clochette 9 par trois coups distincts10, et la place à sa gauche de manière à peuvoir facilement la prendre pour l'élévation. Le Prêtre ayant dit pour la première t'ois Hosannu in excelsis, il se redresse à ces mots : Benfdictas qui venu in nomine Domini, il fait en même temps que lui le signe de la croix et rejoint les mains ll.
43. Quelque temps avant la consécration, au Mémento devivants, le Servant allume le cierge de l'élévation 12 (2).
Un peu avant la consécration, lorsque le Prêtre, ayant
(1) On trouve assez fréquemment des livres à l'usage des (Môles portant
Suscipiat DominiiH hoc sacrificiitm. Te mol hoc ne se trouve pas dans le Missel.
(2) Pour ce qui concerne ce cierge, voyez la page 138, noie 1.
1 Tous les ailleurs. — - Rub. IbidL — "' Tous les autours. — * l\ub. Ibid. — r> Tous les auteur-. — 6 Ordo MittX- — 7 Tous les auteurs. — 8 Il/id. — 9 Rub. Ibid., lit. vu, n. 10. — 10 Grand nombre d'tatenrs. — M Tous les auteurs. — M Rub. Ibid., tit. vm. n. G.
liO PART. II, CHAP. IX, ART. II.
étendu les mains sur l'hostie et le calice, commence à faire les signes de croix, le Servant l vient faire la génuflexion au bas des degrés2, et va se mettre à genoux tout près du Prêtre, un peu du côté de l'épître \ Pendant chaque élévation, il soutient de la main gauche la chasuble du Prêtre, et sonne la clochette pendant chacune des deux élévations, à trois reprises différentes4 (1). Après l'élévation du calice, il remet la clochette à sa droite s, se lève, se tourne sur sa gauche, fait la génuflexion sur le pavé6, et revient à sa place7.
45. A ces mots : Omni benedictione, il fait le signe de la croix8 en même temps que le Prêtre. 11 se frappe la poitrine à Nobis quoque peccatoribas, et rejoint ensuite les mains. 11 répond au Ver omnia sœcula sxculorum, au Pater, au Vax Domini. 11 se frappe la poitrine trois fois à YAgnns Dei, au mot nobis, et au Domine, non sum dignas 9 (2).
46. Si quelqu'un se présente pour communier, le Servant, un peu avant que le Prêtre prenne le précieux Sang, étend la nappe devant les communiants, s'il en est besoin 10, revient se mettre à genoux du côté de l'épître H, s'incline profondément 12, et récite le Confiteor 13. S'il est nécessaire, il met l'escabeau sur le marchepied de l'autel, pour ouvrir le tabernacle, et le retire un peu, mais non hors du marchepied, après que le Prêtre s'en est servi. 11 répond Amen à Miser eatur et à Indulgentiam, faisant le signe de la croix pendant que le Prêtre fait cette dernière prière14. S'il doit lui-même communierai le fait avant tous les autres 1S. Alors, dès que le Prêtre a dit lndulgentiam, ayant eu soin de prendre une nappe de communion et non le voile du
(1) Voyez n. 11.
(2) Il est d'usage en certaines églises de sonner la clochette au Domine, non sum dignus; il ne ïq frappe pas alors la poitrine.
1 Tous les auteurs. — - Quelques auteurs. — "' Tous les auteurs. — * llxb. Ibid. — '■' Tous les auteurs. — G Quelques auteurs. — " Tous les auteurs. — s Plusieurs auteurs. — 9 Tous les auteurs. — 10 Rub- Ibid.. tit. x, n. (>. — 1! Tous les auteurs. — ,s D'après les Ruhr. — 18 Rub. Ibid. — 14 Plusieurs auteurs — 1:> S. C. 15 juillet 1658. GardeL, 17G0 ou 1907, Galliarum.
calice, il vient devant le milieu de l'autel, fait la génuflexion et se met à genoux sur le plus haut degré au-dessous du marchepied l ou sur le marchepied2, ayant soin, aussitôt qu'il a communié, de faire la génuflexion et de revenir à sa place3. Lorsque le Prêtre a distribué la sainte communion, il reprend l.i nappe, s'il l'a étendue, la plie ainsi que celle dont il s'est servi, ou les pose en lieu convenable pour les plier plus tard4. Le tabernacle étant fermé, il reprend l'escabeau, si le Prêtre s'en esi servi, le reporte à sa place5, éteint le cierge de l'élévation6, s'il l'a allumé7, et va de suite à la crédence prendre les burettes8. 47. Si personne ne se présente pour la communion, le Servant se lève dès que le Prêtre commence a recueillir les saintes parcelles. Ayant fait la génuflexion, il va directement à la crédence, prend les deux burettes par l'anse ou par le milieu, celle du vin de la main droite, celle de l'eau de la main gauche, el se tournant du côté gauche, il monte jusque sur le degré le pins élevé du côté de l'épître, ou même jusque sur le marchepied, s'il est nécessaire, pour verser commodément du vin lorsque I< Prêtre lui présentera le calice. En arrivant au lieu où il doit réter, il fait la génuflexion, puis s'incline profondément jusqu'à ce que le Prêtre ait achevé de prendre le précieux Sang (\). Il baise alors la burette (2), et, lorsque le Piètre lui présente le calice, il verse du vin doucement jusqu'à ce que celui-ci, en l'élevant un peu, lui fasse signe de cesser. 11 se retire ensuite sur le degré le plus élevé; et, lorsque le Prêtre, tenant le calice par la coupe, vient à lui, il lui fait une inclination, et verse avec attention sur se> doigts, au milieu du calice, d'abord du vin, ensuite de l'eau, jusqu'à ce que le Prêtre élève les doigts ou le calice. Il doit bien faire attention à verser doucement, et non •vec précipitation, afin de ne rien répandre en dehors de la
(1) Le Cérémonial franciscain prescrit même au Servant de se mettre ï çrenoux pendant que le Prêtre prend le précieux Sang.
(2) Suivant plusieurs rubrici>te>, ce baiser s'entend d'un quasi-baiser . (est-à-dire que le Servant approche seulement la burette de ses lèvre-.
1 Plusieurs auteurs. — - Ibid. — ■ Tous les auteurs. — 4 Plusieurs inteurs. — :i Ibid. — ■ liub. Ibid. — T Y. p. 136, note 1.— s l'aib. Ibid.
coupe du calice. Il prend garde aussi de toucher les doigts du Prêtre; soit avec les burettes, soit avec ses mains1. Après avoir fait une inclination, il retourne par sa droite à la crédence, place les burettes sur le plateau 2, et éteint le Cierge de l'élévation % s'il l'a allumé 4.
48. Le Servant se rend aussitôt au milieu de l'autel 5, fait la génuflexion 6, monte au côté de l'év;mgile 7, tourne doucement le livre, descend par la droite au milieu de l'autol 8, fait la génuflexion9, et, sans fermer le Missel 10, il le porte au côté de l'épître, le place comme pour l'introït u, l'ouvre à l'endroit où se trouve la communion, et, s'il a pris le voile à l'offertoire, il attend un peu pour le présenter au Prêtre. Lorsque celui-ci vient pour lire l'antienne de la communion, il la lui indique de la main droite, se tourne sur sa gauche, descend devant le milieu de l'autel 12, fait la génuflexion 13, et va se mettre à genoux sur le dernier degré du côté de l'évangile u. S'il n'a pas pris le voile à l'offertoire, et s'il ne sait pas où se trouve la communion, après avoir transportéje Missel, il le laisse ouvert au même endroit, se tourne aussitôt sur sa gauche et observe ce qui vient d'être dit15.
49. Il répond à Dominas vobiscum, aux oraisons, à lte, Missa est, ou Benedicamus Domino. Pendant la semaine de Pâques le Prêtre ajoute deux Alléluia à lte, Missa est, et le Servant répond : Deo gratias, alléluia, alléluia l6.
oO. Pendant que le Prêtre donne la bénédiction, le Servant s'incline profondément et fait le signe de la croix; puis il se lève, répond au dernier évangile, et fait les trois signes de croix comme il est marqué pour le premier 17; il va ensuite se placer au côté de l'épître, où il reste debout 18, tourné vers le Prêtre. A ces mots : Et Verbum caro factum est, il fait la génuflexion ;9, et répond, à la lin : Deo gratias
1 Tous les auteurs. — 2 Ibid. — ~> Rub. Ibid., lit. vin, n. 6 — * V. p. 136, u. 1. — B Tous les auteurs. — 6 V. n. 4 — " Rub. Ibid., tit. xi, n. 1. — 8 Plusieurs auteurs. — 9 V. n. 4. — 10 Plusieurs auteurs. — H Rub. Ibid. — ia Plusieurs auteurs. — 15 V. n. 4. — l*Rub. Ibid. — 15 Tous les auteurs. — 16 Ordo Missx. — 17 Tous les auteurs. — ,s Rub. Ibid., tit. xii, n. 1. — *9 Tous les auteurs. — 20 Rub. Ibid.
51. Si le Prêtre, après les dernières oraisons, laisse le livre ouvert, c'est qu'il doit y lire le dernier évangile. Alors le Servant ayant répondu Deo gratias à lte, Missa est, ou Benedicamus Domino, se lève, et va prendre le livre pour le transporter au coin de l'évangile, observant ce qui a été dit n° 34. Lorsque le Prêtre donne la bénédiction, il se met à genoux au lieu où il se trouve, tenant le livre entre ses mains, et va ensuite le mettre sur l'autel, à moins qu'il n'ait eu le temps de le porter auparavant l.
52. 11 va ensuite chercher le Missel et la barrette du Piètre, et, la tenant de la main droite, il vient modestement vers le milieu de l'autel, au bas des degrés, et se place un peu du côté de l'épitre, attendant que le Prêtre descende de l'autel. Il fait la génuflexion en même temps que le Prêtre fait la révérence convenable, lui présente la barrette avec les baisers d'usage, et il retourne d'un pas grave à la sacristie, précédant le Prêtre. En arrivant à la sacristie, il se place à sa droite, salue la croix ou l'image en même temps que lui, puis il salue le Prêtre lui-même, dépose le Missel, et se retire, ou bien reste à sa droite pour lui aider à quitter les ornements, avec les baisers ordinaires -.
55. En quittant le Prêtre, le Servant va d'abord éteindre les cierges, puis il rapporte le Missel à la sacristie, à moins qu'il ne l'ait rapporté en revenant après la Messe; puis il couvre l'autel • I rapporte les burettes. Ayant mis chaque objet à sa place, il se déshabille, salue le Prêtre, et se retire après avoir fait à l'église une courte prière 7\
article m
Fonctions particulières du Servant à la Messe devant Le saint Sacrement exposé.
54. Le Servant reçoit la barrette du Prêtre dès que celui-ei est en vue du saint Sacrement. En arrivant à l'autel, il fait une génuflexion à deux genoux sur le pavé4.
1 Ton* les auteurs. — ■ ll>i«l. — :' Ibid. — 4 Gonséq.
TART. II, CIIAP. IX, ART. IV
55. Il ne baise point le,s burettes1. Pour verser l'eau au Lavabo, il ne monte pas à l'autel; mais il attend, au côté de l'épure, que le Prêtre soit tourné vers le peuple, et alors il se place vis-à-vis de lui et verse l'eau à l'ordinaire 2. On ne sonne point la clochette5.
56. A la fin de la Messe, il fait, avec le Prêtre, la génuflexion à deux genoux, et lui rend sa barrette au même lieu où il l'a reçue en allant4.
Fondions particulières du Servant à la Messe célébrée devant les grands Prélats.
57. Lorsque le Prêtre, en arrivant à l'autel, fait une inclination au Prélat, le Servant lui fait une génuflexion. 11 fera de même à la fin de la Messe 5.
58. Au commencement de la Messe, suivant quelques auteurs, il se met à genoux du côté opposé à celui où se trouve le Prélat6.
59. En disant Misereatur et Confit eor, il se tourne vers le Prêtre, et non vers le Prélat, quand même ce serait le souverain Pontife7.
60. Après l'évangile, le Clerc prend le Missel, et, le laissant ouvert, le porte au Prélat à baiser 8, lui indiquant de la main droite le commencement du texte9. S'il y avait plusieurs Prélats d'égale dignité, il ne leur porterait point le livre. Si parmi ces Prélats il y en avait un d'une plus grande dignité, il porterait le livre à baiser à celui-là seulement I0.
61 . Après Agnus Dei, le Servant va prendre l'instrument de paix, et va se placer à genoux sur le marchepied à la droite du Prêtre et tourné vers lui. Lorsque le Prêtre baise l'autel11, il
1 Tous les auleurs. — 2 Instr. Clem. — 3 Baldeselii , Gardellini et autres. — * Tous les auteurs. — :i Bauldry et autres. Conformément au Cd?r. Ep., I. I, c. xviii, n. 3. — 6 Bauldry et autres. — 7 Tiub. Miss., part. Il, fil. m, n. 9. — 8 Ibid., lit. vi, n. 2. — <J Tous les auteurs. — 10 Cmr. Ep., 1. I, c. xxx, n. 3. — n Tous les auteurs.
présente l'instrument, et à Pax teçum répond Et cum spiritu tuo1; puis il couvre l'instrument de son voile-, et le porte à baiser au Prélat, disant en même temps : Pax tecum. Le Clerc qui porte la paix ne salue point en arrivant; mais, après que le Prélat a baisé L'instrument, il lui fait le salut convenable 5.
62. Si le Prélat sort immédiatement de l'église, le Servant le salue en même temps que le Prêtre aussitôt après le dernier évangile; s'il reste, il le fait avant de présenter la barrette au Prêtre l.
AJ1TICLE V
Fonctions particulières du Servant aux Messes de Requiem.
65. Le Servant ne fait pas le signe de la croix au commencement de l'introït 5.
64. Il ne se lève pour transporter le livre que vers la fin de la Prose, si le Prêtre la dit 6.
ne se frappe point la poitrine à Agmis Dei
67. Lorsque le Prêtre, à la fin de la Messe, dit : Requiescant Ùtpace, il répond : Amen9.
AKTICLE VI
Fondions de deux Servants pendant la Messe basse.
68. Un simple Prêtre, quelle (pie soit sa dignité, ne peut jouir du privilège d'être servi par doux Clercs en surplis. Le Supérieur du lien, qui n'est que Prêtre, ne peut donc pas avoir deux Servant- à sa Messe, comme distinction personnelle; mais le demi de la S. C, supposant que celle distinction sera regardée comme un honneur rendu à tel ou tel Piètre en parti*
1 Rub. ll)i<l.. lit. \, n. r». — ■ Tous les auteurs. — r> Cxr. Ep. Ihi.)., i . xxix, îi. S. — * llaldesclii. — ' Plusieurs tuteurs. — 6 Ebid. — " To> les tuteurs. — * l',nb Il»iil.. lit. mii, n. 1. — '-'Orrio .^//^
culier, quelques auteurs ont pensé que la solennité du jour, une circonstance spéciale, pouvait être une raison suffisante pour admettre deux Servants à une Messe basse, quel que soit le Prêtre qui la dise. Nous allons indiquer, en faveur de ceux qui partageraient ce sentiment, les règles qu'il faut suivre dans ces circonstances, et, comme les Rubriques et la plus grande partie des auteurs se taisent sur cet article, nous avons pris pour base des cérémonies à observer alors celles des Acolytes servant à la Messe chantée sans Ministres sacrés.
69. Les deux Servants doivent bien s'accorder dans la manière de répondre dans les saluts, les signes de croix et les autres cérémonies qui leur sont communes.
70. Ils observent ce qui est prescrit dans l'art. 1er du Servant de la Messe basse, p. J 35, ainsi que ce qui peut les concerner dans la préparation des choses nécessaires, art. 11, p. 157.
71. Lorsqu'ils ont tout préparé à l'autel, ils se placent à la sacristie de chaque côté du Prêtre, le premier à sa droite et le second à sa gauche, lui font une inclination et lui aident à s revêtir des ornements.
72. Le premier peut encore assister le Prêtre, et le second prépare tout ce qu'il faut à l'autel, après quoi celui-ci vient se mettre à la gauche du Prêtre, ayant soin de le saluer en arrivant.
73. Dès qu'il est temps de partir, ils font une inclination profonde à la croix en même temps que le Prêtre, le saluent d'une inclination médiocre et le précèdent à l'autel, les mains jointes, l'un auprès de l'autre, ou si le passage est trop étroit, le moins digne marchant le premier. En entrant dans l'église7 ïib prennent de l'eau bénite, et le premier en présente au Prêtre.
74. En arrivant à l'autel, ils se placent comme à la sacristie: celui qui est du côté par où vient le Prêtre se retire un peu en arrière pour le laisser passer, celui qui est à droite reçoit la barrette, et tous deux font ensemble la génuflexion pendant que le Prêtre fait le salut convenable au saint Sacrement ou à la croix. Le premier va poser la barrette au lieu convenable, et
vient se mettre à genoux du côté de l'épitre, un peu en arrière; le second se met aussi à genoux du côté de l'évangile, à la même distance que le premier. Ils répondent ensemble sur k* même ton que le Piètre, sans anticiper l'un sur l'autre.
75. Quand le Prêtre est prêt de monter à l'autel, ils se lèvent pour soulever le bas de l'aube, comme il est dit n° 24, et viennent se mettre à genoux de chaque côté sur le plus bas degré.
76. Le premier Servant transporte le livre avec les cérémonies indiquées au n° 54. Le second demeure à sa place et resîe à genoux jusqu'au commencement de l'évangile. Le premier, ayant répondu Gloria tibi, Domine, revient à sa place et passe entre l'autel et le second Servant, qui s'écarte un peu, s'il est nécessaire.
77. Au mot Orcmusde l'offertoire, ils s'inclinent, se lèvent, se réunissent au milieu, et font la génuflexion. Le premier se rend à la crédence; le second monte au côté de l'épitre pour recevoir et plier le voile (1). Le premier revient au coin de l'épitre, portant les deux burettes, et donne celle de l'eau au second, qui se place à sa gauche. Tous deux tiennent la burette de la main droite, ayant la gauche appuyée sur la poitrine (2). Lorsque le Prêtre arrive, ils le saluent, lui présentent les burettes, eu les baisant auparavant, observant ce qui est dit n" 39, et, pendant que le Célébrant le> tient, ils joignent les mains : le second ayant reçu la burette de l'eau, il> saluent le Prêtre, se tournent l'un vers l'autre et vont à la crédence. S'ils ne devaient pas prendre le voile, après avoir fait la génuflexion, ils se rendraient ensemble à la crédence au moment où le Prêtre commencerait à découvrir le calice.
1 Nous donnons celle fonction au second Servant d'après un auteur seulement. Les auteurs mêmes qui attribuent au Servant celte fonction n'en font pas mention lorsqu'ils :-ont deux.
'2 Merali, Uauldry et autres donnent au premier ïcul la fonction de présenter les burettes. Le second >c rend alors seul à la crédence pour servir au Lavabo avec le premier. Si nous rhoisissons l'autre manière, c'est parce qu'elle favorise mieux l'ensemble des cérémonie-
loi PART. II, CIIAP. IX, ART. V.
78. Arrivés 5 la crédcnce, le premier prend le manulerge, le second la burette de l'eau avec le bassin, et tous deux reviennent au côté de l'épître, le premier restant à la droite du second; celui-ci verse -l'eau, le premier présente le manuterge, et ils observent ce qui est marqué au n° 40. Ils retournent ensuite devant le milieu de l'autel, font la génuflexion, et reviennent se mettre à genoux à leurs places.
79. Celui qui est du côté de l'épître sonne seul la clochette en temps convenable, et observe ce qui est dit n° 42.
80. Pour la consécration, ils font l'un et l'autre la génuflexion avant de monter derrière le Prêtre. A l'élévation, ils élèvent, chacun de son côté, l'extrémité de la chasuble; l'élévation finie, ils se lèvent, se tournent en face, et, après avoir fait la génuflexion au bas des degrés, ils vont se mettre à genoux à leurs places.
81. Si l'on doit donner la communion, après que le Prêtre a communié et fait la génuflexion en découvrant le calice, le premier Servant va seul prendre la nappe de communion, retourne au milieu, et se met, ainsi que le second, à genoux sur le pavé. Lorsque le Prêtre prend le précieux Sang, ils disent, profondément inclinés, le Confiteor. Après Y Indulgentiam, ils .se lèvent, font la génuflexion en même temps que le Prêtre, et se mettent à genoux sur le marchepied pour recevoir la sainte communion les premiers. Ils se lèvent ensuite, font la génuflexion, se séparent, et se mettent à genoux à chaque extrémité pour soutenir la nappe. La communion terminée, le premier Servant tire à lui toute la nappe, se rejoint au second au milieu de l'autel, où ils font ensemble la génuflexion, puis observent pour le reste ce qui est dit ci-après.
82. Si l'on ne donne pas la communion, le premier, qui donne seul les ablutions, observe ce qui est dit n° 47. Pendant que le Prêtre se purifie, le second se lève, va prendre le Missel, et le porte au coin de l'épître. Dans quelques églises, lorsque le Prêtre quilte le milieu de Fautel pour la dernière ablution, le second se lève et monte à fautel. Il attend que Je premier vienne prendre le voile. En même temps que celui-ci Je prend,
il prend le Missel, et tous deux viennent faire la génuflexion devant le milieu de l'autel; puis ils >e croisent, de manière que le premier passe devant le second, et ils montent, le premier au coin de l'évangile, le second au coin de l'épitre. Le premier présente la bourse et le voile, puis tous deux descendent au bas des degrés, au milieu, font la génuflexion, et, s'étant croisés de manière que le premier passe entre l'autel et le second, ils reprennent leurs places.
85. Au dernier évangile, ils se lèvent. Si l'on doit dire un évangile propre, le premier transporte le livre, observe ce qui e>t dit n° 70, et, pendant que le Prêtre lit l'évangile, il va prendre la barrette.
SA. Lorsque le Piètre est descendu de l'autel, ils font avec lui les révérences convenables, et retournent à la sacristie dans l'ordre où ils sont venus.
85. En arrivant à la sacristie, ils se placent comme avant la Messe, font les inclinations à la croix et au Prêtre et lui aident
se déshabiller, ou bien le premier assiste le Prêtre, et le second va éteindre les cierges.
DES CÉRÉMONIES GÉNÉRALES DU CHŒUR
CHAPÏTRE PREMIER
Du chœur et de sa disposition.
1 . Le Cérémonial des Évêques indique deux dispositions différentes du chœur. De là, suivant la diverse position du chœur, deux emplacements pour le trône épiscopal dans les cathédrales. Ou bien l'autel est adossé au mur ou à peu près, et le chœur est devant, ou bien l'autel est au milieu, et le chœur se trouve entre lui et le fond de l'édifice; mais alors l'autel est tourné vers le chœur; car le Cérémonial ne suppose jamais le chœur derrière l'autel. Si l'autel est au fond, le trône est au côté de l'évangile; si l'autel est au milieu, le trône épiscopal se place au fond, de telle sorte que l'Évêque ait en face le milieu de l'autel, et les Chanoines partie à sa droite, partie à sa gauche1. Il convient que les plus digues soient les plus rapprochés du Prélat2.
2. Si l'on en excepte le cas où le trône est au fond et en face de l'autel, le Cérémonial ne suppose jamais un chœur où les
1 Cxr. Ep., 1. I, c. xih, il. 1 et 2. — 2 S. C, 15 mars 1608. Gardel., 227 ou 574, in Alexandrina
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DES SIÈGES USITES AU CHŒUR
plus digues soient les plus éloignés de l'autel. Au contraire, on suppose toujours qu'ils en sont les plus rapprochés, et le trône de l'Evêque placé au côté de l'évangile est, sinon environné par eux, du moins le plus près d'eux, et n'a pas pour voisins immédiats les derniers du chœur, comme il arrive dans certaineéglises de France ! .
3. Si l'autel est adossé au mur ou à peu près, le côté de l'évangile est le plus digne. Si l'autel est au milieu, ce sera celui de l'épître. La droite, en effet, est toujours plus digne que la gauche, comme on le voit par la position des Ministres sacrés, par la manière dont on distribue la communion, le> Cierges, les Cendres, les Rameaux, et tout l'ensemble des cérémonies; or, comme on le voit par le Cérémonial des Évêques et par le décret cité, les places des membres du Clergé dépendront de celle de l'Evêque : les plus dignes, dans ce dernier cas, devront être à la droite, et par conséquent du côté de l'épître Mais, dans le premier cas, le côté de l'évangile sera le plu > digne, puisque c'est du côté de l'évangile que doit se trouver le siège de l'Evêque. Du reste, il faut remarquer que le côté de l'évangile est le côté droit de l'autel, comme l'enseigne la Rubrique du Missel, part. 11, tit. iv, n° 5.
4. Nota. Pour avoir une pins parfaite intelligence de ce chapitre, on peut consulter les tableaux ci-joints.
PART. III, SECT. I, CHÀP. M
<lont il sera fait mention part. X, le Cérémonial distingue : le subsellium l, le scammim2, le scabellum*, le stallum*.
Les subsellia sont de longs bancs à dossiers élevés, qui, par la manière dont ils sont disposés, forment de larges enceintes^ «lui deviennent de vrais chœurs dans les églises où il n'y a pas de balustres 3.
Le scamnam est la banquette destinée au Célébrant et aux Ministres sacrés, et dont il est question part. IV, ch. i, n° 2 6.
Le scabellum est un petit banc à peu près de la forme de nos tabourets, boisé du haut en bas, et ayant à la partie supérieure une ouverture où l'on peut passer la main 7.
Le stallum est notre stalle, qui est en usage à Rome dans les Chapitres, ainsi que dans certaines maisons religieuses8.
3. Le Cérémonial donne à tous ces sièges le nom commun de sedile 9; mais il l'applique aussi d'une manière spéciale aux sièges des derniers Chapiers à Vêpres l0.
4-. Tous ces sièges sont sur le pavé du chœur, excepté les ■subsellia, auxquels on monte par une ou deux marches 4,
CHAPITRE III
De la division des membres du Clergé en plusieurs
ordres.
\ . Les membres du Clergé se divisent en plusieurs ordres. Lorsque l'Evèque officie, le premier se compose de ceux qui l'assistent; le deuxième, des Chanoines à leurs places respeclives. Les Bénéficiers et les Clercs forment aussi un ordre à part12. Il en est de même des Assistants et du Prêtre Officiant 15.
1 Cxr. Ep., 1. I, c. xii, n. 7. — - Ibid., n. 22, 1. II, c. m, n. 4, etc. — s Ibid., 1. I, c. vu, n. 2, c viu, n. 2. — 4 Cér. des Év. ex., 1. I, C. xii, n. 22. — :i Ibid., n. 7 et 22. — 6 Ibid., n. 22. — 7 Ibid., et c. vu, D. 2.— 8 Ibid. — 'J Cxr. Ep., passim. — 10 Ibid., 1. II, c. m, n. 0. — " Cér. des Év. ex. Ibid.— w Cœr. Ep.} 1. I, c. xvm, n. 7. — n Ibid., n. 11.
CHAPITRE IV
Dispositions pour bien assister au chœur.
ARTICLE PREMIER
Dispositions in tërieu res.
Ces dispositions sont :
1° La pureté d'intention. Il faut apporter au chœur l'intention de faire cet acte de religion uniquement pour la gloire <le Dieu, sans intérêt personnel, sans vaine complaisance. Il serait indigne de venir plus volontiers au chœur guidé par un motif d'intérêt, ou encore de bien s'acquitter de son office lorsqu'on est vu des hommes, et de le faire avec négligence lorsqu'on n'en est pas observé \
2" L attention. Il faut avoir l'esprit sérieusement appliqué à ce qui se fait, et ne pas s'occuper de pensées étrangères, qui alors, même en les supposant bonnes de leur nature, ne viennent pas de Dieu, mais d'un principe mauvais, puisqu'elles tendent à nous distraire de ce qui doit se faire actuellement. Pour avoir cette attention, il faut se rappeler la présence de Dieu, réfléchir sur le sens (\n< prières et des cérémonies, et conformer les affections de son cœur aux sentiments qu'elles expriment, conformément au bel enseignement que nous donne siini Augustin dans sa glose sur le psaume 10 : Si orat psal-
1 Ibid., t. w. h. 2. — - s. c... r,o août 1602. Gardel. 16 ou 102, ni Uilarlliinn. — *S. C. 10 juin 1602. Uurdcl., 2 ou 1 48, /// Luin;tuna. — * Baldeschi.
mus, orate; et si gémit, gemile; et si timet, timete. Omnia enim qux hic conscripta sunt spéculum nostrum sunt. Et ce que le saint Docteur nous dit des Psaumes doit aussi s'appliquer à la Messe et à tout autre Office *.
5° La dévotion. Elle a pour effet de nous donner le goût intérieur des saints exercices de la religion, qui manque certainement à ceux qui s'en acquittent négligemment et avec ennui; c'est sur eux que tombe cet anathèrae : Maledictus qui facit o])us Dei fraudulenter 2.
Dispositions extérieures.
Les dispositions extérieures sont :
1° La propreté. On doit toujours avoir le visage et les mains propres, la tonsure et la barbe fraîchement faites, les cheveux peignés avec décence et simplicité tout à la fois, les ongles pas trop longs. La soutane et les souliers doivent être propres, le surplis blanc et bien plissé 5.
2° La gravité et la modestie. Les Ecclésiastiques doivent, comme le prescrit le saint Concile de Trente, faire paraître la gravité et la piété dans toutes leurs actions, même sur les places et dans les voies publiques. « Niliil nisi grave, moderatum ac religione plénum prx se feront'*. » D'après cela on peut juger combien l'observation de ces deux points est plus rigoureusement requise pour le service actuel et direct de la divine Majesté. On doit donc, au chœur, s'abstenir de tout ce qui pourrait dénoter de la légèreté, de la dissipation, de l'indifférence, de la mollesse, de l'irrévérence, comme de rire, de causer, de porter les yeux de côté et d'autre, de croiser les jambes, de les étendre, de bâiller, de faire claquer ses doigts, de se moucher et de tousser d'une manière inconvenante, d'offrir du tabac à ses voisins (1), de poser son mouchoir sur les stalles, de s'appuyer avec nonchalance, etc., etc. 5.
(1) Urbain VIII [Bull. Cum Eeclesia, 30 januar lGil.) a interdit tout * Baldeschi. — 2 Ibid. — r> Conséq. — * Conc Trid. — :i Conscq.
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3° La prévoyance de ce qu'on doit faire. Elle consiste à prévoir et même à pratiquer d'avance tout ce qu'on doit foire pendant les saints Offices. Elle est nécessaire pour prévenir les inadvertances qui donnent lieu à beaucoup de fautes. Avant donc [l'aller au cbœur, il faut prévoir à l'avance son office, lire les instructions qui le concernent, ou se les remettre à l'esprit par un instant de recueillement sérieux, et même dans le chœur, lorsqu'on n'est pas occupé, se dire : Après ceci, f aurai à faire cela, et cela se fait de telle et telle manière. Par ce moyen. rien ne sera imprévu et tout se fera bien1.
CHAPITRE V
De l'entrée du Clergé au chœur.
1. Le Clergé peut entrer au chœur de deux manières, processionnellenient et non proccssionnellumcnt *. Pour nous con former à l'usage, nous appellerons la première entrée solen neUe, et la seconde entrée non solennelle.
usage du taliiic dam les relises etn diocèse de Sérille; il l'a même défendu sous peine d'excommunication ipso facto aux Prêtres de ce diocèse lorsqu'ils célèbrent le saint Sacrifice. Deux conciles tenus, l'un à Lima el l'autre à Mexico, et qui ont été tous deux approuvés à Rome, ont défendu très-sévèrement d'en prendre avant la Messe. Il faut avouer que ces sévères prohibitions n'ont pas été faites seulement à cause des inconvénients qu'offre en lui-même l'usage du tabac, mais encore à raison de ce qu'avait d'odieux et de choquant une pratique qui était surtout celle des soldats ou de gens trop peu honorables. Aujourd'hui ces raisons n'ont plus la même force, et les ordonnances en question ne font paloi pour nous ; néanmoins il est bon de se les rappeler pour régler sagement sa conduite mu ce point. On doit au moins sentir combien il sérail inconvenant que le tabac devint un lien de politesse frivole et mondaine dans un temps et un lieu où l'on parle à Dieu au nom de l'Eglise, et où l'on doit éviter avec le plus grand soin tout ce qui peut distraire de ce grave et sérieux exercice et présenter aux fidèles un sujet de mauvaise édification.
1 Baldesihi. — - Coitséq
ARTICLE rr.EJUER
De rentrée solennelle.
2. Dans les grandes solennités, le Clergé entre au chœur processionnellement, c'est-à dire que les Acolytes (1) marchent on tète; ils sont suivis des membres du Clergé* deux à deux; vient enfin TOfficiant et ses Assistants, ou, à la Messe solennelle, le Célébrant et ses Ministres l. Cette manière d'entrer au chœur n'a lieu que dans les jours solennels2.
3. Pour que cette entrée se fosse avec ordre, on pourra faire placer, à la sacristie, le Clergé sur deux lignes, chacun suivant la place et le côté qu'il doit occuper au chœur \ Alors, au signal du Maître des cérémonies, tous font la révérence convenable à la croix et à l'Officiant, puis se mettent en Procession*.
4. Les Ecclésiastiques qui font partie du chœur sortent de la sacristie sur deux lignes, gardent toujours la même distance, d'un pas grave, tenant la barrette des deux mains au-dessous de Ja poitrine. En arrivant à l'autel, ils font deux à deux la génuflexion à la croix, ayant soin de bien s'accorder, se saluent mutuellement et se rendent à leurs places. Les deux premiers ayant fait la génuflexion, les deux qui viennent après eux en font autant, puis deux autres, et ainsi de suite. Il faut que les derniers arrivent plus lentement, afin de donner aux autres le temps de faire la génuflexion sans précipitai ion 5.
5. Quand même le saint Sacrement ne serait pas renfermé dans le tabernacle, tous ceux qui ne sont pas Chanoines doivent faire la génuflexion à la croix. Les Chanoines ont seuls le privilège de ne faire que l'inclination profonde 6. Ceux qui, quoique non Chanoines, sont revêtus de chapes pour assister
(1) Le Cérémonial des Évoques indique aussi la croix processionnelle. Cependant, d'après les auteurs et la pratique de Rome, elle ne se porte que dans les Chapitres.
1 Cxr. Ep.,\. I, c. xv, n. 12 et 13. — s S. C, 12 juillet 1628. Gardel., $00 ou 747. ad 4, in Vicentina. — r> Plusieurs auteurs. — * Ibid. Suivant le principe. — ■"> Baldeschi. — c Cxr. Ep., 1. I, c. xvm, n. 3. —
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l'Officiant, ne l'ont pas non plus d'autres génuflexions que celui-ci l4
6. A mesure que les membres du Clergé ont fait la génuflexion devant l'autel, ils se rendent au chœur, où ils se mettent à genoux i (1), et, au signal donné par le plus digne, on commence l'Office 3.
De l'entrce non solennelle.
7. Pour l'entrée non solennelle, il n'y a aucun cérémonial à prescrire \ La règle donnée par tous les Gérémouiaux est seulement que le Clergé doit être placé au chœur avant l'entrée «le^ Ministres 3.
8. Si le Clergé, en tout ou en partie, se rendait au chœur en corps sans être en Procession, le> plus dignes marcheraient les premiers 6.
ARTICLE m
De la manière d'entrer au chœur individuellement.
Si un membre du Clergé se trouve dans le cas d'entrer
au chœur pendant l'Office ou la Messe solennelle, avant de saluer personne, il se met aussitôt à genoux vers l'autel et l'ait une courte prière; se lève, fait la révérence à l'autel, puis à l'Ëvéque, s'il est présent, et salue le Clergé. Dès qu'on lui aura rendu son salut, comme il e*t dit n" 11, et non auparavant, il se rend â sa place ".
; I) D'après Baldeschi, lu Clergé reste debout. Nout pensons 411e l'anleur ;i voulu dire qu'on s»- tient debout seulement jusqu'à ce que toui le monde ^<»it arriré ;ï s;i place. Il est ('vident que l«' Maître des cérémo- 111. m peut adopter cette pi aligne suis manquei à l.i Rubrique du Cél'craonial.
1 S. C, k22 déc. 1012. Garde». , 330 ou 467, Urbis. — - Cxr. Ep.. Ibid. — r> S. <:., 30 août 1682. Garde!., 3130 ou 7rtXX. in l.amaeen. — * S. C. 12 juillet 102S. Gardel., 600 ou 747, ad i, in Vicentina. — 5 Tous les auteurs. — • Conaéq. — '■ C.rr Ep . I. I. c. wut, n. \ el C.
10. Lorsqu'un membre du Clergé rentre au chœur après en être sorti, il ne doit pas faire de prière en rentrant; mais, après avoir fait les révérences prescrites, il se rend à sa place1.
1 1 . Tous ceux qui sont du même ordre que le membre du Clergé qui vient ainsi au chœur ou d'un ordre inférieur doivent se lever et lui rendre son salut. Ceux qui sont d'un ordre supérieur ne le rendent point 2 (1).
12. Si un membre du Clergé, passant devant l'Officiant, l'autel, l'Évêque, ou quelque autre personne de dignité, doit faire plusieurs révérences, on ne fait attention, dans l'ordre à observer, qu'à la commodité de celui qui doit les faire. Ainsi, s'il quitte l'Officiant pour aller à l'Évêque, en passant devant l'autel, il fera d'abord la révérence à l'Officiant, puis à l'autel, et enfin au Pontife; de même, s'il quitte l'Évêque pour se rendre près de l'Officiant, il fera d'abord la révérence a l'Évêque, puis à l'autel, et enfin à l'Officiant. En un mot, on fait d'abord la révérence à celui que l'on quitte et ensuite à celui que l'on va trouver, sans tenir compte de leurs dignités respectives3.
13. On ne doit point entrer au chœur au commencement des Heures, lorsqu'on chante Deus in adjutonum, Gloria Patri, une hymne (2), a la Messe pendant les oraisons et l'évangile, ou lorsque le Chœur est à genoux, debout (3) ou incliné. Si quelqu'un se trouvait alors au milieu du chœur, il devrait s'arrêter et se mettre à genoux ou se tenir debout, dans la même position que le Chœur, jusqu'à ce qu'il puisse se rendre à sa place. Lorsque ces chants seront terminés ou dès que le Chœur ne sera plus à genoux ou incliné, il fera les révérences prescrites et se rendra à sa place '\
14. L'ordre à suivre dans le salut qu'il faut foire en entrant
[1) Voir ce qui a été dit p. 158.
(2) Les auteurs n'énumèrent pas les hymnes dans les moments prohibés.
(5) Les auteurs permettent aussi d'entrer au chœur lorsque le Clergé est debout : ils défendent seulement d'y entrer lorsqu'il est à genoux, incliné, ou pendant les oraisons.
1 Ibid., n. 0. — 2 Ibid., n. '3. — r> Ibid. - 4 Ibid., n 4.
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au chœur dépend de la disposition du chœur et des règles établies relativement à celui des deux côtés qui doit être considéré comme le plus digne et salué le premier. Dans les églises paroissiales, on regarde comme le cô(é le plus digne celui où est placé le Curé. Dans beaucoup de cathédrales et de collégiales, c'est le côté du Chanoine de semaine, et alors, en règle générale, chacun des côtés est alternativement le premier. Un grand nombre de décrets de h S. Congrégation des Rites ont approuvé et comme consacré cette disposition. Dans les lieux où elle est adoptée, il est bon d'avoir ce qu'on appelle la Table du Chorus; c'est une inscription de ce mot chorus que l'on place chaque semaine au côté qui est regardé comme le premier. C'est de ce rôle que l'on fait d'abord les saluts, les encensements, etc.
Au chœur, on est debout, ou à genoux, ou assis
Nota. 1° Quand le Chœur est debout, il est d'usage qu'a certains moments les deux côtés du Chœur restent tournés visà-vis l'un de l'autre, ct; dans d'autres, tout le inonde se tourne vers l'autel. Cependant il n'en est fait mention dans aucune Rubrique, i In his standum videtur, dit Bauldry, Ecclesiarum i laudahili consuetudini, et Congregationum. Adverlenduin est, • ut uniformitas ab omnibus custodiatur in liujusmodi converti sionibus. Ideo videulur pnescribeudae régulai de hujusmodi i conversionibus a Superioribos Ecclesiarum et Congregalio- « num; ut ab omnibus liant ddo, et pari modo, ne cum aliqui « se concertant ad altare, ;lii id non efficiant*. » Les Maîtres
• S. C, 10 sept 1701. Garde)., 34H eu r,597, ad 10r in Cortoucn. —
- BaiùMry. part. II, c. D.
des cérémonies auront donc bien soin d'instruire à cet égard les membres du Clergé1. A Rome, les deux côlés du Chœur restent toujours tournés l'un vers l'autre2.
Nota. 2°. Le Cérémonial ne suppose jamais que les sièges du cliœur puissent être élevés et abaissés, comme il arrive d'ordinaire dans les églises de France. Dans les églises où l'on se sert de bancs, comme en Italie, rien n'est plus simple que de suivre ses prescriptions à la lettre. Mais en France, pour s'asseoir, faut-il que la stalle soit abaissée, ou suffirait-il, lorsque le siège est relevé, de s'appuyer sur la miséricorde? Dans beaucoup d'églises, on n'abaisse le siège que pendant l'épître, et dans toutes les autres circonstances où l'on doit être assis, c'est seulement sur la miséricorde qu'on s'appuie. Cette manière d'appliquer les règles du Cérémonial a de graves inconvénients : 1° on ne voit pas sur quoi l'on se fonde pour distinguer deux manières de s'asseoir et déterminer les moments où l'on adoptera l'une plutôt que l'autre; 2° lorsqu'on est seulement appuyé sur la miséricorde y on n'est point véritablement assis, on est plutôt debout; 5° il suit de là que la différence des position n'est pas assez marquée. Toutes les fois donc que l'on doit s'asseoir, il faut le faire sur le siège abaissé.
5. En règle générale, on est couvert toutes les fois qu'on est assis, et seulement quand on est assis. On doit se découvrir toutes les fois qu'il faut faire quelque salutation, à moins que le contraire ne soit indiqué. Dans ces circonstances, on le fait eu ôtant la barrette 5.
4. Ceux qui, au chœur, sont du même ordre (1) doivent se conformer en tout les uns aux autres pour la position 4.
5. On fera une attention toute spéciale à garder l'uniformité dans les mouvements et cérémonies qui se font au chœur. Cette uniformité consiste à les exécuter en même temps et de la même manière5. Pour obtenir cette uniformité, on pourra charger
[1] Voir p. 158.
1 Conséq. — - Usage de Rome. — " Tous les auteurs — * Cœr. Ep-, I. I. c. xviii. n. 7. — 5 Bauldry, part. II, c i, n. 8.
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m Géréinoniaire spécial de donner les signaux nécessaires ' .
6. On évitera aussi tonte espèce de singularité et d'affectaion dans la manière de marcher, de se mettre à genoux, de l'asseoir, de se couvrir, de se découvrir, etc.
Manière de se mettre à genoux, de se lever et de s asseoir. \° Pour cela, on ne doit point courber le corps, mais )lier les jambes et ne pas s'appuyer sur le banc ou prie-Dieu ivec les mains; 2° quand on est assis, si l'on doit immédialenent se mettre à genoux, ou vice versa, il faut d'abord se ever debout, puis, seulement après, se mettre à genoux ou Rasseoir.
Manière de se couvrir et de se découvrir. 1° On se sert >our cela de la main droite, et on met la barrette de manière pie la pointe pliée se trouve du coté gauche 2; 2° on la prend ">ar la pointe de devant ou par celle du côté droit, suivant 'usage des lieux3; 5° lorsqu'il faut s'asseoir et se couvrir, on s'assied d'abord et on se couvre ensuite; au contraire, lorsqu'il aut se découvrir et se lever, on se découvre d'abord et on se ève ensuite '*; 4° lorsqu'on se découvre seulement pour un instant, on pose ordinairement la barrette sur le genou droit, suivant les uns en tournant vers soi la partie supérieure, suivant d'autres en tournant vers soi la partie intérieure, crainte de salir les ornements ou le surplis*. Le Maître dc> cérémonies donnera sur tous ces points des règles pour qu'on garde la plus parfaite uniformité.
Manière de porter la barrette. Quelques Cérémoniaux indiquent la manière suivante de porter la barrette. Oïl la tient devant soi, les deux mains en dedans et les deux pouces en dessus, le droit croisé sur le gauche. On la tient ainsi par l'un des angles, de sorte <|ue, par devant, le- quatre côtés représentent une croix placée verticalement. Cette manière est très-bonne, et lorsqu'on marche avec une sorte de cérémonie, elle établit une régularité édifiante. 11 serait à propos que le Maître des cé-
1 Cxr. Ep., I. I. c. v. ii. G. — - Baldeschi. — "J Ustgei «liveis. — 4 Tous les auteurs. — :> Usages divers.
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rémonies indiquât aussi la manière de porter, avec la barrette, le livre d'Office1.
Manière de joindre les mains. On joint les mains devant la poitrine, tenant les doigts étendus, sans les séparer les uns des autres, et le pouce droit croisé sur le gauche2.
Manière de faire le signe de la croix. Pour bien faire le -signe de la croix, on tourne vers soi la paume de la main droite, et, tous les doigts élant joints et étendus, on forme le signe de la croix depuis le front jusqu'à la poitrine, et de l'épaule gauche à l'épaule droite3.
7. Si l'élévation de quelques Messes basses avait lieu pendant l'Office, ceux qui sont au chœur ne se mettraient pas à genoux. On doit, pendant ces Messes, ainsi qu'il a été dit p. 137, omettre de sonner la clochette 4, et il est à souhaiter que, pendant qu'on célèbre un Office, on ne dise point la Messe à un autel qui se trouve en vue du chœur5.
8. On doit toujours obéir au Maître des cérémonies pour tout ce qui concerne le culte divin6.
9. Quand c'est le temps de chanter, tous doivent chanter, mais en s' accordant bien, sans élever ou baisser la voix les uns plus que les autres; et, lorsque quelqu'un ne pourrait pas accorder sa voix au ton du Chœur, il vaudrait mieux qu'il ne chantât pas. On doit aussi prendre garde d'aller plus vite ou plus lentement que les autres, et faire en sorte de former avec eux un ensemble parfait, tant pour la prononciation des mots que pour la justesse de la note. Il faut donc écouter attentivement ceux avec qui l'on chante, afin d'être toujours d'accord avec eux7.
10. Au chœur, personne ne doit avoir d'autre livre que le livre d'Office; personne ne doit réciter en particulier, soit le bréviaire, soit d'autres prières; mais tout le monde doit s'asso-
1 Plusieurs auteurs. — - hub. Miss., part. II, lit. m, n. 1. — 5 Rub. Ibid., n. 5. — 4 S. C, 5 mars 1667. Gardel., 2246 ou 2397. in Seneu. — 5 S. C, 2 mars 1620. Gardel.. 4M ou 588, in Oscen. — 6 S. C, 17 juillet 1734. Gardel., 3875 ou 4023, ad 5, in Monopolitana. — 7 Baldcscbi.
oier à la prière publique ; et, par conséquent, personne ne doit l'aire de mouvement ni de signe autre que ceux qui sont prescrits pour les prières qui se font au cbœur l.
CHAPITRE VII
Des différentes espèces de révérences.
i . Le mot révérence est un mot général et qui s'applique à toute espèce de salutation 2.
2. Il y a deux espèces de révérences : la génuflexion et l'inclination3.
3. La génuflexion est de deux sortes : la génuflexion d'un ^•eul genou, ou simplement génuflexion, et la génuflexion à deux genoux 4. La génuflexion d'un seul genou, ou simplement génuflexion, se fait en courbant le genou droit et le faisant loucher la terre à côté du talon gauche 3. La génuflexion à deux genoux se fait eu mettant les deux genoux en terre. Quelquefois les auteurs ajoutent que, étant à genoux, on fait une inclination profonde; mais on ne trouve pas sur ce point de règle générale" (1).
\. Les inclinations sont de plusieurs espèces. Les Rubriques
(1) A Flectamus qenua, doit-on fléchir les deux genoux? Nous croyons que la pratique commune, au moins en France, est de ne fléchir qu'un -cul genou. Suivant Raldeschi, il faut se mettre à genoux, et Merati esl formel sur ce point : « Flectit Diaconus) utrumque genu, et omncs alii cum eo, excepto solo Célébrante, qui solum débet genutlectere quando in deticientia sacrorum Minislrorum ipse cantat. » [In Gav., part. II. tit. v, n. 19.) Dans l'Office du Vendredi saint (part. IV. art. vu, chap. h, n. 15), Baldeschi semble dire aussi qu'on fléchit les deux genoux. Mais le Samedi saint (part. IV. chap. vm, art iv, n. 52), il dit positivement qu'on ne fléchit qu'un genou. Celte invitation du Diacre s'adresse à tous, au Clergé du cbœur comme aux Ministres de l'autel, et loue v répondent, à l'exception du Célébrant.
1 Cxr. Ep., 1. I. c. vi, n. I. — * Toutes les Ruhr. — 3 Ibid. — • Divers décrets de la S. C — ■ Tous les auteurs. — 6 Ibid.
du Missel, du Cérémonial des Évêques, les décrets de la S. Congrégation, disent tantôt profunde se inclinât, profundam facit reverentiam, tantôt inclinatus, aliquantulum inclinatus, tantôt caput inclinât. De là les auteurs les plus remarquables divisent les inclinations en trois classes : profunda, média et i7ifinia. 1° L'inclination profonde se fait en courbant profondément la tête et les épaules, tellement que les mains, mises en croix, puissent facilement toucher les genoux. Le Prêtre fait cette inclination toutes les fois que la Rubrique dit : Profundr inclinandum. 2° L'inclination médiocre, ou média, est une inclination profonde de la tête avec inclination des épaules. Elle se fait toutes les fois que la Rubrique dit : Aliqua?itulum inclinatus. 3° Enfin, la petite inclination, inclinatio infifna, ou l'inclination de la tête seule, se subdivise en trois classes, dont la première s'appelle minimarum maxima; la deuxième minimarum média, et la troisième minimarum minima. h\ première, minimarum maxima, est une inclination de la tête accompagnée d'une légère inclination des épaules; la deuxième, minimarum média, est une inclination notable de la tête seule, la troisième, minimarum minima, est une légère inclination de la tête. La première se fait lorsqu'on prononce le saint nom de Jésus, à Gloria Patri, etc., etc.; à ces mots du Gloria in excelsis : Adoramus te; Gratias agimus tibi, etc., etc.; dans le Credo, à in unum Deum; adoratur, etc., etc.; la deuxième se fait au nom de Marie, et la troisième au nom du Saint dont on célèbre la fête et dont on fait la mémoire, ou encore au nom du souverain Pontife1.
! Merali, part. II, 1. II, n. 1.
CHAPITRE VIII
De la sortie du chœur.
J . En sortant du chœur, on garde le même ordre qu'en entrant1. On peut, par conséquent, sortir du chœur processionnel lement ou non processionnellement. Lorsqu'on sortira processionnellement, on fera cette sortie d'après l'ordre indiqué pour l'entrée solennelle, les moins digues marchant les premiers è. A cet effet, lorsque les Acolytes se disposent à partir, tous se mettent sur deux lignes, font la génuflexion au même endroit et de la même manière qu'en entrant (I). Us se placent dans la sacristie comme ils étaient avant l'Oi'tice, et, au signal donné, ils font les révérences requises à la croix et à l'Offi- '•iant3.
9. Lorsque la sortie n'e>l pas processionnelle, il n'y a aucun cérémonial prescrit à cet effet; on conclut seulement de ce que nous avons dit pour l'entrée : 1° qu'on ne sortira du chœur que quand \v< Ministres se seront retirés; 2° que, si l'on sort tous ou plusieurs ensemble, les plus dignes sortent les premiers *.
3. Les règles données plus haut, ch. v, art. 5, p. 165, pour entrerai] chœur individuellement doivent être gardées aussi pour m sortir. On attendra aussi, pour le faire, que le chant ou la position du chœur le permette, ou bien on préviendra la nécessité de sortir. En sortant, on saluera les deux côtés du chœur 5.
1 Si, comme il est dit p. 16"), le Clergé est demeuré debout jusqu'au moment où tout le monde est entré, il est naturel qu'à ce moment lou< -e lèvent.
1 Casr. Ep. Ibid , c. w. n. 11. — - Conseq. — " Raldcschi. — 4 Con- "'<\- — ■ Consc»]. Tous les auteurs.
DEUXIÈME SECTION
CHAPITRE PREMIER
De l'Aspersion de l'eau bénite.
ARTICLE PREMIER
De V Aspersion de Veau bénite dans les grandes églises.
i . La Bénédiction de l'eau se fait à la sacristie par un Prêtre revêtu d'un surplis et d'une étole violette1. On peut aussi la faire dans l'église 2. Si cette Bénédiction est faite par le Prêtre qui doit célébrer la Messe, il la fait avec l'aube et l'étole de lo couleur du jour croisée par-dessus 5 (1).
2. L'Aspersion de l'eau bénite se fait .tous les dimanches. Elle doit toujours être faite par le Prêtre qui doit célébrer la Messe solennelle, et non par un autre 4.
3. La Bénédiction de l'eau terminée, le Célébrant reçoit une chape de la couleur du jour, le Diacre-et le Sous-Diacre se revêtent de leurs ornements5, sans manipules; tous les Ministres se rangent comme il est muqué pour la Messe solennelle 6.
4. Ils se rendent à l'autel précédés du Clerc qui porte le bénitier et l'aspersoir, des deux Acolytes et du Cérémoniaire, dans le même ordre que pour la Messe solennelle7. Vient ensuite le
(1) C'est toujours ainsi qu'un simple Prêtre porte l'étole par-dessin l'aube.
1 Rub. Miss., Ordo ad faciendam aquam bened. — 2 Rituale, Bencil. aquse. — 5 Tous les auteurs. — 4 Cœr. Ep.> 1. H, c. xxxi, n. 5, et 1. I, c. xv, n. 14. S. C, 5 juillet 1631. Gardel., 776 ou 923, ad 1, in Turritana. 16 nov. 1649. Gardel., 1466 ou 1613, ad 1, in Januen. 27 nov. 1632. Gardel., 821 ou 968, in Perusina. 20 sept. 1681. Gardel., 2816 ou 2965. in Gravinen. — 5 Cxr. Ep., Ibid. — 6 Tous les auteurs. — 7 Ibid.
DE L'ASPERSION DE L'EAU BENITE
Célébrant, entre le Diacre et le Sous-Diacre, qui soutiennent les bords antérieurs de la chape S le premier de la main gauche, le second de la main droite, l'autre main étant appuyée sur la poitrine2.
Nota. Dans la plupart des églises, le Clerc qui doit, pendant la Messe, remplir l'office de Thuriféraire porte le bénitier et l'aspersoir r>.
5. En arrivant à l'autel, ils observent tout ce qui est prescrit pour la Messe solennelle. Le Cérémoniaire porte les barrettes sur la banquette. Les Acolytes vont à la crédence déposer leur* chandeliers4. Le Célébrant, avec le Diacre et le Sous-Diacre, se met à genoux sur le dernier degré 6; le Porte-bénitier vient se mettre à la droite du Diacre6.
6. Le Diacre, ayant reçu l'aspersoir, le présente au Célébrant 7 en baisant l'aspersoir d'abord, et puis la main du Célébrant 8. Celui-ci, entonnant Asperges me ou Vidi aquam, selon h* temps, asperge l'autel par trois fois 9, d'abord au milieu, pui> au côté de l'évangile, et enfin au côté de l'épitre 10.
7. Le Célébrant, étant encore à genoux, s'asperge lui-même11, en faisant, avec l'extrémité de l'aspersoir, un petit signe de croix sur son front11, se lève, asperge le Diacre et le Sous Diacre, qui, pendant ce temps, demeurent à genoux lï; il fait ensuite l'Aspersion du Clergé et du peuple, comme il est indiqué ci-après, récitant avec ses Ministres le psaume Miserere (1). Le Chœur se lève en même temps que le Célébrant n.
(1; Le Missel comme le Cérémonial des Evoques prescrivent d'asperger : 1» l'autel ; 2° le Célébrant lui-même; 3° <cs Minist es (ce que nous entendons seulement des Ministres sacrés); 4° le Clergé, et 5° le peuple. Il n'y est mention de rien autre chose. Cependant, dans beaucoup de lieux, l'usage s'est introduit d'asperger en outre, immédiatement après l'autel principal ou après le Célébrant, quelques objets sacrés, tels que d'autres autels, des reliques, des images. Il n'est pas de notre compétence de prononcer sur la légitimité de cetle pratique. Chacun doit éviter d'in-
1 Cxr. Kp Ibid. — ■ Tous les auteurs. — 5 Ibid. — * Ibid. — 5 iïub Miss Ibid. — c Tons les auteur». — 7 Ibid. — 8 C<vr. Ep , c xix, n. 10 — 9 Iiub. Miss. Ibid. — 10 Tous les auteurs. — u ï\ub. Ibid. — n Tou> les auteurs. — a Iiub. Ibid. — u Tous les auteurs. Conséq.
8. Les Ministres sacrés, ayant été aspergés, se lèvent; le Célébrant donne l'aspersoir au Diacre, qui le reçoit avec les baisers ordinaires et le remet à l'Acolyte; puis, observant les révérences prescrites à l'autel et au chœur, ils s'avancent du côté du chœur où se trouve le plus digne du Clergé. Le Cérémoniaire marche en tête avec l'Acolyte qui porte le bénitier et l'aspersoir, de manière cependant que celui-ci se trouve près du Diacre; vient ensuite le Célébrant, entre ses deux Ministres, qui élèvent les bords de la chape l.
9. Us vont droit au plus digne du Clergé. Le Célébrant, ayant reçu l'aspersoir comme il est indiqué n° 6, l'asperge avec inclination mutuelle avant et après 2. S'il y a des Dignitaires et des Chanoines, il les asperge d'un coup chacun. 11 asperge aussi séparément les autres membres du Clergé s'ils sont en petit nombre, et, s'ils sont en grand nombre, il les asperge plusieurs à la fois3 (1). Lorsque le Célébrant est arrivé au bout du premier côté du chœur, il rend l'aspersoir, comme il est dit n° 8, fait la révérence convenable à l'autel, et asperge l'autre côté de la même manière (2) ; puis il rend l'aspersoir 4.
10. Le Célébrant et ses Ministres saluent ensuite le Clergé, puis vont faire l'Aspersion du peuple, selon l'usage des lieux (3) , et ils retournent à l'autel comme ils sont venus 5.
Iroduire rien de semblable dans les églises où ces usages n'existent pas. tout en s'en rapportant à la décision et aux ordonnances de l'Ordinaire touchant ceux qui existent.
(1) On voit, d'après ce décret : 1° que tous les Chanoines ont droit à être aspergés individuellement ; 2° que ceux qui ne sont pas Chanoines peuvent aussi être aspergés individuellement, quoiqu'ils n'y aient pas droit; 3° qu'on peut conserver l'usage d'asperger individuellement le* plus dignes du Clergé qui ne seraient pas Chanoines.
(2) 11 paraîtrait assez naturel, quoique la Rubrique du Cérémonial prescrive seulement d'asperger successivement les deux côtés du chœur, de suivre la règle posée ci-après pour l'encensement du clergé, ch. h. art. iv.
(5) A Rome, on asperge le peuple sans sortir du chœur. Le Célébrant
1 Tous les auteurs. — "2 Ibid. — 3 S. C , 27 sept. 1G98. Gardel., 3344 ou 3493, in Leodien. — * Bauldry, Ibid. — 5 Tous les auteurs.
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11. L'Aspersion terminée, le Célébrant revient à l'autel ', lait les révérences d'usage; il reçoit de nouveau l'aspersoir, asperge les Ministres inférieurs, rend l'aspersoir 2, et reste debout au bas des degrés de l'autel entre ses deux Ministres 3. Le chant terminé v, il chante les versets et l'oraison sur un livre soutenu par les Ministres ou placé sur un pupitre5.
12. Le Célébrant et les Ministres sacrés, ayant ensuite fait à l'autel la révérence convenable, vont à la banquette, où le Célébrant6, s'étant tourné vers l'autel7, quitte la chape et prend le manipule et la chasuble, aidé par ses Minisires, qui prennent aussi leurs manipules8. Pendant que le Célébrant s'habille, le Cérémoniaire peut tenir ou faire tenir la chape étendue devant lui9. Ils reviennent aussitôt à l'autel pour commencer la Messe10.
ir>. Le Célébrant peut aussi quitter la chape et prendre la chasuble au bas de l'autel, pourvu qu'il ne reçoive pas la chasuble prise sur l'autel, à la manière des Evêques u.
De l'Aspersion de Veau bénite devant le très-saint Sacrement rxposé, en présence de VÉvêque diocésain ou d'autres Prélats.
14. Devant le très-saint Sacrement exposé, on n'asperge point l'autel; on omet tous les baisers 42; on omet aussi tous les saluts au chœur 13.
15. Lorsque TÉvêque diocésain est présent14, ou un Prélat, dans le lieu de sa juridiction, ou un Cardinal15, voici ce que Ton doit observer : 1" après l'Aspersion de l'autel, le Célébrant
demeure à l'entrée du chœur et asperge d'abord au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite.
1 Rub. Ibid. — - Tous les auteurs. — T' Rub. Miss. Cxr. Ep. Ibid. x Tous les auteurs. — ' Cxr. Ep. Ibid. — 6 Ibid. — ~ Cér. des Ev. • xpl., Ibid. — * Car. Ep Ibid. — 9 Usage de Rome. — 10 Cxr. Ep. Ibiid. — H S. C. i avril 1GU0. Gardel., ÔÔ07 ou 3516, ad 3, linrgi S. Sepulchri.— '- Tous lea auteur*. — '" s. <:., ."1 août lT'Jô, Gardel., 4301 ou 1450, /// Aseulana. — u Cxr. Ep. Ibid., n. 3. — H Tous les auteurs.
ne s'asperge pas; mais, laissant ses Ministres au pied de l'autel , accompagné seulement du Cérémoniaire et de celui qui porte le bénitier, il va au lieu où est l'Évêque. Après lui avoir fait une profonde inclination, il lui présente l'aspersoir avec les baisers ordinaires. Le Prélat, s'étant donné de l'eau bénite, asperge le Célébrant et ses Assistants et rend au Célébrant l'aspersoir, que celui-ci reçoit en baisant d'abord la main du Pontife, puis l'aspersoir; il fait ensuite à l'Évêque une inclination profonde, rend l'aspersoir à l'Acolyte, et retourne devant le milieu de l'autel, où, après la révérence convenable à la croix ou au saint Sacrement, il asperge le Diacre et le Sous-Diacre; 2° il fait alors l'Aspersion comme à l'ordinaire, mais accompagné seulement du Cérémoniaire et du Porte-bénitier, et non point des Ministres sacrés, qui l'attendent au pied de l'autel1.
16. Si un Evêque, en dehors du lieu de sa juridiction, assiste à l'Aspersion, il est aspergé par le Célébrant 2.
De V Aspersion de Veau bénite dans les petites églises.
17. Dans les petites églises où le Clergé est peu nombreux, où même il n'y aurait qu'un seul Prêtre, et où peut-être la Messe solennelle serait remplacée par une Messe basse, on fait cependant, le dimanche, l'Aspersion de l'eau bénite avant cette Messe. Le Célébrant alors, revêtu de l'amict, de l'aube, de letole, et, s'il est possible, d'une chape de la couleur du jour, se rend à l'autel, précédé du Clerc qui porte le bénitier et l'aspersoir, et fait l'Aspersion comme il vient d'être dit; il se revêt ensuite de la chasuble et célèbre la Messe 3.
1 Cser. Ep. Ibid. — 2 S. C, 14 avril 1640. Gardel., 1406 ou 155 i. ad 3, in Ulysbonen. — * Merati, Bauldry. Ibid. CastaMi, 1. II, sect. 11. c. i, n. 5. — 4 Cœr. Ep., I. I, c. xxm, n. 4.
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CHAPITRE II
De l'Encensement.
ARTICLE PREMIER
De l'Encensement en général.
\ . La manière dont on encense en Italie est différente de celle usitée en France. En France, on lance l'encensoir en l'air, quelquefois même à une très-grande hauteur; en Italie, on ne l'ait que présenter la fumée de l'encens. Le Cérémonial des Evoques ne suppose jamais qu'on puisse encenser d'une autre manière que celle que nous indiquons au numéro suivant.
2. Quant à la manière d'encenser, voici ce que dit le Cérémonial : « Imposito et benedicto thure, Episcopus, vel Celebrans « capit de manu Diaconi in Hissa, vel de manu Presbyleri as- « sistentis in Vespcris thuribulum, videlicet, sinistra, catenulas, « quibus thuribulum sustinetur in earum summitate, dextera « vero easdem catenulas simul junctas, prope thuribulum tenel " ac thuribulum sustinet, ita ut illud commode ducere versu> ( rucem, et imagines prœdictas, et ad se retrahere possit, < quôd recte fil, si ipse Episcopus, aut Celebrans, accepto thu- « ribulo, teneat dexteram, quo fieri potest, proximiorem ipsi « thuribulo, ita ut parvum caleiiiilurum spatium remancat inter « ipsius manum dcxter.im et thuribulum, praïsertim cum thua rificantor oblata; nam si nimis thuribulum pendeat, nec a commode, nec secure, nec décore illam actionem expediiv •■: posset, et facta cruci profunda reverentia thurificet illam tri- <■ plici ductu l. » Catalan ajoute, pour l'encensement de la croix : « Thurificat Iriplici ductu, nihil scilicet dicens; sed posl « unamquamque incensationem tantillum quiescens, ila ut dis- « tinguatur tres factas esse incensationes : sunt enim nonmilli i qui adeo velociter eam fuiictionem peraguut, ut minime
1 C.vr. Ep.. 1. I. c. xxni. n. 4.
« ductus ipsi thurificationis cruci exhibitae discemantur l. n Le Cérémonial dit ailleurs : « Dum Episcopus seu alius Cele- « brans prœdictam altaris thurificationem facit; advertat ut se « in ea graviter et décore gerat, non personam aut caput, dum « thuribulum ducit, reducitque, movens; sinistram, quae sum- « mitatem catenularum retinet, firmam stabilemque ante pe- « ctus tenebit; dexteram vero manum ac brachium commode « ac tractim cum thuribulo movebit, ita ut, cum thuribulum « ad se retrahit, illud sub brachio leviter et competenti mora « reducat2. »
3. Voici ce qu'il faut conclure de ces règles du Cérémonial, d'après les Maîtres de cérémonies les plus expérimentés : 1° on saisit les chaînes près de l'encensoir; 2° pour encenser, on ne lève pas l'encensoir en l'air, mais, de la droite, on le conduit et on le ramène (ducere versus... reducere ad se); 3° celui qui encense doit s'observer de manière à ne faire aucun mouvement de corps ou de té e; 4° il tient de la main gauche l'extrémité des chaînes en l'appuyant sur sa poitrine, et de la droite il met l'encensoir en mouvement, de manière que la main et le bras soient seuls en action, en tirant une ligne avec aisance et bonne grâce; 5° il ne laisse pas tomber l'encensoir par son propre poids, mais il le ramène doucement et par un mouvement régulier sous le bras droit 3.
4. D'après ces règles, on n'encense jamais à Rome en tenant l'encensoir par le bout des chaînes. On ne donne pas non plus deux coups, un petit et un grand, qui chez nous sont censés n'en faire qu'un. Cependant il est d'usage, quand on encense l'autel et les Dignitaires, de faire, en élevant l'encensoir, une petite pause, en le tenant immobile pendant un instant; mais on ne tire jamais qu'un seul trait en offrant l'encens. Cette fonction demande à être vue pour être bien comprise, et il faut aussi qu'elle soit bien exécutée*.
5. 1° Le saint Sacrement, la croix de l'autel, l'Évêque, sont
1 Catalan. Ibid. Merati, Riib. Miss., part. 11, tit. iv, n. 4 et autres. — 8 Cœr. Ep. Ibid., n. 8. — r> Cér. des Év. expl. Ibid.. n. 4. — 4 Ibid.
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encensés de trois coups; les Chanoines et Dignitaires, de deux coups; 2Ô si un Légat ou un Cardinal se trouvait au chœur, il serait encensé de trois coups, l' Evoque et l'Officiant, de deux coups, les Dignitaires et Chanoines, d'un seul coup, et les autres en passant; 5° l'Officiant est toujours encensé de trois coups, à moins qu'il ne se trouve au chœur quelqu'un qui soit plus digne que lui et qui doive être encensé de trois coups, et alors il est encensé le premier comme à l'ordinaire, mais seulement de deux coups ■ ; 4° les séminaristes sont toujours encensés tou> ensemble, et en passant *.
De la Bénédiction de V encens.
6. Lorsqu'un Prêtre met de l'encens dans l'encensoir, il doit être près de l'autel : cette fonction ne doit jamais se faire à la banquette 3.
7. Si l'on met de l'encens dans l'encensoir pour encenser le saint Sacrement seul, on ne le bénit pas. Devant le saint Sacrement exposé, on omet les baisers *.
8. Chaque l'ois qu'on doit faire la Bénédiction de l'encens, le Thuriféraire ou le Cérémoniaire se présente, tenant de la main gauche l'encensoir, et de la main droite la navette garnie d'encens avec la cuiller (1) : il présente la navette entrouverte au Diacre, ou, si c'est aux Vêpres, au premier Assistant. Celui-ci présente au Célébrant, la cuiller en disant : Benedicite, Pater révérende, avec les baisers d'usage. Le Célébrant5, s'étanl
(1) Les Ilubricisles prescrivent également que le Cérémoniaire et le Thuriféraire se présentent tous deux ensemble : le Cérémoniaire présente la navette, et le Thuriféraire l'encensoir. Pour la manière d'exécuter cette fonction, voir part. IX, ch. m. art. n et v.
1 Cm. Kp. Ibid., n. 32. — - S. C. 3 août 1839. Garde!.. 4711 ou 4857. ad 4 in Bobien. — 3 S. C, 49 juillet 4G59. Gardel., 4845 ou 1999 /// Tinrntiita. — 4 C.vr. Kp. Ibid . n. 18. — 5 ttub. Miss., part. 11. lit. »v. n. ï, et lit. vu, n. 10. C.xr Ep. Ibid., n. 1.
tourné un peu vers le côté de l'épître *, met trois fois de l'encens dans l'encensoir, prenant à cet effet trois fois de l'encens dans la navette, disant en même temps : Ab Mo benedicaru in cnjus honore cremaberis; ou, si c'est à l'offertoire de la Messe solennelle: Per intercessionem. Il rend ensuite la cuiller et fait de la main droite un signe de croix sur l'encensoir : puis le Diacre ou l'Assistant, ayant rendu la navette, prend l'encensoir et le remet au Célébrant, comme il sera dit en son lieu 2.
article m De l'Encensement de Fautel.
9. Le Prêtre qui fait l'encensement de l'autel doit mettre toute son attention à faire cette action avec gravité et bienséance, observant toutes les règles indiquées art. i. La main gauche, qui retient le haut des chaînettes, doit être immobile et appuyée sur la poitrine, et la droite doit se mouvoir avec aisance en conduisant et non en lançant l'encensoir. Lorsqu'il marche, il doit toujours mouvoir, d'abord le pied qui se trouve le plus rapproché de l'autel, et faire un pas chaque fois qu'il conduit l'encensoir, de façon qu'il y ait toujours accord entre le mouvement des mains et celui des pieds 5.
10. Le Célébrant, à la Messe solennelle, ayant dit la prière Oramus te et béni l'encens, comme il est dit ci-dessus art. ir, reçoit l'encensoir du Diacre *, lui présente sa main à baiser 5, fait une inclination à la croix 6, ou, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, la génuflexion7, appuyant la main gauche sur l'autel8, et l'encense de trois coups sans rien dire (voir lig. I, n. 1, 2 et 5); il fait de nouveau la révérence convenable, puis il encense la table de l'autel, conduisant trois fois l'encensoir à distance égale depuis le milieu de l'autel jusqu'au coin
1 Tous les auteurs. — 2 Rub. Miss. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — *Cxr. Ep., 1. II, c. xxiii, n. 8. — 4 Rub. Miss., part. II, tit. iv, n. 4. — b Conséq de la Ruhr. — 6 Rub. et Cxr. Ep. Ibid. — 7 Tous les auteurs. — 8 Baldeschi.
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incensationia altaris el oblatorum.
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île l'épitre l (i). (Voir n. 8, 9 et 10.) (On encense toujours de trois coups, quel que soit le nombre des chandeliers.) Arrivé au coin de l'épitre, il abaisse la main, encense la partie postérieure de la table, d'abord en bas, puis en haut (n. 11 et 12), s'étant tourné vers l'autel et élevant la main, il encense la partie antérieure, conduisant l'encensoir jusqu'au milieu 2, comme en trois demi-cercles dirigés vers le milieu 5 (13, 14 et 15), fait la révérence convenable, encense de trois coups, toujours en marchant, l'autre côté jusqu'au coin de l'évangile (16, 17 et 18), puis de deux coups la partie postérieure de l'autel du côté de l'évangile, d'abord en bas, puis en haut, comme il a fait au côté de l'épitre (19 et 20 '•); et, >ans soriir du même lieu5, il relève l'encensoir et encense le dessus de l'autel, comme il a fait au côté de l'épitre (21, 22 et 23); abaissant ensuite un peu la main, il encense de Irois coups le devant de l'autel, en marchant depuis le coin de l'évangile jusqu'au milieu (24, 25 et 26), où, ayant fait de nouveau la révérence convenable, il encense également de trois coups l'autre partie du devant de l'autel, en allant depuis le milieu jusqu'au coin de l'épitre (27, 28 et 29), où il s'arrête et rend l'encen-oir au Diacre pour être encensé par lui6.
11. S'il y a sur l'autel des Reliques ou des images de Saint-, après avoir encensé la croix et fait la révérence convenable , suis quitter le milieu de l'autel, il encense d'abord de deux coups celles qui se trouvent du côté de l'évangile (4 et 5); ayant de nouveau fait la révérence, il encense de même celles qui sont au côté de l'épitre (6 et 7), puis, sans faire la révérence, il fait l'encensement de l'autel, comme il est dit n° 107.
12. A l'offertoire, avant d'encenser la croix, il encense les oblats. Pour cela, il fait sur l'hostie et le calice conjointement trois signes de croix avec l'encensoir (fig. II, n. 1 et 2,
(1) On parlera au auméro suivant de> chiffres 4, 5, 0 et 7.
1 hub. et Cxr. Ep. Ibid. — J Rub. Ibid.. n. 5. Cxr. Ep. Ibid., b. «i.
— 3 Tous les auteurs. — * I\ub. et Cxr. Ep. Ibid. — 5 Tous les aul
— 6 Flub. et Cxr. Ep. Ibid. — ' Ibid.
3 el 4, 5 et 6); puis il trace avec l'encensoir trois cercles autour du calice et de l'hostie, les deux premiers de droite à gauche, le troisième de gauche adroite (7, 8 et 9), récitant en môme temps les prières marquées dans le Missel, et les distribuant ainsi : au premier signe de croix, il dit : lncensum istud; au deuxième : a te benedictum; au troisième : ascendat ad te, Domine. Au premier cercle, il dit : et descendat super nos; au deuxième et au troisième : misericordia tua. Après quoi il fait l'encensement, comme il vient d'être dit n° 10, en récitant les prières marquées l.
13. Les Rubriques ne donnent aucune règle pour distribuer ces paroles. Nous donnons ici deux manières de les dire d'après plusieurs auteurs.
in peccatis
Dirigatur, Domine,
oratio mea
sicut incensum in conspectu tuo.
Elevatio
manuum
mearum
sacrificium
vespertinum.
Pone, Domine,
custodiam
ori meo,
et
ostium
circumstantiae
labiis
meis ;
ut non
declinet
cor meum
in
verba
malitice,
ad excusandas
excusationes
in peccatis.
(1) S'il y a des Reliques, le Célébrant les encense entre le n. 3 et le il. 8, dans l'ordre marqué à la fig. 1, sans proférer aucune parole.
1 Kub. Ibid., n. 10. Cxr. Ep. Ibid., n. 10.
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I i. Lorsqu'on doit encenser l'autel pendant les Vêpres ou les Laudes, on ob?erre tout ce qui a été dil n° 10 l.
AHTICLE IV
De l'Encensement des personnes.
15. Si le Clergé e>t compo é de plusieurs ordres de personnes, on commencera par encenser le premier ordre du côté où se trouve le plus digne du chœur, puis le même ordre du côté opposé; puis on pas-c au deuxième ordre de chaque côté; puis au troisième, etc. L'usage d'encenser d'abord tout un côté du chœur, puis tout le côté opposé, est réprouvé '.
16. Lorsque quelqu'un du chœur doit être encensé, il doit déférer modestement, par une inclination de tète, l'honneur de l'encensement à celui qui le sait immédiatement et qui doit être encense après lui3 (1).
17. Si celui qui encense est d'une dignité égale à celui qui est encensé, ils se font mutuellement une inclination avant et après l'encensement; mais, ^i celui qui encense e t d'une dignité moindre, alors celui-ci fait une inclination médiocre, et le premier y répond par une inclination de tête, ou même ne s'incline point du tout, suivant la dignité de celui qui encense '*. BaliS les Chapitres, en règle générale, lés Chanoines seuls sont salués individuellement avant et après l'encensement ; les autres, même ceux qui ^nt encen-é> individuellement, reçoivent une inclination commune 5.
Quand on encense les Dignitaires el les Chanoine^, tout
(I) Voici ce qui se pratique généralement à ici égard dans les églises Me Home. Celui du chœur qui doit être encensé le premier, voyant venir celui qui doit l'encenser, se tourne vers son suivant, et ils se saluent mutuellement. Le premier, suivant l'usage des grandes églises de Rome, dit au second : Ecce odor, ou encore : Tibi honor. Pendant qu'on encen le premier du chœur, le second salue le troisième de la même manière, • l ainsi de suite. [Cér. tics Kv. expliqué. Ibid.)
1 Cxr. i:p. Ibid., n. 9. — - S. C, 33 juin 1007. Garde) . 201 ou :>.M. ad 7>, rn Plactiitina. — 3 Civr. Ep. Ibid., n 20. — * Ibid. — ■ l'snge <.-c Uon.e.
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le Chœur se tient debout ; mais ceux-ci ne demeurent debout que pendant qu'on les encense l. On pourrait, ce semble, conclure de là, comme de la règle posée au livre I, chapitre xix, n° 9, du Cérémonial des Evoques, que, si le Clergé se compose de plusieurs ordres, ceux-là seuls faisant partie de l'ordre qu'on encense actuellement ou d'un ordre inférieur se tiennent debout 2.
de r Encensement du saint Sacrement en Procession.
19. Lorsqu'on porte le très-saint Sacrement en Procession, il doit y avoir deux Thuriféraires qui encensent continuellement le saint Sacrement 5. Ils marchent devant le dais *.
20. 11 va deux manières d'encenser le saint Sacrement en Procession. Suivant la première, les deux Thuriféraires encensent le saint Sacrement alternativement de la même manière qu'ils encensent les personnes; suivant la seconde, ils ne fout que mouvoir l'encensoir sur le chemin par où le saint Sacrement doit passer 5 : celui qui est du côté droit encense de la main gauche, et celui qui est du côté gauche encense de la main droite. Cette seconde manière est suivie partout. Quant à la première, elle n'est usitée que dans quelques ordres religieux, et a plusieurs inconvénients : les Thuriféraires doivent marcher en arrière et encenser le saint Sacrement debout; cependant le saint Sacrement n'est jamais encensé qu'à genoux et par des Prêtres, excepté à l'élévation de la Messe solennelle, où le saint Sacrement est encensé par le Thuriféraire ou le Cérémoniaire, parce qu'alors, comme l'observent Cavalieri et Barruffaldi, les autres Ministres en sont empêchés par leurs fonctions 6.
1 S. C. 18 déc. 1C60. Gardcl., 4936 ou 2082, ad 8, inJanuen. — - Conscq. — 5 Rub. Miss. Jeudi et Vendr. saints. Cser. Ep., 1. II, c. xxiu, n. 11; c. xxv. n. 31; c. xxvi, n. 15; c. xxxm, n. 14 et 19. Rituale. Procès*. SS. Corporis Cliristi. — 4 Gavantus, part. IV, tit. vin, n. 9. — '■> Tous les auteurs. — 6 Garde!., in Instr Cletn. § 20, n. 15.
CHAPITRE III
Du baiser de paix.
1. Celui qui donne le baiser de paix, arrivant devant celui qui doit le recevoir, ne lui fait aucune révérence avant de le lui donner l; mais ce dernier lui fait une inclination -. Après II baiser de paix, ils se saluent mutuellement5.
2. Celui qui donne la paix met doucement les mains sur les épaules de celui qui la reçoit, et ce dernier, pendant ce temps, met les siennes sous les bras du premier l. Celui qui donne ht paix dit : Pax tecum, et celui qui la recuit répond : Et cum spiritu tuo 3, et en même temps ils se touchent légèrement la joue gauche 6.
Nota. D'après quelques auteurs, si celui qui reçoit la paix est beaucoup plus digne que celui qui la donne, celui-ci met le-< mains sou- les bras du premier.
5. On donne la paix au premier de chaque ordre; celui-ci lu donne à son voisin, et ainsi de suite, enserrant ce qui e>t prescrit ci-dessus ' .
CHAPITRE IV
De l'ordre a garder pour la sainte communion.
1 . Au signal du Gérémoniaire, ceux qui doivent communier déposent leur barrette, et vont au milieu du sanctuaire, deux à deux, les mains jointe- 8; puis ils se mettent à genoux 9 e! s'inclinent 10 pendant le Confitebr n.
1 C;vr Ejp., I. I. c wiv. n. 5. — - Tous les auteurs. — " CsBF. Ep ll.iil.. ... 2. — *S. C. '2". mai 1846. Garde!., 1904 ou 50:>0. ad «.», ir Tuden. — ■ l'ub. Miss. Ibid. Csar Kj>. Ibtd — c Crr. Ep., I. II. c. rm n. 75. — " Gatr. Ep.t I. I. e. xxiv, n. 6. — sTous les ratëuro. — ■ Cstr* Ep., I. II, c. xxi\, n 3. — ,0 Tous les iiuleurs. — M l\rr. Ep. Ibîd
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2. Les Ministres sacrés communient toujours les premiers ', puis les Prêtres, s'il y en a; ceux-ci portent l'étole 2 de la couleur du jour5. Les Acolytes viennent après eux4.
5. En même temps, tous les autres se lèvent; les deux Clercs qui doivent communier après les Acolytes font la génullexion; en même temps que ceux-ci se séparent, les deux Clercs montent au milieu d'eux; lorsque ceux-ci ont communié, ils se lèvent, s'écartent, se tournent l'un vers l'autre et descendent au bas des degrés. Pendant ce temps, le deuxième couple monte à l'autel, le troisième s'avance entre les deux du premier couple, et tous quatre font ensemble la génuflexion. Les deux qui ont communié vont à leurs places. On continue ainsi jusqu'à la fin 3.
4. Les Ecclésiastiques reçoivent la communion sur le bord du marchepied. Après avoir communié, chacun retourne à sa place 6.
5. Les laïques reçoivent la communion à la balustrade du chœur ou sur le pavé au pied de l'autel7. S'il y a une communion nombreuse, il sera bon de charger quelques personnes de veiller à ce que les mouvements se fassent avec ordre, dévotion et recueillement8. On fera arriver les communiants par le côté de l'évangile 9 et sortir par le côté de l'épître i0.
6. On garde le même ordre pour recevoir les Cierges bénits, les Cendres, les Rameaux, baiser les saintes Reliques, etc., chacun ayant la tête nue et la barrette à la main u.
1 Tous les auteurs. — 2 Cxr. Ep., 1. II, c. xxm, n. 6. — 3 Tous les auteurs. — 4 Baldesehi et autres. — b Tous les auteurs. — 6 Ibid. — 7 Ibid. — 8 Cxr. Ep., 1. II, c. xxix, n. 4. — 9 Conséq. — 10 Cxr. Ep. Ibid. — u Tous les auteurs.
CHAPITRE Y
De l'orgue.
ARTICLE PREMIER
Des jours où Von touche lorgne.
1. Il convient de toucher l'orgue tous les dimanches et fêles chômées l.
2. On ne doit pas toucher l'orgue les dimanches et les fériés
de l'Avent et du Carême. On excepte de cette règle le troisième dimanche de l'Avent et le quatrième du Carême à la Messe2 et aux Vêpres3; le Jeudi saint à la Messe*, jusqu'à la fin du Gloria in excelsis 5; le Samedi saint à la Messe 6, depuis le commencement du Gloria in excelsis 7, et aux Vêpres8; les Offices des Saints célébrés avec quelque solennité 9, et même les Messe* votives de la sainte Vierge, ou autres Fonctions solennellest0.
3. On touche l'orgue toutes les fois que le Diacre et le Sou- Diacre portent la dalmatique et la tunique, quand même la couleur est violette ll.
ê. On ne louche pas l'orgue à l'Office des morts li (1).
i Voici cependant un décret de la S. C. à ce sujet : t Lectie lueruut « litlene archiepiscopi Januen. Respondentu in sua Metropoli ab imme- ■ inorahili tempore solitum esse in Missis mortuorum adlnberi etiam or- « ganum, sed tono quodam mœsto et lagubri; quibus stantibus S H. !..
- respondit : Id etiam passe permit ti in EcclesiaSavonen., non obstunte
1 Cxr. Ep., 1. I. c. xwni, n. 1. — - Cxr. Ep.. 1. I, c. xxyiii, a. 1. >. C. 11 Bept 1S47. Garde!., 4057 ou 51 1S. ad 1. in Tanrinen.— 7' S. C. 2 avril 1718. Gardel., 5755 ou 3904, ad 5. in Beneventana. — *Cxr. Ep. Ibid . n. 2. — 5 Mcrati. part. IV. tit. vin. u. 4. Baldescbi, part. IV. s. vi. ait. 2, n. 2. — 6 Cxr. Ep. Ibid. — ' Herati. Ibid.. tit. x, n 51. BaMesefti. Ibid., c. nn, art. v. n 58. — 8 Cxr Ep. Ibid. — 9 S. C, U avril 1753. Gardel., 4084 ou 1233, ad 4, fa Conimbricen. — ,0 Cxr. Ep. Ibid. — " S. C, 2 sept. 1741. Gardel., 5970 ou 4110. ;.d 0. in Aqu, n
— ,a Cxi Ep. Ibid.. u. 15.
De la manière de se servir de Vorgue.
§ 1. — Règles générales.
5. On touche l'orgue à l'entrée de l'Évêque, d'un Légat, d'un Cardinal, ou d'un Prélat que l'Évêque voudrait honorer l. On le fait encore au commencement des Fonctions solennelles pendant que l'Officiant sort de la sacristie 2, et le son de l'orgue continue jusqu'au commencement de l'Office 3.
6. On touche l'orgue pendant la Messe, les Vêpres et les Matines solennelles. Aux autres Heures, il n*est pas d'usage de le faire; on peut cependant en conserver la coutume, surtout à Tierce, avant la Messe pontificale4.
7. Toutes les fois que l'orgue joue pour remplacer le chant de quelques paroles, ces paroles doivent être prononcées d'une manière intelligible par quelqu'un du chœur. Il serait même à souhaiter qu'un Chantre les chantât conjointement avec le son de l'orgue 5 (1).
8. Le premier verset des cantiques, des hymnes, et ceux auxquels le Chœur doit se mettre à genoux, le Gloria Patri, le dernier verset des hymnes, doivent être chantés par le Chœur et non touchés sur l'orgue G.
§2. — Usage de l'orgue pendant les différentes fonctions.
9 A la Messe solennelle, on joue de l'orgue alternativement au Kyrie eleison, au Gloria in excelsis, au Sanctus et à
« prohibitione Ordinarii. » (S. C, 34 mars 1629. Gardel., 660 ou 807, in Savonen.)
(\) 1° Suivant Bauldry [loc. cit., n. 41), cette règle ne s'appliquerait pas à la Messe solennelle, attendu qu'il suffit que le Prêtre lise tout à l'autel, et qu'il est certaines parties dont le chant ne paraît pas obligatoire. Mais tous les autres auteurs regardent cette règle comme générale. 2» D'après une réponse delà S. C, elle autoriserait l'usage de réciter ces parties de l'Office à voix basse. (S. C, 22 juillet 4848. Gardel., 4974, ad 4, in Senen.)
* Ibid , n. 5, et I. II, c. i, n. 4. — 2 Plusieurs auteurs. — 5 Cser, Ep Ibid., n. 4. — * Ibid.. n. 7. — - Ibid. — c Ibid., n. 6.
DE LA PREDICATION. \M
YAgmis Dei. On en joue encore après l'épître, à l'offertoire; à l'élévation, d'un son plus grave et plus doux; à l'antienne de la communion el à la fin de la Messe. On ne joue pas pendant le Credo l.
10. Aux Vêpres solennelles, on touche l'orgue à la fin de chaque psaume, et le son de l'orgue peut remplacer la répétition de l'antienne. On le fait encore alternativement à tous les versets de l'hymne et du Magnificat suivant les règles donnée- § 1 2. Il est bon de conserver l'usage de le faire encore pendant le dernier psaume3.
1 1 . Aux Matines, on peut toucher l'orgue comme aux Vêpres*.
CHAPITRE VI
De la Prédication.
\. Si l'on prêche pendant la Messe solennelle, on le l'ait après l'évangile*, et régulièrement le sujet du sermon doit être l'évangile du jour6. On peut aussi, avec la permission de l'Ordinaire, prêcher avant et après la distribution de la sainte communion7. Si l'on doit prononcer une oraison funèbre à nue de Requiem, on le fait entre la Messe et l'Absoute \
2. Le Prédicateur, revêtu du surplis.9, et même de l'étole10 de la couleur du jour ll, si telle est la coutume w, monte en chaire. Lorsqu'il y est arrivé, il s'assied et se couvre; puis il se découvre, se lève, se met à genoux, fait le signe de la croix ci récite à haute voix XAve Maria, et jamais le Regitia cceli. \\ se lève ensuite, se couvre, et commence le sermon ir', pendant lequel il peut s'asseoir. II se découvre toutes les fois qu'il pi -
1 Ibid., n. 0 et 10. — » Ibid., n. 8. — » Catalan, a. '1. — ; ( xr. Ep. Ibid., n. .">. — '■' lUib. Miss., part. II. tit. vi, n. 0. — 6 C.rr. Ep., I I c. \mi. ii. kJ. el 1. II. c vin. ii. is. — " S. C-, H*> a\iil ls.V) Gardel.. :>is:>. id -2i. Ord. min. s Franc — *Cxr. Ep., I. I. Ibid. n. 6. — 'Coméq. -'"m:.. 12 nov. I8M. Gardel.. 1680 ou 4660. ad 21, M artorum. — M 1w* lef auteurs. — M V. 0. — l5 Cstr. Ep. Ibid.,
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nonce le saints noms de Jésus et de Marie, et à la fin du sermon, il peut bénir le peuple par un signe de croix l.
5. Si le Célébrant prêche lui-même, on peut voir ce qui est dit ci-après, p. 214.
4. Si le saint Sacrement est exposé et découvert, le Prédicateur ne se couvre pas2.
5. Si 1 Évêque est présent, on observe ce qui est prescrit pari. IV, sect. I, chap. m, n. 24, p. 24 \.
CHAPITRE YII
De In décoration des églises.
1 . 11 faut avoir égard au temps, au lieu et aux personnes pour la manière dont on doit décorer les églises. 1° Quant au temps, on doit donner à la décoration de l'église une splendeur proportionnée à la solennité de la fête3. Tel est, en effet, l'ancien usage de l'Église f. 2° Quant au lieu, on doit orner avec plus de soin les cathédrales et les collégiales qui ont un Clergé plus nombreux, des ornements plus riches et plus values, et des parties plus distinctes se prêtant mieux à la décoration. 5° On doit aussi avoir égard à la dignité plus ou moins grande des personnes qui viennent assister ou présider aux Offices divins 5.
2. Si la fête est particulière à une église et des plus solennelles, il convient d'orner extérieurement les portes de fleurs, de branches et de feuillages, de lames d'or ou d'argent, de flambeaux de diverses couleurs, selon la coutume des lieux et la qualité des temps. Au-dessus de la porte, on peut mettre et décorer de la même manière l'image du Saint ou des Saints dont on fait la fête. On peut placer au-dessous, dans Tordre de (iignité, les insignes du souverain Pontife, d'un Légat, de* Car-
1 Tous les auteuri. — *ln$tr. Clem.,%xxu. — "Cxr. Ep.: 1. I. c. xii, n. i — 4 Catalan. — * Cœr. Ep. Ibid.
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dinaiii, d'un Nonce, de l'Evêque, d'un Prince ou de la ville. On ne peut pas y mettre les insignes de personnes d'un ordre inférieur1.
3. 11 est aussi convenable de décorer le portique de l'église avec des tapisseries. On évitera cependant d'employer celles où l'on aurait brodé des images profanes ou indécentes. Il en
de même pour l'intérieur de l'église : on ne doit y mettre aucune image, si ce n'est celle des Saints on des souverains Poutifes2. On ne peut pas même exposer dans l'église l'image d'un Bienheureux, à moins qu'on ait le pouvoir d'en faire l'Office D.
4. Les murs de l'église pourront être ornés à l'intérieur; la décoration des tribunes sera plus riche, et l'étoffe que l'on emploiera sera de la couleur qui convient à la fête*. Cependant, à Rome même, l'usage s'est introduit de mettre dans les égliî «les tentures qui ne sont pas de la couleur du jour 3.
t>. Aux grandes solennités communes à toutes le- église >, telles que Noël, Pâques, la Pentecôte, etc., on suit les mêmes règles pour la décoration. Il ne faut jamais omettre, en ces jours de fête, de décorer la tribune, les autels, le trône éi copal, la crédence et les ambons6. On n'a pas coutume de décorer les portes, le portique, ni les murs de l'église; si cependant c'était l'usage, il faudrait le conserver7.
6. On couvre le sanctuaire d'un tapis vert, et sur ton degrés, on en étend, s'il est possible, un autre plus riche et plus précieux. Si l'on ne pouvait avoir ce grand tapis, il faudrait au moins en avoir un qui couvrirait le marchepied de l'autel. On doit également orner avec plus de soin, au moyen de fleurs, «le branches d'arbres et autres décorations, le lieu où reposent des corps de saints Martyrs; dans un grand nombre d'églises, c'est le dessous du grand autel 8.
7. Si l'autel c-t séparé du mur, on mettra par devant et par derrière des parements d'or, d'argent ou de -oie de la couleur
•Car. Ep. Ibid., n. 3. — - Ibid., n. |. — " S. «... 27 sept. 1659. Gardel., t855 on 2002. ad I. Décret um. 17 avril 16G0. Gardel.. 1899ou Î046, ad 1. Déclarai io Decreti —*Cxr. Ep. Ibid., n. 5. — ■ Catalan. — *Cxr. Ep. Ibid. — " Ibid., n. 23. — I Cœf. Ep. Ibid., n. 10.
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des ornements et rehaussé de broderies d'or. On ne doit pas cependant mettre de corniches en bois aux angles de l'autel; mais plutôt des franges d'or ou de soie travaillées avec soin *.
8. On met 'sur l'autel six chandeliers en argent, s'il est possible, ou bien en cuivre doré, et, au milieu et de même métal, une croix tournée vers la partie antérieure de l'autel, assez élevée pour que son pied égale en hauteur les deux chandeliers qui en sont les plus rapprochés et que la croix tout entière avec l'image de Jésus-Christ crucifié surpasse les chandeliers. Ces chandeliers doivent être inégaux entre eux, de sorte que les plus élevés soient les plus rapprochés de la croix : ils doivent aussi être un peu plus hauts que ceux dont on se sert les autres jours. On y place des cierges de cire blanche 2 (1).
9. Si l'autel est adossé au mur, on pourra adapter, par derrière et au-dessus, une draperie plus riche et plus précieuse où seraient représentées les images de Notre-Seigneur, de la sainte \ierge ou des Saints, si ces images ne sont déjà peintes sur la muraille5.
10. S'il y a un ciboire (2) au-dessus de l'autel, on pourra aussi l'orner de fleurs et de branches d'arbres; s'il n'y en a pas, on peut suspendre un baldaquin de forme carrée et de la couleur des ornements. Ce baldaquin doit couvrir l'autel et son marchepied4.
11. Les autres autels doivent être décorés de parements de la couleur du jour, sans corniches et avec des franges comme le grand autel. On doit y mettre au moins deux chandeliers et une croix. On en couvre les marches, s'il est possible, avec des tapis ou des étoffes. L'autel où réside le saint Sacrement doit êfre orné avec plus de magnificence que les autres s.
M) On voit cependant, à Rome même,, beaucoup d'autels où les chandeliers sont de même hauteur.
(2) On appelle ciborium un dôme placé au-dessus de l'autel et supporte par quatre colonnes. Beaucoup d'autels, à Rome, n'ont pas ce ciborium, et même les autels qui sont surmontes d'un dais n'ont pas toujours des étoffes de la couleur du jour.
« Duel., n. 11 . — * Ibid. — " Cxr. Ep. Ibid. — * Ibid. — Hbid.
DE LA DECORATION DES EGLISES
12. Dans les fêles solennelles, on allume plusieurs lampes. Elles doivent être en nombre impair. Il y en aura au moins trois devant le grand autel, et au moins cinq devant le Irès-saint Sacrement. On peut aussi mettre une lampe devant chaque autel, et ces lampes seront allumées aux fêtes principales, au moins pendant la Messe et les Vêpres solennelles. Devant l'autel du saint Sacrement, on eu allume au moins trois pendant tout le jour. On peut aussi conserver l'usage d'en entretenir une devant les Reliques des Sainte '.
ir>. S'il se trouve dans L'église des ambons où l'on a coutume de chanter l'épître et l'évangile, ii convient de les orner, ainsi iji ir la chaire, d'étoffes de soie de la couleur convenable à la fête. On doit cependant décorer avec plus de richesse le lieu où se chante l'évangile '-.
1 \. Les jours de dimanche et de fêtes moins solennelles, auxquels le peuple s'abstient du travail, on décore l'autel et les sièges avec un peu moins de splendeur; cependant la couleur doit être convenable au temps, et les ornements doivent être plus précieux que ceux dont on se sert aux doubles-mineurs, aux semidoubles, pendant les octaves, aux fériés de l'Avent, du Carême, des Quatre-Temps et des Vigiles. Dans les jours dont on vient de parler en dernier lieu, quatre cierues suffisent à l'autel ; aux fêtes simples et aux feriez ordinaires, on n'en met quedeux ".
Ml.M., d. 17. — * Ihi.l. , ,i. ls. — "• Efoirt., p. ï\.
CHAPITRE PREMIER
De la Messe solennelle ordinaire.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
\ . A la sacristie. On prépare sur la table de la sacristie les ornements du Célébrant au milieu, ceux du Diacre à droite, et ceux du Sous-Diacre à gauche. (Voir part. II, sect. II, chap. iv, art. 2, p. 41 .) S'il doit y avoir Aspersion de l'eau bénite avant la Messe, on prépare à la sacristie, pour le Célébrant, l'amict, l'aube, le cordon, l'ctole et la chape, et les ornements des Ministres sans manipules. En ce cas, les trois manipules et la chasuble seront disposés sur la banquette. Les jours où l'on ne porte pas la dalmatique et la tunique, on dispose les chasubles pliées, si l'on s'en sert. On doit tenir prêts les chandeliers et les cierges des Acolytes, et des flambeaux pour l'élévation; et, s'il doit y avoir entrée solennelle, l'encensoir et la navette. Si l'on fait l'Aspersion de l'eau bénite, on dispose le bénitier et l'aspersoir1.
1 Conséq. de la Rub.
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2. Dans l'église. On met sur l'autel le Missel ouvert à la Messe du jour l; on marque bien les mémoires et la préface que l'on doit chanter, sans confondre la préface festivaleet la préface fériale2; on couvre la crédencè d'une nappe tombant jusqu'à terre3 ; on y met le calice avec son voile, les burettes et la nappe Je communion, et on recouvre le tout du grand voile4 qui doit servir au Sous-Diacre à l'offertoire 5; on met encore sur la crélence le livre pourrépîlre et l'évangile. S'il doit y avoir Aspersion, on prépare le livre où se trouve notée l'intonation de l'antienne6. On met aussi du côté de l'épitre un siège allongé :ouvert d'un tapis ou d'une étoffe, sur lequel devront s'asseoir le Diacre et le Sous-Diacre7. Un simple Prêtre ne peut pas se servir d'un fauteuil 8.
5. On tient prêt, au lieu accoutumé, un réchaud, des pincettes, l'encensoir et la navette garnie d'encens.
Des cérémonies générale*, du chœur pendant la Messe solennelle
ordinaire.
\. Lorsque le Célébrant et les Ministres sont arrivés A l'aulel pour commencer la Messe9, et jamais auparavant 10, l'orgue se tait, et les Chantres commencent l'introït11.
5. Tout le Clergé doit être à genoux : 1° depuis le commencement de la Me— e jusqu'à ee que le Célébrant monte à l'autel 12, à l'exception des Chanoines, qui restent debout '\ Les Chantres restent aussi deliout ,4; c2" depuis le commencement du canon jusqu'après l'élévation13; 5* pendant la bénédiction
1 I\ub. Miss., pari. II, lit. i, n. 5. — - Avis. — r> Cxr. Ep., 1. I, c. xn, n. 49. — * Hub. Miss. Ibid. — :' Car. Ep. ll>i<l. — 6 Ton- l< leurs. — i Cit. Ep. Uad . n. 22. — > S. C. 27 noûl 1822. Garde!., i \ !•> on 1500, ad 7. Dubionim. — '-'Car. Ep., I. II, c nu, n. 30. — ,n S. C H avril 1753. Gtrdel., 1081 on 4233, ad 7, in C.onimbricen. — " Cœr. Ep. Ibid. — ,s Rnb. Miss., part. I, lit. xvn, n. 5. — '"' S. C, 10 juillet 1050. Gtrdel., 1845 oa 1002, in Cusmtina. — w Tons lc^ auteurs. — 11 Hub. Miss. Ibid. C:er. Ep. Ibid., n. 59.
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du Célébrant, à la fin de la Messe, à l'exception des Chanoines, qui ne font qu'une inclination profonde1 (1).
6. Lorsque, pendant le Credo., on chante Et incarnatus est, tous ceux qui ne sont pas assis doivent se mettre à genoux et incliner la tête jusqu'à Homo factns est inclusivement-.
Nota 1°. Aux Messes des fériés de l'Avent, du Carême, des Quatre-Temps, des Vigiles, soit qu'on jeûne ou qu'on ne jeûne pas, aux Messes des morts, on se met en outre à genoux pendant les oraisons, depuis le Sanctus jusqu'à Pax Domini inclusivement, et pendant les postcommunions. On excepte la veille de Pâques, celle de la Pentecôte, celle de Noël et les Quatre-Temps de la Peutecôte 3.
Nota 2°. On se met encore à genoux à certaines paroles, comme lorsque le Diacre chante Flectamus genua, jusqu'au moment où le Sous-Diacre dit Levate; lorsque, dans l'épitre, on chante ces paroles : In nomine Jesu omne genu flectatur, jusqu'à infernorum inclusivement; au verset Adjuva nos, lorsqu'on le chante pendant le Carême; au verset Veni sancte Spiritus dans l'octave de la Pentecôte, et aux Messes votives du Saint-Esprit; à ces mots : Verbum caro factum est1", le jour de Noël et de l'Annonciation, et si cette fête est transférée, le jour où on la célèbre3, à Y Incarnatus est du Credo, même ceux qui seraient assis se mettent à genoux6.
7. Tout le Chœur peut s asseoir : 1° quand le Célébrant est assis; 2° pendant le chant de l'épître, des prophéties, s'il y en a, du graduel, du verset, de la prose, si l'on en dit une, de
(1) Baldesclii et autres enseignent que le Clergé se tient à genoux pendant la distribution de la sainte communion. D'après le Cérémonial des Evoques. 1. II, c. xxix, n. 3, on devrait demeurer debout.
1 S. C, 27 août 1836. Gardel,, 4633 ou 4782, ad 12, in Veronen. — Cxr. Kp., 1. II, c. vin, n. 53. S. C, 22 juillet 1846. Gardel., 4060 ou 5121, ad 2, in Adiacen. — 3 Rubr. partie, de ces jours. — 4 Hub. Miss. Ibid., n. 1. — » S. C, 16 juin 1663. Gardel., 2081 ou 2350, in Pancrmitana. 11 juin 5701. Gardel., 5441 ou 5590, ad 5, Urbis ordinis servorum. 25 sept. 1706. Gardel , 2605 ou 5754, ad 17, Urbis et Orbis. — c S. C. 15 iév. 1659. Gardel., 1819 ou 1966, ad 2, in Neapolitana.
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l'offertoire jusqu'à l'encensement du Chœur, ou, s'il n'y a pas d'encensement, jusqu'à la préface, et pendant l'antienne de la communion l.
Nota. Les Chantres, lorsqu'ils chantent seuls quelque chose, doivent se tenir debout -.
On est debout le reste du temps
9. On doit s'incliner à Gloria Patri, jusqu'à Sicut erat exclusivement, lorsqu'il est chanté par le Chœur; au très-saint nom de Jésus, à celui de Marie, à celui du Saint dont on fait l'Office ou bien mémoire, et à celui du souverain Pontife; pendant le Gloria in excelsis, à ces paroles : Adoramus te... Gratias agimus tibi... Jesu Christe... suscipe deprecationem nostram; pendant le Credo, à celles-ci : Jesum Christum... simid adoratur; pendant la préface, à Grattas agumns Domino Deo nostro. Toutes ces inclinations sont de tète seulement 4. On s'incline profondément pendant les deux élévations, et on incline la tète pendant la communion du Prêtre sous l'une et l'autre espèce, si le Chœur n'est pas occupé \
10. Il est aussi quelques circonstances où l'on doit même ôter la calotte. Ainsi les Évoques seuls peuvent la garder pendant qu'on les encense 6; on doit l'ôter aussi lorsqu'on est aspergé7, pour faire la génuflexion, à la bénédiction du Célébrant, pendant le chant de l'évangile, et depuis le commencement du SanctUS jusqu'après la communion. On doit aussi ôter la calotte pour recevoir les Cierges, les Cendres et les Rameaux \ et en général, toutes les fois que l'on remplit quelque fonction9.
li . Tout le Clergé fait le signe de la croix à la fin du Gloria in excelsis, lorsqu'on chante au chœur les paroles in gloria
' liuù. Miss. Ihiil., h. 7. — ■ ll.kl. — " IlVul. — 4 Tous les auteurs. — :> Tous les tuteurs. — 6 S. C, 28 avril 1007). GirdeL. 20G8 ou 2215, ad 1. in Senogallii'ii '21 nov. U'»*).'». Garde!., 2200 ou 2ôi7, in Fanen 21 .-,\iil 1668. Gardel., 2284 ou 2435, in Fanen. — ~ Plusieurs auteurs — 8 Baldeschi. coaséq — '•' s. C. lOjanv. 1693. Gardel., 3153 ou 3302 ;kI 3 et '♦. in Nieien
Dei Patris; à la fin du Credo, à celles-ci : Et vitam venturi sseculi; et à la fin du Sanctus, à Benedictus qui venit l, qui se chaiitc seulement après l'élévation2.
12. On se frappe la poitrine au mot nobis des trois Agnus Dei s.
13. Les Chanoines, à la Messe solennelle, récitent deux à deux, en même temps que TÉvêque, les prières de la confession, le Kyrie, le Gloria in excelsis, le Credo, le Sanctus et V Agnus DeiK A Rome, tous les Ecclésiastiques assistant à une Messe solennelle suivent la même règle; les Chantres seuls en sont dispensés 5. ->
Des cérémonies spéciales aux Ministres de la Messe solennelle
ordinaire.
§ 1. — Observations et règles générales.
14. Les dispositions intérieures et extérieures recommandées à tous les membres du Clergé p. 159, sont à plus forte raison à recommander à ceux qui ont une part active à la célébration du saint Sacrifice. En outre, ils auront toujours soin de marcher dans le chœur avec modestie et gravité, de manière à porter l'édification et à remplir le but que l'Église s'est proposé dans l'institution des saintes cérémonies.
15. Les Ministres de la Messe solennelle sont le Célébrant, le Diacre, le Sous-Diacre, le Cérémoniaire (1), les Acolytes et le Thuriféraire 6. Aucun d'eux ne doit porter l'aumusse ni la mozette. La place ordinaire du Cérémoniaire est du côté de l'épîtrc, et celle des Acolytes près de la crédence7.
(1) Il pourrait y avoir un second Cérémoniaire pour faciliter l'exécution des cérémonies et suppléer en cas de besoin aux Ministres inférieurs. Cxr. Ep., 1. I, c. v, n. 3 et 6.)
1 Plusieurs auteurs. Rép. du Card. Préfet de la S. C, 3 oct. 1851. — 2 S. C, 12 nov. 1836. Gardel., 4520 ou 4669, ad 33, Marsorum — 5V. 1. Ibid. — 4 Gœr. Ep., 1. II, c. vm, n. 52. — 3 Usage de Rome. — 0 Toutes les Rubr. — ' Usage de Rome.
Nota. Un simple Prêtre ne peut, sans y être autorisé par un induit Apostolique, avoir, à la Mes^e solennelle, un Prêtre assistant1- On excepte le cas de la première Messe d'un nouveau Piètre, où le Prêtre assistant peut être en chape; mais il n'a d'autre fonction à remplir que celle de suivre attentivement le nouveau Prêtre 2.
16. Quand même -le saint Sacrement ne serait pas dans le tabernacle, tous les Ministres de l'autel, à l'exception du Célébrant, saluent la croix de l'autel par une génuflexion. Le Diacre et le Sous-Diacre, et même le Célébrant, s-ile saint Sacrement est dans le taliernacle, font la génuflexion sur le pavé en arrivant à l'autel pour la première fois et en le quittant pour la dernière: pendant le cours de la Messe, ils la font sur le plus bas degré. Les Ministres inférieurs font toujours la génuflexion sur le pavé".
1 7. Le Célébrant, le Diacre et le Sous-Diacre, étant à l'autel, tiennent les mains jointes toutes les l'ois qu'elles ne sont pas occupées. Les Ministres inférieurs tiennent aussi les mains jointes et se tournent vers l'autel toutes les fois que le Célébrant ebante ou lit quelque ebose à voix liante; hors ce temps, à moins que le contraire ne soit marqué, ils tiennent les bras croisés*. On entend par là la main droite posée sur l'avant-bras gauche et la main gauche posée sous l'avant-bras droit, en dedans des manches du surplis 5.
18. Toutes les Ibis que le Célébrant et les Ministres sacrés doivent aller s'asseoir, le Cérémoniaire les y invite par une inclination. Ils font alors la révérence convenable, puis se rendent directement à la place qu'ils doivent occuper à la banquette, savoir, le Célébrant au milieu, le Diacre à droite et le Sou<- Diacre à gauche. Le Diacre prend de la main droite la barrette du Célébrant; puis, lorsque celui-ci est arrivé, le Diacre et le Sous-Diacre élèvent la partie postérieure de la chasuble; le Diacre présente au Célébrant sa barrette avec les bai-ers prescrits; puis les deux Ministres sacrés prennent eux-mêmes leurs
1 S. (',., 15 mars 1 7 "2 1 . (larilel., 5704 ou 504 *. id ;>. M Litcana. — -■* S. C, 11 mars 1857. Gardel., 4658 ou 4807, ad 2 et 5, M MtUkelkt — "' Tous les tuteurs — ' Tout les auteur-. — 5 Y. les estampes.
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barrettes, font ensemble, et conjointement avec le Cérémoniaire une inclination médiocre au Célébrant, et s'asseyent à ses côtés. Pendant qu'ils sont assis, ils tiennent les mains étendues sur les genoux par-dessus les ornements, et suivent les règles du chœur pour se couvrir, se découvrir et s'incliner. Toutes les fois qu'il y a lieu de le faire, ils en sont avertis par le Cérémoniaire, qui reste debout, les bras croisés, à la droite du Diacre ou à la gauche du Sous- Diacre, et de manière à être vu de tout le Chœur. Quand il est temps de revenir à l'autel, le Diacre et le Sous-Diacre se découvrent au signal du Cérémoniaire, déposent leurs barrettes sur la banquette, le Diacre reçoit celle du Célébrant avec les baisers ordinaires, ils saluent ensemble conjointement avec le Cérémoniaire, et les Ministres sacrés accompagnent le Célébrant à l'autel1. En retournant à l'autel, ils saluent le Chœur2, d'abord du côté de l'épître, puis, après quelques pas, du côté de l'évangile 5, le Célébrant se tenant entre le Diacre et le Sous-Diacre 4. En arrivant à l'autel, ils font la révérence convenable, et, pendant que le Célébrant monte, le Diacre et le Sous- Diacre élèvent ses vêtements, sans cependant monter au delà de leurs places respectives, s'ils ne doivent pas alors monter à l'autel 5. Pendant que le Célébrant et les Ministres sacrés sont assis, les Acolytes peuvent aussi s'asseoir; mais sans se couvrir
ri'ii> 6
§ 2. — De la préparation à la Messe.
19. Le Cérémoniaire 7 et les Acolytes 8 doivent être arrivés les premiers, le Cérémoniaire, pour s'assurer si tout est disposé comme il est marqué p. 194°, et les Acolytes pour allumer les cierges de l'autel, si personne n'est spécialement chargé de cet office, el aider aux Ministres sacrés à se revêtir de leurs
1 Tous les auteurs. — 2 Grand nombre d'auteurs. — 3 Baldeschi, d'après le Cser. Ep., 1. II, c. m, n. 10, et c. xxx, n. 2. — 4 Baldeschi, d'après le Cser. Ep., I. I, c. xvm, n. 13. — B Plusieurs auteurs. — 6 Tous les auleur — ' Cxr. Ep. Ibid , c. v. n. 2. — 8 Baldeschi et autres. — 9 Cxr. Ep. Ibid.
ornements. Us se rendent à l'église environ un quart d'heure avant la Messe l.
20. Le Diacre et le Sous-Diaere se rendent à la sacristie assez à temps pour pouvoir être revêtus de leurs ornements avant l'arrivée du Célébrant2. Ils commencent par chercher et marquer dans le Missel l'épître et l'évangile du jour et ont soin de lire attentivement ce qu'ils doivent chanter. C'est encore au Diacre à préparer le Missel pour le Célébrant, à chercher la Messe et disposer les signets3 (1). Ils se lavent ensuite les mains4, le Sous-Diacre prépare le calice comme il est dit p. 72. On porte ensuite à la erédence le calice et le livre des épitres et des évangiles, et on met sur l'autel le Missel, comme il a été dit n° 2, p. 195 5 (2). Les Minières sacrés se revêtent alors des ornements, qu'ils prennent tous, à l'exception du manipule, et de la eha.-uble pliée aux jours où l'on s'en sert6, récitant en même temps les prières marquées pour les différents ornements, s'ils le veulent7.
2 1 . Lorsque le Célébrant arrive, tous les Ministres le saluent : le Diacre et le Sons-Diacre lui aident à se revêtir de tous les ornements (5), puis ils prennent le manipule et la chasuble
(1) Nous ne voulons pas condamner ici la pratique de certaines églises où ces objets sont préparés d'avance par des Clercs-Sacristains. Cependant la plupart des auteurs assignent ces fonctions aux Ministres sacrés.
(2) Les auteurs disent généralement que les Ministres sacrés peuvent (aire porter ces objets à l'autel et à la erédence ; cependant ils ajoutent qu'il serait plus convenable que le Sous-Diacre portât lui-même le calice à la erédence. et, d'après Battldry, il conviendrait que ce fût le Diacre lui-même qui portât le Missel à l'autel.
(3) Quelques auteurs modernes, fondés sur un décret du 13 juin 1(570 •2'i*2'.t ou ""J 7 '. » 1 , a.l 7). ht Xefipolilana . prétendenl que les Ministres sacrés
ne doivent point aider au Célébrant à se revêtir des ornements; et plusieurs recueils abrégés de décrets donnent cette prescription. Mais, comme on a trouvé cette règle contraire à l'enseignement de tous les auteurs, on a cru devoir consulter à cet égard le Cardinal Préfet de la S. C, qui a répondu, le 3 octobre 1851, que ce décret était exclusivement applicable aux Chanoines remplissant les fonctions de Diacre ou de Sous-Diacre aux
1 Baldeschi et autres. — 2 Tous le- tuteurs. — " La plupart des auteurs. — * Ton- les auteurs. — •'■ La plupart des auteurs. — c Tous les auteurs. — " Bauldrj, Du Molin et autre-.
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pliée, si l'on s'en sert l. Le Célébrant se couvre alors de la barrette; le Diacre et le Sous- Diacre se couvrent en même temps 2, et tous les Ministres se placent comme il est dit ci-après, n° 26. Le Cérémoniaire reste derrière le Célébrant5 (1).
22. Si l'on doit faire l'entrée solennelle, on fait bénir l'encens de la manière indiquée p. 179 4 (2).
25. Au signal donné par le Cérémoniaire, le Célébrant et les Ministres sacrés se découvrent5 et descendent sur le pavé, s'il y a un degré6. Tous saluent ensemble la croix ou l'image de la sacristie par une inclination profonde et le Célébrant par une médiocre7, et l'on se rend au chœur en cet ordre : les Acolytes portant leurs chandeliers marchent devant8, puis le Cérémoniaire les mains jointes9. Après eux viennent le Sous-Diacre, le Diacre et le Célébrant, ayant les mains jointes 10 et la barrette sur la tête11. Si l'entrée est solennelle, le Thuriféraire marche le premier avec l'encensoir fumant (5), entre les deux Acolytes, qui sont suivis de tous les membres du Clergé deux à deux, comme il est dit p. 162 12.
24. En entrant à l'église, le Cérémoniaire présente de l'eau bénite au Sous-Diacre, puis au Diacre, qui se découvrent pour la recevoir. Le Diacre en présente au Célébrant qui se découvre également. S'il y a encore un trajet suffisant, le Célébrant et
Messes solennelles célébrées par leurs égaux. On pourrait donc tout au plus l'étendre au cas où l'office de Diacre et de Sous-Diacre serait rempli par un Prêtre d'une dignité égale à celle du Célébrant.
(1) S'il y a Aspersion. Y. p. 172.
(2) Gavantus (ibid., 1. z) et Du Molin [Off. du Sous-Diacre) supposent qu'on fait !a bénédiction de l'encens quand même on ne ferait pas l'entrée solennelle. Merati [loc. cit.) en parle avec cette restriction : « l'bi « tamen mos est... nam in aliquibus ecclesiis hic rilus non est in usu. » Baldescln, qui suppose toujours l'entrée solennelle, n'en parle pas.
Ci) Y. p. 102, note 1.
1 Tous les auteurs. — - Baldescln. — 3Tous les auteurs. — 4 Cxr. Ep.r |. II, c. vin. n. 23 et 24. — 5 Tous les auteurs. — G Baldescln. — " Tou.^ les auteurs. — 8 Iinb. Miss., part. II, tit. ir, n. 5. — u Tous les auteurs, — 10 hub. Miss. Ibid. — » Conséq. — 12 Cxr. Ep. Ibid.
ses Ministres, ayant fait le signe de la croix, se couvrent de nouveau1.
25. En allant à l'autel, s'il y a lieu de faire quelqu'une des révérences prescrites part. II, ch. i, art. o, p. 76, le Diacre H le Sous-Diacre s étant placés aux cotés du Célébrant, tous les Ministres les font avec ensemble. S'ils passent clans le Chœur, e Clergé y étant assemblé, ils le saluent de la même manière5, m bien le Cérémoniaire et les deux Acolytes saluent le Chœur in y entrant, et ceux qui sont du même ordre ou d'un ordre nférieur(i) leur rendent lesalut; puis, pendant qu'ils se renient à l'autel, le Célébrant et les Ministres sacrés saluent le ^liœur à leur tour3.
Nota. Si le Célébrant et ses Ministres sont près de l'autel, >u s'ils traversent le Chœur, ils demeurent découverts, et le Cérémoniaire ou un autre Clerc a dû prendre leurs barrettes ivant qu'ils aient salué le Clergé4. Telle est la pratique de> glises de Rome où cette entrée se fait par la grande grille 5. Le lérémoniaire ou le Clerc qui a reçu les barrettes va les porter la banquette après avoir fait la génuflexion à l'autel. LeCéléirant et ses Ministres observent ensuite ce qui est prescrit i" 20, 28 et suivants6.
§ r». — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
26. En arrivant près de l'autel, le Célébrant et les Ministres acres se découvrent, s'ils nesont pas déjà découverts, suivant e qui est dit ci-dessus, et tous >e placent de cette manière : le Sélébrant au milieu, le Diacre à sa droite, le Sous-Diacre â - 1 auehe7. Le premier Acolyte se place à la droite du Diacre, un eu en arrière, le second Acolyte à la gauche du Sous-Diacre, is-à-vis du premier. Si le sanctuaire e-t trop étroit, le premier colyte se place derrière le Diacre, et le second derrière le ous-Diacre. Le Cérémoniaire se met près du premier Acolyte 8.
1 V. part. III. -cet. I. ehtp. f, n. il, p. lGi.
1 Tous les auteurs. — - Baldeschi, Merali. — "' Man. dos Cér. Rom. — Baldeschi et autres. — "' Usage de Rome. — 6 Conséq. — " HnO. Ibid. Tous le> auteur-.
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27. Le Célébrant, s'étant découvert, donne sa barrette au Diacre. Celui-ci la reçoit avec les baisers prescrits et la donne avec la sienne au Cérémoniaire * ou à un Clerc2, qui va aussi recevoir celle du Sous-Diacre3.
28. Tous les Ministres font alors avec ensemble la révérence convenable4, le Cérémoniaire 5 ou le Clerc désigné pour cette fonction 6 va ensuite porter à la banquette les barrettes du Célébrant, du Diacre et du Sous-Diacre, les Acolytes se rendent à la crédence, le second allant rejoindre le premier sans faire de révérence en passant devant le milieu de l'autel; ils y déposent leurs chandeliers et se meltent à genoux près de leurs sièges; le Cérémoniaire se met lui-môme à genoux près de l'autel du côté de l'épi tre7. Le Célébrant commence la Messe à l'ordinaire : à ces mots vobis fratres, vos fratres, il se tourne un peu vers le Diacre et le Sous-Diacre 8. Tous les Ministres répondent9, et font le signe de la croix lorsqu'il le fait lui-même. En disant Misereatur tui , ils s'inclinent médiocrement vers le Célébrant; puis, en récitant le Confiteor, ils s'inclinent profondément vers l'autel 10, et se tournent un peu vers le Célébrant aux mots et tibi, Pater..., et te, Pater u. Ils se relèvent quand le Célébrant dit lndulgentiam, et s'inclinent de nouveau médiocrement depuis Deus tu convenus jusqu'à Oremus inclusivement 12. Si l'encens n'a pas été bénit à la sacristie, le Thuriféraire prépare son encensoir pendant les prières du commencement de la Messe et se trouve -au coin de l'épître avant le moment où le Célébrant doit monter à l'autel 13.
29. Le Célébrant monte ensuite à l'autel avec le Diacre et le Sous-Diacre qui élèvent un peu, de chaque côté, le bas de ses vêtements, le Diacre de la main gauche, et le Sous-Diacre de la main droite, tenant l'autre main appuyée sur la poitrine. Les Ministres inférieurs se lèvent alors, et le Cérémoniaire avertit
1 Baldeschi. — 2 Quelques auteurs. — 3 Tous les auteurs. — * Tous ic- autours. — B Baldeschi. — 6 Quelques auteurs. — 7 Tous les auteurs.
s 7jM#. Ibid. — 9 Or. Ep. Ibid., n. 50. — 10 Tous les auteurs. —
11 Cœr. Ep. Ibid. — la Tous les auteurs. — 13 Baldeschi et autres.
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le Thuriféraire de se présenter pour la bénédiction de l'encens l.
50. Pendant que le Célébrant baise l'autel 2, le Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion à ses côtés. En même temps le Cérémoniaire et le Thuriféraire montent sur le marchepied derrière le Célébrant, fout la génuflexion en même temps que le< Minisires sacrés 3, et la bénédiction de l'encens se fait comme il est prescrit p. 179 4.
31. Après la bénédiction de l'encens, le Cérémoniaire et le Thuriféraire, ayant fait la génuflexion, se retirent au bas des degrés du côté de l'épître, de manière à se trouver à la droite du Diacre lorsqu'il encensera le Célébrant*. Celui-ci encense l'autel de la manière indiquée p. 1806; et, pendant qu'il encense la croix, le Cérémoniaire, sans faire de génuflexion, ôte le Missel, et le remet de même après que le côté de l'épître a été encensé7. Pendant l'encensement de l'autel, le Diace et le Sous-Diacre soutiennent la partie postérieure de la chasuble ?ers les épaules 8. 11- font la génuflexion toutes les fois que le Célébrant la fait lui-même, ou fait l'inclination, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle 9. Si le Célébrant fait la génuflexion, les Ministres sacrés mettent aussitôt la main sous son coude 10.
52. Quand le Célébrant rend l'encensoir au Diacre, le Sous- Diacre descend par le plus court chemin au coin de l'épître, on bien il se place à la gauche du Diacre, qui, se tenant debout devant le Célébrant, l'encense de trois coups. Le Sous-Diacre, le Cérémoniaire et le Thuriféraire font, conjointement avec le Diacre, une inclination profonde au Célébrant avant et après l'encensement. Le Diacre rend ensuite l'encensoir au Thuriiéraire, qui va le déposer an lieu désigné pour cela ".
55. Le Célébrant, ayant été encensé, se tourne vers le Missel, le Diacre se place à sa droite, et le Sous-Diacre à la droit».' du
1 Tous les auteurs. — - Rub. Ibid. — * Tous les auteurs. — 4 Itiib. Ibid. — ' Ton- 1< - tuteurs. — 6 lUib. Ibid. — ' Baldeschi. — s Tous I sa tuteurs — 9 lUib. Ibid., lit. i\. n. 7. — 10 Quelques auteurs. — l4 T<
les auteur-.
Diacre l, de manière à former avec le Célébrant un demi-cercle imparfait 2; le Cérémoniaire vient près du livre; celui-ci ou le Diacre indique le commencement de l'introït au Célébrant % qui, après l'avoir lu, récite au même lieu le Kyrie eleison alternativement avec les Ministres '*. Ils demeurent ensuite au même lieu5, ou bien, lorsque le chant de l'introït est achevé au Chœur6, ils peuvent aller s'asseoir7, après avoir fait la révérence convenable à la croix sans quitter le coin de l'épi tre (1), observant ce qui est marqué n° 18. Au dernier Kyrie, ils reviennent à l'autel, au signe du Cérémoniaire, observant ce qui est prescrit au même n° 188. S'ils ne s'étaient pas assis, le Diacre et le Sous- Diacre viendraient alors se placer l'un derrière l'autre pour aller au milieu de l'autel conjointement avec le Célébrant 9.
34. Après le chant du dernier Kyrie, le Célébrant, au milieu de l'autel, entonne Gloria in excelsis Deo, si l'on doit le dire10. Au mot Deo, tous les Ministres inclinent en même temps qui lui la tête vers la croix11; le Diacre et le Sous-Diacre font ensuite la génuflexion12, montent à ses côtés, et continuent l'hymne avec lui 13, le suivant plutôt que le précédant 14. Tous les Ministres font les mêmes inclinations que lui et le signe de la croix à la fin 15.
Après la récitation du Gloria, le Célébrant et ses Mi
(1) Cette révérence, d'après Merali [in Gav. Ibid., n. 52) et Bauldry (part. III, art. 5, n. 3), est une génuflexion, même pour le Célébrant, si le saint Sacrement est dans le tabernacle. Baldeschi, suivi par quelques autres, prescrit seulement l'inclination médiocre. Il suivrait de là que la génuflexion ne doit se faire que lorsque le Célébrant part du milieu de l'autel. Or cependant nous ne voyons nulle part ce principe. De plus, l'inclination à la croix est généralement l'inclination profonde, et, en certains cas, celle que nous avons appelée minimarum maxima (part. III, sect. i, ch. vu). Tout en n'ayant pas de motif suffisant pour nous écarter de l'auteur, nous croyons que l'on doit faire la génuflexion.
1 Rub. Ibid. — 2 l,a plupart des auteurs. — 3 Tous les auteurs. — 4 Rub. Ibid. — '■> Conséq. — 6 Rép. du Card. Préfet de la S. C, 3 oct. 1851. — 7 Rub. Miss., part. I, tit. xyii, n. 0. — 8 Tous les auteurs. — 9 Man. des Cér. Rom. — 10 Rub. Mist., part. II, tit. n, n. 5. — " Tous les auteurs. — 12 La plupart des auteurs. — 13 Rub. Ibid.. — ** Quelque* auteurs. — 1:> Tous les auteurs.
nistres fonl la révérence convenable et se rendent à la banquette, observant ce qui est dit n° 18. S'ils sont en chemin lorsque le Chœur chante un verset pendant lequel on doit s'incliner, ils se retournent et s'inclinent vers l'autel; si l'on doit s'incliner pendant qu'ils sont assis, le Cérémoniaire les en avertit par une inclination, ils se découvrent alors et s'inclinent comme leChœur1.
36. Au signal du Cérémoniaire, lorsque le Chœur chante cum SanctoSpiritu, le Célébrant et ses Ministres retournent à l'autel comme il est dit n° 18 2.
37. Le Chœur ayant chanté Amen, le Célébrant baise l'autel et chante Domimis vobiscum. 11 se rend ensuite au coin de l'épitrc : le Diacre et le Sous-Diacre y vont en même temps, et restent derrière lui pendant les oraisons5. Le Cérémoniaire se place près du livre, indique les oraisons et tourne les feuillets du Missel quand il en e^t besoin. Tous les Ministres font les mêmes inclinations que le Célébrant 4.
Nota. Quand on doit dire Flectamus genua, aussitôt que le Célébrant a dit Oremus, le Diacre fait la génuflexion et chante ces paroles : tout le monde fait alors la génuflexion excepté le Célébrant. Ensuite le Sous-Diacre se relève le premier en chai:- I nt Lcvalc, et tous se lèvent5 (1).
38. Au commencement de la dernière oraison (2), le Cérémoniaire se rend à la crédence, y prend le livre où on doit chanter l'épitre, et le tenant des deux mains par les côtés, la tranche dans la main droite, il7 le porte au Sous-Diacre8 en lui faisant une inclination. Celui-ci rend le salut au Cérémoniaire9, prend le livre des deux mains, tenant la tranche dans la main gauche ,0, l'appuie sur sa poitrine u, puis ils se saluent mutuellement une seconde fois1*, et le Cérémoniaire passe à la
! V. p. 169, note 1.
(2) Si les Ministres eacréfl portent la chasuble pliée, on observe ce qui est dit ptrt. VII, cl>. n, n. 2. Rub. Miss., part. I, lit xix. n. 6.)
1 Tout la tuteurs. — * Gons&j. — 3 Rub. Miss., part. II, lit iv, n. \.
— * Ton- les auteurs. — 5 Rub. Ibid., lit. v, n. 5. — 6 Tous les auteurs.
— '• Ruà.lb'id., tit. vi, n. 4. — 8 Tous les auteurs. — 9 Rub. Ibid. — 10 Teus \e< auteurs — ,J Rub. Ibid. — li Tous les auteurs.
gauche du Sous-Diacre l. À ces mots, Jesum Christum, ils inclinent ensemble la tête vers la croix, ou, si ces mots ne sont pas dans la conclusion, aux premières paroles de la conclusion et sans incliner la tête2, ils vont ensemble au milieu de l'autel, font la génuflexion5, saluent le Chœur4 et retournent au lieu cù l'on a coutume de chanter l'épître. Le Sous-Diacre ouvre le livre, le Cérémoniaire^ étant à sa gauche, lui indique l'épître, et le Sous-Diacre la chanle, tenant lui-même le livre 5. Le Diacre se rend alors à la droite du Célébrant, qui lit l'épître, le graduel, et ce qui suit jusqu'à Munda cor meum. C'est au Diacre à indiquer l'épître au Célébrant et à tourner les feuillets du Missel, s'il en est besoin6.
Nota 1° L'épître se chante ordinairement au même lieu cù le Sous-Diacre se tienl pendant les oraisons; cependant, si c'est la coutume de la chanter en quelque autre lieu, ou de poser le livre sur un pupitre, on peut la conserver 7.
Nota 2° Lorsque, dans l'épître, on lit ces paroles : In nomine Jesn omne genu flectatîir, le Sous-Diacre fait la génuflexion s sur le degré 9 et reste dans cette position jusqu'après le mot infernorum 10. Le Cérémoniaire et les Acolytes font en même temps la génuflexion !1. Si le Célébrant n'est pas alors occupé à lire l'épître, le graduel ou le trait, il fait la génuflexion avec le Diacre 12, ou bien ils viennent se metlre à genoux sur le bord du marchepied 15.
59. Le Sous-Diacre, après avoir chanté l'épître, ferme le livre, et, le portant comme nous l'avons dit14, il retourne devant le milieu de l'autel, y fait la génuflexion 15, salue le Chœur16, et se rend au coin de l'épître où il se met à genoux17 sur le degré le plus élevé ou sur le marchepied18, le Diacre se reti-
1 Cser. Ep., 1. II, c. vin, n. 40. — - Tous les auleurs. — 3 Cœr. Ep. Ibid. — 4 Baldeschi. — 5 Bub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 11. — 6 Bub. Ibicl. — 7 Cœr. Ep. Ibid. S. C. 10 mars 1591. Gardel., tit. vu. Supp. 15 ou 15, ad 1, in Osien. Besponsiones. — 8 Bub. Miss., part. I, tit. xvn, n. 5. — ,J Baldeschi. — 10 Bub. Ibid. — " Conséq. — 12 Man. des Cér. Rom. — ls Merati. — " Tous les auteurs. — 15 Bub. Miss., part. II, tit. vi, n. 4. — 16 Baldeschi. — 1T Bub. Ibid. — 18 Tous les auteurs.
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rant un peu vers le et in de l'autel ou derrière le Célébrant, s'il est nécessaire1 ; le Célébrant, posant la main gauche sur l'autel, met la droite sur le haut du livre, le Sous-Diacre la baise et le Célébrant le bénit sans rien dire 2.
40. Nota. Si le Célébrant n'a pas achevé le trait nu la prose au moment où le Sons-Diacre vient demander la bénédiction, celui-ci attend que le Célébrant ail achevé, le Célébrant devant terminer avant de le bénir"'.
41 . Le Sous-Diacre descend ensuite au bas des degrés, rem» t le livre au Cérémoniaire avec une inclination avant et après4; [mis il va prendre le Missel, le parte au coin de l'évangile et ;^-iste le Célébrant, qui, après avoir dit au milieu de l'autel la prière Munda cormeum, va lire l'évangile, mais sans baiser le livre à la fin 5. Le Sous-Diacre -e tient à sa gauche, sur le degré le plus élevé, le visage tourné vers le coin de l'épître; il répond an Célébrant, se signant et s'inclinant en même temps que lui, et tournant les feuillets, s'il en est besoin6.
42. Le Diacre et le Cérémoniaire demeurent au coin de l'épître jusqu'au moment où le Célébrant commence à lire l'évangile. Le Diacre, averti par le Cérémoniaire, descend alors au ba> de- degrés (\), se tourne vers le Cérémoniaire, qui lui donne le livre, de manière que la tranche se trouve dans sa main gauche, avec une inclination avant et après, Le diacre porte le livre élevé à la hauteur des yeux7, salue le Chœur, d'abord du côté de l'épître, puis i\\\ côté de l'évangile8; se rend au milieu de l'autel, l'ail la génuOexion sur le plus lias degré, monte sur le marchepied, et met le livre fermé sur le milieu de l'autel 9, nu peu du côté de l'épître, l'ouverture tournée du côté de l'évangile. Il se relire un peu sans faire d'autre génullexion ,0 (2).
(1) Si les Mini-Ires sacrés portent ta chasuble pliée, on observe ce qui est dit part. VII. c. n. n. 2. Dut). Miss. part. I, tit. xix, n. 6.)
;2) D'après le Manuel des cérémonies Romaines, le Diacre assisterait à
1 Plusieurs auteurs. — - Rub. Ibid. — ■ Plusieurs auteurs. — * Tous les auteurs. — ■ Uub. Ibid., n. 5. — 'Tout les auteurs. — " lliid. — " Baldeschi. — ,J llub. Ibid Crr. Ep., I. I. c. ix, n. 2, et 1. II. c. fin, •i. '»-. — ' ' La plupart des auteurs.
43. Le Célébrant, ayant lu l'évangile, revient au milieu de l'autel. Le Sous-Diacre, ayant répondu Laus tibi, Christe, monte sur le marchepied, approche le Missel du milieu de l'autel : le Diacre et le Sous-Diacre se tiennent aux côtés du Célébrant jusqu'à la Bénédiction de l'encens, ou bien, si l'on chante au chœur une prose ou un long trait l, ils peuvent aller s'asseoir, observant ce qui est marqué n° 182, et reviennent à l'autel pour la bénédiction de l'encens3.
44. Nota. S'il se trouve dans le graduel un verset pendant lequel on doive se mettre à genoux, le Célébrant s'y met avec ses Ministres, sur le bord du marchepied*. S'ils étaient assis, ils se mettraient à genoux près de la banquette5.
45. Avant le verset qui précède immédiatement l'évangile, le Célébrant met et bénit l'encens : on observe tout ce qui est prescrit, p. 179. Le Cérémoniaire et le Thuriféraire se retirent ensuite au bas des degrés, le Sous-Diacre descend aussi sur le pavé 6, et le Diacre, s'étant mis à genoux 7 sur le bord du marchepied 8, s'incline profondément 9 et récite Munda cor meum 10. Le Cérémoniaire avertit alors les Acolytes de prendre leurs chandeliers et de venir se ranger au bas des degrés comme il est dit n° 47 ll.
46. Le Diacre ayant dit Munda cor meum, se lève 12, monte à la droite du Célébrant 13, prend le livre sur l'autel u, mettant la tranche dans sa main gauche l5, l'appuie sur sa poitrine 16, se met à genoux a sur le marchepied, près du Célébrant et tourné vers lui 18, dit : Jubé domne benedicere i9. Le Célébrant
l'évangile récité par le Célébrant. La Rubrique (lit. vi, n. 5) prescrit au Sous-Diacre d'assister alors le Célébrant, et la pratique que nous indiquons est la plus généralement suivie.
1 La plupart des auteurs. — 2 S. C, 16 mars 1091. Garde!., t. VII. Suppl. 45 ou 15, ad 6, in Osien. Responsiones. — 3 S. C, 19 juillet 1059. Gardel., 1843 ou 1992, in Cusentina. — 4 Tous les auteurs. — s Car- Ep., 1. II, c. vm, n. 53. — 6 Tous les auteurs. — 7 Piub. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — 9 La plupart des auteurs. — 10 Rub. Ibid. — » Tous les auteurs. — 12 Rub. Ibid. — 13 Tous les auteurs. — ,4 Rub. Ibid. — 15 Tous les auteurs. — 16 Plusieurs auteurs. 17 Rub. Ibid. — ,8 Tous les auteurs. — M Ordo Missœ.
se tourne alors vers le Diacre1, et, tenant les mains jointes2, donne la Bénédiction en disant Dominus sit : après les mots Evangelium suumr\ il pose la main gauche sur sa poitrine * et fait sur lui un signe de croix en disant In nomine Patris, etc. 3. Le Diacre lui présente ensuite le livre des évangiles 6, sur le haut duquel le Célébrant met sa main 7, et le Diacre la baise8. Après quoi celui-ci se lève9, salue le Célébrant et descend sur le pavé à la droite du Sous-Diacre10. Le Célébrant vient pondant ce temps au coin de l'épître ll, et demeure tourné vers l'autel jusqu'au moment où le Diacre commence l'évangile lî.
47. Suivant la disposition des lieux, on pourra se ranger de ces trois manières :
I. 2* Acolyte. Cérémon. S.-! iacre. Diacre. Thuriféraire. 1" Acolyte15.
IL Céréinoniaire. Sous-Diacre. Diacre.
i' Acolyte. Thuriféraire. 1" Acolyte u.
III. Sous-Piacre. Diacre
Cérémosiaire. Thuriféraire.
i' Acolyte. 1" Acolyte1*.
Tous font la génuflexion à l'autel 16 et le salut au Chœur ,7, et se rendent au lieu où se chante l'évangile, en cet ordre : le Céréinoniaire marche en tête, puis le Thuriféraire portant l'encensoir el la navette; viennent ensuite les deux Aeolytes, pui^ le Sous-Diacre à la gauche du Diacre l8, ou précédant celui-ci '-°. ' 48. Lorsqu'ils s »nl arrivés au lieu où se chante l'évangile, le Cérémoniaire se place à la droite du Diacre, le Thuriféraire à gauche, un peu derrière lui 20, les Acolytes se placent vis-à-vi> du Cérémoniaire et du Thuriféraire, et le Sous-Diacre entre I. deux Acolytes, \i>-à-vis du Diacre. Le Sous-Diacre reçoit et soutient des deux mains devant sa poitrine le livre des évangiles
1 Coosejq. — ' Tous les tuteurs. — 5 Rub. Ibid. — 4 Tous les auteurs. — :' Rub. Ibid. — c Plusieurs autours. — 7 Tous les auteurs:. — K Rub. lln.1 — * Itub. Ibid — 10 Tous les auteurs. — 41 Rub. Ihi.i. — '- Tous les auteurs. — u CavaKeri. — l* Hertti, Bauldry cl autres. — " Baldescbi et autres.— ™Cxr. Ep. Ibid.— » Baldescbi.— " Rub Ibid.— *C*r. I llji.l. — -° Tous les auteur-.
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ouvert ' , et couvre ses yeux avec le haut du livre, de manière à ne pas voir le Diacre*.
49. S'il y a dans l'église des pupitres ou des ambons, on peut y chanter l'évangile3. Si on le chante sur un pupitre, le Sous- Diacre se place derrière ce pupitre et soutient néanmoins le livre des deux mains; si on le chante sur un ambon où l'on monte par des degrés, comme il est d'usage dans plusieurs églises, le Sous-Diacre se tient à la droite du Diacre4.
50. Le Chœur ayant cessé de chanter, le Célébrant se tourne vers le Diacre. Celui-ci commence Dominus vobiscum. En disant lnitium ou Sequentia sancti Evangelii 5, il pose la main gauche sur le livre 6, fait un signe de croix sur le commencement de l'évangile (1) avec le pouce delà main droite7 en le séparant des autres doigts qu'il tient étendus et joints ensemble 8. Posant ensuite la main gauche au-dessous de la poitrine 9, il se .signe lui-même sur le front, la bouche et la poitrine ;o. Le Cérémoniaire fait les mêmes signes de croix en se tournant vers le Célébrant, pour l'inviter à le faire aussi ll. Le Thuriféraire donne alors l'encensoir au Cérémoniaire, qui le présente au Diacre12. Celui-ci encense le livre de trois coups, le premier au milieu, le deuxième à sa gauche, le troi ième à sa droite 15, faisant avant et après, conjointement avec le Cérémoniaire et le Thuriféraire, une inclination profonde au livre'4. 11 rend ensuite l'encensoir au Cérémoniaire 1S qui le remet au Thuriféraire l6, joint les mains, et chante l'évangile 17. S'il faut incliner la tête ou faire la génuflexion, il le fait vers le livre. Les Acolytes ne font aucune révérence, non plus que le Sous-Diacre ;8, à moins que, d'après ce qui a été dit au numéro précédent, ee-
(1) V. part. II, ch. i. n. 52, p. 85.
1 liub. Ibkl. Cœr. Ep. Ibid. — 2Merati, Gava 1 ieri. — 3 Cœr. Ep. Ibid,, n. 45. S. C, 1C mars 1591. Gardel., t. VII. Suppl. 15 ou 15, ad 1, in Oscen. Responsiones. — 4 Cœr. Ep. Ibid. — B Rub. Ibid. — 6 Tous les auteurs. — ' Rub. Ibid., n. 2. — 8 Quelques auteurs. — 9 Tous tes auteurs. — 10 Rub. Ibid., n. 5. Cœr. Ep. Ibid. — dl Tous les auteurs. — " Cœr. Ep. Ibid., n. 46. — ,r> Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — 14 Tous les auteurs. — y*Cœr. Ep. Ibid. — 16 Conséq. — l7 Rub. Ibid. — l8 Rub. MÎ8S., part. I, tit. xvu, n. i
lui-ci ne soit à la droite du Diacre ■ : le Thuriféraire*, comme aussi le Sous-Diacre dans ce dernier cas5, fait vers l'autel l'inclination au saint nom de Jésus, et la génuflexion s'il y a lieu de la faire 4. Quant au Cérémoniaire, il la fait toujours vers l'autel, ce qui sert de signe au Célébrant 3. Celui-ci s'incline sers la croix quand on prononce le saint nom de Jésus, et sans se tourner vers l'autel si c'est le nom de Marie ou du Sainl dont on fait la fête ou la mémoire. S'il faut faire la génuflexion, le Célébrant la fait vers l'autel, les mains appuyées dessus 6.
51 . Le Diacre, ayant fini de clianler, montre de la main droite au Sous-Diacre le commencement de l'évangile7. Celui-ci, portant le livre ouvert8 et élevé sur son bras gauche, va par le chemin le plus court9 le porter au Célébrant'0 sans faire la génuflexion u, même en passant devant le saint Sacrement12. 11 le lui présente à baiser'5, en lui indiquant de la main droite le commencement de l'évangile qu'on vient de chanter u. Le Célébrant baise le commencement de l'évangile en disant Perevangelica dicta l*. Le Sous-Diacre ferme ensuite le livre16 se relire un peu en arrière17, salue le Célébrant ,8, descend sur le pavé devant le côté de l'épître, où, sans faire de génuflexion19, il rend le livre au Cérémoniaire 20. U demeure ensuite au même endroit tourné vers le côté de l'évangile, jusqu'à ce que le Célébrant ait été encensé. Pendant que le Sous-Diacre va porter le livre à baiser au Célébrant, le Thuriféraire s'écarte un peu pour laisser passer le Sous Diacre d'abord, puis les Acolytes qui rendent au milieu du sanctuaire avec le Cérémoniaire. Ils font en passant la génuflexion devant le milieu de l'autel, le Cérémoniaire étant au milieu. Les Acolytes vont directement à la crédence où ils déposent leurs chandeliers, le Cérémoniaire demeure au bas do degrés 2l pour recevoir le livre des évan-
1 Conséq. — " R*k B>id. — 5 Cooséq. — * liub. Ibid. — ! Tons les auteurs. — 6 liub. Ibid. — " Tous les auteurs. — 8 liub. Ibi»L der. Ep. Ibid., u. 15.— » Tous les auteurs. — "' liub. Ibid. — " Car. Ep. Ibid.
— ,tf Tous les auteurs. Cooséq. — n liub. Ibid. — ,4 Tous les auteurs
— u lUib. Ibid. — M Car. Ep. Ibid. — ,T Tous les auteurs. — "C;vr. Ep. Ibid. — u Tous les auteurs. — i0 La plupart des auteurs. — -' Ton les auteurs.
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giles des mains du Sous-Diacre, el le reporter à la crédencc'. Le Diacre"2, sans quitter le coin de l'évangile, et s'avançant un peu vers le Célébrant avec le Thuriféraire à sa droite 5, reçoit de lui l'encensoir 4, et encense le Célébrant5, comme à l'ordinaire, de trois coups 6, avec une inclination profonde avant et après. 11 rend ensuite l'encensoir au Thuriféraire7. Le Célébrant revient alors au milieu de l'autel, le Diacre et le Sous- Diacre se placent l'un derrière l'autre 8 et le Thuriféraire va se mettre derrière le Sous-Diacre9.
52. Si l'on doit prêcher, le Diacre, ayant rendu l'encensoir, va, conjointement avec le Thuriféraire, faire la génuflexion devant le milieu de l'autel, et se rend derrière le Célébrant pour aller conjointement avec lui et le Sous-Diacre s'asseoir à la banquette. Le Thuriféraire va déposer son encensoir. Si le Célébrant prêche lui-même, il dépose à la banquette le manipule et la chasuble et est conduit à la chaire par le Cérémoniairc10. S'il prêchait à l'autel, il le ferait au côté de l'évangile et pourrait garder les ornements; le Diacre et le Sous-Diacre se placeraient aussi du côté de l'évangile ll. Le sermon terminé, le Célébrant reprend les ornements s'il les a quittés, et revient au milieu de l'autel; le Diacre et le Sous-Diacre vont se placer derrière lui 12.
53. Le Célébrant entonne alors Credo in unum Beum^ si l'on doit le dire 13. Au mot Deum, tous les Ministres inclinent en même temps que lui la tête vers la croix1*; le Diacre et le Sous-Diacre font ensuite la génuflexion 18, montent à ses côtés et continuent le symbole avec lui l6, le suivant plutôt que le précédant 17, tous les Ministres font les mêmes inclinations que lui et le signe de croix à la fin 18. S'il n'y a pas eu sermon, le Thuriféraire, qui s'est retiré derrière le Sous-Diacre après l'cncen-
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sèment du Diacre, comme il est dit n° 51, incline la tète au mot Deum , fait la génuflexion conjointement avec les Mulâtres sacrés, et va déposer son encensoir1.
54. Après la récitation du Credo, le Célébrant et ses Ministres font la révérence convenable et se rendent à la banquette, observant ce qui est dit n° i8 2. Pendant que le Cbceur chante. Et incarnatus est, le Célébrant et les Ministres sacrés, sur l'invitation du Cérémoniaire, se découvrent et demeurent inclinésjusqu'à et Homo factas est inclusivement3 (1). S'ils n'étaient pas assis \ ils descendraient sur le deuxième degré au moment où le Cliœnr chante descendit de cœlis"0, et se mettraient à genoux6 sur le bord du marchepied7. Dans tous les cas, le Cérémoniaire*, qui ne s'assied pas9, se met à genoux10.
55. Après que le Chœur a chanté et Homo factus est, le Cérémoniaire se lève, salue le Célébrant et tous les Ministres. Le Célébrant se couvre11, et tous les Ministres se lèvent1-. Alors le Diacre r> , laissant sa barrette sur la banquette, fait, les mains jointes, une inclination au Célébrant11, et se rend à la crédence13 avec le Cérémoniaire. Les Acolytes soulèvent un peu le grand voile, le Cérémoniaire prend la bourse des deux mains en tournant l'ouverture vers le Diacre, la lui présente sans l'ouvrir avec les salutations ordinaires, et retourne à sa place16. Le Sous-Diacre17 et les Acolytes !8 demeurent debout : telle e>t la coutume d'un grand nombre d egli>cs l9 : ils pourraient cependant s'asseoir pendant que le Diacre est à l'autel i0. Le Diacre,, ayant reçu la bourse, la porte des deux mains*, sans l'ouvrir, le pouce et l'index en dessu-
(1) Aux trois Messes de Noël t.-t le jour de l'Annonciation, on observe ce qui f-t prescrit part. VII. ch. m. n. 5. [Car. Ep., 1. II, ch. vin, n. 53.
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el les autres doigts en dessous l, élevée jusqu'à la hauteur des yeux 2, et l'ouverture tournée vers lui. S'il passe devant le Célébrant, il le salue3, il salue ensuite le Chœur, d'abord du côté de l'épître, puis du côté de l'évangile4. Il se rend au milieu de l'autel, fait la génuflexion sur le plus bas degré, monte sur le marchepied 5, pose la bourse sur l'autel, en tire le corporal6 avec la main droite7, place la bourse 8 contre le gradin9, du côté de l'évangile10, de manière que la cire ne puisse couler dessus u, tenant la gauche appuyée sur la poitrine12; puis il étend entièrement le corporal13 et dispose le Missel pour la plus grande commodité du Célébrant 14. 11 fait ensuite la génuflexion sans appuyer les mains sur l'autel 15, retourne à la banquette 16 par le plus court chemin, prend sa barrette, salue le Célébrant, s'assied et se couvre 17. Si le Sous-Diacre et les Acolytes se sont assis pendant que le Diacre était à l'autel, ils se lèvent à son approche; ils s'asseyent en même temps que lui18. A simul adoratur, au signe du Cérémoniaire ils se découvrent et s'inclinent comme le Chœur 19.
Nota. Si le Célébrant et ses Ministres ne s'étaient point assis, le Diacre, étant monté sur le marchepied avec le Célébrant après et Homo factiLS est, ferait la génuflexion, irait par le plus court chemin prendre la bourse à la crédence, et la porterait à l'autel en observant ce qui est prescrit ci-dessus ; le Célébrant se retirerait un peu du côté de l'évangile pendant qu'il étendrait le corporal et mettrait la bourse à sa place -°.
56. Vers la fin du Credo, au signe du Cérémoniaire, le Célébrant et ses Ministres retournent à l'autel comme il est dil n° 18 21.
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g i. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin do la Mes*
57. Le Chœur ayant chanté Amen, ou, s'il n'y a pas eu Credo, après l'encensement du Célébrant, celui-ci baise l'autel, chante Dominas vobiscum, puis Or émus, et lit l'offertoire '. Tous les Ministres inclinent la tête en même temps que lui '-; le Diacre et le Sous-Diacre font ensuite la génuflexion 3 ; le Diacre monte sur le marchepied, à la droite du Célébrant; le Sous- Diacre se rend à la crédence 4 ; le Cérémoniairc l'y accompagne 5, ou bien se rend à la gauche du Célébrant6, pour lui indiquer l'offertoire, et revient ensuite à sa place7. Le Sous-I)ia< arrivé à la crédence, reçoit8 du Cérémoniairc9 ou des Acolytes *• le grand voile sur les épaules, de manière qu'il pende plus bas du côté droit que du côté gauche ll ; il ôte ensuite le petit voile du calice et le donne au second Acolyte 12. Après cela, il prend de la main gauche lrj, sans se servir du voile u, le calice 1S par le nœud l6, le couvre avec la partie qui pend à son côté droit, met la main droite par-dessus, et vient l7, par le plus court chemin 18, le porter au Diacre 19, sur le marchepied et à sa <iroilc. Le premier ,0 Acolyte accompagne le Sous-Diacre au côté de l'épître, portant les burettes*1. Le Diacre découvre le calice, ôte la pale, la place près du corporal, prend la patène où esl l'hostie et la présent»' au Célébrant avec les baisers accoutumés--; cl, pendant que celui-ci lait l'oblation de l'hostie, le Sous-Diacre essuie le calice avec le purificatoire-5, arrête le purificatoire, près de la coupe du calice, avec le pouce droit, et avec le pouce gauche, au pied du calice, à l'endroit où est la croix2*, et le présente au Diacre'-5. Celui-ci le prend de la main
1 Rub. Ibid., lit. vu, n. 0. — - Tous les auteurs. — 5 La plupart des auteurs.. — * I\ub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — :> Baldeschi el autres. — c Merati et autres. — " Conscq. — * Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 9 Balde>chi et autres. — 10 Merati et autres. — M Cxr. Ep. Ibid., n. 00. — ,s Tous les auteurs. — ,5 Cxr. Ep. Ibid. — 14 Baldescbi, Merati et au— Ires. — n Cxr. Ep. Ibid. — ,c Tous les auteurs. — *" Cxr. Ep. Ibid. — M Tous les auteurs. — l9 Cxr. Ep. Ibid. — !0 Tous les auteurs. — u Rub. Ibid. — - Ibid., lit. vu, n. '.*. Cxr. Ep. Ibid., u. 01. cil. I. c. u. n. i. — -"' Rub. Ibid. — u Plusieurs auteurs. — *' Conv.-q.
gauche1 avec le purificatoire, qu'il retient étendu au long, de manière à pouvoir recueillir les gouttes qui pourraient tomber des burettes sur la nappe ou sur le pied du calice 2. En même temps le premier Acolyte présente la burette du vin au Sous- Diacre, qui lui-même la présente au Diacre. Celui-ci3, tenant le calice un peu incliné4, verse le vin3, et le Sous-Diacre reçoit des mains du premier Acolyte la burette de l'eau dans la main droite6. Le Diacre ayant versé le vin, le Sous-Diacre7, s'inclinant un peu vers le Célébrant8, lui présente, en l'élevant un peu, la burette de l'eau en lui disant Benedicite Pater révérende. Alors le Célébrant9, posant la main gauche sur l'autel10, bénit l'eau en disant Deus qui humanx substantif. Lorsqu'il a fait le signe de la croix sur la burette, le Sous-Diacir verse un peu d'eau dans le calice ll, et le Célébrant achève la prière les mains jointes. Le Sous-Diacre reçoit ensuite de la gauche la burette du vin des mains du Diacre, et remet les deux burettes à l'Acolyte, qui les reporte à la crédence12. Le Diacre fera bien d'essuyer avec le purificatoire 13, qu'il tient plié par le milieu, entre le pouce et les deux premiers doigts de la main droite u, les gouttes qui auraient pu rester adhérentes à l'intérieur de la coupe 1S, veillant toutefois à ce que le purificatoire ne touche pas le vin l6. Le Diacre prend alors le calice di la main droite au-dessous du nœud et de la gauche parle pied, et le présente au Célébrant avec les baisers ordinaires; soutenant ensuite de la main droite le pied du calice ou le bras droit du Célébrant, la gauche appuyée sur la poitrine et tenant les yeux élevés vers la croix, il dit avec lui Offerimus l7.
58. Nota 1°. Aux Messes où il n'y a pas Credo, le Sous- Diacre porte la bourse avec le calice18. Alors, le Célébrant s'é-
1 Rub. Ibid.— - Plusieurs auteurs. — 5 Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid.,n. 62. — * Plusieurs auteurs. — 5 l\ub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — G Conséq. — 7 Rub. Ibid. Cœr. Ep., 1. II. Ibid., et 1. I, c. vi, p.. 5. — 8 Plusieurs auteurs. — 9 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 10 Tous les auteurs. — 11 Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — i2 Tous les auteurs. — 15 S. C, 7 sept. 18 1G. Gardel., 4576 ou 4526, ad 28, in Tuden. — u Plusieurs auteurs. — 13 V. 18. — 1C Plusieurs auteurs — 17 Rub. Ibid. Cœr. Ep., 1. II, Ibid.. et 1. I. c. ix, n. 5. — u Rub. Ibid.
tant un peu retiré vers le côté de l'évangile, le Diacre étend le corporal et place la bourse connue il est dit n" 54; puis il présente la patène au Célébrant, et observe toul ce qui est prescrit ci-dessus1.
59. Nota 2". S'il y a de petites hosties à consacrer pour la communion, le Diacre, avant de présenter la patène, découvre le ciboire-, et pendant que le Célébrant offre la grande hostie, il tient de la m; in droite le ciboire un peu élevé au-dessus du corporal, et de la gauche il soutient le bras du Célébrant", il couvre ensuite le ciboire et le met sur le corporal derrière le calice 4.
00. Loi -que le Célébrant a posé le calice sur l'autel, le Diacre le couvre de la pale. Il met ensuite la patène dans la main droite du Sous-Diacre 5, de manière que la partie concave soit tourné vers .-a gauche6, et le couvre de l'extrémité du voile qu'il porte sur les épaules. Le Sous-Diacre7 appuie alors la patène sur la poitrine, ce qu'il fait toujours lorsqu'il marche, ou qu'il est encensé ou à genoux, ou qu'il réponde à Orate fratres*. Tenant ainsi la patène, il descend 9, par le chemin le plus court ,0, à sa place, devant le milieu de l'autel, fait, en arrivant, la génullexion sur le plus bas degré, et, sauf les exceptions indiquéeci-après, il reste là debout jusqu'à ces parole- de l'oraison doininieaie, et dimitte nobis débita nostra , tenant la patène élevée11 ju>qu 'à la hauteur de- veux, et la main gauche sous le coude droit, laissant pendre la partie gauche du voile1-. Pendant ce temps, le Thuriféraire prépare son encensoir :~\
iil. Quand le Célébrant dit Veni saiiclifuntor, le Cérémoniaire et le Thuriféraire fout bénir l'encens comme il est niai que n0- 00 et 51 l\ Le Célébrant bénit l'encens et encense l'autel '"'. On observe tout ce qui est prescrit p. 179 et 180 16.
1 To:i> le* auteurs. — - Ibid. — 5 Plusieurs auteurs. — * llub Bbid., lit. m. n.7. — r'llul>. Ihi.l.. tit. vn, n. 9. Cxr. /v/;.. 1. II. Ibid., et 1. I. ( v, ii. r>. — ■ Tuii> les auteurs. — " llub Ibid. Cser. Ep. Ibid. — s T les auteurs — ,J llub. ll>i<l. Cser. l'.p- Ibid. — '" Tous les auteurs. — 11 llub. \\n<\. Cser. Kp- Ibid. — '- Tous les auteurs. — ls Conséi — 14 Tous les auteurs. — '• llub. Ibid., n. 10. — 1; Conséq.
Pendant que le Célébrant encense les oblats, le Diacre met la main droite sur le pied du calice ', et de la gauche soutient la chasuble du Célébrant. Après l'encensement des oblats, le Célébrant fait la révérence convenable et le Diacre la génuflexion, puis celui-ci retire le calice du milieu de l'autel, le met un peu du côté de l'épi tre, toujours sur le corporal, et le remet à sa place après l'encensement de la croix. En même temps, le Cérémoniaire passe au côté de l'évangile, ayant soin de faire la génuflexion devant le milieu de l'autel; il ôte le Missel, descend au bas des degrés, et remet le livre à sa place, comme il est marqué n° 51 , après que le Célébrant a encensé cette partie de l'autel. Il reste alors auprès du Missel pour assister le Célébrant, lui indiquer à l'ordinaire les oraisons et tourner les feuillets 2.
62. Après l'encensement de l'autel, lorsque le Diacre encense le Célébrant, le premier Acolyte prend des deux mains le manuterge plié, et le second le bassin de la main gauche et la burette de l'eau de la droite. Aussitôt après l'encensement du Célébrant, le Diacre et le Thuriféraire à sa droite vont faire la génuflexion à la droite du Sous-Diacre5, puis ils se retournent, saluent le Chœur1, et le Diacre5, accompagné du Thuriféraire à sa gauche 6, fait l'encensement du Chœur comme il est dit p. 1 83 7. Aussitôt qu'ils se sont retirés après l'encensement du Célébrant, les Acolytes s'approchent de lui8, et, sans saluer l'autel, lui font une inclination médiocre. Le second verse l'eau, et le premier présente le manuterge. Lorsque le Célébrant a remis le manuterge, ils le saluent, remettent tout en place et reviennent près de leurs sièges9. Le Célébrant continue ensuite la Messe l0, ayant le Cérémoniairc à si gauche. Le Sous-Diacre répond à Orale fratres, tenant la patène appuyée sur sa poitrine u.
5 Rub. Ibid., n. 10. Cxr. Ep., 1. I, c. ix, n. 5. — * Tous les auteurs. — 5 La plupart des auteurs. — 4 Tous les auteurs. — 6 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — c Tous les auteurs. — 7 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — * Rub. Ibid. — ,J Tous les auteurs. — ,0 Rub. Ibid. — " Tous les auteurs.
63. Le Diacre, ayant terminé l'encensement du Chœur, le saine, revient faire la génuflexion à la droite du Sous-Diacre, conjointement avec le Thuriféraire, et le Sous-Diacre, appuyant la patène sur sa poitrine, se tourne vers lui l, le Diacre l'encense 2 de deux coups3, avec les salutations ordinaires*, puis il rend l'encensoir au Thuriféraire % monte à sa place, y fait la génuflexion, se tourne vers le Thuriféraire6, qui l'encense" de deux coups8, et se retourne ensuite vers l'autel9. Le Thuriféraire, ayant encensé le Diacre10, se retourne sur sa droite11, et encense les Acolytes l2 d'un coup chacun en leur faisant avant et après une inclination commune 15. 11 se retourne ensuite sur sa gauche u, fait la génuflexion, salue le Chœur, et va IS, à l'entrée du chœur10, encenser le peuple17 de trois coups, savoir, au milieu, à sa gauche et à sa droite; puis il retourne déposer son encensoir en faisant les révérences convenables 18.
64. Quand la préface est commencée, les deux Acolytes, ou d'autres Clercs désignés pour cet office, font la génuflexion, saluent le Chœur, et vont à la sacristie pour prendre les flambeaux (1). Au Sanctus, ils sortent de la sacriste, et, marchant à coté l'un de l'autre, ils vont d'abord devant le milieu de l'autel, font la génuflexion, saluent le Chœur, se saluent mutuellement, s'écartent un peu et se mettent à genoux vis-à-vis de l'autel ou de chaque côté 1!).
65. Le Diacre demeure derrière le Célébrant jusque vers la fin de la préface. Ufl peu avant la fin20, au signe du Cérémoniaire, il fait la génuflexion -l et monte à la droite du Célébrant pour réciter avec lui le S(tuctus-\ étant médiocrement
1 Ces dispositions supposent qu'on ne sonne point la clochette au Sauctu.s, comme il se pratique à Rome aux Messes chantées. Et en effet le chant du Sanctus rend mutile le son île la cloehette.
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incliné \ Le Sous-Diacre récite de la même manière le Sanctus avec le Célébrant et le Diacre2 : s'il est d'usage que, pour cela, il monte à sa gauche 5, le Cérémoniaire se retire à sa place \ et le Sous-Diacre3, ayant appuyé la patène sur sa poitrine0, fait la génuflexion en même temps que le Diacre7, et monte à l'autel 8. A Benedictus, ils se redressent, et tous les Ministres, à l'exception du Sous-Diacre, font le signe de la croix. Le Sous- Diacre, s'il est monté à l'autel, tourne de la main gauche le feuillet du Missel, fait la génuflexion conjointement avec le Diacre9 et retourne à sa place10. Si le Sous-Diacre est resté au bas des degrés, c'est le Cérémoniaire qui tourne le feuillet du Missel ll. Le Diacre passe alors à la gauche du Célébrant. Il fait la génuflexion avant de partir, ou sur le bord du marchepied en passant au milieu, ou encore avant de partir et en arrivant12, et il tourne de la main gauche les feuillets du Missel 15.
60. Un peu avant l'élévation, le Thuriféraire, ayant renou-, vêlé le feu de son encensoir, s'approche de l'autel au cô-é de l'épître, à la droite du Cérémoniaire, qui met ou fait mettre de l'encens dans l'encensoir14.
67. A ces paroles, Quain oblationem, le Diacre revient à la droite du Célébrant 13, faisant la génuflexion avant de partir ou en passant au milieu16. En arrivant, s'il y a un ciboire, il le met devant le Célébrant et le découvre 17; puis il se met à genoux sur le marchepied. En même temps le Sous- Diacre18, posant la patène sur sa poitrine 19, se met à genoux à sa place20, se retirant un peu du côté de l'évangile s'il est nécessaire 21. Pendant l'élévation de l'Hostie, le Diacre relève de la main gauche le bas de la chasuble. Après que le Célébrant a posé et adoré la sainte
1 Tous les auteurs. — - Rub. Miss., part. I, tit. x, n. 8. — 3 S. C, 12 nov. 1851. Gardel., 4520 ou 4069, ad 52, Marsorum. — 4 Tous les auteurs. — 5 V. 5. — 6 Tous les auteurs. — 7 La plupart des auteurs. — 8 V. 54. — 9 Tous les auteurs. — 10 Rub. Miss., part. II, tit. vm, n. 8. Conséq. — 1J Rub. Ibid. — lsi Divers sentiments des auteurs. — 15 Tous les auteurs. — u Divers sentiments des auteurs. — li Rub. Ibid. Cser. Ep. Ibid., 1. III, c. vm, n. 00. — 1G Divers sentiments dos auteurs. — " Tous les auteurs. — ls Rub. Ibid. — 10 Tous les auteurs. — -° Rub. Jlid. — 2I Plusieurs auteurs.
Hostie, il se lève l eu même temps que lui, recouvre le cil» <\\ y a lieu, le remet à sa place 2, découvre le calice, se met de nouveau à genoux et relève la chasuble, comme pour l'élévation de la sainte Hostie. Quand le Célébrant pose le calice sur le corporaî, le Diacre se lève pour le couvrir, et fait la génuflexion avec lui. Le Sous-Diacre demeure à genoux pendant tout ce temps3.
68. Le Cérémoniaire \ ayant mis ou fait mettre de l'encens dan- l'encensoir, comme il a été dit n° 66 8, se met à genoux f , ainsi que le Thuriféraire et encense ou fait encei par le Thuriféraire le saint Sacrement de trois coups au moment de chacune des deux élévations :, avec une inclination profonde avant et après 8.
69. Après l'élévation, tous les Ministres se lèvent; le Diacre revient à la gauche du Célébrant 9 où il fait la génuflexion en arrivant, et continue à tourner les feuillets du Missel. Le Thuriféraire, ayant aussi fait la génuflexion, va déposer son encensoir. Le Cérémoniaire demeure à sa place, ou bien se met sur le plu> haut degré jusqu'à Nobis quoque peccatoribus l0. S il ne doit p;is y avoir communion, et si ce n'est pas un des jour-; où le Clergé doive demeurer à genoux, les Acolyte^ se lèvent ll, reviennent faire la génuflexion devant l'autel et sans saluer le Chœur 18, à cause de la présence du très-saint Sacrement r>, vont reporter leurs flambeaux l*. En rentrant, ils font la gé flexion à l'ordinaire et vont à leurs places où ii> se tiennent debout15. Si le Thuriféraire porte l'encensoir à la sacristie, il rend et en revient conjointement avec les Acolytes, les précédant, ou marchant au milieu d'eux, siK ne sont que deux lfi.
Le Célébrant ayant dit Nobis quoque peccatoribus le
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Cérémoniaire passe au côté de l'évangile; en passant devant le milieu de l'autel, il fait la génuflexion derrière le Sous-Diacre, et le Diacre la fait en même temps * pour passer au côté de l'épître -. Le Cérémoniaire monte alors à la gauche du Célébrant3. Quand celui-ci dit et prxstas nobis, le Diacre découvre le calice, et fait4, conjointement avec le Cérémoniaire5, la génuflexion avec lui 6 : ils soutiennent son coude de chaque côté, ayant l'autre main appuyée sur la poitrine7. Pendant que le Célébrant fait les signes de croix avec la sainte Hostie, le Diacre appuie deux doigts de la main droite sur le pied du calice 8. Après ces paroles : omnis honor et gloria, il recouvre le calice, fait la génuflexion avec le Célébrant, et reste au même lieu jusqu'à ce que celui-ci commence le Pater 9.
7 1 . Lorsque le Célébrant commence Pater noster, le Diacre10, averti par le Cérémoniaire ll, fait la génuflexion et revient derrière le Célébrant. Aux paroles : et dimitte nobis 12, au signe du Cérémoniaire 15, il fait la génuflexion ; en même temps le Sous-Diacre la fait aussi à sa place, et ils montent tous deux au côté de 1 epitre.14. Le premier Acolyte s'y rend aussi13. Le Sous-Diacre remet au Diacre la patène; celui-ci l'essuie avec le purificatoire 16, et la soutient des deux mains près du corporal, la partie concave tournée vers le Célébrant 17. Lorsque celui-ci met la main pour la prendre, il baise la patène et sa main. Le Sous-Diacre, ayant remis la patène au Diacre, quitte l'écharpe i8, aidé par le premier Acolyte19. Le Sous-Diacre fait ensuite la génuflexion 20, conjointement avec l'Acolyte, et retourne à sa place21. Le premier Acolyte revient à la crédence, et, aidé du second, il plie le voile et le met sur la crédence. Si les Acolytes
1 Tous les auteurs. — - Rub. Ibid., tit. ne, n. 4. Cxr. Ep., 1. I. c. ix, n. 5. — r' Tous les auteurs. — 4 Uni?. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 5 Tous les auteurs. — c Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 7 Tous les auteurs. — 8 Plusieurs auteurs. — 9 Cxr. Ep. Ibid. — 10 Rub. Ibid., tit. x, n. 8. Cxr. Ep. Ibid. — u Consêq. — lâ Rub. Ibid. — ,r> Conséq. — u Rub. Ibid.
— !S Tous les auteurs. — 16 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 17 Baldescbi.
— ,8 Cxr. Ep. Ibid. — » Tous les auteurs. — -° Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — -' Tous les auteurs.
étaient occupés à tenir des flambeaux, un autre Clerc remplirait cet office ' .
12. Tous les Ministres qui n'ont pas les mains occupées font le signe de la croix en même temps que le Célébrant le fait avec la patène 2 ; puis le Diacre découvre le calice et fuit la génuflexion avec le Gélébranl ".
75. A Vax Domini, le Cérémoniaire, après avoir fait signe au Sous-Diacre de monter à la gauche du Célébrant, fait la génuflexion conjointement avec lui, le Sous-Diacre monte à l'autel, le Cérémoniaire descend au bas des degrés et l'attend pour l'accompagner à la paix4.
74. Quand le Célébrant a mis dans le calice la particule de la sainte Hostie, le Diacre le couvre de la pale et fait de nouveau la génuflexion; puis le Diacre et le Sous-Diacre5, se tenant médiocrement inclinés6, disent avec le Célébrant : Agnus Dei~, se frappant la poitrine au mot nobis*.
75. Après le troisième Agnus Dei, le Diacre se met à genoux au même lieu à la droite du Célébrant pour attendre le moment de recevoir la paix J.
7 G. Le Célébrant ayant dit la première oraison, le Diacre se lève, le Célébrant baise l'autel au milieu, et le Diacre, tenant toujours le> mains jointes, baise l'autel en dehors du corporal en même temps que le Célébrant : celui-ci donne la paix au Diacre, comme il est <!it p. 4 85, en lui disant Pax tecum. Le Diacre répond : Et ciim spiritu tuo, et, ayant salué le Célébrant, il fait la génuflexion, descend auprès du Sous-Diacre, lui donne la paix et monte à la gauche du Célébrant où il fait la génuflexion en arrivant. Le Sous-Diacre, ayant reçu la paix, fait la génuflexion 10 en même temps que le Diacre la fait sur le marchepied ,l, se rend au chœur li (1), accompagné du Cérémo-
(1 Suivant plusieurs Rubricistes, le Sous-Diacre entrant au chœur pour porter la paix ne doit pas saluer le Clergé. La raison qu'ils en
1 Tous les auteurs. — - Ibid. — r' liub. Ibid. Cœr. Ep. Ebid. — * Tou> ta mtenrs. — ■> Uni). Ibid. (,;vr. Ep. Ibid. — 6 Tous les tuteurs. — : ÎUib. Ibid. — ■ Tons lus tuteurs. — ■ Knb. Ibid. — l0 l\ub. Ibid. — 11 Tou> les auteurs. — n IUib. Ibid.
maire l, et va donner la paix an Clergé, observant ce qui est prescrit p. 185 2. De retour à l'autel, il fait la génuflexion sur le degré 3, donne la paix au* Cérémoniaire s qui l'a accompagné, et monte à la droite du Célébrant 6 où il fait de nouveau la génuflexion7.
77. Le Diacre demeure à la gauclie du Célébrant jusqu'à la dernière ablution 8, s'incline médiocrement et se frappe la poitrine à Domine, non sum dignus, et s'incline profondément pendant la communion de l'une et l'autre espèce. Le Sous-Diacre se conforme au Diacre aussitôt qu'il est de retour9.
78. Lorsque le Célébrant, après la communion sous l'espèce du pain, commence à séparer les mains, le Sous-Diacre découvre le calice10, puis les deux Ministres sacrés font la génuflexion avec le Célébrant. S'il n'y a pas communion, le premier Acolyte, sans faire aucune révérence, prend les burettes, et va les présenter l'une après l'autre au Sous-Diacre u. Celui-ci, ayant reçu 12 dans la main droite ir> la burette du vin, verse la purification14; puis descend en dehors de l'autel du côté de Tépitre, reçoit la burette de l'eau dans la main gauche, verse l'ablution et rend les burettes à l'Acolyte qui les reporte à la crédence 1S. Si le premier Acolyte portait un flambeau et n'était pas de retour, un autre Clerc remplirait cet office 16.
donnent, c'est que d'après le Cérémonial des Évèques, 1. I, c. xxiv, n. 5, celui qui donne la paix ne fait aucune révérence à celui à qui il doit la donner. Merati combat cette opinion, disant que cette règle ne doit s'appliquer qu'à un salut particulier à la personne qui doit recevoir la paix. Rien n'indique en effet qu'elle s'étende au salut que doit faire au Chœur tout membre du Clergé qui est dans le cas d'y entrer. Si le Sous-Diacre devait omettre ce salut, ce serait plutôt à cause de la présence du saint Sacrement sur l'autel. Tel nous paraît être le sentiment de Baldeschi, qui, contrairement à plusieurs autres, ne prescrit pas non ph\s au Sous- Diacre le salut au Chœur avant de revenir à l'autel.
(1) D'après le sentiment de quelques auteurs. l'Acolyte porterait les
1 Tous les auteurs. — 2 Mb. Ibid. — 5 Tous les auteurs-. — * Rub. Ibid. — B Tous les auteurs. — 6 Rub. Ibid. — 7 Tous les auteurs. — 8 Mb. Ibid. — 9 Tous les auteurs. — l0 Rub. Ibid. — J1 La plupart des auteurs. — 12 Rub. Ibid. — ir> Tous les auteurs. — 14 Mb. Ibid. — 15 La plupart des auteurs. — 1C Tous les auteurs.
DE LA MESSE SOLENNELLE ORDINAIRE. ffl
79. Nota. Si le Sous-Diacre n'est pas tîe retour au moment où il faut découvrir le calice, le Diacre fait la génuflexion et passe à la droite du Célébrant; lorsque le Célébrant commence à séparer les mains, il découvre le calice et fait la génuflexion; si le Sous -Diacre n'e>t pas arrivé, il sert les ablutions en observant ce qui est marqué au n° précédent; s'il est arrivé, il retourne au côté gauche, à moins qu'on ne doive donner la communion l,
80. Si l'on doit donner la communion, le Diacre et le S Diacre fonl ensemble la génuflexion aussitôt que le Célébrant a pris le précieux Sang, et changent de côté. Si l'on doit tirer !e ciboire du tabernacle, le Célébrant po^c sur le coiporal, un peu du côté de l'évangile, le calice, que le Diacre couvre de la paie; puis il se met à genoux sur le marchepied du côlé (!e l'évangile; le Sous-Diacre se met à genoux derrière lui et un peu à sa gauche (4); le Diacre, ôtant, s'il est nécessaire, le canon qui se trouve au milieu de l'autel, ouvre le tabernacle, fait la génuflexion les mains jointes, tire le ciboire, le pose sur le corporal, ferme le tabernacle, découvre le ciboire et se relire un peu du côté de l'épître. Le Célébrant et le Sous-Diacre <e lèvent, tous trois font ensemble la génuflexion -, le Célébrant se tourne vois le Diacre (2), le Diacre et le Sous-Diacre se retirent de chaque côte >ur le deuxième degré, où ils s'inclinent profondément et le Diacre dit à haute voix ou chante le Conjiteor, tous les Ministres s'inclinent et se frappent la poitrine en même temps que lui, et demeurent inclinés jusqu'à lnduUjcntiam.
burettes bot le coin de l'autel, et le Sous-Diacre verserait le vin et Tenu «le la main droite, rendant, pour cet elt'ct, la Lurette du vin dès qui) s'en est servi. Cette pratique nous parait moins convenable que celle que iMui- indiquons, et n'est pas nécessaire pour que le Sous-Diacre | remplir ses fondions.
(1 II semble que le Cérémoniaire doit aussi se mettre à genoux.
(2) Suivant Merati, si le Diacre ne (liante pas le C.onfiteor, le Célébrant reste tourné vers l'autel, et fait la génuflexion avant de se tourner pour lire MUcreatwr.
J Tous les auteurs. — 2 Tous les auteurs.
Le Célébrant ayant achevé cette prière, les Ministres sacrée reviennent près de lui *, font avec lui la génuflexion et changent de côté2. En même temps les Acolytes ou les Clercs chargés e cet office étendent la nappe devant les communiants. Pendant la communion ,v le Diacre et le Sous-Diacre se tiennent aux côtés du Célébrant et le Diacre tient la patène sous le menton des communiants. Après la communion, les Ministres sacrés changent de côté par derrière le Célébrant, et raccompagnent à l'autel, où ils font la génuflexion s'il reste des Hosties dans le ciboire. Si l'on doit les remettre dans le tabernacle, le Célébrant et le Sous-Diacre, après avoir fait la génuflexion, vont se mettre à genoux comme auparavant, le Diacre reste au milieu de l'autel, fait la génuflexion les mains jointes, couvre le ciboire, le met dans le tabernacle, fait de nouveau la génuflexion, ferme le tabernacle et remet le canon à sa place, s'il l'a dérangé. Le Célébrant et le Sous-Diacre se lèvent alors, puis le Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion et changent de côté3 (1). 81. Le Sous-Diacre découvre le calice; puis, ayant versé l'ablution des doigts et rendu les burettes, met, s'il en a le temps, le purificatoire sur les doigts du Célébrant4. Il passe ensuite au côté de l'évangile, et en même temps le Diacre, ayant pris le Missel, vient au côté de l'épître5; ils font la génuflexion l'un derrière l'autre en passant au milieu. Eu même temps le second Acolyte, ayant pris le petit voile du calice qui est sur la crédence, vient faire la génuflexion derrière le Sous-Diacre et l'accompagne au côté de l'évangile où il se tient à sa gauche6. Le Célébrant, ayant pris l'ablution, met le purificatoire sur le calice, l'essuie un peu 7, et le donne à purifier au Sous-Diacre. Celui-ci essuie le calice et le couvre de la manière ordinaire 8,
(1) Suivant quelques auteurs, les Porte-llambcaux restent à genoux aux deux coins de l'autel pendant qu'on distribue la communion. D'autres enseignent qu'ils peuvent accompagner le Célébrant, Ils doivent alors avoir soin de changer leurs flambeaux de main avant de quitter l'autel.
1 Baldeschi et autres. — 2 Cser. Ep., 1. I, c. xxix, n. 5. — 3 Tous les .tuteurs.— 4 Baldeschi. — :i Rub. Ibid., tit. xi, n. 5.— 6 Tous les auteurs. — ' Baldeschi. — *Rub. Ibid.
Je second Acolyte lui présentant le voile l; prenant ensuite le calice de la main gauche et posant la droite par-dessus, il le porte à la crédence en faisant une génuflexion devant le milieu de l'autel2. Il est accompagné par le second Acolyte qui, en même temps, retourne à sa place. Le Sous- Diacre retourne ensuite derrière le Diacre, et, s'il est au milieu de l'autel, il fait une génuflexion en arrivant. Le Diacre, ayant porlé le Missel au côté de l'épitre, l'ouvre à L'endroit où se trouve l'antienne de la communion, et la montre au Célébrant quand il arrive5 (1). Il se retire ensuite du côté de l'épitre sur le degré le plus élevé derrière le Célébrant, et il le suit également lorsqu'il va au milieu et qu'il retourne au livre v.
82. Lorsque le Célébrant a dit Dominus vobiscum avant la postcommunion, le Cérémonie ire se rend près du Missel. Après la dernière oraison (2), le Cérémoniaire ferme le livre, à moins qu'on ne doive dire un évangile propre 5. Quand le Célébrant a dit Dominus vobiscum, le Diacre6 fait la génuflexion7, se tourne vers le peuple, et chante De Missa est; si l'on doit chanter Benedicamus Domino, il ne se tourne pas vers le peuple8.
85. Pendant que le Célébrant dit la prière lHaceat, le Diacre et le Sous-Diacre viennent >e placer l'un auprès de l'autre sur le plus haut degré; et, quand le Célébrant dit Benedicat vos, ils se mettent à genoux sur le bord du marchepied. Tous les Ministres se mettent à genoux à leurs places et s'inclinent pendant la bénédiction9. Après qu'elle est donnée, ils se lèvent10, le Sous-Diacre accompagne le Célébrant au côté de l'évangile et demeure à sa gauche en soutenant le carton. Lorsqu'il tient le carton, il ne fait pas désignes de croix au commencement de
(I) Si le Diacre a la grande «'toit:. V. part. VII, c. n, n. 3. J Dam les férié* «lu Carême, ou observe ce qui c?t marqué part. Vil, c. v, u. 25.
1 Grand nombre (fauteurs. — - Hub. Ibid. — 5 Tous les auteur-. — 4 Car. Ep., 1. 1, c. xix, n. 7. — ' Tous les auteurs. — 6 lUib. Ibid. — " La plupart <le> auteurs. — ' liuù. Ibid. — '•' Tous les autours. — l0 Ilub. Ibid., lit. xii. n. 7.
['évangile, non plus que la génuflexion à Et Yerbwm carofactum est l. Pendant ce temps, le Diacre demeure au côté de l'épître sur le plus haut degré, ou bien monte sur le marchepied, ou encore va se placer à la gauche du Célébrant pour assister à l'évangile2. Il fait les signes de croix au commencement de l'évangile et la génuflexion à Et Verbim caro factum est \
84. Nota. Si l'on dit un autre évangile, après que le Diacre a chanté Ite Missa est ou Benedicamus Domino, le Sous-Diacre prend le Missel sur l'autel au coin de l'épître 4, ou le reçoit au bas des degrés des mains du Cérémoniaire 5, fait la génuflexion et le transporte au côté de l'évangile; puis il se met à genoux, comme nous l'avons dit, à la gauche du Diacre, sur le bord du marchepied, du côté de l'évangile, pour la bénédiction 6. Il se .relève ensuite, et assiste à l'évangile à la gauche du Célébrant7; il fait alors les mêmes signes de croix et les mêmes révérences que le Célébrant. A la fin de l'évangile, il ferme le livre, qu'il laisse au même lieu 8.
85. Vers la fin du dernier évangile, le Cérémoniaire va prendre à la banquette les barrettes des Ministres sacrés, et fait signe aux Acolytes de se rendre à l'autel. Ceux-ci, prenant leurs chandeliers, viennent se placer au bas des degrés de chaque côté, et font la génuflexion à ces paroles : Et Verbum caro factum est 9. Le Sous-Diacre, après avoir remis le carton à sa place ou fermé le livre, monte sur le marchepied à la gauche du Célébrant, ainsi que le Diacre, s'il n'y est déjà. Le Célébrant et les Ministres sacrés font, au signe du Cérémoniaire, une inclination de tête à la croix, et descendent au bas des degrés 10. Le Célébrant fait alors la révérence convenable à l'autel, et tous les Ministres font la génuflexion sur le pavé11, puis le salut au Clergé s'il reste au Chœur. Le Cérémoniaire donne au Diacre sa barrette et celle du Célébrant, puis passe au côté de l'évangile pour donner celle du Sous-Diacre; en même temps le Diacre
1 Conscq. — '- Divers sentiments des auteurs. — 5 Tous les auteurs. — - 4 La plupart des auteurs. — 3 Baldesehi. — c Tous les auteurs. — 7 Bub. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — 9 Tous les auteurs. — 10 Bub. Ibid. 11 Conséq.
MESSE SOLENNELLE DEVANT LE SAINT SACREMENT. 23i
donne au Célébrant sa barrette avec les baisers ordinaires, et on retourne à la sacristie dans l'ordre où l'un en est venu '.
86. Arrivés à la sacristie, tous les Ministres se découvrent, saluent la croix et le Célébrant, comme avant la Messe. Les Ministres sacrés, ayant déposé leurs manipules et leurs chasubles pliées, -ils en sont revêtus, entre les mains des Acolytes, aident au Célébrant à quitte)' les ornements : ils déposent ensuite eux-mêmes leurs ornements, étant aidés par les Acolytes. Ceux-ci vont ensuite éteindre les cierges de l'autel, si personne n'e>t spécialement désigné pour cet office2 (1).
CHAPITRE II
De la Messe solennelle en présence «lu saint Sacrement
exposé («).
§ 1. — Observations et règles générales.
1 . En arrivant à l'autel pour la première fois et en le quittant pour la dernière, on fait la génuflexion à deux genoux; mais, pendant le cours de la Messe, on fait seulement la génuflexion ordinaire ".
On omet tous les saints au Cbœtir
3. On omet aussi les baisers, excepté ceux qui appartienne. t proprement aui rites de la Messe8. Ainsi le Sous-Diacre baise la main du Célébrant lorsqu'il vient recevoir sa bénédiction après l'épître; le Diacre la baise également quand il reçoit la Bénédiction avant l'évangile; à l'offertoire, il baise la patène,
(1) D'après Bauldry, le Sons-Diacre va reprendre le calice à la credence et le rapporte à la sacristie.
'1 Non- ne parlons pas i<'i des cérémonies générales du Chœur : elles sonl suffisamment expliquées part. VI, e. m, art. 5.
1 Tous les auteurs. — - Il.i.l. — *• S. C, 12 nov. 1851. Garéel., ..n 1609, ad ."1. Marsorum. — 4 S. <:., Dl août 1793. Garde)., W01 ou in Asculana. — ' Conaéq.
TJ-l PART. IV, SECT. I, CHAP. lï.
le calice et ia main du Célébrant; il fait encore de même lorsqu'il lui présente la patène après le Pater. Le Diacre ayant chanté l'évangile, le Célébrant baise aussi le texte à l'ordinaire l.
4. Quoiqu'il soit louable de ne pas s'asseoir lorsque le trèssaint Sacrement est exposé 2, on peut cependant le faire comme aux autres Messes3; mais on ne se couvre jamais4. Aucun auteur ne parle de s'asseoir pendant le chant du Kyrie 5. Lorsqu'on va s'asseoir, le Célébrant fait, avec ses Ministres, la génuflexion d'un seul genou sur le marchepied avant de quitter l'autel, et sur le plus bas degré en revenant6.
§ 2. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
5. On se rend à l'autel comme à l'ordinaire (1). Le Célébrant, le Diacre et le Sous-Diacre se découvrent dès qu'ils sont en vue du saint Sacrement, et gardent leurs barrettes à la main jusqu'à ce qu'ils entrent dans le chœur ou le sanctuaire. Ils les donnent alors au Cérémoniaire, et s'avancent, les mains jointes, jusqu'au pied de l'autel7, où ils font tous ensemble la génuflexion à deux genoux 8. Les membres du Clergé qui précéderaient les Ministres sacrés feraient de même la génuflexion à deux genoux deux à deux, mais sans se saluer mutuellement 9.
6. Après la confession, le Célébrant et les Ministres sacrés montent à l'autel sans faire auparavant le génuflexion, ils la font seulement lorsqu'ils sont arrivés sur le marchepied. Pour faire la génuflexion, le Célébrant pose les deux mains sur l'autel, et les Ministres sacrés soutenant d'une main le coude du Célébrant et tenant l'autre main appuyée sur la poitrine 10.
(1) S'il y a Aspersion, V. p. 172.
1 Gardel., in Inst. Clem., §50, n. 14. — 2 Cxr. Ep., 1. II, c. xxxm, ii. 25. — r> D'après cette Rubr. — 4 Cœr. Ep. Ibid. — s Y. les auteurs. — G Tous les auteurs. — ' Gardel., Ibid., n. 7. — 8 S. C, 12 uov. 1851. Gardel., 4520 ou 4669, ad 51, Marsornm. — <J Tous les auteurs. — 10 Ibid.
7. On bénit l'encens après la prière Oramus te, Domine; le Célébrant et le Sous-Diacre, sans faire la génuflexion auparavant, se retirent un peu vers le côté de l'évangile, le visage tourné vers le côté de l'épitre. Le Cérémoniaire et le Thuriféraire font, avant de monter, la génuflexion d'un seul genou l.
8. Le Célébrant ayant mis et bénit l'encens, le Thuriféraire laisse l'encensoir au Diacre, fait la génuflexion avec le Cérémoniaire, et revient à sa place. Le Célébrant descend avec ses Ministres sur le plus haut degré, ayant bien soin de ne pas tourner le dos au saint Sacrement; pour cela le Célébrant et le Sous-Diacre descendent par le côté de l'évangile, et le Diacre par celui de l'épître. Il- se mettent à genoux sur le bord du marchepied, et alors le Diacre remet l'encensoir au Célébrant, sans baisers. Le Célébrant encense le saint Sacrement de trois coups, ses Ministres soutenant la partie postérieure delà chasuble : tous trois font une inclination profonde avant et après; puis ils se lèvent, montent sur le marchepied, font la génuflexion d'un seul genou, et l'encensement se continue comme à l'ordinaire2.
9. L'encensement de l'autel terminé, le Célébrant descend sur le plus bas degré ou même sur le pavé, suivant la disposition des lieux, et, prenant .garde de tourner le dos au saint Sacrement, il se tourne vers le peuple pour être encensé par le Diacre, qui se place vis-à-vis de lui3. Il monte ensuite avec ses Ministres au côté de l'épitre, où il dit l'introït et le Kyrie comme à l'ordinaire. Ils demeurent au même endroit pendant le (liant du Kyrie v.
10. Au dernier Kyrie eleison, le Célébrant etses Ministres vont au milieu de l'autel, le Diacre et le Sons-Diacre se placent l'un derrière l'autre, et font la génuflexion en même temps que le Célébrant. Celui-ci ayant entonné le Gloria in excelsis, le Diacre et le Sous-Diacre font de nouveau la génuflexion, et montent à ses côtés pour le réciter avec lui; puis, s'ils doivent aller s'asseoir, ils observent, pour aller à la banquette el en revenir, ce qui est dit n° 4 ''.
1 Ibi't.— - ll.iil. — " IMusieon tuteurs. — * Tous les auteurs.— sTou> le* auteurs.
H. Le Cliœur ayant fini déchanter,- le Célébrant, revenu à l'autel, le baise, fait seul la génuflexion, se tourne à demi vers les assistants pour chanter Dominus vobiscum. Il revient ensuite au milieu et fait encore une génuflexion; ses Ministres la font en môme temps, et l'accompagnent au coin de l'épître, où le Célébrant chante les oraisons1.
12. Le Sous-Diacre va chanter l'épître avec les génuflexions d'usage, mais sans saluer le Chœur. Après l'avoir chantée, il va demander la bénédiction au Célébrant, baise sa main, et transporte le Missel au côté de l'évangile , observant les cérémonies ordinaires 2.
13. Lorsque le Célébrant se rend au milieu de l'autel pour dire Munda cor meum, il a soin de faire une première génuflexion en arrivant, et une seconde avant d'aller au coin de l'évangile 3. Le Diacre porte, comme à l'ordinaire, le livre sur l'autel, faisant une première génuflexion sur le dernier degré, et une seconde sur le marchepied 4.
14. Quand le Célébrant a lu l'évangile, s'il est temps de bénir l'encens, il se tourne sans quitter le côté de l'évangile et bénit l'encens comme il est dit n° 7, et revient au milieu de l'autel, où il fait la génuflexion conjointement avec ses Ministres9. Si le chant se prolonge, ils reviennent comme à l'ordinaire au milieu, de l'autel, où ils font la génuflexion en arrivant; et pour la bénédiction de l'encens on observe ce qui est prescrit n° 7 6.
15. Après la bénédiction de l'encens, le Sous-Diacre descend au bas des degrés, le Diacre se met à genoux pour dire Munda cor meum, reçoit à l'ordinaire la bénédiction du Célébrant, qui lui donne sa main à baiser. Le Diacre se relève, fait la génuflexion en même temps que le Célébrant; celui-ci se retire du côté de l'épître, et le Diacre, étant descendu sur le pavé, fait encore, conjointement avec tous les autres Ministres, la génuflexion d'un seul genou, et va chanter l'évangile7.
Après l'évangile, le Sous-Diacre va, sans faire aucune
1 Ibid. — - Ibid. — r> Ibid. — 4 Merati et autres. — 3 Baldeschi.
'■> Conséq. — 7 Tous les auteurs.
. uflexion, porter le livre à baiser au Célébrant; il ne fait la génuflexion qu'après être descendu, ce qu'il a soin de faire en évitant de tourner le dos au saint Sacrement : le Diacre ence '< Célébrant comme â l'ordinaire1.
17. Le Célébrant, ayant été encensé, revient au milieu de l'autel; le Diacre et le Sous-Diacre viennent se placer l'un derrière l'autre et font la génuflexion en même temps que lui. Le Célébrant entonne le Ci'cdo, et ses Ministres observent tout ce qui est prescrit n° 10. A Crucifixus, le Diacre, ayant pris la bourse à la erédence et salué le Célébrant, se rend à l'autel sans saluer le Chœur. 11 fait une première génuflexion sur le dernier degré, et une seconde sur le marchepied -.
§ 5. — Depuis l'offertoire jusqu'à la tin de la Messe.
18. A l'offertoire, le Sous-Diacre, en arrivant à l'autel avec le calice, fait la génuflexion \
19. Après l'oblation du calice, le Célébrant bénit l'encens comme à l'ordinaire. Il encense ensuite les oblats sans faire la génuflexion auparavant. Après l'encensement des oblats, le Diacre ne retire pas le calice, mais il fait la génuflexion conjointement avec le Célébrant4, descend avec lui sur le degré et se met à genoux en même temps que lui sur le bord du marchepied 5. Le Sous-Diacre demeure debout au bas des degrés 6. Le Célébrant, s'étant mis à genoux, encense le très-saint Sacrement, puis l'autel, comme il est dit n" 8. 11 est ensuite encensé par le Diacre connue il est marqué n* 97, et se lave les mains au même lieu 8.
'20. Le Diacre, après avoir encensé le Célébrant, va encenser le Chœur comme â l'ordinaire9. En entrant au chœur, il ne salue pas le Clergé, mais seulement ceux qu'il encense, avant
1 [bid. — i Tou< les auteurs. — " Quelquei auteurs. — • GardeL,
lliid., u. 10. — ■ Tous le- auteur-. — c S. C, 11 février 1764. GardeL,
4173 .m t'rl-l. a<l t. M Tolt'tuna. — ' Tous les tuteurs. — s S. C 22 ;*" I
1682. Garde!., 2843 ou 3992, NuMu* . 12 bot. 1831. Gardai., 1520 ou
•<i 52 MturtoruM. — y Ton- !<■- auteurs.
et après l'encensement1. A son retour, il encense le Sous-Diacre, qui alors se retire un peu du côté de l'évangile, en faisant la génuflexion avant et après. Le Diacre, ayant rendu l'encensoir au Thuriféraire, monte à sa place, fait la génuflexion, se retire un peu du côté de l'évangile, et revient à sa place où il fait une seconde génuflexion 2.
21. Avant de dire Orate fratres, le Célébrant fait la génuflexion, se place comme pour Dovwtius vobiscum* puis, sans achever le cercle, il revient au milieu par le même côté et fait la génuflexion 5.
22. Au Sanctus, les Acolytes viennent avec des flambeaux, et, sans saluer le Chœur, ils se mettent à genoux, et restent jusqu'après la communion du Célébrant4.
25. Le Célébrant ayant pris la dernière ablution, le Diacre et le Sous-Diacre font à ses côtés la génuflexion avant de changer de place. Le Sous-Diacre essuie le calice et le couvre à l'ordinaire, laissant le corporal et la bourse sur l'autel, si l'on doit donner la Bénédiction immédiatement après la Messe. Il a soin de se retirer un peu lorsque le Célébrant dit Dominas vobiscwn. Lorsqu'il a disposé le calice, il fait une première génuflexion sur le marchepied, puis, en le portant à la crédence, il en fait une seconde sur le dernier degré, lorsqu'il passe devant le milieu de l'autel, et revient se mettre derrière le Diacre, où il fait encore une génuflexion en arrivant 5.
24. Le Célébrant, après avoir laissé le calice entre les mains du Sous-Diacre, fait la génuflexion et va lire la communion. Il retourne ensuite au milieu, fait la génuflexion, baise l'autel et dit Dominus vobiscum en se tournant comme il a été dit plus haut. Il fait de nouveau la génuflexion et va chanter les oraisons. Lorsqu'elles sont finies, il revient au milieu, fait la génuflexion, et baise l'autel. Pendant tout ce temps, le Diacre et le Sous- Diacre, lorsque celui-ci est revenu de porter le calice, se tiennent derrière le Célébrant, vont comme lui du milieu de
1 fié|>. du Card. Préfet de la S. C, 3 oct. 1851. — - Plusieurs auteurs.
— r> D'après la Ruhr, du Vendredi saint.— 4 Baldeschi, Append. I, n. 51.
— ' Plusieurs auteurs.
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l'autel au coté de Fépître, reviennent du côté de l'épitre au milieu de l'autel, faisant la génuflexion en même temps que lui. Après avoir baisé l'autel, le Célébrant se tourne pour dire Dominus vobiscum; le Diacre fait une nouvelle génuflexion, se tourne par côté, de la même manière que le Célébrant, et chante Jte Missa est. Lorsqu'il est chanté, le Célébrant et ses Ministres font la génuflexion, le Célébrant dit Placent, tandis que le Diacre et le Sous-Diacre vont à l'ordinaire se mettre à genoux sur 1" bord du marchepied pour la bénédiction l.
25. Le Célébrant, ayant terminé la prière Placent, baise l'autel et dit Benedicat vos omnipotent Deux; il fait ensuite la génuflexion, au lieu d'une inclination de tète, et se tourne pour la bénédiction de la même manière que pour Dominus vobiscum; puis, sans achever le cercle et sans Eure une nouvelle génuflexion, il se tourne sur la gauche de manière à se trouver près de l'évangile5. 11 fait un signe de croix sur le Missel ou le carton, s'il le peut commodément, et il se signe lui-même; mais il ne fait jamais de signe de croix sur l'autel3.
2G. La Messe terminée, si l'on doit retourner à la sacristie, on le fait comme à l'ordinaire après une génuflexion à deux genoux sur le pavé el sans saluer le Chœur. Mais, si l'on doit immédiatement faire la Procession ou donner la Bénédiction, le Diacre et le Sous-Diacre montent aux côtés du Célébrant, et, après avoir fait avec lui la génuflexion d'un seul genou, ils l'accompagnent à la banquette par le plus court chemin. Ils quittent leurs manipules, et le Célébrant, ayant ôtéla chasuble, prend une chape; il revient ensuite avec les Ministres sacrés an pied de l'autel. Lorsqu'il en est temps, il met de l'encens dans l'encensoir sans le bénir, et encense le très-saint Sacrement à genoux sur le dernier degré4. On se conforme ensuite à ce qui esl prescrit pour les Processions OU pour la Bénédiction.
1 Tous les ailleurs. — 5 lbid. — 3 Rub. du Jeudi saint. Cxr. Ep., I. II, c. xxiii, h. 9. — 4 Rub. «iu Jeudi siint. Cœr. Ep., I. II, c xxxni,
CHAPITRE III
De la Messe solennelle en présence de l'Évêque.
1 . L'Évêque peut assister à la Messe solennelle de plusieurs manières : 1° paré, c'est-à-dire revêtu de l'amict, de l'aubey du cordon, de la croix pectorale, de l'étole, de la chape et de la miire; 2° avec la cape '; 3° avec le rochet et la mozelte simplement '.
ARTICLE PREMIER
De la Messe solennelle en présence de VÉvêqùe paré.
2. L'Évêque peut toujours assister paré à la Messe solennelle; mais il le fait particulièrement îa nuit de Noël, aux fêtes de saint Etienne, de saint Jean l'Évangéliste, de la Circoncision, le lundi et le mardi de Pâques, le dimanche de l'octave de Pâques, aux fêtes de la sainte Trinité, de saint Jean-Baptiste, de la Nativité de la sainte Vierge et à quelques autres fêles principales de la cathédrale 3.
5. L'Évoque paré se place toujours au trône (j), où il est accompagné du Prêtre et des deux Diacres assistants, tous trois en habit ordinaire de chœur4, d'un Maître de Cérémonies, et de quatre Acolytes Porte-insignes. Il doit y avoir aussi des Clercs pour présenter les ornements 5 (2) .
>k. Les Acolytes Porte-insignes sont revêtus du surplis; le Porte-mitre est revêtu en outre d'un voile humerai avec leextrémités duquel il porte la mitre. Il doit être bien attentif à
(1) V. part. X, sect. II, c. i, art. 1.
(2) On explique, part. X, l'office de ces Ministres.
1 Cser. Ep. Ibid., c. xxxiv, n. 4, 1. I, c. xv, p. 1. — - Ibid., 1. II, c. xv. n. 4. S. C, 10 mai 1042. Gartlel., 1228 ou 1575, ad 5, in Castellaneten 13 janv. 1040. Gardel., 1400 ou 1548, in Nicien.— 3 Cœr. Ep., 1. Il c. xxxiv, n. 4. — 4 Cxr. Ep., 1. II, e. ix. n 2. — :i Ibid., 1. I, c. xii n. 5 et G, et c. xx, n. 1.
se trouver près du premier Diacre assistant toutes les fois que l'Evêque doit prendre la mitre, et auprès du second toutes lefois qu'on devra Fôter l. Le Porte-crosse doit avoir soin de se trouver près du Pontife pour présenter el recevoir In crosse quand il y a lieu de le faire -.
5. Lorsque l'Evêque doit assister à la Messe solennelle, on lui prépare uri prie-Dieu couvert de soie verte ou violette, selon le temps, devant L'autel du saint Sacrement, et un autre devant le grand autel \
6. Toutes les fois que l'Evêque est présent, il doit être salué en particulier, et non par un salut commun à tout le Chœur. On salue le Prélat de la même manière que la croix de l'autel, c'est-à-dire que tous ceux qui font la génuflexion à la croix, 1< saint Sacrement n'étant pas dans le tabernacle, font aussi la génuflexion devant le Pontife *. Le Célébrant et ses Ministres, en allant de la banquette à l'autel, le Sous-Diacre avant l'épure, le Diacre avant l'Évangile, ne saluent pas le Chœur, mais seulement l'Evêque 5. Le Diacre omet aussi les baisers G.
7. Le Pontife lit à son trône: 1° l'introït; 2° l'épître, le graduel, et ce qui suit jusqu'à l'évangile inclusivement; 3° l'offertoin ; V la communion. A cet effet, le Porte-livre tient un Missel appuyé sur ^a tête et ouvert devant lui, et le'Porte-bou-
ii se tient à sa droite ".
Nota. Si un Prélat d'une dignité supérieure à celle de l'Evêque assistait à la Messe, on ne tiendrait pas le livre devant le Pontife8.
8. Quatre fois pendant la Messe, les Chanoines viennent se n: ittreen cercle devant l'Evêque, el récitent avec lui 1rs prières qui suivent, savoir : 1" le Kyrie et le Gloria in excelsis; 2° le Credo, pendant lequel ils fléchissent comme lui le genou au verset Et incarnates est; 5° le Sanctus; WAgnus Dci. Quand il en est temps, Ils quittent leurs places, viennent au milieu ! .
1 ll.i.l.. c. n, n. G. — *Co*ftéq. — 3 Ibid., 1. I, c xm. n. S — k ! c. xvni. n. 7) et i. — ■ Pratique de Rome. — c Cxr. Ep. Ibid., c. zu
ii. 16. — ~ Ibiil.. c. xx, n. 1 et 2. — s Ibid., n. 3,
chœur, font les révérences convenables à l'autel et au Pontife, et se mettent en cercle devant lui. Ces cercles se font différemment, suivant la disposition du chœur. Si l'autel est adhérent au mur, et par conséquent,, comme il a été dit p. 156, le trône de l'Évêque au côté de l'évangile , les moins dignes arrivent les premiers, et les plus dignes viennent après eux, de manière que le plus digne se trouve à la droite du Prélat, et le moins digne vis-à-vis de lui, et formant un cercle plein. Mais, si l'autel est devant le chœur, et par conséquent, comme il a été dit p. 150, le trône de l'Évêque au fond, les Chanoines viennent ensemble de chaque côté : pour ne pas tourner le dos à l'autel, ils ne remplissent pas le cercle, mais forment de chaque côté un demi-cercle. Avant de se retirer, ils font les révérences convenables à l'autel et au Pontife : celui-ci les bénit, et ils reviennent à leurs places, les plus dignes les premiers l (1).
Nota \°. Toutes les fois que les Chanoines font le cercle, le Prêtre assistant vient prendre sa place parmi eux 2.
Nota 2°. Ces cercles ne se font jamais en présence d'un Prélat d'une dignité plus grande que celle de l'Évêque 5.
9. Pour l'arrivée de l'Évêque à l'église, on observe tout ce qui est prescrit part. X, sect. u, ch. i, art 4. *.
10. Avant l'arrivée du Pontife, le Célébrant et ses Ministres se revêtent de leurs ornements, se rendent au chœur de la manière accoutumée3, et se retirent du côté de l'épi tre en
(1) Ceci se pratique plus facilement dans les églises d'Italie que dans celles de France, à raison de la disposition des lieux. Généralement, en Italie, les Chanoines, pendant les Offices pontificaux, ou même lorsque l'Évêque tient chapelle, ne sont pas dans les stalles comme celles de nos églises, mais simplement sur des bancs placés de telle sorte, qu'il n'y a ■qu'à s'avancer pour se trouver dans la disposition que demande ici le Cérémonial. Il serait toutefois à désirer que cette belle et imposante cérémonie fut observée dans toutes les cathédrales, au moins quand l'Évêque assiste à l'Office revêtu de la chape.
1 Cxr. Ep., 1. I, c. xxi, n. 5 et 4, 1. II. c. ix, n. 0. — 2 Ibid., I. I, c. mi, n. 7. — r' Ibid., c. xxi, n. 5. — * Ibid., c. xv, n. 1, 1. II, c. ix, h. 3. _ s s. C, 10 avril 1644. Gardel., 1347 ou 1494, ad % in Adia-
cen.
attendant le Prélat. S'ils devaient attendre longtemps, ils pourraient s'asseoir à la banquette; mais ils se lèveraient à l'entrée de l'Évêque l.
1 1 . L'Évêque se rend à son trône 2, où il se revêt de ses ornements, comme il est indiqué pour les Vêpres solennelles pontificales, part. X, sect. II, ch. i, art. 5. Aussitôt qu'il en est revêtu, il reçoit la mitre et la crosse et vient au bas de l'autel commencer la Messe comme il est dit n° 12 \
Nota 1°. Si le Pontife arrive au chœur revêtu de ses ornements, aussitôt qu'il est venu se mettre à genoux devant Faute), le Célébrant va se placer à sa gauche, comme il est indiqué au même n° 12. Aussitôt que le Prélat s'est levé, la Messe commence4.
Nota 2°. S'il doit y avoir Aspersion de l'eau bénite avant la Messe, le Pontife demeure debout et découvert pendant tonte l'Aspersion 5. On se conforme ensuite à ce qui est prescrit p. 175.
12. L'Évêque se place devant le milieu de l'autel, le Portecrosse et le Porte-mitre se présentent derrière lui et un peu à sa gauche, le Porte-crosse ayant reçu cet insigne, le second Diacre assistant ôte la mitre au Pontife et la remet au Portemitre6. Le Célébrant se met à la gauche du Prélat : celui-ci commence la Messe, et le Célébrant lui répond. Le Diacre et le Sous-Diacre, s'ils sont Chanoines, se mettent derrière l'Évêque et le Célébrant, entre les deu\ Assistants du Pontife: s'ils ne sont pas Chanoines, ils se placent, le Diacre à la gauche du Célébrant, un peu derrière lui, le Sous-Diacre à la gauche du Diacre, et récitent ensemble les prières de la confession7, et les Diacres assistants se tiennent l'un auprès de l'autre du côté de l'épître où ils font ensemble la confession8. Le Prêtre assistant demeure à sa place parmi les Chanoines9.
1 Cér. des Et. cxpl., 1. I, c. vu. — - Cxr. Ep.t 1. II. c. ix. a. 1. — " r.onsôq. — * Cér. des Év. expl., I. I, c. vu. — 3 S. C. 11 fév. 1702. (iardel., 3465 ou 3014, ad 2, in îxrien. — • Tous les auteurs. — "S. C. 14 iiov. 1C7G. Gardel., 2053 ou 2805, ad 6, m Ilituntina. — 8Tou< to auteurs. — 9 Cér. des Év. expl. Ebid.
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15. Après Indulgentiam, le Célébrant se met entre le Diacre et le Sons -Diacre; les deux Diacres assistants viennent se placer de chaque côté de l'Evêque; le Porte-mitre vient en même temps près du premier Diacre assistant pour lui présenter la mitre et le Porte-crosse vient derrière le Prélat. Celui-ci salue l'autel, le premier Diacre assistant lui met la mitre, le Porte -crosse lui présente la crosse, puis le Pontife bénit le Célébrant et ses Ministres qui lui font la révérence requise, et se rend à son trône 4 où il s'assied, quitte la mitre, se lève 2 et continue Deas tu conversus jusqu'à Anfer a nobis \ Les deux Diacres assistants se placent à ses côtés 4, et les Acolytes Porte -insignes se placent comme il est indiqué part. X, sect. II, ch. i, art. 3, n° 163. Le Célébrant continue de son côté avec ses Ministres6.
14. Le Pontife, ayant récité les prières, s'assied et reçoit la mitre7. En môme temps, le Cérémoniaire se rend près du Prêtre assistant, et l'invite à se rendre au trône pour la bénédiction de l'encens8. Le Thuriféraire, portant l'encensoir et la navette, se rend lui-même aux pieds du Pontife, où il se met à genoux, donne la navette au Prêtre assistant, et présente l'encensoir. L'encens bénit, le Thuriféraire se lève, salue le Prélat par une génuflexion, et, faisant une génuflexion à la croix en passant devant le milieu de l'autel, il va présenter l'encensoir au Diacre pour l'encensement de l'autel 9.
15. Le Célébrant est encensé de deux coups seulement10. Le Thuriféraire, ayant reçu l'encensoir, se rend au trône avec les révérences convenables11, et donne l'encensoir au Prêtre assistant, qui encense l'Evêque de trois coups 12.
16. Pendant ce temps-là, les Chanoines font le cercle, comme il est dit n° 7 lr>, et le Prêtre assistant, après avoir rendu l'encensoir et salué le Pontife, va prendre sa place parmi eux14.
1 Tous les auteurs. — - Conséq. — 3 Tous les auteurs. — 4 Cœr. Ep.. 1. I, c vin, n. 4. — :iCér. des Év. expl., 1. I, c. xi, n. 1. — 6 Tous les auteurs. — ' Baûldry. — 8 Cér. des Év. expl. lhid. — 9 Tous les auteurs. — 10 Cœr. Ep.. 1. I, c. xxm, n. 52. — il Plusieurs auteurs. — K- Cxr. Ep. Ibid., n. 20, 27 et 32. — 15 Ibid.. c. xxi, n. 5. — 14 Conséq. Pratique de Rome,
17. Le Pontife, ayant été encensé, s'assied l; le Porte-mitre va se placer près du second Diacre assistant2, celui-ci5 ôte la mitre et la remet au Clerc chargé de la porter. Le Prélat se lève ensuite4, le Porte-livre et le Porte-bougeoir viennent devant lui5 et il lit l'introït*, que le Célébrant !it en même temps à l'autel7.
18. Les Chanoines récitent le Kyrie conjointement avec le Prélat et demeoreÉt en cercle pendant qu'on le chante au chœur8. A l'intonation du Gloria in excelsis, ils font tous une inclination de tète au mot Deo 9, et continuent l'hymne.
' Lorsqu'ils l'ont récitée ils retournent à leurs places, comme il otdit au même n* 7 I0. Le Pontife s'assied, et reçoit la mitre l : les Diacres assistants s'asseyent à ses côtés 12, mais ne se couvrent pas lr'.
19. A la fin de l'hymne, le Pontife quitte la mitre et se lèv ■. Les oraisons chantées, il s'assied et reçoit la mitre u.
"20. Après l'épître, le Sous-Diacre va baiser la main de !'Evêque et recevoir sa bénédiction I5. S'il est Chanoine, il s'incline profondément; s'il riel'esl pas, il se met à genoux16. Dans l'un et l'autre cas, il a soin de faire les saints convenables en arrivant et en se retirant n. Lorsqu'il s'est retiré, le Porte-livre et le Porte-bougeoir viennent devant lui 18, et il lit l'épître et ce qui suit jusqu'à l'évangile inclusivement **.
21. Pendant que le Célébrant lit l'évangile, le Diacre, après avoir pose le livre sur l'autel, va d'abord baiser la main du Prélat -"; il l'ait les révérences convenables, et s'incline profondément ou se met à genoux, selon qu'il est Chanoine ou non !l. Le Thuriféraire se rend en même temps au trône pour faire bénir
1 (lier. Ep., 1. I, c. vin, n. 7). — - [bid., c. xii, n. 8. — 5 Çxr. Ep. Ibid., c. vin, n. 7). — * Conséq. — •' C.xr. Ep. Ibid.. c xx. n. i. — 8 Ibid., ii. 2. — " Conséq. — * Cxr. Ep. Ibid.. <•. xxi, n 5. — '•' Pratique de Rome. — *9Cxr. Ep. Ibid — H Conséq. — a Cxr. Ep. Ibid., <•. \in. n. 2. — !3Ct'r. des Kv. cx|d. Ibid. — l* Conséq. — l5 Cxr. Ep.,
1. II. c:. ix, n. <». — 16 Ibid., I. I, C. xvm, n. «"». — 4" Tous les auteurs.
— <• Ibid., I. I. c. xxi. n. 1. — » Ibid., a. '2. — " Cxr. Ep., L II, e. ix, n. G. — -' Tous les auteurs.
l'encens, observant ce qui est dit n° 14 l. Le Pontife bénit l'encens 2, après quoi le Thuriféraire revient près de l'autel avec le Diacre. Celui-ci se met à genoux sur le bord du marchepied pour dire Munda cor mewny se relève, prend le livre et descend du côté de l'épitre, attendant qu'il soit temps d'aller demander la bénédiction du Pontife. Le moment venu, le Diacre, le Sous-Diacre, le Cérémoniaire, les Acolytes et le Thuriféraire se rangent au bas des degrés, comme ils le font d'ordinaire lorsqu'on se prépare pour chanter l'évangile; puis, ayant salué l'autel, ils vont devant l'Évêque demander la bénédiction. Ayant fait au Prélat les saluts convenables et tous ensemble, ayant aussi salué le Chœur, s'ils sont à portée de le faire, ils se mettent tous à genoux devant le Pontife, à l'exception de ceux qui seraient Chanoines, et le Diacre dit : Jubé, Domne, benedicere'°. L'Evêque, toujours assis et couvert, donne la bénédiction Dominus sit in corde tuo 4 ; puis ils se relèvent, font de nouveau les saluts convenables, et vont, comme à l'ordinaire, au lieu où se chante l'évangile 5.
22. Lorsque le Diacre commence le chant de l'évangile, le second Diacre assistant ôte la nuire, le premier prend la calotte, si le Pontife s'en sert. L'Evêque se lève alors et reçoit la crosse, qu'il prend entre ses deux mains jointes6.
25. Après l'évangile, le Sous-Diacre, au lieu de porter le livre à baiser au Célébrant, va le présenter à l'Évêque. Celui-ci baise le livre7 en disant Per evangelica dicta8, après quoi le Sous-Diacre ferme le livre, fait au Pontife la révérence convenable, et se retire9. Le Diacre se rend à l'autel10, et le Thuriféraire va présenter l'encensoir au Prêtre assistant, qui encense le Prélat u. On n'encense point le Célébrant 12.
24. A cette Messe, il doit y avoir sermon ir>. L'Évêque, ayant
1 Conséq. — - Cœr. Ep., 1. I, c. xxm, n. 14. — 5 Tous les auteurs. — 4 Cœr. Ep , 1. II, c. ix, n. G et 8. — 5 Tous les auteurs. — 6 Conséq. — " Cœr. Ep., 1. I, c. xxxni, n. 14. — 8 Cér. des Év. expl. Ibid. — ,J Conséq. — 10 Plusieurs auteurs. — 41 Tous les auteurs. — ia S. C, 4 août 1074. Gardel., 2555 ou 2707, ad 1> in Lauden. — ir> Cœr. Ep., I. I, c. xxh, n. 2 et 5.
été encense, s'assied, et reçoit la mitre l. Le Prédicateur, revêtu de l'habit canonial, accompagné d'un Cérémoniaire, se rend aux pieds du Pontife, et lui demande sa bénédiction en disant : Jiée, Domne benedicere. L'ayant reçue, il lui demande les indulgences en disant : lndulgentias, Pater reverendissime . Le Prélat accorde les indulgences accoutumées; puis le Prédicateur se retire et se rend à la chaire. Pendant le sermon il observe ce qui est prescrit p. 189. Après le sermon, le Prédicateur se découvre et se met à genoux 2; le Diacre chante le Confiteor' au pied de l'autel 4, et il publie les indulgences selon la forme donnée part. X, sect. II, ch. i, art. 8 5. L'Évèque pendant ce temps, demeure assis et couvert 6.
25. Les Chanoines viennent ensuite faire le cercle, observant ce qui est dit n° 8. Le Prélat quitte la mitre et se lève. En récitant Et incavnatus est, ils font tous la génuflexion7. Le Symbole terminé, le Pontife s'assied8 et reçoit la mitre9, les Chanoines reviennent alors à leurs places, observant ce qui e>l prescrit n° 8 10.
26. Lorsque le Chœur chante Amen, le Pontife quitte la mitre ". Le Célébrant ayant chanté Oremus, le Porte-livre et le Porte-bougeoir se présentent devant lui et il lit l'offertoire12. Il s'assied ensuite et reprend la mitre 1"'.
27. C'est l'Kvèque qui, de son siège, bénit l'eau en disant : Deux qui humanœ svbstantix. Le Sous-Diacre, en fléchissant le genou, à moins qu'il ne soit Chanoine, lui présente la burette sans quitter l'autel. S'il n'est pas à portée, il va devant le Prélat ■*.
28. Après l'encensement de l'autel, le Diacre encense le Célébrant de deux coups seulement, puis il se rend au trône. Il
1 Tous les auteur.-. — - C.xr. Ep., 1. I, c. xxir, n. 4. — 5 Ibid., n. 8. — * S. C. 15 dot. 1831. Gardcl., 4580 ou 1660, al 14, Marsoruni. — ' Cser. Ep. Ibid. — « s. C, 4 août 1674. (iardel., 2555 ou 2707, ad 5, M Lauclen. — ' Ibid., c. ai, n. 5. — s Ibid., c. vm, n. 5. — 9 Ibid., C. m. n. 0. — ,0 Ibid., c. xxi, n. 5. — M Cér. des Év. expl. Ibid. — 12 Cxr. Ep. Ibid. c. xx, n. 1 et 2. — ,3 Conséq. — M Ptasieun autour:».
remet l'encensoir au Prêtre assistant, qui encense le Prélat de trois coups. L'Évèque pour être encensé, se lève sans quitter la mitre1. Il s'assied jusqu'à la préface2. Le Diacre reprend ensuite l'encensoir et encense de deux coups chacun des Assistants de l'Evêque, prenant garde toutefois de se mettre en face du Prélat; puis il fait le reste de l'encensement à l'ordinaire s.
29. Au commencement de la préface, le Pontife quitte la mitre *, et la calotte s'il s'en sert 5, et se lève6.
50. Après Gratias agwmus, le Prêtre assistant va prendre sa place parmi les Chanoines, et y demeure jusqu'à YAgnus Dei\
31 . A la fin de la préface, les Chanoines viennent faire le cercle comme il est indiqué n° 8, récitent le Sanctus avec l'Evêque, puis reviennent à leurs places, comme il est dit au même n° 88.
32. Après la récitation du Sanctus, le Pontife s'assied et reçoit la mitre9. Ayant ensuite pris la crosse î0, il est conduit par les deux Diacres assistants à son prie-Dieu ll. Le Porte-mitre et le Porte-crosse viennent à sa suite pour recevoir ces insignes 12. Arrivé près du prie-Dieu, le Pontife quitte la crosse et la mitre, fait la révérence convenable à l'autel, et se met à genoux 15. Les Diacres assistants ayant fait au Pontife la révérence requise14, vont prendre leurs places au chœur. Le Cérémoniaire et d'autres Clercs assistent alors l'Évêque 15.
33. Lorsque l'Evêque arrive à son prie-Dieu, le Sous-Diacre, qui tient la patène, se retire un peu du côté de l'épître, le visage tourné du côté de l'évangile, de manière à ne tourner le dos ni à l'autel ni au Prélat. C'est à cette place qu'il se met à genoux pendant l'élévation 16.
34. Après la seconde élévation, les deux Diacres assistants se
1 Cser. Ep. Ibid., c. 16, 20, 27 et 32. — 2 Goiiséq. — ~>Cxr. Ep.
ibid. — * S. C, 5 mars 1695. Gardel., 5202 ou 3351, in Beneventana. — 5 Conséq. — ° V. 4. — 7 Cxr. Ep., 1. I, c. vit, n. 7. — 8 Ibid., c. xxi, n. 3. — 9 Ibid. — 10 Ibid., c. xvn, n. 8.— " Cér. des Év. expl. Ibid.— 12 Conséq. — 45 Tous les auteurs. — w Conséq. — 15 Cér. des Év. expl. Ibid. — 16 Plusieurs auteurs.
rendent près de l'Évoque l, font avec lui la génuflexion à deux genoux, le premier lui met la mitre, et ils l'accompagnent au trône. Le Pontife étant arrivé à son trône s'assied, on lui ai mitre, et il se lève aussitôt 2.
55. Avant Pax Domini, les Chanoines viennent faire le cercle, comme il est dit n° 8, avec cette différence qu'ils saluent l'autel par une génuflexion à deux genoux à cause de la présence du très-saint Sacrement3, et ne saluent pas l'Évèque4. Quand le Célébrant a chanté Pax Domini sit semper vobiscum et que le chœur a répondu Et cum sjpirUu tuo5, ils récitent Agnus Dei. Us se retirent ensuite, ayant soin de faire vers 1 autel la génuflexion à deux genoux6.
56. Le Prêtre assistant se rend alors à l'autel pour recevoir la paix du Célébrant, et le Sous-Diacre se rend au chœur à la place du Prêtre assistant. Celui-ci, ayant reçu la paix, va la porter au Pontife, qui la donne lui-même aux deux Diacres assistants. Il se rend ensuite à sa place au chœur, où il donne la paix au Sous-Diacre, qui aussitôt la porte au Chœur comme à l'ordinaire7, et au retour la donne au Diacre et au Cérémooiaire qui la accompagné 8.
57. Le Célébrant ayant pris l'ablution, le Porte-livre et le Porte-bougeoir se présentent devant le Prélat9, et il lit l'antienne de la communion '".
58. Après Placent, le Célébrant se retire un peu vers le côté de lepîlre n; et l'Evèque s'assied 12, reçoit la mitre, se lève13 et donne la Bénédiction solennelle en disant : Sit nomen... Ad'jutorium... Benedicat vos u. Le Porte-crosse a soin de lui présenter la crosse après le mot Deus I5. Le Célébrant, tourné vers le Prélat, s'incline profondément; le Diacre et le Sous-Diacre se iinitent à genoux, à moins qu'ils ne soient Chanoines
1 Cér. ilc< Év. cxpl. Ibid. — * Cooséq. — s C.rr. Ep. Ibid., c xxi, n. 3.
— 4 Cér. des Év. expl. Ibid. — ' Cooséq. — c Car. Ep. Ibid. — ' Car. Ep. Ibid.. c vu, n. 7. — s Tous b"> auteurs. — a Cxr. Ep. Ibid.. c. xx, n. 1. — 10 Ibid , n. -i — " Tous les auteurs. — !! C,vr. Ep. Ibid., C. "vin, n ". — ,r> Ibid., c. xxv, n. *>. — u Ibid., et 1. II, c. ix, n. 0 et 8.
— ,5 Ibid., 1. I, c xxv, u. b. — ,6 CSBT. Ep., I. I, c. xvin, n. 5.
59. Après la Messe, le Prélat quitte les ornements à son trône, et se retire comme il est venu f.
ARTICLE u
De la Messe solennelle en présence de VÉvêque revêtu de la cape
et au trône.
40. Lorsque l'Evêque n'est pas paré, il est à désirer qu'il assiste à la Messe solennelle avec la cape 2.
41. On observe alors tout ce qui vient d'être dit pour le cas où l'Evêque est paré 3, excepté que le Prélat n'est encensé qu'à l'offertoire 4 et qu'il ne porte ni la mitre 5 ni la crosse 6.
ARTICLE m
De la Messe solennelle en présence de VÉvêque à sa stalle.
42. L'Evêque, à sa stalle, est revêtu de la cape, ou simplement du rochet et de la mozette "'.
43. Si le Prélat porte la cape, les Chanoines sont tenu>* d'aller le chercher à son palais de la manière indiquée part. X, sect. Il, ch. i, art. 4 8.
On dispose un prie-Dieu devant le milieu de l'autel
45. Nota. Le Célébrant et ses Ministres observent de faire au Pontife toutes les révérences prescrites art. 1 . De plus, ils le saluent en arrivant à l'autel, avant d'y monter et avant de le quitter 10.
46. Le Célébrant et ses Ministres, placés du côté de l'évangile et à demi tournés vers l'Evêque, font ensemble la confession; le Prélat la fait en même temps avec les Chanoines près de son prie-Dieu11.
1 Gér. des Év. cxpl., 1. I, c. vu. — - Cxr. Ep., 1. II, c. xxxiv, n. 4. — 3 Ibid., c. ix, n. 4 et 6. — 4 Ibid., n. 8. — 5 Ibid., 1. II, c. n, n. 4 et 11. — 6Ibid., 1. I, c. xvii, n. 8. — " Cér. des Év. expl., 1. I, c. vu. — s S. C , 23 juin 1638. Gardel., 927 ou 1074, in Oxomen., 13 janvier 1647. Gardel., 1430 ou 1577, in Ferentina. — a Cér. des Év. expl. Ibid. — 10 Ibid. — » Cér. des Év. cxpl. Ibid.
47. Après Indulgentiam, les Chanoines l'accompagnent prède sa stalle, et, l'ayant salué, se rendent à leurs places. Le Cérémoniaire de l'Évèque reste debout à sa gauche1.
48. Le Prêtre assistant vient à la droite du Pontife pour ré citer avec lui le Kyrie, le Gloria, le Credo, le Sanctus et YAgnus Dei. L'Évèque ne lit aucune autre partie de la Messe; il ne bénit pas l'encens ; il ne donne pas la bénédiction au Diacre et au Sous-Diacre, ni la bénédiction à la fin de la Messe2; il ne donne pas l'indulgence après le sermon; il ne baise pas le livre après l'évangile, et ne bénit pas l'eau5.
49. Il n'est encensé qu'à l'offertoire *. A cet effet, le Prêtre assistant vient se placer au bas de la stalle de l'Evèque; le Diacre lui remet l'encensoir, et le Prêtre assistant, ayant le Diacre à sa droite et le Thuriféraire à sa gauche, encense le Prélat. Le Prêtre assistant, de retour à sa place, est encensé de deux coups 5. Le Célébrant lui-même n'est encensé que de deux coups °.
50. Le Sous-Diacre reçoit la paix du Diacre, à l'ordinaire; puis il reçoit de lui l'instrument de paix, le baise, et, accompagné du Cérénioniaire, se rend près du Pontife; le Prêtre assistant y vient en même temps, reçoit l'instrument de paix, et le présente à l'Évèque. Le Prélat rend l'instrument à l'Assistant; celui-ci le donne au Sous-Diacre, qui lui-même le remet au Cérémoniaire; puis le Sous-Diacre suit le Piètre assistant à sa place et lui donne la paix; il la donne ensuite au Chœur edmine à l'ordinaire7.
51. Le Célébrant, avant de donner la bénédiction, salue profondément l'Évèque8.
52. Le Prélat quitte le chœur quand le Célébrant s'est retiré, et tout se fait comme en arrivant9.
1 Ibid. — - [bid. — " S. C, 7 déc. 1844. Garde!., 4858 ou 500i, n<l 1 «t 2. S. Severi. — 4 Cœr. Ep., 1. II, c. ix, n. 8. — • Ci. des I. cxpl. Ibid. — c Cœr. Ep., 1. I, c. xxui, n. "2. — 7 Cér. des Év. expl. [bid. — s [bid. — 9 Ibid.
CHAPITRE IV
De la Messe solennelle de Requiem.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
\. A la sacristie. Ou prépare à la sacristie les ornements noirs, et comme à l'ordinaire, toutes les choses nécessaires l.
2. A V autel. Les Cierges sont de cire jaune 2 les parements, le tapis, doivent être de couleur noire 3 ou violette (I). Le tapis doit couvrir le marchepied seulement, et non les degrés '*.
3. Sur la crédence. On couvre la crédence d'une petite nappe de toile qui tombe un peu sur les côtés, outre le calice, les burettes, etc., on dispose les cierges5, si l'on doit en distribuer au Clergé 6. On n'y met pas le grand voile, qui ne doit pas servir 7.
Ces cérémonies sont les mêmes que celles qui ont été
(1) Le Cérémonial des Évoques indique la couleur noire (1. II, c. x, n. 1) et Baldeschi la couleur violette. Nous avons vu, p. 52, que la couleur violette peut être employée aux Messes de Requiem. De plus, si le saint Sacrement était dans le tabernacle, il serait contraire à toutes les règles de le couvrir en noir. Le Cérémonial des Évoques n'en parle point, parce qu'il ne suppose pas qu'on chante jamais ces sortes de Messes à l'autel du saint Sacrement.
1 Bub. Miss., part. II, lit. un, n. 2. — - Casr. Ep., 1. II, c. x, n. 1. — 5 Baldeschi. — 4 Cser. Ep. Ibid. — 3 Baldeschi et autres. — 6 Cœr. Ep. Ibid., n. (j. — 7 Conséq. — s Hub. Miss. Ibid. — 9 Cœr. Ep. Ibid., n. 1.
indiquées p. 195 pour la Messe solennelle ordinaire, excepte : i° qu'on est à genoux pondant les oraisons, depuis le Sanctu* jusqu'à Pax Domini inclusivement et pendant les poslcommunioris l ; 2° comme on ne donne pas la bénédiction à la fin de la M -se, le Chœur ne se met pas à genoux -.
7. Si l'on distribue des cierges au Clergé, chacun doit tenir sou cierge allumé pendant l'évangile, depuis l'élévation jusqu'après la communion, et pendant l'Absoute "°.
s A VÂgnus Dei, on ne se frappe pas la poitrine 4.
article m Des cérémonies spéciale* aux Ministres de la Messe de Requiem.
v§ 1. — Observations et règles générales.
9. Quelques Cérémoniaux de France disent généralement qu'aux Offices des morts on ne salue pas le Chœur, et, dans beaucoup d'églises, on étend ce principe jusqu'à ne saluer personne. La Rubrique est absolument muette sur ce point. Merati, qui développe et commente si bien la Rubrique (part. II, tit. xm), ne fait aucune observation sur cet article; seulement, pour l'entrée el la sortie du Célébrant, il recommande les révérencesâ l'autel, sans parler du salut au Chœur. Baldesehi, ne faisant aucune observation particulière relativement à ces saints, suppose qu'ils se font à l'ordinaire. Tel est, en effet, l'usage de Rome. On fait les saluts comme de coutume tant aux Office^ dis défunts qu'à ceux de la Semaine sainte. Il n'v a d'exception que le Vendredi saint en entrant au chœur pour l'Office du matin : alors on ne salue point.
10. Quand un présente au Célébrant ou qu'on reçoit de lui quelque chose, on omet les baisers "'.
1 l'.ttb. Ibi.l- ■ Conséq.— * l\ub. IKd. Cser. Ep. lbi<l.— */;«£. lbid. — ~>Cœr. Ep., I. I, c wm. n. 10.
§ 2. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
11. 0n n'encense pas l'autel à l'introït * . Après la confession, le Diacre et le Sous-Diacre ne montent pas à l'autel, mais ils se mettent l'un derrière l'autre. Lorsque le Célébrant baise l'autel, ils font la génuflexion, et vont au coin de l'épîlre pour assister à l'introït de la manière accoutumée. Au commencement, ils ne font point le signe de la croix 2.
12. Après l'épître, le Sous-Diacre ne baise point la main du Célébrant et ne reçoit point la bénédiction 3. Après le salut au Chœur, il rend le livre au Cérémoniaire4.
13. Quand on chante la prose, le Célébrant peut aller s'asseoir avec ses Ministres 5, soit avant de lire l'évangile 6, soit après l'avoir lu7. Dans le premier cas, le Célébrant, ayant fini de lire la prose, se rend à son siège de la manière accoutumée. Sur la fin de la prose, c'est-à-dire quand il n'en reste plus à chanter que cinq à six versets, le Célébrant, au signe du Cérémoniaire, retourne à l'autel par le plus court chemin (1). Pendant qu'il dit Manda cor meam, le Sous-Diacre transporte le Missel au coin de l'évangile. Puis le Diacre reçoit le livre des évangiles, va le poser sur l'autel à l'ordinaire, et récite aussitôt Munda cor meum, à genoux sur le bord du marchepied. Puis il va reprendre le livre, et, aussitôt que le Célébrant a lu l'évangile, il descend au bas des degrés avec le Sous-Diacre, le Cérémoniaire et les Acolytes, et on va chanter l'évangile *. Dans le second cas, le Célébrant, après avoir lu la prose, va dire Manda cor meum et lire l'évangile. Le Diacre porte à l'ordinaire le livre à l'autel. Après avoir lu l'évangile, le Célébrant vient au
(1) Ce retour à l'autel par le plus court chemin serait difficile à justifier en adoptant cette pratique ; car les auteurs l'autorisent seulement lorsqu'on doit revenir directement au coin de l'épître sans aller au milieu de l'autel. (Merati, in Gav., t. I, part. IV, lit. rx, § 6, n. 14.)
1 liub. Ibid. — 2 Baldeschi. — 5 Bub. Ibid. — * Baldeschi et autres. — 5 S. C, 16 mars 1591. Gardel., t. VII, suppl. 15 ou 15, ad 6, in Osien. Responsiones. — 6 Baldeschi. — 7 Merati et beaucoup d'autres. — - * Baldeschi.
milieu de l'autel, fait, avec ses Ministres, la révérence convenable, et ils vont à la banquette. A la strophe Oro supplex, le Diacre, au signe du Cérémoniairc, se lève, pose sa barrette à sa place, salue le Célébrant, vient au bas des degrés, fait la génuflexion, monte sur le second degré, et se met à genoux sur le bord du marchepied pour dire Munda cor meum. Lorsque le Diacre se lève, le Cérémoniaire avertit le Sous- Diacre et les Acolytes, qui viennent aussitôt au bas de l'autel. Le Célébrant reste à la banquette. Lorsqu'on chante Amen, il ôte sa barrette, se lève, la dépose à sa, place, et monte directement au coin de lépître pour assister à l'évangile '.
14. Les Acolytes vont à l'évangile sans chandeliers2, et ils tiennent les mains jointes 5.
15. Si l'on distribue des cierges au Clergé, on le fait assez à temps pour qu'ils puissent être allumés pendant l'évangile. On les allume encore à l'élévation jusqu'après la communion et pendant l'Absoute4.
16. On se rend ensuite au lieu où se chante l'évangile avec les révérences accoutumées 3. Le Diacre n'encense ni le livre au commencement ni le Célébrant à la fin. Le Sous-Diacre ne porte pas à baiser le commencement de l'évangile au Celé brant6; mais, aussitôt que le Diacre a fini, il remet le livre au Cérémoni;iire, et chacun des Ministres retourne à sa place. Le Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion en arrivant derrière le Célébrant, et les autres Ministres la font comme à l'ordinaire en passant au milieu ' .
g 7). — Depuis l'ofTerloire jusqu'à la fui de la Messe.
17. Aussitôt que le Célébrant a dit Oremus pour l'offertoire, le Sous-Diacre, au signe du Cérémoniaire, fait la génuflexion, se rend à la crédenec, prend le calice couvert de son voile avec la bourse par-dessus, l'apporte à l'autel 8, et le pose du côté <l • l'épître9.
1 Herati et autres. — - Ilub. Miss. Ibid. — r' BaMeschi. — * liub Jbi.l. Cxr. Ep. Ibid., u. 6. — ■ Baklescbi. — G l\ub. Ibid. — 7 Baldes-
chi el autre». — s liub Ibi'l., lit m, u i — ,J Tous le- uutcuft
18. Le Diacre prend la bourse, et étend le corporal à l'ordinaire; le Sous-Diacre ôtc le voile et le donne à l'Acolyte l; il met l'eau dans le calice sans la faire bénir 2.
19. Comme le Sous-Diacre ne doit pas tenir la patène 3, aussitôt après avoir rendu à l'Acolyte la burette de l'eau, il passe à la gauche du Célébrant; il fait alors une génuflexion seulement au îmlieu de l'autel 4.
20. Après l'oblation du calice, le Diacre met la patène un peu sous le corporal 3 et couvre du purificatoire la partie qui est en dehors6. Lorsqu'il en est temps, on fait à l'ordinaire la bénédiction de l'encens. Le Célébrant encense les oblats et l'autel à l'ordinaire; les Ministres sacrés soutiennent sa chasuble. Ensuite le Diacre encense le Célébrant seulement 7.
21 . Après que le Célébrant est encensé, le Sous-Diacre prend la burette de l'eau et le bassin, qui lui sont présentés par le second Acolyte; le Diacre, de son côté, ayant rendu l'encensoir au Thuriféraire, prend le manuterge, qui lui est présenté par le premier Acolyte, et ils donnent ainsi à laver au Célébrant8 (1). tys vont ensuite se placer l'un derrière l'autre9.
22. A la fin de la préface, le Diacre et le Sous-Diacre montent, le premier à droite et le second à gauche du Célébrant, pour dire avec lui le Sanctus 10. Le Sous-Diacre descend ensuite à sa place, et le Diacre passe à la gauche du Célébrant pour l'assister à l'ordinaire11.
25. A ces mots, Quam oblationem, lorsque le Diacre passe à, la droite du Célébrant, le Sous-Diacre vient au coin de l'épître, où il se met à genoux l2 sur le plus bas degré, tourné vers le côté de l'évangile, reçoit du Thuriféraire l'encensoir 15, et encense
(1) Suivant Merati et quelques autres, un des Acolytes verserait l'eau f;ur les doigts du Célébrant, et le Diacre, ou le Sous-Diacre, présenterait le manuterge.
1 Tous les auteurs. — 2 Rub. Ibid., tit. xm, n. 1. — 3 Ibid., h. 2.
— * Baldeschi et autres. — '•' Ibid. — 6 Conséq. — ' Rub. Miss., Ibid.
— 8 Raldeschi et autres. — 9 Tous les auteurs. — 10 Ibid. — u D'aprèg la Rub. Ibid. — n Rub. Ibid. — 13 Tous les auteurs
DE L'ABSOUTE POUR LES MORTS
le très-saint Sacrement ! de trois coups - à chaque élévation ".
24. Après l'élévation du calice, il revient à sa place, où il l'ait la génuflexion en arrivant. Il y reste jusqu'à Vax Domini*.
25. Les Acolytes on ceux qui portent des flambeaux restent à l'autel jusqu'après la communion 3.
26. Pendant le Pater, à ces mots, dimilte nobis, le Diacre l'ait la génullexien, monte à la droite du Célébrant pour lui présenter la patène à l'ordinaire. Le Sous-Diacre reste à sa place 6.
27. Les Ministres sacrés récitent avec le Célébrant : Agnus Dei... dona sis requiem... doua eis requiem sempitemam, sans se frapper la poitrine7. Au<>itôt après, comme il n'y a point de baiser de paix, ils changent de place, faisant une génuflexion avant de parti]1 et une seconde en arrivant8.
28. Après le dernier Domimis vobiscum, le Diacre, sans se retourner, chante llequiescant in pace, qui se dit toujours au pluriel ". Le Célébrant le dit aussi tourné vers l'autel l0.
29. Outre ces règles, le Célébrant observe tout ce qui est marqué pour la Messe basse de Requiem. Pour les autres cérémonies de la liesse solennelle, elles sont les mêmes qu'aux ' Messes solennelles ordinaires.
§ k — Ile l'Absoute pour les morts.
D<.'-> cérémonie:, de l'Absoute le corps non présent
50. Lorsque l'on doit faire l'Absoute après la Messe solennelle des morts, le lit funèbre doit se trouver ll au lieu accou- s tumé et couvert d'un grand drap noir l- (1). Le lit funèbre est
(1) Ce drap noir, que nous appelons drap mortuaire, n'a point à Rome, comme chez nous, une croix blanche au milieu. Il est très-richement brodé. Le milieu est une large bande d'étoffe jaune, et les deux côtés
1 llub. Ibi.l. — - Crr. E\t ■ 1 L C xxiii. n. 52. lUtb. Ibi.l.. tit. mm. n. s.— r' /;///;. Ibid. — * Ton- les auteurs. — ■'■ llub. Ibid — c Conséq. <le la Ruhr. — ' lUtb. Ibid., n. 1. — s Ton- les auteurs. — !* l\ub. Ibid. — ,0 S. c, 7 sept, lsiii. GardeL, -4r,7«» ..m 1596, :„i 56, in Tuden. —
11 lillb. MUS., part. Il til. KM, n. \. — »- C;rr. Ep., I. D, c. xi. n. 1.
toujours censé avoir les pieds vers l'autel, quand même on ferait l'Absoute pour un Prêtre l.
51 . Après le dernier évangile, le Célébrant et ses Ministres reviennent au milieu de l'autel, où ils font la génuflexion 2; puis se rendent5 directement4 à la banquette. Le Célébrant, ayant quitté la chasuble et le manipule, est revêtu d'une chape noire5 par ses Ministres, qui ôtent eux-mêmes leurs manipules6. Pendant que le Célébrant quitte la chasuble, le Cérémoniaire peut tenir ou faire tenir la chape étendue devant lui7. Le Sous- Diacre prend ensuite la croix, les Acolytes leurs chandeliers, le Thuriféraire son encensoir, et un autre Clerc le bénitier et Paspersoir8. Le Cérémoniaire présente au Diacre sa barrette et celle du Célébrant, le Diacre la lui remet, et ils se rendent à l'autel, où ils se rangent de cette manière :
Diacre. Célébrant. Cérémoniaire.
2e Acolyte. Sous-Diacre. 1" Acolyte
r-orte-Bénitier. Thuriféraire ".
Après la révérence convenable, le Thuriféraire et le Portebénitier, puis le Sous-Diacre et les deux Acolytes, se mettent en marche pour se rendre près du lit funèbre 10; le Clergé se met à la suite des Acolytes, les moins dignes les premiers ll, puis le Cérémoniaire, s'il n'est pas occupé ailleurs, et le Célébrant, ayant le Diacre à sa gauche l2, tous deux la tète couverte 15 (1).
sont d'étoffe noire. Il est tout galonné en or, et des figures de têtes et d'ossements de morts y sont brodées.
(1) La Rubrique du Missel suppose toujours l'Absoute faite par le Prêtre qui a célébré la Messe solennelle, et tel est le sens de deux décrets très-récents (22 août 4854. Gardel., 5208, ad 45. et 21 juillet 1855, Gardel., 5221, ad 4, in Briocen.). C'est le privilège de l'Évêque du diocèse, assistant en ebape, de faire lui-même certaines Fonctions qui, en son absence, ne peuvent appartenir qu'au Célébrant. Le Pontife alors a
1 P,ub. Ibid. Hit. de Excquiis. S. C, 5 sept. 174G. Gardel., 4054 ou 4185, ad 2, Massie et Populoniœ. — 2 Tous les auteurs. — 3 Rub. Ibid.
— 4 Tous les auteurs. — 5 Rub. Ibid. — 6 Conséq. — ' Usage de Rome.
— 8 Ilab. Ibid. — 9 Grand nombre d'auteurs. — 10 Rub. Ibid. — u Plusieurs auteurs. — ,2 Mb. Ibid. — 15 Grand nombre d'auteurs.
LE L'ABSOUTE POUR LES MORTS
32. Lorsqu'ils sont arrivés près du lit funèbre, le Thuriféraire et le Porte-bénitier s'arrêtent entre le lit funèbre et l'autel, • du côté de l'évangile l; le Sous-Diacre et les Acolytes vont par le côté de 1 évangile se placer à la tête2, laissant un peu de distance entre eux et le lit funèbre3; le Célébrant, ayant le Diacre à sa gauche * et le Gérémoniairc à sa droite, un peu en arrière3, se met aux pieds, un peu du côté de l'épitre, tourné vers la croix, dont l'image doit regarder l'autel 6. Quant au Clergé, il se range de telle sorte, que les moins dignes soient les plus rapprochés de la croix, et les plus dignes auprès du Célébrant. Si le lit funèbre était dans le chœur, le Clergé pourrait ne pas quitter les stalles7, et alors le Célébrant et le Diacre ne se couvriraient pas8.
35. Les Chantres commencent9 le répons Libéra me 10, que tout le Chœur continue; puis ils chantent seuls les versets, et le Clergé répète après chaque verset les paroles de la réclame ll (1).
ses Assistant?, et, si le Célébrant se retire après la Messe, il est coruluit par ses Ministres, et ceux-ci ne le quittent pas pour aller servir l'Kvêquc. Il serait donc contraire aux bonnes règles d'admettre que le Célébrant pût alors être remplacé par un autre Prêtre auquel il devrait céder ses Ministres. Remarquons en outre qu'à l'Absoute qui ne se l'ait pas à la suite de la Ifesse solennelle, il n'y a point de Ministres «acres, et que par conséquent le Prêtre qui l'ail l'Absoute après cette Messe a seul le droit de les avoir. On ne peut pas admettre non plus que le Célébrant puisse être remplacé, comme il arrive dans quelques églises, par un Prêtre en surplis et en étole, assisté de Ministres sacrés en aube.
(1) Il ne sera pas inutile de faire remarquer ici que, lorsqu'un répons a plusieurs astérisques, on ne doit pas répéter le> paroles du répons depuis le premier jusqu'au verset; niais les répétitions doivent se faire, la première jusqu'au second astérisque, la seconde depuis le second jusqu'au troisième ou jusqu'au verset, si, comme au répons Libéra tue, il n'y eu a que deux. liub. Ilrcv., au premier dim. delAvenl. S. C, 6 sept. lS.~i. Gardel., 458 i ou 47"», m iMiiretana. P2 sept. l.SiO. Garde!., i7»)0 ou 4007, in Aveuionen. 7 déc. 1844. Gardel., 1339 ou 4985, ad 7. in Mecltiiiiii'it.)
1 Plusieurs auteurs. — - liub. [bid. — "' Quelques ailleurs. — * llub Iliid. — ■ Tous les auteurs. — 8 liub. [bid. — '' Plusieurs auteurs. — s (;()„>(',j. _ 9 Tous les auteurs. — w llub. [bid. — " Tous les auteurs.
54-. Sur la fin du répons, le Cérémoniaire fait une inclination à l'autel et passe auprès du Diacre, dont il reçoit la barrette, et la donne à un Clerc1. Le Célébrant bénit l'encens comme à l'ordinaire; et, la réclame finie, les Chantres entonnent Kyrie eleison, le Chœur poursuit Christe eleison, Kyrie eleison, et le Célébrant dit tout haut Pater noster. Pendant qu'on le continue, il prend l'aspersoir de la main du Diacre 2, qui l'a reçu du Cérémoniaire 3, et, assisté du Diacre, qui relève le côté droit de la chape, il fait le tour du lit funèbre, commençant par la partie qui est à sa droite, l'asperge de chaque coté en trois divers endroits; quand il passe devant la croix, il la salue par une inclination profonde, et le Diacre fait une génuflexion. Etant de retour à sa place, le Célébrant rend l'aspersoir, reçoit du Diacre l'encensoir, et encense le lit funèbre de trois coups du côté droit et de trois autres coups du côté gauche, de la même manière qu'il l'a aspergé*. Pendant ce temps-là, le Cérémoniaire et le Thuriféraire reviennent à leur première place avec les saluts convenables 3.
55. Le Célébrant, ayant rendu l'encensoir, dit tout haut, tourné vers la croix comme auparavant : Et ne nos inducas, avec les versets et l'oraison, qu'il lit dans le livre que le Diacre tient ouvert devant lui. En disant ensuite le verset Requiem xternam, il fait un signe de croix sur le lit funèbre. Les Chantres chantent Requiescant6 ou Requiescat 7 in pace, et, le Chœur ayant répondu Amen, tous se retirent 8.
II.- — Des cérémonies de l'Absoute le corps présent
5G. Les cérémonies de l'Absoute en présence du corps sont les mêmes que celles qui viennent d'être exposées, avec quelques différences ci après indiquées.
57. Il est à remarquer d'abord que tous les défunts, Prêtres ou laïques, sont portés de la maison à l'église et de l'église au
1 Tous les auteurs. — * Rub. Ibid. — 3 Plusieurs auteurs. — 4 Rub. Ibid. — :i Tous les auteurs. — 6 Uub. Ibid. — 7 S. G., 12 janv. 1078. Garde!., 2709 ou 2858, Urbis. — 8 Conséq.
MESSE CHANTÉE SANS MINISTRES. 2o(.)
cimetière, les pieds devant 1; mais, à l'église, on met les laïques et les Clercs les pieds vers Tau tel, et les Prêtres les pieds vers le peuple 2. Il est même d'usage, en certains lieux, de mettre dans le chœur le corps des Prêtres et des Clercs r' (]).
58. Pour l'Absoute, le Porte-croix se met toujours à la tête du défunt, tournant le crucifix vis-à-vis du Célébrant, qui se place toujours aux pieds4. Aux funérailles d'un laïque, le Portecroix se met donc en face de l'autel, tandis qu'à celle > d'un Prêtre la place de la croix est entre le cercueil et l'autel 3 (2).
59. Cette différence dans la manière de placer à l'église le corps d'un Prêtre et celui d'un laïque, et par conséquent dans la position que doivent occuper la croix et le Célébrant, n'a lieu que quand le corps est présent. Lorsqu'on fait les cérémonies de l'Absoute le corps non présent, les pieds du défunt sont, pour tous les cas, censés tournés vers l'autel 6.
DEUXIÈME SECTION
DE LA MESSE CHANTÉE NON SOLENNELLE
1. A la Messe chantée sans Ministres sacrés, on ne doit point faire d'encensement 7.
2. Voilà le principe; mais il peut y avoir des exceptions : 4° d'après une réponse du Cardinal Préfet de la S. C., on peut
(1) Le lit funèbre, à Rome, est toujours placé ilaus la nef. •J On interprétait diversement ce point de la Rubrique; mais la S. Congrégation des Rites l'a expliqué clairement en ces tenues : In
1 Tous les auteurs. — - Rit. Ibid. — 5 Usages divers. — * Bit. Ibid. — ;,s. c, 3 sept. 1746. Gardel., 1034 ou U.S.". ad 2, Mattx et Popitlonix, '21 juillet 1K.V>. Garde). , .V217. ad 7», in Ycronen. — '"' Tous les autrui |. des décrets. — ' s. C, 1K déc. 177'.». GardeL, W46
ou 4Ô95, ad 21 Ord S. Francisa.
PART. IV, SECT. II
user de tolérance sur ce point *; 2" tout récemment les Églises de Guinée et de Sénégambie ayant demandé l'autorisation de faire les encensements au moins les jours solennels aux Messes chantées sans Diacre ni Sous-Diacre, la S. C. l'a formellement autorisé par cette réponse : Pro gratia speciali*', mais cependant elle suppose le principe toujours existant. Ces motifs nous, autorisent suffisamment à donner un chapitre sur ces sortes de Messes.
3. L'usage de simuler la Messe solennelle en faisant habiller deux laïques en Diacre et Sous-Diacre est abusif et formellement condamné3 (1). Cependant, pour la Messe solennelle, un Clerc peut être autorisé, en cas de nécessité, à chanter l'épître, étant revêtu de la tunique, mais sans manipule 4.
exequiis defuncti Sacerdotis, présente corpore, locetur crux ad caput defuncti inter feretrum et altare. (5 sept. 1746. Gardel., 4054 ou 4155, ad 2, Massx et Populoniœ.)
(1) Cum Rev. Blesensis Episcopus sacrorum Rituum Congregationi exposuerit quod in sua Diœcesi, sicut in quibusdam aliis Galliarum Diœcesibus, consuetudo invaluit, ubi desunt Diaconi et Subdiaconi pro Caeremoniis Missarum solcmnium, duoslaicos sive juvenes sive uxoratos induendi vestibus sacris, nimirum amictu, alba, cingulo, tunica vel dalmatica, nunquani tamen stola et manipulo, per Missam majorem, quorum alter Diaconi mun ère fungi, alter Subdiaconi ministerium adimplere censetur, quin tamen aliquam functionem ad hos sacros ordines perlinentem obeant : nam Celebranti tantum assistunt, ut inde major sit Missœ majoris solemnitas ; ac proinde idem Episcopus Sacram ipsam Congregationem requisieiit an invectam hanc consuctudinem conservare, vel potius de medio tollere debeat? Eminentissimi et Reverentissimi PP., post auditam a me Secret ario fidelem relationem, rescribendum censuerunt : Consuetudo tanquam abusum omnino eUminanda, et in casu Missa cantetur per solum Presbyterum. Atque ita servandum mandarunt. (S. C, 11 sept. 1847. Gardel., 5442, in Blesen.)
1 Rép. du Gard. Préfetdc la S. C., 21 déc. 1849. — 2 S. C., 10 janv. 1852. — r> S. G., 11 sept. 1847. Gardel., 5442, in Blesen. — 4 S. G, 18 déc. 1784. Gardel., 4269 ou 4418, in Amerina. 22 juillet 1848. Gardel., 4965 ou 5126, ad 5, Ord. min. de Observ.
CHAPITRE PREMIER
De la .liesse chantée avec deux Acolytes et sans encensements.
1 . On prépare à la sacristie les ornements du Célébrant comme pour la Messe basse. S'il doit y avoir Aspersion de l'eau bénite avant la Messe, on prépaie l'amict, l'aube, le cordon et l'étole1, et de plus la chape2, si l'on en a une5; la chasuble et le manipule seront placés sur la banquette4.
2. On mit sur l'autel le Missel ouvert à la Messe du jour5. On marque bien les mémoires et la préface que l'on doit chanter, sans confondre la préface festivale et la préface fériale6, et, si le Célébrant ne porte pas le calice en allant à l'autel, il le prépare ou le l'ait préparer sur l'autel par quelqu'un qui en aurait le pouvoir7. Sur la crédenec, on met les burettes, la nappe de communion et le livre pour le chant del'épître. S'il doit y avoir Aspersion, on prépare le bénitier et l'aspersoir, ainsi que le livre où se trouve notée l'intonation de l'antienne. On met aussi pour le Célébrant un siège au côté de l'épitre8. Ce siège ne doit pas être un fauteuil 9.
5. Les cérémonies de cette Messe se trouvant expliquées suffisamment part. IX, ch. h, art. 7, et eh. vu, art. 7, nous ne croyons pas devoir les mettre ici en détail.
1 Conséq. de la Ruhr. — 2 Baldeschi et autres. — 5 Merati. — 4 C<mtéq. de la Rubr. — 5 Metnoriale Rituum. — G Avis. — ; Memoriale llituum. — s Conséq. de la Ruhr. — 9 S. C, 27 août 1822. Gardel , 4440 ou 1590 a'd 7, Dubiorum.
CHAPITRE II
Be la Xlcsse chantée sans :tflisiists-es sacrés :ivec les en-
censément*.
§ 1. — Observations et règles générales.
1. Ainsi que nous l'avons dit ci-dessus, il est permis, dans quelques églises, de faire les encensements, du moins à certains jours de fête, quoique la Messe soit célébrée sans Ministres sacrés. Nous allons exposer, d'après les auteurs les plus recommandantes qui en ont parlé, comment on pourrait régler les diverses cérémonies de cette Messe.
2. On prépare tout comme pour la Messe solennelle, sauf les ornements du Diacre et du Sous-Diacre, et le calice se met sur l'autel, si le Cérémouiaire n'a pas le pouvoir d'y loucher.
5. Les Ministres de cette Messe sont le Célébrant, le Cérémouiaire, les Acolytes et le Thuriféraire. Quelquefois le même Clerc remplit à la fois les fonctions de Cérémoniaire et de Thuriféraire.
•4. Toutes les fois que le Célébrant chante ou lit quelque chose à voix haute, les Ministres tiennent les mains jointes et se tournent vers l'autel; hors ce temps, à moins que le contraire ne soit marqué, ils tiennent les bras croisés. On entend par là la main droite posée sur l'avant-bras gauche et la main gauche posée sous l'a vant-bras droit, en dedans des manches du surplis.
5. Toutes les fois que le Célébrant doit aller s'asseoir, le Cérémoniaire l'y invite, par une inclination. Il fait alors la révérence convenable et se rend à la banquette. Le Cérémoniaire prend alors sur la banquette la barrette du Célébrant, et celui-ci étant arrivé, il élève la partie postérieure de la chasuble et lui présente sa barrette avec les baisers ordinaires. On observe, du reste, ce qui est prescrit pour les Messes solennelles.
§ 2. — De la préparation à la Messe.
6. Le Cérémoniaire et le Thuriféraire observent ce qui est prescrit pour les Messes solennelles; les Acolytes se conforment à ce qui est marqué part. IX, ch. vu (1).
7. Si l'on doit foire l'entrée solennelle, on fait bénir l'encens de la manière indiquée p. 179. Le Cérémoniaire remplit les fonctions assignées au Diacre.
8. Au signal donné par le Cérémoniaire, le Célébrant -e découvre et descend sur le pavé, s'il y a un degré, et tons ayant salué ensemble la croix ou l'image de la sacristie par une inclination profonde, et le Célébrant par une inclination médiocre, on se rend au chœur en cet ordre : les Acolytes marchent 1 es premiers, portant leurs chandeliers, puis le Cérémoniaire les mains jointes, enfin le Célébrant, ayant aussi les mains jointes, et la barrette sur la tête. Si l'entrée est solennelle, on observe ce qui est marqué p. 162.
9. En entrant à l'église, le Cérémoniaire présente de l'eau bénite au Célébrant, qui se découvre pour la recevoir et couvre de nouveau après avoir fait le signe de la croix.
10. On observe ensuite tout ce qui est marqué sect. I, ch. i, n° 25, p. 205.
§ ô. — Depuis le commencement «le la Messe jusqu'à l'offertoire.
11. En arrivant près de l'autel, le Célébrant se découvre, le Cérémoniaire se place à sa droite, et les Acolytes de chaque coté. Le Célébrant donne sa barrette au Cérémoniaire, qui la reçoit avec les baisers prescrits. Tous font alors la révérence convenable; le Cérémoniaire va portera la banquette la barrette du Célébrant, et se met à genoux au coté de l'épître; les Acolytes déposent leurs chandeliers sut le second degré de chaque côté de l'autel, se mettent à genoux sur le pavé, et répondent • Qsemble. Pendant ce temps, le Thuriféraire prépare son en-
(1) S'il y a Aspersion, Y. p. 172.
censoir, et se trouve au coin de l'épi tre avant le moment où le Célébrant doit monter à l'autel.
42. Lorsque le Célébrant est près de monter à l'autel, les Acolytes se lèvent pour soulever le bas de ses vêtements, viennent faire la génuflexion au bas des degrés pendant que le Célébrant baise l'autel, prennent leurs chandeliers, et vont à la crédence. Le Cérémoniaire et le Thuriféraire montent sur le marchepied derrière le Célébrant pour la bénédiction de l'encens. Le Thuriféraire donne la navette au Cérémoniaire, qui présente au Célébrant la cuiller en disant : Benedicite, Pater révérende, avec les baisers d'usage. Le Célébrant bénit l'encens, observant ce qui est dit p. 179. Le Cérémoniaire rend la navette au Thuriféraire, reçoit de lui l'encensoir et le présente au Célébrant avec les baisers ordinaires. Le Thuriféraire passe alors à la gauche du Célébrant. Le Cérémoniaire et le Thuriféraire font la génuflexion en même temps que le Célébrant fait la révérence prescrite; ensuite ils prennent la partie postérieure de la chasuble vers les épaules, et la soutiennent pendant l'encensement. Ils font la génuflexion toutes les fois que le Célébrant la fait lui-même, et même quand il ne fait que l'inclination, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle. Si le Célébrant fait la génuflexion, le Cérémoniaire et le Thuriféraire mettent aussitôt la main sous son coude. Lorsque le Célébrant encense la croix, le premier Acolyte se rend au livre, prend le livre avec le pupitre, et attend au coin de l'épître que le Célébrant ait encensé cette partie de l'autel; puis il remet le livre à sa place, et revient à la crédence.
15. Après l'encensement de l'autel, le Célébrant rend l'encensoir au Cérémoniaire. Le Thuriféraire descend avec lui au coin de l'épître et se place à sa gauche. Le Cérémoniaire, se tenant debout devant le Célébrant, l'encense de trois coups, et le Thuriféraire fait, conjointement avec lui, une inclination au Célébrant avant et après l'encensement. Le Cérémoniaire rend ensuite l'encensoir au Thuriféraire, qui va le déposer au lieu désigné pour cela.
14. Le Célébrant, ayant été encensé, se tourne vers le Missel;
le Cérémoniairc se mel à sa droite et lui indique le commencement de l'introït. Après l'avoir lu, le Célébrant récite au même lieu le Kyrie eleison, alternativement avec le Cérémoniairc. Us demeurent ensuite au même lieu, ou bien, lorsque le chant de l'introït est achevé au chœur, le Célébrant peut aller s'asseoir, après avoir fait la révérence convenable à la croix sans quitter le coin de l'épître (1). On observe alors ce qui est marqué n° 5. Au dernier Kyrie, il revient à l'autel; on observe ce qui est prescrit au même n'J 5. Si le Célébrant ne s'était pas assis, il reviendrait au milieu de l'autel au dernier Kyiie.
15. Après le chant du dernier Kyrie, le Célébrant entonne Gloviti i)i cxcelsis Deo, si l'on doit le dire. Pendant qu'il récite l'hymne, tous les Ministres font les mêmes inclinations qne lui, et le signe de la croix à la fin.
16. Après la récitation du Gloria, le Célébrant fait la révérence convenable et se rend à la banquette par le plus court chemin; on observe ce qui est dit n° 5. S'il est en chemin lorsque le Chœur chante un verset pendant lequel on doit s'incliner, il se retourne et s'incline vers l'autel. Si l'on doit s'incliner pendant qu'il est assis, le Cérémoniairc l'en ayant averti par une inclination, il se découvre et s'incline comme le Chœur.
17. Au signal du Cérémoniairc, lorsque le Chœur chante Cum sancto Spiritu, le Célébrant retourne à l'autel, et on observe ce qui est dit n° 5.
1 8. Le Chœur ayant chanté Amen, le Célébrant baise l'autel et chante Dominus vobiscum. II se rend ensuite au coin de l'épître pour les oraisons. Le Cérémoniairc se place près du livre, indique les orai>ons et tourne les feuillets du Missel quand il en est besoin. Tous les Ministres l'ont les mêmes inclinations que le Célébrant.
19. Lorsque le Célébrant chante la dernière oraison, le premier Acolyte ou le Clerc qui doit chanter l'épître se rend à la crédence, prend le livre dc> épitres, puis va se placer derrière le Célébrant sur le pavé. A ces mots de la conclusion, Jesutn
(1) V. p. 200, note 1.
Chvistiim, il s'incline vers la croix, ou, si ces mots ne sont pas dans la conclusion, aux premières paroles de la conclusion et sans incliner la tête, il va devant le milieu de l'autel, fait la génuflexion, salue le Chœur, revient là où il était, et chaule l'épitre. L'épitre chantée, il va faire la génuflexion devant le milieu de l'autel, reporte le livre à la crédence, et revient à sa place. Il ne doit point baiser la main du Célébrant. Pendant ce temps, le Célébrant lit l'épitre, le graduel et ce qui suit jusqu'à Munda cormeum. Si le Cérémoniaire chantait lui-même l'épitre, il se ferait remplacer près du Célébrant.
20. Si l'on chante au chœur une prose ou un trait qui soit long, le Célébrant peut aller s'asseoir, après avoir fait du coin de l'épitre la révérence convenable à l'autel, mais il doit revenir assez à temps pour la bénédiction de l'encens. S'il ne va pas s'asseoir, il reste au coin de l'épitre jusque vers la fin du graduel.
Nota. D'après Baldeschi, le Célébrant reviendrait alors à l'autel par le plus court. chemin. Cependant cette disposition ne paraît pas conforme aux principes. Nous croyons donc avec Merati qu'il doit revenir à l'autel par le chemin le pins long.
21. Au verset qui suit Alléluia, ou au dernier verset du trait ou de la prose, on fait la bénédiction de l'encens de la manière indiquée n° 12, après quoi le Célébrant dit Manda cor meum. Pendant ce temps, le Cérémoniaire va prendre le Missel au côté de l'épitre. Le Thuriféraire descend au bas des degrés, les Acolytes viennent se mettre à ses côtés; le Cérémoniaire, portant le livre, vient se placer à la droite du Thuriféraire. Ils font tous ensemble la génuilexion sur le pavé; le Cérémoniaire porte le livre au côté de l'évangile, et y demeure pour assister le Célébrant. Les Acolytes et le Thuriféraire viennent aussi, par le pavé, au côté de l'évangile où ils se tournent vers le Célébrant; le Thuriféraire au milieu, le premier Acolyte à sa droite et le second à sa gauche.
22. Le Chœur ayant cessé de chanter, le Célébrant commence Dominus vobiscum, puis lnitium ou Sequentia sancti Evangelii, faisant les signes de croix accoutumés. Le Thuriféraire donne alors l'encensoir au Cérémoniaire, qui le présente
au Célébrant ;ivec les bai-ers d'usage. Celui-ci encense le livre de trois coups, le premier au milieu, le deuxième à si gauche, le troisième à sa droite, faisant avant et après une inclination profonde au livre. Il rend ensuite l'encensoir au Cérémouiaire, qui le reçoit avec les baisers prescrits et le remet au Thuriféraire, joint les mains, et chante l'évangile. Le Cérémouiaire et le Thuriféraire font, pendant l'évangile, les mêmes révérences que le Célébrant; mais les Acolytes n'en font aucune.
2T>. L'évangile fini, le Célébrant baise le livre et se rend au milieu de l'autel. Çxs Acolytes viennent faire la génuflexion au bas dc> degrés et retournent à la crédence où ils déposent leurs chandeliers; le Cérémouiaire approche le Mi-sel près dn milieu de l'autel, et le Célébrant, se tournant un peu du côté de l'évangile, est encensé par le Thuriféraire qui va ensuite déposer m m encensoir.
•J 1 . Si l'on doit prêcher, le Célébrant va s'asseoir. S'il prêche lui-même, il observe ce qui est prescrit p. "21 i.
25. Le Célébrant ayant été encensé, ou après le sermon, si 'l'on a prêché, le Célébrant entonne Credo in unum Deum, si l'on doit le dire. Pendant qu'il récite le symbole, tous les Ministres font les mêmes inclinations que lui, la génullcxion à Et incarnatus est, et le signe de la croix à la fin.
20. Apre- la récitation du Credo, le Célébrant fait la révérence convenable et se rend à la banquette, observant ce qui est dit n" 5. Tendant (pie le Chœur ehanie Et incarnatus est, le Célébrant se découvre el demeure incliné jusqu'à et Homo factus est inclusivement (1). S'il n'était pas assis, il descendrait sur le deuxième degré au moment où le Chœur chante descendit de cœlis, et se mettrait à genoux sur le bord du marchepied. Dans tons les cas, le Cérémouiaire, qui ne s'assied pas, se met à genoux.
27. Vers la fin du Credo, au signe du Cérémouiaire, le Célébrant retourne à l'autel comme il est dit n° 5.
[i] Aux trou Mette! de Noël et le jour de l'Annonciation, on obterte te «jui c-t dit part. VII, c. in, n. 5.
§ 4. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
28. Le Chœur ayant chanté Amen, ou, s'il n'y a pas ei Cvedo, après l'encensement du Célébrant, celui-ci haise l'autel, chante Dominas vobiscum, puis Oremas, et lit l'offertoire Pendant ce temps, le second Acolyte se rend au coin de l'épître près du Célébrant, fait la génuflexion, reçoit le voile du calice, le plie et le met du côté de l'épître. Cependant le premier Ace lyte prend les burettes à la crédence, se rend à l'autel, et donne la burette de l'eau au second, qui se place à sa gauche. Tou: deux tiennent la burette de la main droite, la main gauchi appuyée sur la poitrine. Lorsque le Célébrant arrive, ils le saluent, lui présentent les burettes en les baisant auparavant Quand le second Acolyte a reçu la burette de l'eau, ils saluen le Célébrant, se tournent l'un vers l'autre, et retournent à h crédence où ils déposent les burettes.
29. Quand le Célébrant a dit Veni santificator , le Cérémoniaire et le Thuriféraire montent sur le marchepied, derrière lui; le Célébrant bénit l'encens et encense l'autel. On observe tout ce qui est prescrit p. 179 et 180. Pendant que le Célébram encense la croix ou la partie de l'épître, le premier Acolyte passe au côté de l'évangile, ayant soin ele faire la génuflexioi devant Je milieu de l'autel; il ôte le Missel, descend au bas de: degrés, et remet le livre à sa place après que le Célébrant i encensé cette partie de l'autel. Il descend ensuite au bas de? degrés, fait la génuflexion, et retourne à la crédence.
50. Après l'encensement de l'autel, lorsque le Cérémoniaire encense le Célébrant, le premier Acolyte prend des deux main* le manuterge plié, et le second le bassin de la main gauche e la burette de l'eau de la droite. Aussitôt après l'enccnsemen! du Célébrant, le Thuriféraire reprend l'encensoir, vient faire h génuflexion devant le milieu de l'autel, et va faire l'encensement du Clergé et du peuple de la manière indiquée p. 183 An»ilôt qu'il s'est retiré avec le Cérérnoniairc, les Acolyte: s'approchent ehi Célébrant, et, sans saluer l'autel, lui font une inclination médiocre. Le second verse l'eau, et le premier pré-
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sente le manuterge. Lorsque le Célébrant a remis le manuterge, ils le saluent, remettent tout en place, et reviennent près de leurs sièges. Le Célébrant continue ensuite la Messe, ayant le Cérémoniaire à sa gauche.
51. Le Thuriféraire ayant terminé l'encensement du Chœur, le salue, et revient au bas des degrés, où il fait la génuflexion et encense le Cérémoniaire d'un seul coup. Il fait de nouveau la génuflexion, se tourne sur sa droite, s'avance un peu vers la crédence, et encense les Acolytes d'un coup chacun en leur faisant avant et après une inclination commune. 11 se retourne ensuite sur sa gauche, fait la génuflexion, salue le Chœur, et va, à l'entrée du chœur, encenser le peuple de trois coups, savoir, au milieu, à sa gauche et à sa droite; puis il retourne déposer son encensoir en faisant les révérences convenables.
52. Quand la préface est commencée, les deux Acolytes, ou d'autres Clercs désignés pour cet office, font la génuflexion, saluent le Chœur, et vont à la sacristie pour prendre les flambeaux fl). Au Sanctus, ils sortent delà sacristie, et, marchant à côté l'un de l'autre, ils vont d'abord devant Je milieu de l'autel, font la génuflexion, saluent le Chœur, se saluent mutuellement, s'écartent un peu, et se mettent à genoux vis-à-vis de l'autel ou de chaque coté.
53. Un peu avant la consécration, le Thuriféraire, ayant renouvelé le feu de son encensoir, s'approche de l'autel au coin de l'épi tre, et le Cérémoniaire, ayant fait la génuflexion, vient se place]- â sa gauche. Celui-ci met ou fait mettre de l'encens dans l'encensoir, se met à genoux conjointement avec le Thuriféraire, et encense ou fait encenser par le Thuriféraire le saint Sacrement de trois coups au moment de chacune des deux élévations, avec une inclination profonde avant et après. Pendant Tune cl l'autre élévation, si les Acolytes ne portent pas les flambeaux, ils soutiennent la chasuble du Célébrant.
54. Après l'élévation, tous les Ministres se lèvent, le Cérémoniaire revient à la gauche du Célébrant où il fait la génuflexion
(1) V. p. 221, note 1.
en arrivant, et continue à tourner les feuillets du Missel. Le Thuriféraire, ayant aussi fait la génuflexion, va déposer son encensoir. S'il ne doit pas y avoir communion, et si ce n'est pas un des jours où le Clergé doive demeurer à genoux, les Acolytes se lèvent, reviennent faire la génuflexion devant l'autel, et, sans saluer le Chœur, à cause de la présence du très-saint Sacrement, vont reporter leurs flambeaux. En rentrant, ils font la génuflexion comme à l'ordinaire et vont à leurs places, où ils restent debout. Si le Thuriféraire porte l'encensoir à la sacristie, il s'y rend et en revient conjointement avec les Acolytes, les précédant, ou marchant au milieu d'eux, s'ils ne sont que deux.
35. Tous les Ministres qui n'ont pas les mains occupées font le signe de la croix en même temps que le Célébrant le fait avec la patène, et s'inclinent lorsqu'il dit Agnus Dei et Domine non sum clignas. Après Domine non sum clignas, le Cérémoniaire descend au coin de l'épître, où il reste jusqu'après la communion du Célébrant.
36. S'il y a communion, le Cérémoniaire récite le Confiteor pendant que le Célébrant prend le précieux Sang. Le Célébrant ayant dit Inclulgentiam, les Acolytes étendent la nappe devant les communiants. S'ils sont occupés à tenir les flambeaux, le •Cérémoniaire peut remplir cet office avec le Thuriféraire.
37. La communion distribuée, ou, s'il n'y a pas communion, quand le Célébrant est sur le point de prendre le précieux Sang, le premier Acolyte présente les burettes, et, pendant que le Célébrant se purifie, le second Acolyte va prendre le Missel et le porte au côté de l'épître. Lorsqu'il vient faire la génuflexion au bas des degrés, le premier, ayant pris sur l'autel le voile du calice, vient le joindre, fait avec lui la génuflexion, et se rend au coin de l'évangile pour arranger le calice, s'il a le pouvoir de le faire; après quoi il le remet au milieu de l'autel, ou le reporle à la crédence. Ils reviennent ensemble devant le milieu de l'autel, font la génuflexion, et retournent à la crédence. Si les Acolytes étaient occupés à tenir les flambeaux, ils pourraient être remplacés par le Cérémoniaire ou le Thuriféraire.
58. Dès que le Missel a été transporté au coin de l'épître, le Cérémoniaire se rend près du livre pour indiquer au Célébrant l'antienne de la communion; il y demeure pendant que le Célébrant va au milieu de l'autel pour dire Dominus vobiscum. 11 l'assiste ensuite à l'ordinaire pendant les oraisons. Après la dernière oraison, il ferme le livre, ou bien, si l'on doit dire un évangile propre, il le laisse ouvert, et, aussitôt que le Célébrant a chanté lte Missa est, il le transporte au côté de l'évangile.
59. Pendant la bénédiction, les Acolytes se mettent à genoux à leurs places, et le Cérémoniaire du côté de l'évangile. Celui-ci assiste le Célébrant au dernier évangile. Lorsqu'il est terminé, il va prendre sa barrette, revient faire avec lui les révérences d'usage et lui donne sa barrette avec les baisers prescrits.
Ai). Si la sortie doit être solennelle, les Acolvles se mettent en avant du Clergé; si elle ne l'est pas, le Célébrant salue le Chœur conjointement avec ses Ministres, et l'on retourne à la sacristie dans l'ordre où l'on en est venu.
41. Arrivé à la sacristie, le Célébrant se découvre, tous les Ministres saluent la croix, et le Célébrant, comme avant la Messe. Le Célébrant dépose ensuite les ornements.
CHAPITRE PREMIER
Des Vêpres solennelles ordinaires.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
1 . A la sacristie. On prépare à la sacristie le nombre de chapes suffisant, suivant ce qui sera indiqué art. n, les chandeliers des Acolytes, l'encensoir et la navette garnie d'encens1.
2. Dans V église. On dispose le siège de l'Officiant du côté de l'épîlre2, préparé comme pour la Messe5, ou, s'il doit se placer à la première stalle du chœur, on met dans cette stalle un coussin, et en avant un prie-Dieu couvert d'un tapis, sur lequel on met un livre recouvert de soie de la couleur du jour, ou bien on met un pupitre pour supporter ce livre, et alors on étend un tapis devant le Célébrant4. On dispose, en oulre, les sièges des Chapiers, qu'on recouvre d'un tapis vert 5.
Nota 1°. Le lieu où l'on dispose les sièges des Chapiers
1 Conséq. de la Rubr. — - Cxr. Ep., I. II, c. m, n. 4. — 5 Cér. des Ev. cxpl. Ibid. — 4 Cxr, Ep. Ibid. — 3 Ibid., n. G.
n'est pas positivement déterminé. Si l'Officiant resle à la banquette, les deux premiers Chapicrs peuvent se placer à .«-es côtés1 (1).
Nota 2°. Le Cérémonial assigne à l'Officiant, lorsqu'il est revêtu de la chape, ou un banc recouvert d'étoffe, au coin de l'épîlre, ou la première place du chœur, comme il vient d'èlre dit2. Mais on voit, par des consultations qui ont été plusieurs fois adressées à la S. C, que, dans certains cas, on a été embarrassé pour assigner la place de l'Officiant aux Vêpres solennelles. Voici quelques règles qui peuvent servir de principes sur ce point : 1° Si l'Officiant revêtu de la chape n'est pas Chanoine, il ne peut être placé au chœur avant les Chanoines, et doit être alors à la banquette5, d'où il suit que les décrets du 15 juin 1 682 * et du 5 octobre 1685 5 s'appliquent à un Hebdomadaire Clranoine6; 2° une autre disposition a été donnée par la S. C. pour une église en particulier. A celte question : « Cum in ecclesia Brundusina locus particularis non sit assi-
juatus pro Hebdomadario Officium faciente, et cum per Heb- « domadas tam Canonici quam Clerici divinum Officium facere « soleaut, pro parte Archiepiscopi ad tollendas contentiones in- '< ter Cauonicos, S. 11. C. qusesitum fuit, quo loco dicti Hebdo- « madarii slarc vel sederc debeant? » La S. C. a répondu : « Primum locum convenire Hebdomadario Officium facienti
(1) L'usage fies églises, munie à Rome, varie un peu sur ce point. Lorsque L'Officiant est ;*i la banquette, les deux première Chapiera sont quelquefois placés à ses cùtés, et quelquefois ils sont assis sur un banc séparé, comme les Chapiera inférieurs, s'il y en a. Ce liane séparé e>t en arrière du siéçre de L'Officiant et à une certaine distance de sa banquette. Quand ils y sont assis, ils se trouvent tournés vers l'autel. Quand il y a quatre ou six Chapicrs, ils se partagent pour être deux ou trois de chaque côté; s'ils ne sont que deux, ils se placent tous deux du côté île l'épitre. On peut, du reste, consulter à cet égard les tableaux qui se trouvent p. 156.
1 Ibi.L. c. n. n. 0. —2 C.rr. Ep. Il.id. — "S. C, 34 mai lfûO, r.ardeï., lxr.s oh 1985, /'// Volatemma. — * S. c, ir, juin ir.s-2. Gardel., 2836 nu 2'.>:.r,. m Arrima, et 2840 ,,„ 2989, nl Sabinrn. — 5 S. C, 2 oct. 1083. Gardel., 2881 ou Ô030, in Arelina. — c Conséq.
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« super omnes Dignitates et Canonicos, quando ipse Hebdo- « madarius est paritev Canonicus vel ex numéro Dignita- « tum; si vero est Clericus, débet, quando Officium facit, « accéder e in medio chori l . » 3° Le plus digne du Chœur, qui occupe habituellement la première stalle du côté droit, doit,, lorsqu'il fait l'Office, occuper la stalle de l'Hebdomadaire, fûtelle du côté gauche2.
Nota 3°. Lorsque l'Officiant n'est pas en chape, il occupe la première place parmi ceux qui sont du même ordre que lui5 (1).
Des divers degrés de solennité à donner aux Vêpres.
3. Le Cérémonial des Evoques assigne comme il suit les divers degrés do solennité à donner aux Vêpres; et il est à remarquer que cette solennité, concernant la pompe extérieure, n'est pas toujours corrélative au degré de la même fête dans le calendrier.
4. L'Officiant peut, selon le jour, être ou en chape ou simplement en habit de chœur. 11 peut y avoir six, ou quatre, ou deux Chapiers (2); il peut ne pas y en avoir du tout4.
5. L'Officiant est en chape, et il y a en outre six Chapiers aux fêtes les plus solennelles. Ces fêtes sont : Noël, l'Epiphanie, le jour de Pâques, l'Ascension, la Pentecôte, la Fête-Dieu, la fête des bienheureux Apôtres saint Pierre et saint Paul, l'Assomption, la Toussaint, la fête du Titulaire et du Patron, et la Dédicace des églises 5.
Aux fêtes qui, pour la solennité, viennent immédiate
(2) Ces Chapiers doivent être des Prêtres, ou au moins des Clercs. [Cœrem., lib. II, cap. m, n. 1.)
1 S. C, 17 juin 160G. Gardel., 1G9 ou 310, in Brundusina. — - S. C, 11 mars 1684. Gardel., 289G ou 5045, ad 1, in Casertana. — 5 S. C, 54 mai 1059. Gardel., 1858 ou 1985, in Volalerrana. — 4 Ibid. Y. ciaprès. — '*Cxr. Ep., 1. II, c. m, n. 10.
menl après les précédentes, l'Officiant est en chape, et il y a en outre quatre Chapiers. Ces fêtes sont : les deux jours après Noël, les deux jours après Pâques, les deux jour- après la Pentecôte, la Circoncision, la Purification, l'Annonciation, la Nativité de la sainte Vierge, la sainte Trinité, la Nativité de saint. Jean-Baptiste1. Nous pensons que maintenant le Cérémonial ajouterait l'Immaculée Conception, et peut-être aussi la Visitation de la sainte Vierge2 (1). Aux autres fêtes et le dimanche, on n'indique que deux Chapiers ".
7. Nota. Ces règles du Cérémonial ne sont que pour indiquer la proportion à suivre, c'est-à-dire que, si l'on ne peut avoir que quatre Chapiers au jour où le Cérémonial en indique six, on n'en aura que deux lorsqu'il en indique quatre, et, lorsqu'il en indique deux, l'Officiant sera seul en chape4.
8. Dans la semaine, aux fêles doubles-mineures, semi-doubles et simples, et aux fériés, l'Officiant n'est pas en chape4 : dans ce cas. il n'y a jamais de Chapiers6, et l'on ne fait point d'encen<ement 7.
9. Il suit de ces différentes règle> posées par le Cérémonial que, tous les dimanches, et même tous les jours de la semaine, aux fêtes doubles-majeures ou d nblrs de seconde classe non comprises dans rémunération ei-de>su>, l'Officiant est en chape, et qu'il y a en outre deux Chapiers.
10. 11 suil enfin que les Vêpres doivent ou peuvent êtrechantêes solennellement, c'est-à-dire l'Officiant en chape, assisté de Chapiers et avec encensement, tous les jours, à l'exception des
(1 Le Cardinal Préfet de la S. Congrégation, consulté relativement au nombre des Chapiers peur les fêtes de l'Immaculée Conception et de la Visitation, a répondu, 1 * * 3 octobre 1821 : Pendere a solcmuilatc qua feslum pcragilur in quolibet Ecclesia. Cette réponse donne un peu de latitude dans l'exécution de la Rubrique relative au nombre des Chapiers.
1 Ibid.. n. 17. — - Conséq — :> Cxr. Ep. Ibid. — 4 S. C.f 12 juillet 1777. Gardel., 1234 ou 1383, ad 5, 6sept. 1781. Gardel., il2">:> ou 4384, in Vatianen — ■ Cxr. Ep. Ibid. — ° S. C, 20 juillet 1593. Gardel., t. VII, rappl. JG ou j0, in Calaguritano. — : Csw. Ep. Ibid.
fériés, des semi-doubles et des doubles-mineurs tombant un autre jour que le dimanche.
article m
Des cérémonies générales du Chœur pendant les Vêpres solennelles ordinaires.
1 1 . Tout le Clergé doit être à genoux, 1 ° pour dire la prière Aperi l; 2° pendant l'antienne à la sainte Vierge qui termine l'Office, et le Pater, Y Ave et le Credo, à l'exception des samedis depuis les Vêpres (1), de tous les dimanches et du Temps pascal; car alors on ne se met à genoux que pour le Sacrosanctx 2; 3° pendant la première strophe de Y Ave maris Stella et du Veni creator; pendant la strophe Tantum ergo du Pange lingua, lorsque le saint Sacrement est présent (2); pendant la strophe 0 crux, ave, spes anica, du Vexilla régis 3; 4° pendant les prières fériales*.
12. Le Chœur est debout, 1° pendant qu'on récite Pater et Ave, au commencement de l'Office; et l'on reste dans cette position jusqu'après l'intonation du premier psaume; 2° pendant le capitule et l'hymne; et l'on reste dans cette position jusqu'à la fin des Vêpres, excepté pendant que le Chœur chante et répète l'antienne de Magnificat, car alors on est assis, pourvu toutefois que l'encensement soit terminé. On est donc debout pendant l'oraison et les mémoires jusqu'à la fin3; 3° lorsque quelqu'un du Chœur se lève pour entonner une antienne, tous
(1) Ce qui doit s'entendre non-seulement dans les temps ordinaires, mais encore pour le Carême, lorsqu'on dit les Vêpres avant midi. (S. C, 16 avril 1855. Gartlel., 5183, ad 50, Ord. min. S. Francisa de obs.)
(2) C'est une règle générale si le saint Sacrement est exposé. S'il n'est pas exposé, il faut s'en tenir à la coutume des lieux. (S. C, 4 août 1665. Gardel., 2105 ou 2250. Urbis.) l
* Tous les auteurs. — 2 Ilub. Brev., lit. xxxvi, n. 3. — 3 S. C, 51 juillet 1665. Gardel., 2198ou25i5, ad 6, Nullius Diœcesis, et Prov. Tremrrn. — 4 Hub. Brev., tit. xxxiv, n. 5. — 5 Cœr. Ep., 1. II, c. m, n. 5, 7, 9 et 10.
ceux qui ne sont pas d'un ordre supérieur (1) doivent se lever ■ (2). Si l'antienne était entonnée par un des Assistants, les autres Assistants seuls se lèvent 2.
13. On demeure assis le reste du temps 3; et, quand le Célébrant s'assied au commencement de l'Office, le Chœur s'assied en même temps*.
14. On doit s'incliner, et par conséquent se découvrir au Gloria Patri, lorsqu'on prononce le saint nom de Jésus 3, à la dernière strophe de l'hymne, ou quand on y rend gloire à Dieu, ou quand on y fait mention expresse de la sainte Trinité*. On le fait aussi aux versets Sanctum et terribile nomen ejus"1, et Sit nomen Domini benedictum*.
15. Au commencement de Magnificat, tout le Chœur doit, aussi bien que l'Officiant, faire le signe de la croix 9.
(2) L'usage des églises de. Rome, dit Catalan, est que ceux-là seuls se lèvent qui sont du même côté du chœur que celui qui entonne l'antienne. Telle est la règle posée par Baldeschi. Dauldry et Du Molin disent : « Au moins ceux qui sont du même côté. » Cependant le Cérémonial des Evèques dit positivement omnes, sans distinction; et ailleurs il dit dune manière expresse que tous doivent se lever, même ceux qui sont du tùté opposé : « Aliquo ex Canonicis in choro residentibus surgenlc, ut ali- « quid facial ad puhlictim, puta cum inlonatur antiphona, seu aliquid « simile, omnes alii C.inonici, ac etiam Bénéficiât] et Clerici ab utroque « latere cliori assurgunt. » (L. I, c. xvin, n. 9.) Deux décisions de la S. C. sont dans le même sens. Une troisième pourrait peut-être appuyer jusqu'à un certain point le sentiment des auteurs. Voici ces décrets : Premier décret. Question. « An Ilehdomadarius et c&leri omnes exi- « >lenles in choro lencanlur surgere, quando a Canonicis, Dignitatibus « et Presbyteris intonantur antiphona- : » Réponse. « Omnes debere sur- « gère pr.rter flebdomadarium paratum. » (4 août 1663. Gardel., 2 101 ou 2248, ad 1. /// Triventina.) — Deuxième décret. « S. H. C declaravit : <■ Canomeoi cathedralis Conversant teneri insurgere détecta capite, « quando alius Cauonicus intouat antiphonum proul iusurqnnt Presby-
- tiri portionarii. » 24janr. 1071. Gardel., ^û^l <m "2V2Î, in Conversana.) — Troisième décret. Question. « An cum Chorus ex una parte
1 C.rr. Kp. Ihid., n. S, 1. I, c. xvm, n. 9. Décrets cités. — - C;er Ep.,\. II, c. i, n. 10; I. I, c. win. n. 8. — 5 C.ur. Kp., I. II. c. m, n. 7 et 13. — * Conséq. de la Rubr. Ihid., n. 5. — :' Ihid. et ailleurs.
— c C.'ir. Ep., I. II, c. iv, n. S.— ■ Baldeschi, Bauldry, Castaldi e! au-
— s Baldeschi. — » Rép. du Card. Préfet de la S. C, 3 oct. 1851.
Des cérémonies spéciales aux Ministres des Vêpres solennelles
ordinaires.
§ 1. — Observations et règles générales.
Voyez part. IV, sect. I, ch. i, n
17. Pendant les Vêpres, si l'Officiant n'est pas à la banquette, la génuflexion se fait toujours sur le pavé * (1) . Les Chapiers ne font pas non plus la génuflexion si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle 2.
18. Les Ministres des Vêpres solennelles sont l'Officiant (2), les Chapiers3, s'il y en a 4 (5), le Cérémoniaire, les Acolytes et le Thuriféraire 5.
§2. — De la préparation à l'Office.
19. Le Cérémoniaire 6 et les Acolytes 7 doivent être arrivés les premiers, le Cérémoniaire pour s'assurer que tout est disposé comme il est marqué art. 1er8, et les Acolytes pour allumer les cierges de l'autel, si personne n'est spécialement chargé de cet office, et aider aux Chapiers à se revêtir de leurs ornements. Ils se rendent à l'église environ un quart d'heure avant l'Office9.
20. Les Chapiers se rendent à la sacristie assez à temps pour
« surgit pro intonatione antiplionaî, possit aliquis ex eadem parte non « surgere? » Réponse. «Teneri omîtes sur gère. » (10 sept. 1701. Gardel., 5445 ou 5597, ad 15, in Cortonen.)
(1) En règle générale, on fait la génuflexion sur le pavé devant lesaint Sacrement renfermé dans le tabernacle, toutes les fois qu'il y aurait lieu de faire la génuflexion à deux genoux si le saint Sacrement était exposé. On peut voir ce que nous disons ci-après, p. 288, note 2.
(2) Le Prêtre qui préside aux Heures est appelé en latin Célébrons, comme à la Messe. Mais les auteurs l'appellent ordinairement Officiant. Baldeschi, à lu Messe, dit Célébrante, et ici il le nomme Officiante.
(5) Y. cb. i, art. 2.
1 Plusieurs auteurs. — - Usage de Rome. — 3 Cxr. Ep., 1. II, c. ni. — 4 S. C, 12 juillet 1777. Garde!., 4254 ou 4585, ad 5, G sept. 1781. Gardel., 4255 ou 4584, in Vasionen. — :j Cxr. Ep. Ibid. — 6Ibid., 1. 1, c. v, n. 2. — 7 Baldeschi et autres. — 8 Cxr. Ep. Ibid. — 9 Baldeschi et autres.
pouvoir être revêtus du surplis avant l'arrivée de l'Officiant. Lorsque celui-ci arrive, tous les Ministres le saluent; le Cérémoniaire ou les deux premiers Chapiers lui aident à se revêtir du surplis ou du rochet et delà chape. L'Officiant, ('tant revêtu de la chape, se couvre. Les Chapiers, aidés des Acolytes, se revêtent au%si de leurs chapes et se couvrent '. Les deux premiers Chapiers se met tenl aux cotés de l'Officiant, et, s'ils sont quatre ou six, le troisième se met derrière le premier ou à sa droite, le quatrième derrière le deuxième ou à sa gauche, le cinquième derrière le troisième ou à sa droite, le sixième derrière le quatrième ou à sa gauche '.
21. Au signal donné par le Cérémoniaire, l'Officiant et les Chapiers se découvrent 5 et descendent sur le pavé, s'il y a un degré '*. Tous saluent ensemble la croix ou l'image de la sacristie par une inclination profonde et l'Officiant par une médiocre5, et l'on se rend au chœur en cet ordre : les Acolytes marchent devant, portant leurs chandeliers; puis le Cérémoniaire, les mains jointes, et quelques Ministres en surplis ; viennent ensuite les Chapiers deux à deux ; enfin l'Officiant entre les deux premiers. L'Officiant et les Chapiers sont couverts et tiennent les mains jointes, excepté les deux premiers Chapiers qui d'une main élèvent un peu les bords de la chape de l'Officiant0, tenant l'autre appuyée sur la poitrine. Si l'entrée est solennelle, les deux Acolytes sont suivis des membres du Clergé, deux à deux, comme il est dit p. 10LJ 7. En entrant dans l'église, le Cérémoniaire présente de l'eau bénite aux Chapiers, et le premier en donne à l'Officiant. Celui-ci et les Chapiers se découvrent pour faire le signe de la croix et se couvrent de nouveau s'il y a encore un trajet suffisant 8.
■2*2. En allant à l'autel, s'il y a lieu de faire quelqu'une des révérences [inscrites part. Il, eh. i, art. 3, p. 76, tous les Ministres les font avec ensemble. S'ils passenl dans le chœur, le Clergé
' Baldeschi et autres. — - Plusieurs auteurs. — "• Tous le- auteurs. — 1 BaMeschi. — ' Tous les auteurs. — c Cxr. Kp., I. Il, i\ ni. u 1- —
■ Conséq. — B Plusieurs auteurs.
y étant assemblé, ils le saluent de la même manière; ou bien le Cérémoniaire, les deux Acolytes et ceux qui sont en surplis saluent le Chœur en y entrant, et ceux du même ordre leur rendent leur salut ; puis, pendant qu'ils se rendent à l'autel, les Ministres sacrés saluent le Chœur à leur tour. S'ils sont près de l'autel, ou s'ils traversent le chœur, ils demeurent découverts1. Nota. On observe pour l'entrée ce qui a été dit pour la Messe, p. 2033.
§ 3. — Depuis le commencement des Vêpres jusqu'au capitule.
23. En arrivant près de l'autel, l'Officiant et les Chapiers se découvrent 5, et tous se placent de cette manière : l'Officiant au milieu, les Chapiers de chaque côté, puis les Acolytes de chaque côté des Chapiers4. Ils font tous ensemble la révérence convenable, puis l'Officiant et les Chapiers se mettent à genoux sur le plus bas degré pour réciter Aperi 5. Les Clercs en surplis, ayant fuit la génuflexion, se retirent à leurs places conjointement avec les Acolytes qui, après avoir éteint leurs cierges, laissent leurs chandeliers sur le premier degré ou sur le pavé 6.
24. La prière achevée, l'Officiant et les Chapiers se lèvent et font une inclination profonde à l'autel, ou, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, ils font la génuflexion7 (1). Ils saluent ensuite d'une inclination de tête les deux côtés du chœur et se rendent au siège de l'Officiant, où ils se placent un peu en avant de lui8, de manière à ne pas tourner entièrement le dos à l'autel9.
25. L'Officiant, arrivé à sa place, s'assied 10 et se couvre li ; les Chapiers se tiennent debout près de lui, comme il est dit au n° précédent, et, lorsque le Cérémoniaire12, par une inclination médiocre à l'Officiant 15, fait signe de commencer, celui-ci se découvre u, donne sa barrette au Cérémoniaire, qui la reçoit
(1) V. p. 278, notel.
1 Ibid. — - Conséq. — 5 Conséq. — * Cœr. Ep. Ibid., n. 2 — 3 Baldeschi et autres. — 6 Cœr. Ep. Ibid. — " Ibid. — 8 Cxr. Ep. Ibid. — ,J Plusieurs auteurs. — 10 Cxr. Ep. Ibid., n. 5. — n Conséq. — ia Cxr. Ep. Ibid. — 15 Catalan. — " Cxr. Ep. Ibid.
avec les baisers prescrits ' et récite à voix basse Pater nostei et Ave Maria. Le Cérémoniaire, ou le premier Chapier, s'il est à portée de le faire, élève ensuite le côté droit de la chape de l'Officiant, et celui-ci, faisant le signe de la croix, chante Dens in adjutorium meum intende. Pendant que le Chœur chante le verset Gloria Patri, tous inclinent la tète vers l'autel -.
2G. Après Gloria Patri, un des Chapiers3, ordinairement le premier4, ayant fait la révérence à l'autel, accompagné par le Cérémoniaire, s'approche de l'Officiant et lui fait une inclination profonde. Après que le Chœur a chanté sxculorum, Amen, Alléluia, ou Laus tibi Domine liex xternx glorix 5, et non auparavant*, il lui annonce7 d'une voix claire, mais de manière à n'être entendu que des personnes les plus rapprochées 8, L'antienne du premier psaume. Lorsqu'elle a été répétée par l'Officiant, il le salue 9 conjointement avec les autres Chapiers et le Cérémoniaire 10, et se rend à sa place ll . Tous les Chapiers vont en même temps à leurs places 12.
27. Aussitôt que l'antienne est chantée, ou si l'Office et semi-double, aussitôt qu'elle est entonnée, deux Chantres en surplis ( l) entonnent le psaume au milieu du chœur. Lorsqu'il est commencé, tous s'asseyent et se couvrent. Ils suivent lies règles du Chœur pour se découvrir et s'incliner lr>.
28. Le premjer psaume terminé, le dernier Chapier (2), s'ils sont plus de deux, ou les deux Chantres, vont annoncer l'antienne suivante M au plus digne du Chœur. Lorsque celui-ci a
(1) Cette rè;_de s'applique au cas où il n'y a que deux Chapiers. S'il y en a plus de deux, on pense généralement que les deux derniers Chapiers, qui sont chargés d'annoncer les antienne-, peuvent aus-i entonner les psaume-. [Cér. des Et. expl.
(2) A Rome, il c>t d'usage que deux Chapiers aillent ensemble donner l'antienne, quoiqu'un seul l'annonce. Lorsqu'il y i hx Chapiers, ce sont, alternativement, le troisième a\ec le quatrième, et le cinquième avec le sixième. (Cér. des tv. expl.)
1 Plusieurs auteurs. — ■ (l.vr. Ep. Ibid. — 5 Cœr. Ep. Ibid. — 4 La
plupart des auteur.-. — 5 CjttT. Ep. Ibid. — c Catalan. — ' C.;vr. Ep Ibid. — 'Catalan. — ' Cnr. Ep. Ibid. — M Tous les auteurs.— " l..cr. Ep. Ibid. _ i* Tous les auteurs.— ,5 Cxr. Ep. Ibid., n. 0. — u Ib.d., n. S.
entonné l'antienne, ou si l'Office est semi-double, aussitôt après l'avoir annoncée, ils le saluent et reviennent à leurs places, puis ils entonnent le psaume1. Ceci se pratique à la fin des deux autres psaumes, et l'on commence toujours parles plus dignes de chaque côté du chœur 2 (1).
29. Lorsque des Chapiers vont annoncer une antienne, les autres Chapiers qui font corps avec eux se lèvent et demeurent debout jusqu'à ce qu'ils soient revenus à leurs places 5.
50. Pendant qu'on chante le dernier psaume, le Thuriféraire prépare son encensoir *. Les Acolytes 5, ayant déposé leurs barrettes à leurs places, au signe du Cérémoniaire6, se rendent à l'autel 7. Ils font la génuflexion en arrivant 8 et allument leurs cierges 9 ; puis ils attendent, près de leurs chandeliers, le moment où Ton chante Gloria Patri, afin de demeurer inclinés pendant ce verset. A Sicat erati0, ils prennent leurs chandeliers, font la génuflexion, et se rendent aux côtés de l'Officiant ll .
§ 4. — Depuis le capitule jusqu'à la lin des Vêpres.
31 . Pendant qu'on répète la dernière antienne, les Chapiers reviennent devant l'Officiant pour assister au capitule l2, ils le saluent en arrivant, conjointement avec les Acolytes et le Cérémoniaire 15. L'Officiant, après le chant de l'Antienne ou après le son de l'orgue, se découvre H, donne sa barrette au Cérémoniaire 15, puis, au signal donné pour tout le Chœur 16, il se lève, joint les mains et chante le capitule 17.
Le Chœur ayant répondu Deo gratias, le premier Cha
(1) Aucune règle cependant n'oblige d'annoncer l'antienne au premier du Chœur. Il suffit de commencer de manière que les antiennes suivantes soient annoncées à de moins dignes, et qu'on aille toujours en descendant. Quelques rubricistes comprennent ainsi le Cérémonial des Evoques.
1 Plusieurs auteurs. — 2 Cxr. Ep. Tbid. — 3 Ibid., 1. I, c. xvnr, n. 8. — * Tous les auteurs. — :j Cxr. Ep., 1. II, c. m, n. 9. — 6 Baldcscliiet autres. — 7 Cxr. Ep. Ibid. — s Tous les auteurs. — 9 Cxr. Ep. Ibid. — 10 Baldesclu et autres. — « Cxr. Ep. Ibid. — w Ibid.— 13 Tous les auteurs. — u Cxr. Ep. Ibid. — u Conséq. — ,6 Plusieurs auteurs. — 17 Cxr. Ep. Ibid.
pier, «'approchant de l'Officiant, lui annonce l'hymne. Quand celui-ci l'a entonnée, les Acolytes et les Chapiers retournent à leurs places. Les Chapiers restent alors debout et découverts1.
Nota. Si l'on chante Vent creator ou Ave maris stclla, les Chapiers se mettent à genoux jusqu'à ce que la première strophe soit finie, puis ils vont à leurs places2. Les Acolytes demeurent aussi près de l'Officiant, mais sans se mettre à genoux 3.
53. L'hymne terminée, les deux derniers Chapiers4, s'ils sont plus de deux '% viennent au milieu du chœur, devant l'autel, et, se tenant debout l'un auprès de l'autre, ils chantent ensemble, d'un ton de voix élevé, le ver.-et, auquel le Chœur répond6. S'il n'y a que deux Chapiers, le verset est chanté par deux Chantres en surplis 7. En même temps tes Acolytes se rendent à l'autel, enlèvent la partie supérieure du tapis qui recouvre l'autel et le replient jusqu'au milieu 8.
5i. Pendant que le Chœur répond au verset9, tous les Chapiers reviennent devant l'Officiant 10, le premier lui annonce l'antienne de Magnificat avec les salutations accoutumées. Après l'intonation de l'antienne, si l'Office est double, ils saluent l'Officiant et vont à leurs places. Tous s'asseyent et se couvrent11.
Lorsque l'on commence le cantique Magnificat, qui est entonné par deux Chantres en surplis (1), tous se lèvent l2 et font1"*, conjointement avec l'Officiant, le signe de la croix, puis le salul au Chœur de chaque côté. Ils se rendent ensuite à l'autel dans le mémo ordre qu'ils sont venus. En arrivant au bas des degrés, ils font une inclination profonde, ou >i le trèssaint Sacrement est dans le tabernacle, la génuflexion u. Le Thuriféraire vient en même temps à l'autel où il se place à
(1) V. p. 281, note 1.
1 Ibid. — - Iliicl., c. i. n. lw2. — " Baldescbi et autres. — 4 C.xr. Ep., 1. 11. <■. m. n. 10. — ■ Tous les auteurs. — 6 Cser Ep. Ibid. — ~ Con- «êq. — s Czr. Ep. Ibid., c. i. n. 15. — 9 Ibid., c. m, n. 10. — 10 C6nséq. — " Cxr. Ep. Ibid. — l- Ibid. — ,3 Tous les auteur-. — l* Car. Ep. Ibid.
la gauche de l'Officiant1; celui-ci monte à l'autel avec les deux premiers Chapiers et le baise au milieu. En même temps, le Cérémoniaire et le Thuriféraire se présentent pour la bénédiction de l'encens, qui se fait comme il est dit p. 179. L'encens bénit, l'Officiant reçoit l'encensoir du premier Chapier, ou du Cérémoniaire, s'il n'y a pas de Chapiers, et, assisté des deux premiers Chapiers, il encense l'autel comme il est marqué p. 180 2. Il peut, suivant une louable coutume, réciter le Magnificat en encensant l'autel 3.
50. Aussitôt après l'encensement, l'Officiant rend l'encensoir au premier Chapier, ou au Cérémoniaire, s'il n'y a pas de Chapiers ; il retourne au milieu de l'autel, où il fait, conjointement avec hs deux Chapiers, une inclination de tête à la croix ; il se tourne sur sa droite et s'écarte un peu du côté de l'évangile, puis ils descendent en bas des degrés, font la révérence convenable conjointement avec les autres Ministres, saluent le Chœur et reviennent au siège de l'Officiant 4.
57. Après l'encensement, les Acolytes, faisant les révérences convenables, vont recouvrir l'autel 5. Ils peuvent attendre, pour le faire, le verset Suscepit Israël, pour ne pas venir deux fois à l'autel 6.
58. L'Officiant étant arrivé à sa place7, tous les Chapiers le saluent et se placent comme il est dit n° 24 8, le Thuriféraire va donner l'encensoir au premier Chapier 9, ou au Cérémoniaire s'il n'y a pas de Chapiers10. L'Officiant défère par une inclination de tète l'honneur de l'encensement à celui qui doit être encensé immédiatement après lui, et est encensé de trois coups par le premier Chapier11, ou par le Cérémoniaire, s'il n'y a pas de Chapiers 12, avec une inclination avant et après 15. Pendant que le Chapier encense l'Officiant, le Thuriféraire soutient le bord de sa chape. Après l'encensement, le Thuriféraire reprend
1 Tous les auteurs. — *&er. Ep. Ibxd. — 3 Plusieurs auteurs. — 4 Cxr. Ep. Ibid. — s Ibid., c. i, n. 15. — 6 Plusieurs auteurs. — " Cxr . Ep. Ibid., c. m, n. 11. — 8 Plusieurs auteurs. — 9 Conséq. — 10 Baldeschi. — M Cxr. Ep. Ibid. — " Duldeschi. — 15 Const-q.
l'encensoir, tous saluent l'Officiant et reviennent à leurs places1. 59. Le Thuriféraire, ayant reçu l'encensoir, le remet au dernier Chapier, s'ils sont plus de deux -, et le dernier Cliapier encense tous les autres Chapiers et le Chœur (1) de la manière indiquée p. 179. S'il n'y a que deux Chapiers, le Thuriféraire fait lui-même l'encensement du Clergé 5.
40. Les Chantres et l'Organiste doivent faire attention à conduire le chant et le son de l'orgue de manière que l'encensement soit terminé avant la répétition de l'antienne. Si cependant, au moment où l'Officiant chante Dominus vobiscum, l'encensement n'était pas terminé, il faudrait néanmoins cesser *.
41. Lorsqu'on répète l'antienne de Magnifient, l'Officiant s'assied 5 au signe du Cérémoniaire, et celui-ci lui donne sa barrette6. Pendant la répétition de l'antienne, les Acolytes vont prendre leurs chandeliers, puis, faisant les révérences d'usage, ils viennent devant l'Officiant conjointement avec les Chapiers7.
42. L'antienne finie, l'Officiant donne sa barrette au Cérémoniaire, se lève, joint les mains et chante Dominus vobiscum, puis L'oraison. S'il y a des mémoires, il chante aussi les oraisons, et, après la dernière, Dominus vobiscum. Alors les deux derniers Chapiers, s'ils sont plus de deux, vont au milieu du chœur avec les révérences requises, chantent Bcnedicamus Domino et reviennent près de l'Officiant 8. S'il n'y a que deux Chapiers, ce verset e.-t chanté par deux Chantres en surplis 9.
(1) Baldeschi attribue nu premier Chapier la fonction d'encenser le Chœur, quand bien même, ils ne seraient que deux. Celle pratique est contraire au Cérémonial des Evéques. Ou pourrait cependant la justifier par le décret suivant : A cetle question ; « Au Canonicua paratus ad ■ Vesperas, qui ex consuetudine incensal Chorum, deheatne incensare « Mansionarium etiam paratnm, qui aimul assistant cum dato Canonico
primas Dignitali célébrants? » la S. C. a répondu : «Affirmative in <( casu. » lô >ept. 170 5-. Garde!., 'io.Vi ou 7)701. ad 0, m Catuitiai.
1 Plusieurs auteurs. — 2 Consc'q. — 3 Cxr. Ep. [bid., n. VI. — 4 C.rr. Ep. Ibid., c. i. n. 10. — 5 [bid., c m, n. 13. — 6 Conséq. — " ÛBT. Ep. Ibid. — s Ibid., n. 15. — 9 Conséq.
43. L'Officiant dit ensuite, sur un ton plus bas, Fidelium animx l; les Chapiers le saluent ensuite et saluent le Chœur 2 conjointement avec lui, puis ils se rendent à l'autel, font la révérence convenable, et, si l'on doit dire les Complies, ils se couvrent et retournent à la sacristie 5.
44. Si Ton ne doit pas dire les Complies, après Fidelium animx, on récite Pater noster, puis l'Officiant dit à voix médiocre Dominus det nobis suam pacem, après quoi l'on récite l'antienne à la sainte Vierge, debout ou à genoux, selon le temps, et l'Officiant dit le verset et l'oraison. Ils se reîirent ensuite comme il est marqué au n° précédent *. Si Ton chante cette antienne, comme il est d'usage à Rome, l'Officiant et les Chapiers viennent à l'autel après Fidelium animx, comme il est dit n° 45. On récite ensuite Pater noster, l'Officiant dit Dominus det, et entonne l'antienne que le Chœur continue. Les Chantres chantent le verset, et, quand le Chœur a répondu, TOfficiant chante l'oraison sur le ton férial 5, en terminant par la tierce de fa en ré 6, puis Divinum aaxilium. On se relire ensuite comme il est dit n° 43 7. Si la sortie doit être solennelle, les Acolytes se mettent en avant et les Chapiers marchent à la suite du Clergé8.
45. Arrivés à la sacristie, l'Officiant et les Chapiers se découvrent; tous les Ministres se placent comme avant l'Office, saluent la croix, puis l'Officiant; puis les Chapiers quittent leurs chapes, et le Cérémoniaire aide à l'Officiant à se déshabiller9.
§ 5. — Des cérémonies à observer si l'on doit encenser un autel autre que celui du chœur.
46. Si, outre l'autel du Chœur, on doit encenser quelque autre autel, par exemple celui du très-saint Sacrement, qui alors doit être encensé en premier lieu, on observera ce qui
1 Cxr. Ep. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 5 Cœr. Ep. Ibid. — 4 Ibid.
— 5 Cér. des Év. expl. Ibid. — 6 Cxr. Ep., 1. I, c. xxvn. — " Conséq.
— 3 Tous les auteurs. — u Ibid.
VÊPRES SOLENNELLES DEVANT LE S. SACREMENT
suit. Pendant l'hymne, le Cérémoniaire invitera deux ou quatre des plus dignes du Chœur à assister à l'encensement l.
47. 11 veille à ce que l'on se trouve devant l'autel, aussitôt après l'intonation du Magnificat, dans l'ordre suivant : les Acolytes avec leurs chandeliers, le Thuriféraire au milieu d'eux, les deux ou quatre plus dignes du Chœur derrière les Acolytes, le visage tourné vers l'autel 2.
48. Le Cérémoniaire accompagne à l'autel l'Officiant, qui marche au milien des Chapiers. En arrivant, il fait la génuflexion avec les autres, et, après avoir salué le Chœur, ils vont tous faire l'encensement en cet ordre : le Thuriféraire marche le premier ; viennent ensuite les Acolytes, après eux les Chapiers de chaque côté de l'Officiant, à l'ordinaire, et couverts de leur barrettes, enfin quelques memhres du Clergé, comme il a été dit ci -dessus3.
49. Arrivés à l'autel que l'on doit encenser, tous font la révérence convenable, et observent ce qui est marqué pour l'autel du chœur4.
50. L'encensement terminé, ils font tous ensemble la révérence convenable, et retournent dans le même ordre qu'ils sont venus, puis les Acolytes déposent leurs chandeliers et retournent à leurs places 5.
51. Nota. On ne met et bénit l'encens qu'une seule fois, quel que soit le nombre des autels qne l'on encense 6.
CHAPITRE II
Dos vêpres solennelles en présence «lu saint Sacrement
exposé.
\. Si l'Exposition a lieu immédiatement avant les'Yépres,
on observe ce qui est prescrit ci-après, p. 500.
1 Baldoschi. — ,J Ibid. — 5 Ibid. — * Ibid. — 5 Ibid. — 6Ibi«l.
2. Lorsque le saint Sacrement est exposé, l'Officiant doit avoir l'élole1 (1).
5. On ne s'assied point avant les Vêpres 2; il serait même à propos de ne pas s'asseoir pendant l'Office; mais on ne doit se couvrir en aucune circonstance 3.
4. En entrant au chœur, l'Officiant et les Assistants se découvrent aussitôt quils sont en vue du saint Sacrement 4; on fait la génuflexion à deux genoux 5. Personne ne s'entre-salue, et on ne salue le Chœur en aucune circonstance6.
5. Après avoir fait la génuflexion à deux genoux, les Ministres se lèvent, les Acolytes posent leurs chandeliers au lieu ordinaire, sans éteindre leurs cierges; et l'Officiant se met à genoux, ainsi que les Chapiers, sur le dernier degré, pour dire Aperi. Au signe du Cérémoniaire, ils se lèvent, font de nouveau la génuflexion à deux genoux (2) et vont à leurs places 7.
6. A Magnificat, l'Officiant, s'étant rendu à" l'autel avec les Chapiers, fait d'ahord la génuflexion à deux genoux, monte sur le marchepied, fait une simple génuflexion avec ses Assistants, baise l'autel, met et bénit l'encens, aidé par ses Assistants, dont le premier lui présente la navette sans aucun baiser; ensuite ils viennent aussitôt se mettre à genoux sur le bord du marchepied; l'Officiant encense le très-saint Sacrement; ils se relèvent, font de nouveau la génuflexion, et l'encensement de l'autel se fait comme à l'ordinaire lorsque le saint Sacrement est dans le tabernacle 8.
7.. Après l'encensement, ils reviennent au milieu, font la génuflexion d'un seul genou, descendent au bas des degrés, font la génuflexion à deux genoux sur le pavé et retournent à leurs places 9 .
(1) On doit avoir l'étolc pour encenser le saint Sacrement exposé, (ffep. du Card. Préfet delà S. C, 3 oct. 1851.'
(2) Les auteurs supposent ici que l'Officiant doit s'éloigner de l'autel. S'il doit rester à la banquette, il nous paraît difficile d'admettre cette
1 Baldesclii. — * Cér. des Év. expl., 1. II, c. i, n. 5. — 5 Cœr. Ep., 1. II, c. xxxui, n. 55. — 4 Tous les auteurs. — 5 S. C., 12 nov. 1831. GardeL, 4520 ou 4600, ad 53, Marsorum.— 6 S. C, 31 août 1793. Garde!., 4301 ou 4150, in Asculana. — 7 Tous les auteurs. — 8 Ibid. — ° Ibid.
VÊPRES SOLENNELLES DEVANT LE SAINT SACREMENT
8. On ne doit encenser aucun autre autel, pas même celui où reposerait le saint Sacrement1.
9. On encense cii-.site l'Officiant et le Chœur. Le Thuriféraire encense le peuple par côté, de manière à ne pas tourner le dos au s;iinl Sacrement 2.
10. Si le saint Sacrement demeure exposé après les Vêpres, les Ministres font encore la génuflexion à deux genoux avant de partir 5.
11. Si Ton doit donner la Bénédiction du très-saint Sacrement immédiatement après les Vêpres, le Thuriféraire, après l'encensement, demeure près de l'autel. Après Benedicamus, l'Officiant1, sans dire Fidelium animx* (1), se rend au milieu de l'autei, où il fait d'abord avec les Cbapiers la génuflexion à deux genoux sur le pavé; puis il se relève et se met à genoux avec eux sur le plus bas degré. Les Porte-flambeaux arrivent, on chante Tcuitum ergo, et on observe tout ce qui e>t prescrit part. VI, cb. iv, art. 2, p. 31 1 6.
génuflexion à deux genoux, qui alors serait contraire aux principes d'après Lesquels elle ne se fait qu'en arrivant pour la première foi3 à l'autel ou tu \r quittant pour la dernière. Dans le cours de l'Office, nous pensons qu'on devrait seulement faire la gt'nullexion ordinaire sur le plus bas . ré.
1 Cette règle suppose que la Bénédiction du saint Sacrement n'est pas précédée de prières qui en font comme une Ponction séparée des Vêpres. \'a\ cas contraire, il semble qu'il faudrait dire Fidelium animse, et le reste connue à l'ordinaire.
1 S. c., 7 mai 1746. Gardel., 1032 oo H81, ad 11. in Varsavien.— 2 Ton- les auteurs. — "■ S C, 12 nov. 1831. Gardel., 1520 ou 1669, ad 53, Marsontm. — 4 Tous les auteurs. — :> Baldeschi, Bauldry. —
lUS les autour:. ,
CHAPITRE III
Des Vêpres solennelles en présence de I Evoque.
1 . L'Évêque peut assister aux Vêpres comme à la Messe solennelle, soit paré *, soit avec la cape 2, soit avec le rochet et la mozette3.
ARTICLE PREMIER
Des Vêpres en présence de VÉvêque paré.
2. On observe tout ce qui est prescrit part. IV, ch. v, nos 2, 3,4,5,6, 9, 10, p. 258 4.
3. L'Évêque se rend à son trône, où il se revêt de ses ornements, comme il est indiqué pour les Vêpres solennelles pontificales, part. X, sect. Il, ch. i, art. 5, § 10 5. Il s'assied ensuite et reçoit la mitre 6.
4. Le Pontife étant demeuré assis pendant quelques instants, le second Diacre assistant lui ôte la mitre et la remet au Clerc chargé de la porter. Tout le Chœur se lève en même temps, et l'on récite Pater et Ave 7.
5. L'Officiant s'incline ensuite vers le Prélat pour lui demander la permission de commencer. Il chante ensuite Deus in adjutorium, comme à l'ordinaire 8. Lorsque le psaume est entonné, le Pontife et tout le Chœur s'assied, et TEvêque reçoit la mitre. Tout se fait ensuite comme à l'ordinaire jusqu'au capitule 9.
6. La cinquième antienne étant répétée, l'Evêque se lève ^ans quitter la mitre 10; puis un des chantres11, ordinairement le
1 Cxr. Ep., 1. I, c. xv, n. 10, et 1. II, c. xi, n. 4. — 2 Ibid., I. II, c. n, n. 4., etc. xxxiv, n. 4. — 3 Ibid., 1. II, c. xv, n. 4. S. C, 10 mai 1642. (larde!., 1225 ou 1575, ad 5, in C.astellaneten. 15 janv. 1640. Gardcl., 1400 ou 1548, in Nicien. — 4 Cser. Ep. loco ibi cit. — B Ibid., 1. I, c. xv, n. 10 — 6 Conséq. Cér. des Év. expl., 1. I, c. vir. — 7 Conséq. — 8 Cœr. Ep., 1. II, c. n, n. 4. — 9 Conséq. — 10 Conséq. Cér. des Év. expl. Ibid. — " Cœr. Ep. Ibid., n. 7.
VÊPRES SOLENNELLES EN PRESENCE DE L'EVÈQLE
premier1, vient au milieu du chœur2 et chante le capitule 5.
7. Le Chœur ayant répondu Dco gratins, le Pontife Rassied et qiutte la milre. Il se lève ensuite; l'Officiant entonne l'hymne que l'on continue comme à l'ordinaire *.
8. L'antienne de Magnificat étant entonnée, l'Evoque s'assied et reçoit la mitre5. En même temps le Prêtre assistant se rend au trône6, ainsi que le Cérémoniaire7 et le Thuriféraire, pour la bénédiction de l'encens8. Le Prélat quitte ensuite la mitre, se lève quand on entonne Magnificat et reçoit la crosse qu'il garde entre ses deux mains jointes pendant tout le cantique 9.
9. Après l'encensement de l'autel, l'Officiant est encensé de deux coups seulement, et à l'autel, comme à la Messe. Le Prêtre assistanl :>e rend ensuite au troue 10. Le Thuriféraire ou celui qui doit encenser le Chœur vient lui remettre l'encensoir11, et il encense le Pontife de trois coups l2; il e<t ensuite encensé luimême, le premier de tout le Chœur 13.
10. Vers la fin du verset Sicut erat, le Pontife quitte la crosse u. Après Benedicamus il donne la bénédiction solennelle; pour laquelle on observe ce qui est prescrit p. 247 13.
Des Vêpres en présence de l'Evêque revêtu de la cape et nu trône.
11. Lorsque l'Evêque n'est pas paré, il est à désirer qu'il assiste aux Vêpres revêtu de la cape w.
12. On observe alors tout ce qui vient d'être dit pour le cas où l'Evêque est paré I7, excepté que le Prélat ne porte ni la mitre ni la crosse 18.
1 Cér. des Br. ezpl. Ebid. — - Plusieurs auteurs. — TtC%r. Ep. [bid., 4 Conséq. — ■ Conséq. Cér. des Êv. expl. [bid. — G Caar. Ep. Ibid., n. 8. — ' Plusieurs auteurs. — s Or. Ep. [bid. — 3 Conséq. Cér. «les É?. ezpl. Ibid.— « Caar. Ep. Ebid., d. 9. — " Conséq. — '- Cser. Ep,, bid. — 1" Cér. des Et. expl. [bid. — l* Conséq. Cér. des Ér. expl. Ibi,|. _ « CtST. Ep. Ibid.. n. II. — M [bid., c. xxxiv. n. I. — ,T il. ,1 . c. n, n. 4. — u Ibid., 1. I, c. xvn. n. 8.
Des Vêpi'es en présence de l'Êvêque à sa stalle,
13. Si l'Evêque assiste aux Vêpres à sa stalle, soit en cape, soit en rochet et mozette : 1° l'Officiant et les autres Ministres le saluent comme de coutume; 2° l'Officiant bénit l'encens à l'ordinaire, mais il est encensé à P autel de deux coups; 5° le plus digne des Chanoines après les Dignitaires va encenser FÉvêque de trois coups et retourne à sa place, où il est encensé par le Chapier ou le Thuriféraire; 4° le Prélat ne donne pas la bénédiction l.
CHAPITRE IV
Des Vêpres des Morts, le premier jour de novembre.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
\. On prépare2, si c'est l'usage3, un lit funèbre couvert d'étoffe noire, avec des chandeliers et des cierges4.
2. Sous le devant d'autel blanc on en mettra un noir (1), si on peut le faire commodément; sinon on préparera ce dernier à la sacristie avant de commencer les Vêpres des morts. On met également un pavillon violet sous le pavillon blanc du tabernacle, si le saint Sacrement est à Fautel 5 (2) .
(1) En Italie, on a la coutume, suivant ce qui est dit p. 56, démettre toujours un devant d'autel de la couleur du jour : il est donc blanc pour les Vêpres de la Toussaint; il sera noir pour les Vêpres des morts.
(2) Pour plus de convenance, ainsi qu'il a été dit p. 57, on couvre le tabernacle qui renferme le saint Sacrement, non avec du noir, mais avec ilu violet.
1 Cér. des Év. expl., 1. I, c. vu. — ~ Baldcscln. — 3 Bauldry. — 4 Tous les auteurs. — 5 Baldeschi, Bauldry et autres.
VÊPRES SOLENNELLES DES MORTS
5. Ou met sur la crédence la chape noire pour l'Officiant, et on prépare son pupitre en lieu convenable l (1).
Des Vêpres.
4. S'il est d'usage de mettre le lit funèbre, on allume les cierges vers la fin des Vêpres de la Toussaint *; pendant qu'on chante Denedicamus Domino, les Acolytes quittent l'Officiant, et, après avoir fait la génuflexion à l'ordinaire devant le milieu de l'autel, ils vont placer leurs chandeliers de chaque côté, les éteignent, et se rendent ensuite derrière les Chapiers. Lorsque ceux-ci ont chanté Benedicamus Domiîio, ils font tous ensemble la génuflexion à l'autel et le salut au Chœur, et vont à la sacristie déposer leurs chapes; les Acolytes les précèdent les mains jointe- ''.
5. Après Benedicamus Domino, l'Officiant, -ans dire Fidelium anitnx v, quittera la chape blanche, et on lui en mettra une noire3. Les Clercs désignés pour cela ôteront le devant d'autel blanc, et le remplaceront par un noir, à moins qu'il ne soit par-dessous. Ils feront de même pour la banquette de l'Officiant et le pavillon du tabernacle*.
6. L'Officiant, revêtu de la chape noire, et tout le monde étant debout, les Chantres chantent l'antienne Placebo Domino sous le rit double (2), et, après qu'ils ont (Mitonné le psaume, tous s'a<scyent, et l'on demeure assis jusqu'au commencement de Magnificat' .
7. Lorsqu'on entonne Magnificat, tous se lèvent, et alors les Acolytes allument leurs cierges. Le cantique terminé, tout
1) Le Cérémonial suppose toujours (pie l'Officiant a son pupitre, et qu'il récite les oraisons les mains jointes.
'1 II est à remarquer qu'aux Offices dei morts on ne va pas annoncei les antiennes : les Chantres les commencent eux-mêmes.
1 Baldeschi, Ilauldry et autres. — - Bauldry. — " Baldeschi et autres.
— * Rub. ilu jour. — ■ Crvr. Ep., 1. IL e. x, n. 10. — G Baldeschi. — 7 Car. Ep. Ibiil., n. o.
PART. V, SECT. IL
le monde s'assied jusqu'à ce que le Chœur ait répété l'antienne. Les Acolytes prennent alors leurs chandeliers, et, après avoir fait la génuflexion devant le milieu de l'autel, ils vont devant l'Officiant1.
8. Lorsque l'antienne est terminée, tous se mettent à genoux, à l'exception des Acolytes. L'Officiant, à genoux, commence Pater noster, que l'on continue à voix basse : il reprend Et ne nos inducas, et dit les autres petits versets. Après Dominus vobiscum, il se lève et dit l'oraison Fidelhim, après laquelle il ajoute Requiem xternam. C'est aux Chantres à chanter Requiescant in pace 2.
9. Les Acolytes, ayant fait devant l'Officiant le salut accoutumé, vont devant le milieu de l'autel, font la génuflexion, posent leurs chandeliers à leurs places, les y laissent, retournent au milieu, et, après que les Chantres ont chanté Requiescant in pace, ils font la génuflexion et retournent à la sacristie les mains jointes, en précédant l'Officiant, et le Clergé, s'il sort solennellement 5.
DEUXIÈME SECTION
DES VÊPRES CHANTÉES NON SOLENNELLES
1; Ainsi que nous l'avons vu ch. n, n° 8, p. 275, on peut célébrer les Vêpres sans que l'Officiant soit en chape et sans faire les encensements. Pour cet Office, il n'y a aucun Ministre nécessaire, sinon les Chantres.
2- L'Officiant est en surplis (1). Après avoir dit à voix basse Pater et Ave, il commence Deus in adjutorium, en faisant le signe de la croix4.
(1) Nous avons vu, p. 46, que l'usage de l'ctole est absolument interdit pendant les Heures canoniales.
1 Cxr. Ep. Ibid., n. 4. — - Ibid. — 3 Baklescbi et autres. — 4 D'après le Ccr. des Év. , 1. II, c. m.
3. L'Officiant commence la première antienne, que le Chœur continue aux doubles; puis, le Chantre ayant entonné le psaume, tout le monde s'assied, et le Clergé se couvre l.
4. Les autres antiennes sont entonnées par ceux qui sont au chœur, les premières par les premiers, et toujours en descendant2.
5. Les cinq psaumes chantés, et la dernière antienne terminée, l'Officiant se découvre, se lève, dit le capitule .et commence l'hymne. A la dernière strophe de l'hymne, deux Clercs chantent le verset 3.
6. L'Officiant entonne l'antienne de Magnificat, et4, comme il n'y a pas d'encensement 5, il dit à sa place Dominus vobiscum, et les orai>ons en temps convenable, puis, après Benedicaîims, le verset Fidelium6.
TROISIEME SECTION
1 . Les petites Heures ne sont jamais solennelles ", si ce n'est Tierce, lorsque l'Évèque officie 8.
2. Le Chœur est debout, tourné vers l'autel, pendant le Pater et Y Ave, qui se disent à voix basse avant de commencer; pendant le Dcus in adjutorium, le capitule, le répons bref, les petits versets, l'oraison et le Benedicamus. Pendant l'hymne, on est debout, tourné en chœur, et pendant les psaumes on est assis et couvert. Lorsqu'on dit les prières, >i l'on ne doit pas les dire à genoux, on se tient debout, tourné vers l'autel. Si on les dit à genoux, celui qui préside >e lève pour l'oraison 9 (1).
(1) Ainsi que nous lavons dit p. 105, ni la Rubrique ni le Cérémonial n'imposent au Clergé, lorsqu'il est deltout, l'obligation de >e tourner
1 D'après le Cér. dea Kv.. I. II. «•. m. — ■ Lbid. — "■ lbid. — * Ibid. — l mr /■-'/>■ lbid. — c Conséq. — : Tmi> les auteurs. — s Casr. Ep-, 1. II, c. vin, m. 5, <i et ls. — '•' lbid., c x, n. 8.
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5. Celui qui préside à l'Office commence Deus in adjutorium, et l'antienne avant le psaume, dit le capitule, l'oraison et le verset Fidelium. Ceux qui font l'office de Chantres commencent le premier psaume, les hymnes, les répons brefs et les petits versets. De jeunes Clercs ou des enfants de chœur les remplacent très-convenablement dans les deux derniers cas1.
4. Les Chantres, en simple habit de chœur, restent à leurs places ordinaires, ou bien vont au milieu du chœur seulement pour chanter les répons brefs, selon les usages des lieux et le degré de solennité qu'on veut donner à l'Office 2.
5. A Prime, durant la lecture du martyrologe, tous, excepté le Lecteur, sont assis; et, quand celui qui préside dit Pretiosa, ils se découvrent, se lèvent et se tournent vers l'autel 3. Quand le Lecteur, à la fin de la leçon brève, dit Tu autem, Domine, miserere nobis, il fléchit le genou, ou, s'il est Chanoine, il s'incline profondément 4.
6. Lorsque les Complies suivent les Vêpres immédiatement dans les grandes églises, elles sont présidées par un Prêtre autre que l'Officiant des Vêpres. On attend donc, pour les commencer, que celui-ci se soit retiré. Il serait inconvenant de commencer un Office pendant qu'il salue le Chœur, ou même qu'il y est présent3.
7 . Le Lecteur ou Chantre, médiocrement incliné vers celui qui préside, dit d'un ton convenable : Jubé, Domne, benedicere 6, et demeure incliné jusqu'à la fin de la bénédiction7. Le Prêtre se tourne aussi vers lui pour dire Noctem quietam 8, et je Chœur répond Amen 9; puis le même Lecteur ou Chantre dit la leçon brève : Fratres, sobrii estote 10; à Tu autem, Dovers l'autel ou de rester en chœur. Les dispositions que nous donnons à ce sujet ne sont appuyées que sur la pratique de certaines églises et le besoin de l'uniformité.
1 Plusieurs auteurs. — - Usages divers. — 5 Tous les auteurs. — 4 Cœr. Ep., 1. II, c. vi, n. 44. — B Plusieurs auteurs. — 6 Cxr. Ep. lbid., c. iv, n. 2 et 4. — 7 lbid., c. v, n. 5. — s lbid., c. iv. n. 2 et 4. — 9 Tous les auteurs. — 10 Cœr. Ep. lbid.
mine, miserere nobis, il fuit la génuflexion comme nous l'avons dit pour la leçon brève de Prime l. Le Chœur répond Deo grattas. L'Officiant dit alors d'une voix médiocre Adjutorium-, sans inflexion de voix5; puis il dit tout bas le Pater nosterk.
8. L'Officiant dit ensuite le Confiteor d'un ton grave et médiocrement incliné; à vobis fratres... vos fratres, il se tourne vers les deux côtés du Chœur. Le Chœur, à son tour, répète les mêmes cérémonies, et se tourne vers lui en disant tibi Pater.., te Pater. À Induhjentiam, tous se redressent, et chacun fait sur soi le signe de la croix 5.
9. Le Chœur est tourné vers l'autel jusqu'à ce que le Prêtre commence Confiteor; on se tourne alors eu chœur, et on demeure dans cette position jusqu'à Couverte nos, où l'on se tourne de nouveau vers l'autel (1). Pendant tout le reste des" Complies, la position du Chœur est la même qu'aux autres petites Heures 6.
10. L'antienne à la sainte Vierge, qui termine l'Office, se dit à genoux tous les jours, excepté les dimanches, à commencer dès le samedi >oir (2), et tout le Temps pascal7. Lorsqu'on dit cette antienne debout, le Chœur se tourne vers l'autel; lorsqu'on la dit à genoux, celui qui doit dire l'oraison se lève auparavant 8.
M. Lorsque l'Evêque est présent, l'Hebdomadaire, disant les Complies, s'incline profondément vers le Prélat avant de dire Indulgentiam, absolutionem, et aussi avant Benedicat et custodiat nos 9.
Si l'Evêque officiait lui-même, il dirait Xoctem quie
1 Voir p. 295, note 1.
(2) Pendant le Carême, lorsqu'on dit les Vêpres avant midi, on dit néanmoins, aui Vêpres du umedi, l'antienne de la sainte Vierge debout, comme noua l'avons dit, j>. "270,11. 1.
1 Ibid.. c. vi, n. 1 i. — - luib. lirrr Ibid. — r' Quelques auteurs. — * ltub. Bref. Ibid. — 'Tous les auteurs. — 6 Ibid. — " Huit. Bre».% tit. xxxvi, n. ". — s Tou> les auteurs. — '•' Cxr. Ep. Ibid.. c. I», n. '*•
QUATRIÈME SECTION
1 . Pour les Matines, si tout le Clergé se rend au chœur avec l'Officiant, on le fait en cet ordre : les Maîtres des Cérémonies marchent les premiers, puis deux Chantres et l'Officiant en habit ordinaire de chœur, ensuite tous les membres du Clergé, les plus dignes marchant les premiers, et ceux-ci se rendent a leurs places5.
2. Arrivés devant l'autel, l'Officiant et ceux qui l'accompagnent se mettent à genoux4 pour réciter Aperi*, l'Officiant au milieu et les autres de chaque côté 6.
3. Lorsque l'Officiant se lève, tout le Chœur se lève en même temps. L'Officiant, ayant salué le Chœur de chaque côté, se rend à la première stalle ou à celle qui lui est assignée; le Cérémoniaire se place près de lui; au-dessous sont les deux Chantres; les autres se mettent à leurs places 7.
4. Cependant l'Officiant s'assied à sa place, où est un livre avec un pupitre ou un prie-Dieu, comme pour les Vêpres8.
5. Lorsque tout le Clergé est placé, au signal du Cérémoniaire, l'Officiant se lève. On dit à voix basse Pater noster, Ave Maria et Credo; ensuite, faisant avec le pouce de la main droite un signe de croix sur sa bouche, il chante sur le ton convenable : Domine, labia mea aperies. Le Chœur, ayant
*Ca>r. Ep. Ibid., c. iv, n. 4. — 2 Conséq. — 3 Cxr. Ep., 1. II, c. vr, n. 2. — 4 Ibid., n. 3. — 5 Baldcschi et autres. — 6 Cœr- Ep. Ibid. - — 7 Ibid., n. L — s Ibid., n. 5.
répondu Et os meum annuntiabit lauclcm tuam, il chante sur le même ton de voix Deus in adjutorium, faisant en même temps le signe de la croix. Lorsqu'on dit Gloria Patri, il s*'incline, ainsi que tout le Clergé l.
6. À Sicut erat, tous se relèvent : pendant ce temps, les Chantres viennent au milieu du chœur devant un pupitre, et chantent l'Invitatoire, qui est répété par le Chœur, puis le psaume Venite exultemus, pendant lequel tout le Chœur se tient debout jusqu'au premier verset du premier psaume du nocturne2.
7. A ces mots, Venite adon>mus, et procidamus ante Deum, tous, y compris les Chantres, et même l'Officiant, se mettent à genoux, puis, s'étant levés, ils continuent : ploremus*.
8. Après que l'Invitatoire est répété, les deux Chantres viennent devant l'Officiant et le saluent; celui qui est à droite lui annonce l'hymne que l'Officiant entonne; le Chœur, qui se trouve du même côté que l'Oiïiciant, continue la première strophe, puis ensuite les deux Chœurs tour à tour, jusqu'à ce qu'elle soit terminée; et à la fin tous s'inclinent si l'on nomme la sainte Trinité, suivant ce qui est dit p. *277 '*.
9. Âpres L'hymne, le même Chantre, debout devant l'Officiant, lui Lait une inclination profonde, puis lui annonce l'antienne du premier nocturne, qu'il entonne sur le livre placé devant lui. Après cette intonation, les deux Chantres, l'ayant salué, -<• rendent près de l'Antiphonaire placé au milieu du Chœur; et, ayant fait la génutlexion à l'autel, aussitôt que l'antienne est achevée, ils commencent les psaumes du premier nocturne, chantant If premier verset sur le ton marqué; et, dès qu'il est entonné, L'Officiant et tout le Chœur s'asseyent. Les Chantre-, ayant «le nouveau f.iit la génuflexion, reviennent à leur- places sur le pavé devant L'Officiant; et là, tournés vers l'autel, il- s';iw,.yt.|it sur un siège oblong et couvert d'un tapis vert 5.
1 CtT. Ep. Il.id., d. 0. — - Il.id., n. 7. " Ibid., n. 8. -•* Ibid. — 5 Il.id., n. 9 et 10
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10. Règles pour V intonation des antiennes et des psaumes. Vers la fin du premier psaume, les Chantres se lèvent, et tous deux se rendent au côté opposé au chœur, faisant la génuflexion à l'autel en passant; un d'eux annonce la deuxième antienne au plus digne, ce qui se répète pour chaque antienne. Après avoir entonné le psaume, ils reviennent à leur place avec les révérences requises *.
il. Règles pour les versets. Vers la fin du troisième psaume de chaque nocturne, ils se lèvent, s'approchent du livre; et, ayant fait les révérences requises à l'autel et au Chœur, ils chantent le verset; tous se lèvent dès qu'il est oommencé. Le Chœur ayant répondu, l'Officiant entonne Pater noster, qu'il continue à voix basse 2; puis à voix haute le verset Et ne nos inducas in tentationem, et le Chœur répond : Sed libéra nos a malo 5.
12. Règles pour les leçons. 1° On commence par les moins dignes; 2° celui qui doit lire une leçon se rend près du pupitre, qui doit être placé à cet effet au milieu du chœur et tourné vers l'autel. Étant arrivé près du pupitre, accompagné du Cérémoniaire, il fait d'abord les révérences à l'autel et au Chœur. Lorsqu'il en est temps, il s'incline profondément vers l'Officiant pour lui demander la bénédiction; celui-ci la lui donne debout et découvert; 3° les leçons doivent être lues distinctement et pieusement sur le ton usité dans l'Eglise Romaine 4; 4° h Lecteur tient les mains jointes ou appuyées sur le livre s. 5° s'il fait nuit, on éclaire le Lecteur6 au moyen d'une lumière qui doit être placée sur un chandelier adhérent au pupitre ou posé à terre, et jamais en la tenant auprès de lui, pour éviter la similitude avec le bougeoir épiscopal7; G0 à ces mots Tu autem, Domine, il fait la génuflexion, s'il n'est pas Chanoine, puis, ayant fait les révérences ordinaires, il se rend à sa place -.
1 Cœr. Ep. Ibid., n. 11. — 2 Ibid., n. 12. — 5 Brev. Rom. — 4 Oser. Ep. Ihid., n. 13. — :i S. C, 8 août 1855. Gardel., 4018 ou 4707, ad 3. OrcI- min. Capuc. — G Cœr. Ep. Ibid., n. 14. — 7 S. G., 10 sept. 1701. Gardel., 5448 ou 5597, ad 5, in Cortonen. — 8 Cœr. Ep. Ibid.
1 5. Vers la fin du troisième nocturne, on apporte la chape à l'Officiant; les deux Chantres prennent aussi des chapes; les Acolytes prennent leurs chandeliers, viennent près de l'Officiant, et y demeurent pendant que celui-ci lit la neuvième leçon, et commence l'hymne Te Deum, qui lui est annoncée par un des Chapiers. Au verset Te ergo, il se met à genoux, ainsi que tout le Chœur l.
H. Nota. Pendant que l'Officiant lit la neuvième leçon après le texte de l'Evangile, le Chœur est assis; on ne se tient debout qu'à cet Office célébré par l'Evêque !. L'hymne achevée, il commence les Laudes, dont le Cérémonial est le même que celui des Vêpres 3.
15. Au commencement du Bénédictin, tout le Chœur doit, aussi bien que l'Officiant, faire le signe de la croix4.
1 Cœr. Ep. Il)id., n. 15. — 2 S. C, 15 février 1639. Gardel.,1819 ou i960, ad 1. m .\capolitana. — 5 Cser. Ep. Ibid., n. 1G — 4 Rép. du Card. Préfet de la S. C, 3 cet. 1851.
CHAPITRE PREMIER
Observations préliminaires sur l'Instruction Clémentine.
1. Gomme l'Instruction de Clément XI sur les prières des Quarante heures doit nous être d'un grand secours pour appuyer ce que nous avons à traiter ici, il est nécessaire d'en dire quelques mots.
2. Les prières des Quarante heures" avaient été rendues perpétuelles et obligatoires à Rome par Clément Y II dans sa Constitution Graves et diutarnx, donnée le 25 novembre 1592. A ces prières fut unie, sinon en même temps, du moins peu de temps après, l'Exposition du saint Sacrement. Le pape Clément XI recueillit les divers règlements déjà faits, et prescrivit les règles à suivre dans cette cérémonie, et, afin d'en assurer l'exécution, il ordonna de punir les transgresseurs, quels qu'ils lussent, séculiers ou réguliers. Ce recueil est connu sous le nom d'Instruction Clémentine. Cette Instruction a été confirmée par Innocent XIII, Benoît XIII et Clément XII; elle a été commentée par plusieurs rubricistes, et en dernier lieu par Gardellini, auteur de la collection authentique des décrets de la S. C. Le travail de ce dernier a reçu l'approbation du savant Fornici, qui l'a examiné par ordre du Maître du sacré palais.
3. Les règles contenues dans cette instruction ne sont toutes obligatoires que pour les prières des Quarante heures qui se
font dans la ville de Rome; mais il est louable de les observer partout ailleurs, à moins qu'il n'en existe d'autres données par l'Ordinaire l.
4. Cette décision ne s'étend pas aux règles générales qu'elle renferme, et qui s'appliquent non-seulement à l'Exposition du saint Sacrement pour les prières des Quarante beures, mais encore à celles qui ont lieu dans le cours de l'année. Ces règles générales sont obligatoires partout, non point en vertu de cette Instruction, mais à cause des décisions des SS. Congrégations2.
CHAPITRE II
Des différentes espèces d'Expositions.
1. Parmi les Expositions du saint Sacrement, il y en a de plus et de moins solennelles. Les plus solennelles sont, 1° celles des Quarante heures; 2° celles qui ont lieu pour une cause grave, pour le bien de toute 1 Eglise, à l'occasion d'une pieuse institution ou pour une autre circonstance qui donne lieu à un grand concours de fidèles; 3° celles qui, quoique n'étant pas les prières des Quarante heures, se font en forme de Quarante heures. Telles sont celles qui se font pendant trois jours dans la semaine de la Septuagésime, de la Sexagéshne, ou de la Quinquagêsime, ou seulement le jeudi de la Sexagésime, auquel Clément Mil a accordé une indulgence particulière le 27) juillet 1765.
2. Il en est d'autres moins solennelles qui se font pendant peu de temps et par une simple permission, ou à* certains jours marqués, ou pour les neuvaines dont on a coutume de l'aire précéder les fêtes de la sainte Vierge et des Saints, ou qu'on fait pour d'autres motifs*.
1 S. C., 12 juin 1749. Gardel., 1051 mu 1905, m Palavina. — ■Gardai., Opérit ratio, n. 0. t. VI, y. 8 et (J. — 3 Gardel., in § T.<i, n. 2.
5. Enfin il y a une Exposition dite privée qui consiste à ouvrir seulement la porte du tabernacle1.
CHAPITRE III
Règles à garder pour l'Exposition du Ires-saint Sacrement.
\ . Ces règles regardent le temps, le lieu, la décoration de l'autel, la couleur des ornements, l'adoration perpétuelle et la tenue du chœur ou des Ministres de l'autel. Nous les donnerons dans les articles suivants.
ARTICLE PREMIER
Du temps et du lieu où doit se faire l'Exposition du saint
Sacrement.
2. Il est défendu de donner la Bénédiction du saint Sacrement pendant la nuit 2.
5. L'Exposition du saint Sacrement ne doit se faire que pour une cause publique r>.
4. Il ne paraît pas blâmable de joindre l'Exposition du saint Sacrement à la célébration des fêtes de la sainte Vierge et des Saints, toutes les fois qu'on peut espérer qu'il n'y aura rien dans ces solennités qui puisse faire oublier le respect dû à la sainte Eucharistie*.
5. On ne peut jamais exposer le saint Sacrement sans avoir préalablement obtenu la permission de l'Ordinaire 5.
1 S. C, Episcop., 9déc. 1002 ou 5284. S. C, concil., 17 aug. 1G50.— 2 S. R. C, 2 aug. 1092. Garde!., 5135, in Pisanren. — 3 Benoît XIV, Instit. 30, n. 15. — * Gardel., n. 8, § 5, m Inst. Clem. XL — 5 S. C, 20 juin 1020. Gardel., G72 ou 819, Castri Maris. 8 lévrier 1051. Gardel., 752 ou 899, in Thelesina. 5 avril 1052. Gardel., 800 ou 955, in Asculana. 28 avril 1(540. Gardel., 1077 ou 1224, in Cracovien. 29 mars 1045. Gardel., 1585 ou 1555, inGranaten. 18 déc. 1047. Gardel.. 1444 ou 1591, in Toletana. 7 août 1055. Gardel., 1017 ou 1704, ad 1, in Tan-
6. Pour les prières de Quarante heures, le saint Sacrement doit être exposé nu grand autel, excepté dans les églises patriarcales1. Toute autre Exposition peut se faire à quelque autel que ce soit 2.
De la décoration de V autel.
7. Un des motifs sur lesquels & appuient quelques auteurs recommandables pour enseigner que les Expositions du saint Sacrement ne doivent pas êlre fréquentes, motif qui a engagé les SS. Congrégations à interdire absolument toute Exposition faite sans l'autorisation do l'Ordinaire, se tire de la nécessité où l'on est d'exiger qu'elles se lassent avec toute la décence convenable; aussi est-il requis que l'autel et la chapelle où se fait l'Exposition soient ornés comme aux jours de fête5.
8. Cette règle est surtout applicable aux objets qui servent immédiatement au saint Sacrement, tels que l'ostensoir et le trône ou baldaquin sur lequel est placé le saint Sacrement4.
9. Le trône (vulgairement X exposition) doit être de couleur blanche, ou décoré avec de la soie de cette couleur et recouvert par-dessus5. On peut cependant employer d'autres couleurs, pourvu que le blanc domine*.
10. A l'autel où le saint Sacrement est exposé, le devant d'autel doit toujours être blanc, quelle que soit la fête que l'on célèbre 7.
11. Le vase qui renferme le saint Sacrement doit être entouré de rayons et laisser apercevoir la sainte Hostie. On ne doit rien mettre qui puisse en ompéohcr la vue8. Jamais il ne faut mettre de lumière derrière le saint Sacrement*.
rime*. S avril 1G5G. Gardel., 1641 on 17KS, in Albiin/nncn., et 1647 ou 1704. in M ediolant'ii. âj;inv. i657.Gardel . 1665 on \X\'l, in Surentina. 1»; i.'v. 1660. Gardel., l2r>'2'.> ou 2480, in Majorieen. 7 juin 1681. Gardel., 280!» .»u 3058, in Sarmiaten. — 1 Int. Ctem., $ 3. — - Cooaéq. S. <;.. eoocil., \ fer. 1710. — "• Gardel., in § 5, Inst. Ciem. — ■ ///.*/. C.U>m., Ibid. — 5 Ibid. Gardel., Ibid. — ° Plusieurs auteurs. — 7 but. (1cm., g 5. _. 8 Gardel., ii. '20, in § 57, but. (Item. — '•> Gardel. Ibid.
12. Le ciboire ne doit jamais être placé dans l'exposition l.
13. Sur l'autel où le saint Sacrement est exposé, on ne doit mettre ni Reliques ni statues de Saints, moins encore des images représentant les âmes du purgatoire. Cette défense ne s'étend pas à ce qu'on nomme les Anges adorateurs, ni à ceux qui supportent des cierges2.
14. La défense de laisser des Reliques sur l'autel et en présence du saint Sacrement exposé s'étend au cas où le Salut se donnerait après les Vêpres du jour de la fête du Saint dont on -a exposé les Reliques3.
15. Dans les Expositions les plus solennelles, il serait à propos de couvrir toutes les images; mais cela n'est pas d'obligation4.
16. Dans toute espèce d'Exposition, il faut qu'il y ait au moins six cierges continuellement allumés5. L'Ordinaire peut cependant en prescrire un plus grand nombre 6.
1 7. Cette règle doit être également observée lorsque le saint Sacrement est voilé 7.
18. L'Exposition du saint Sacrement ne doit pas être autorisée par l'Ordinaire dans une église où l'on ne pourrait avoir le nombre de cierges prescrits 8.
19. Il n'est pas défendu de mettre des vases de fleurs, soit sur la table de l'autel, soit sur les gradins ou entre les chandeliers9.
20. Dans les Expositions très-solennelles, l'Instruction demande vingt cierges allumés : six à l'autel de chaque côté de la croix, huit à la partie supérieure, avec quatre autres aux côtés de l'ostensoir; de plus, on met deux cierges dans de grands chandeliers près des degrés de l'autel de chaque côté l0.
1 Gardel. Ibid. S. G., 25 mai 1835. Gardel., 4599 ou 4748, ad 4, Ord. min. Capuc. Prov. Helv. — 2 Inst. Clem., § 4 — 3 S. C, 19 mai 1858. Gardel., 4685, in Senen. — 4 Gardel., in § 5, Inst. Clem. — 5 S. C, Eniscop., 9 déc. 1602. S. R. C., 15 mars 1698. Gardel., 5515 ou 5464, in Namien. — 6 Consrq. — 7 Gardel., n. 8, in § 6. Inst. Clem., p. 40. — s Gardel., n. 9, in §6, Inst. Clem. — 9Ibid., in § 5, n. 6. — w Inst. Clem., § 6 et 56.
De la couleur des ornements.
2 l . Si l'Exposition ou la Repositiou du saint Sacrement est jointe à un Office, on se sert de la couleur propre à cet Office, à l'exception du voile humerai, qui doit toujours être blanc. Si c'est une Fonction séparée, les ornements doivent toujours être blancs l.
22. Il suit de là : 1° que la Bénédiction du saint Sacrement donnée après les Vêpres doit être donnée avec les ornements qui ont servi à cet Office; 2° que, si elle e^ donnée après Coniplies, on devra prendre des ornements blancs -.
25. Il suit encore de là que les ornements doivent être blancs aux Bénédictions précédées de certaines prières de pénitence 3.
De V adoration 'perpétuelle.
2 i. Pendant l'Exposition, il doit toujours y avoir des adorateurs, hors te tempt des Offices*, et il est à désirer qu'il y ait au moins un Prêtre ou un Clerc en adoration5 dans le sanctuaire6. Les Clercs doivent être en surplis; les Prêtres en surplis7, et en étole8. Ni les uns ni les autres ne doivent se mettre à genoux sur les degrés de l'autel 9.
Règles à (jarder au chœur pendant l'Exposition.
25. Le saint Sacrement exposé <e salue par une génuflexion à deux genoux10. On excepte les génuflexions qui se font sur
1 S. C. 20 s.-pt. L806. Gardel., 1353 ou i.M>-,. »d 1, in Toletana. — 5 Cooeéq. — "• Conséq. — * Ton- lei rateun. — :> Inst. (Item.. $ •' — « Gardel. Ibi.l., n. 2. — " S. C, 10 sept. 1701. Gardel., 3948 ou 3597, ad ls, m Gorimm. — s Gardel. Ibid. — ■ Ibid., d. M. — '" la* Clem., g 7. S. c . ttaoèt 1651. Gardel., 14*0 ou 1027, ad6, Urbk.
le marchepied même de l'autel, comme pendant la Messe l. Celte règle doit êîre suivie même quand le saint Sacrement est voilé 2.
26. L'usage de la barrette3, ainsi que celui de la calotte, est interdit*, même au Prédicateur3, nonobstant toute coutume contraire 6.
27. 11 n'est pas défendu de se servir de la barrette, pendant le chant des Heures canoniales, en présence du saint Sacrement exposé, s'il est voilé; mais il serait louable de ne pas se couvrir7.
28. On ne salue le Chœur ni qui que ce soit en aucune circonstance 8.
29. Les Ministres de l'autel ne baisent ni la main de l'Officiant ni l'objet qu'ils lui présentent 9. Les exceptions qui ont lieu pendant la Messe sont indiquées p. 251.
50. Personne ne doit s'approcher de l'autel, soit pour éteindre, soit pour allumer des cierges, soit pour quelque autre sujet, sans être revêtu du surplis 10.
CHAPITRE IV
Du cérémonial à garder pour l'Exposition et la Rcposiiion du saint Sacrement, et pour les supplications appelées Salitts du saint Sacrement.
ARTICLE PREMIER
De r 'Exposition.
1. Si l'Exposition se fait immédiatement après la Messe solennelle, et s'il doit y avoir une Procession, on pourra suivre ce qui
1 S. C, 12 nov. 1831 on 4237. Gardcl., 4520 ou 4669, ad 53, Marsornm. — - S. C, 22 déc. 1755. Gardcl., 4088 ou 4237. ad 13, in Wilnen. — 5 S. C, 2 avril 1607. Gardel., 2255 ou 2404, in Castellalien. — 4 V.xr. Ep.. 1. II, c. xxxm, n. 53. S. C.. 25 janv. 1700. Gardcl., 3395 ou 3544, ad 2; in .Esina. — s S. C., 28 avril 1007. Gardel., 197 on 344, in Ilierden. — f> S. C, 10 févr. 1G50. Gardel., 698 ou 845. in Belgica. — ' S. C., 10 sept. 1796. Gardel., 4320 ou 4409, ad 3, in Bracharen. — 8 S. C., 51 août 1795. Gardel., 4501 ou 4450, in Ascnlana. — 9 Gardcl., in § 50, n. 1 1. — *» Inst. Clem., § 7.
est prescrit pour le jour de la fête du saint Sacrement, sauf les privilèges accordés spécialement à cette fête l.
2. Si l'Exposition se fait avant ou après la Messe solennelle, sans Procession, le Célébrant pourra encenser le saint Sacrement étant revêtu de la chasuble, mais sans manipule 2. Le Cérémoniaire doit avoir soin de porter les manipules avant la Messe, ou de les recevoir après qu'elle est terminée5.
3. Si l'Exposition se fait immédiatement avant les Vêpres solennelles, 1° si le saint Sacrement repose à l'autel oh il doit être exposé, l'Officiant se revêt d'une étole sous la chape, le Thuriféraire, portant l'encensoir et la navette, précède les Ministres des Yêpres. En arrivant à l'autel, tous font la génuflexion SUT le pavé, et se mettent à genoux sur le plus bis degré; excepté les Acolytes, qui, ayant déposé leurs chandeliers, se retirent à leurs places. Un Piètre, ayant pris une étole (l), monte sur le marchepied, étend le corporal, ouvre le tabernacle, fait la génuflexion les mains jointes, en se retirant un peu du côté de l'épître, pour ne pas tourner le dos à l'Officiant. 11 tire ensuite le saint Sacrement, le met dans l'ostensoir, fait la génuflexion, et ferme le tabernacle4. Il laisse, suivant les uns, le saint Sacrement sur l'autel, pour ne le mettre sur le trône qu'après l'encensement *; suivant les autres, il le place ;ui>sitùt sur le troue, cl telle est la pratique reçue à RomeG. D'après le Manuel des cérémonies romaine*, >i l'ostensoir est dans le tabernacle, et que, le tabernacle étant ouvert, le saint Sacrement poisse être aperçu facilement, on l'encense avant de le tirer dehors7; 2° s'il fallait apporter le suint Sacrement d'un autre autel, un peu avant les Vêpres, un Prêtre, revêtu du surplis et del'étole, el couvert de la barrette, se rend à l'autel où est le saint Sacrement, précédé du Cérémoniaire, qui porte le voile et
(1) Celte fonction peut nn>>i ôtre remplie par un Diacre. Mais ni le Prêtre ni le Diacre ne doil garder l'étole li<>i> le moment où il fait I Exposition, ainsi 411e n<>u> l'avons dit |>. 16.
1 D'âpre* L'fmf. Clem., % 30. — 2 Menti, De fe&to Corp. Christ i. § 5. Gardel., in § 19, n. 21. — :> Conséq. — * Baldcscui. — ■ Merati, Gardel. lbid. — c Gardel. Ibid., n. 20. Baldeschi. — : ftfan. des Cér. Rom.
Y ombrellino (1), et de deux ou plusieurs Céroféraires. Arrivés à l'autel, ils font la génuflexion; le Prêtre donne sa barrette au Cérémoniaire, monte sur le marchepied, étend le corporal,. ouvre le tabernacle, fait la génuflexion, tire le très-saint Sacrement et se met à genoux. Alors le Cérémoniaire lui met l'écharpe sur les épaules, puis il se relève, prend le saint Sacrement, la main gauche couverte du voile, dont il rejette l'autre extrémité sur l'autre main, et le porte des deux mains devant sa poitrine à l'autel où il doit être exposé, en récitant des psaumes. Les Clercs qui portent les flambeaux marchent devant en psalmodiant alternativement avec lui. Le Cérémoniaire marche derrière en portant Yombrellino ouvert au-dessus du saint Sacrement. Lorsqu'ils sont arrivés, les Clercs se mettent à genoux, le Thuriféraire vient les joindre, et on fait l'Exposition, après laquelle le Cérémoniaire avertit le Clergé d'entrer au chœur1.
ht. Lorsqu'on expose le saint Sacrement en dehors de tout Office, les règles à suivre sont suffisamment indiquées au n° précédent pour le cas où le saint Sacrement doit être apporté d'un autre autel 2. On y observe les mêmes règles, à l'exception du voile humerai, dont le Prêtre ne se sert pas, quand même il faudrait passer derrière l'autel 3 (2) .
(1) A Rome, on ne déplace jamais le très-saint Sacrement de l'autel où il repose sans qu'on le couvre d'un dais, quelque court que doive être le trajet. Les dais dont on se sert en pareille circonstance sont trèssimples. Ils sont faits en forme de parasol, s'ouvrent et se ferment de la même manière, et sont porlés par une seule personne. C'est ce qu'on appelle ombrellino. A Lyon et à Bordeaux, on se sert aussi de ce petit dais, dont l'usage est désirable pour toutes les églises. Il serait surtout précieux pour porter le saint Viatique aux malades dans les lieux où il est difficile de faire usage d'un dais ordinaire.
(2) 1° Il serait convenable, dit Merati, que le Prêtre qui doit exposer le très-saint Sacrement se revêtît de l'amict, de l'aube, de l'étole et de la chape blanches. Il se rend à l'autel comme il est dit ici, et peut être accompagné en outre d'un Cérémoniaire Prêtre. En arrivant à l'autel, ce Prêtre reçoit la barrette de l'Officiant et la remet avec la sienne auCéré-
* Baldeschi. — 9 Conséq. — 5 S. C, 7 déc. 1844. Gardel., 4858 ou 5004, ad 0, S. Severi.
5. S'il n'y a pas de Prêtre assistant, l'Officiant fait lui-même ce que ferait le Prêtre assistant l.
6. Pour l'encensement, soit qu'il se fasse lorsque l'ostensoir est encore dans le tabernacle, soit qu'il se fasse lorsqu'il est sur l'autel, soit qu'il se fasse lorsqu'il est sur le trône, l'Officiant se lève, met de l'encens dans l'encensoir sans bénédiction, et encense le saint Sacrement de trois coups 2.
7. Il n'est pas prescrit de chanter pendant l'Exposition. Merali et Baldeschi gardent le silence sur ce point. Gardelliin n'en parle que pour les Quarante heures, pour lesquelles il y a des prières prescrites3. D'après Bauldry, suivi par l'auteur du Manuel des cérémonies romaines, on chante quelque chose au chœur; après quoi, si on ne commence pas immédiatement un Office, l'Officiant ou les Chantres chantent le verset Panem de cœlo, puis l'Officiant dit Dominus vobiscum et l'oraison4, pratique qui cependant ne paraît pas obligatoire 3.
ARTICLE n
De la Reposition.
8. La Reposition «lu très-saint Sacrement peut se faire avec un plus ou moin- grand nombre de Ministres, suivant la solennité qu'on veut y donner 6.
9. Le Prêtre qui doit faire la Pteposition du très-saint Sacre-
moniaire. L'Assistant, après les saluts d'usage, se met à genoux sur le plu< ba> degré, et après une courte prière il se lèye, prend une t'tole blanche, «•( fi il l'Exposition comme il est dit ci-dessus, ayant soin seuleiiinit de se n tirer an pen du côté de l'épître en faisant les génuflexions, et de ne point appuyer les mains sur l'autel. Il peut assister le Prêtre pour l'encensement.
2° Comme assez généralement les auteurs disposenl le Cérémonial de l'Exposition comme celui <!<■ la Reposition, il semble qu'on pourrait faire accompagner le Prêtre qui fait cette Fonction d'un Diacre et d'un Sous- Diacre refétu de-la dalmatique et de la tunique. V. art. 2.
1 Baldesehi. — 'Tous les auteurs cités. — 5Gardel. Ibid. — 'Bauldry,
part. IV, c. xvi. art. 16, n. 2 et "»• — ' Merali. Ibid. — ° Tous les auteurs.
ment pourra être revêtu de l'amicl, de l'aube, de l'ctole et de la chape, et être assisté d'un Diacre et d'un Sous-Diacre en dalmatique et tunique. Il peut encore être accompagné de deux Assistants en chapes; mais alors l'un d'eux ne pourrait pas, sans avoir une étole, prendre l'ostensoir, et cette disposition nécessite la présence d'un Prêtre en surplis et en étole pour remplir cette fonction 1 (1). Outre ces Ministres, on y emploie un Cérémoniaire, un Thuriféraire et des Porte-flambeaux 2, qui peuvent être douze dans les Repositions les plus solennelles5.
10. On chante au choeur les deux strophes Tantum ergo sacramentum et Genitori Genitoque'\ Aces mots: Tantum ergo sacramentum Veneremur cernui, on incline la tête5; puis le Gérémoniaire et le Thuriféraire viennent derrière le Prêtre pour faire mettre l'encens; le Prêtre et ses Ministres font à genoux une inclination profonde, se lèvent et se tournent à l'ordinaire pour mettre l'encens. Le Sous-Diacre élève le bord de la chape, le Thuriféraire présente la navette au Diacre, qui présente à l'ordinaire la cuiller au Prêtre, et soutient devant lui la navette pendant qu'il y prend de l'encens et le met dans l'encensoir; puis ils se remettent à genoux, et lé Thuriféraire ferme l'encensoir6.
11 . Lorsqu'on chante Sensuum defectui, le Thuriféraire présente l'encensoir au Diacre, qui lui-même le présente au Prêtre. Celui-ci encense le très-saint Sacrement de trois coups, avec inclination profonde avant et après 7.
Nota. On peut encore ne mettre l'encens qu'à Genitori. En
(1) Plusieurs décrels de la S. C. nous montrent qu'il n'est pas absolument nécessaire d'avoir l'étole pour loucher le saint Sacrement lorsqu'on porte la dalmatique. A Rome, le premier Diacre d'honneur expose le saint Sacrement quoiqu'il n'ait pas l'ctole. Mais le Diacre la met toujours.
1 S. C, 17 sept. 1785. Gardel., 4272 ou 4421, ad 1, in Portugal loi. — - Tous les auteurs. — 5 Usage de Rome. — 4 liituale. Process. Corp. Chr. Cxr. Ep., 1. II, c. xxxin, n. 25. — 5 Tous le»; auteurs. — G Gardel., in lait. Clem., §24, n. 17. — 7 Inst. Clem. Ibid.
ce cas, aussitôt que l'encens a été mis dans l'encensoir, le Thuriféraire présente l'encensoir au Diacre l.
12. S'il y a deux Assistants en chape, le premier observe ce qui vient d'être prescrit au Diacre, et le second doit remplir la fonction assignée au Sous-Diacre. Si le Prêtre n'est assisté que duCérémoniaireet du Thuriféraire, celui-ci se place à droite, et le Cérémoniaire à gauche, et ils assistent le Prêtre de la même manière. Le Thuriféraire présente lui-même l'encensoir, le Cérémoniaire présente la navette, et soutient la chape pendant la bénédiction de l'encens2.
15. Après le chant de la strophe Genitori, les Chantres chantent le verset Panem de cœlo. Lorsque le Chœur a répondu, le Prêtre se lève3, et, sans réitérer la génuflexion* ' i ions dire DomirtUS vobiscum 5, chante les mains jointes6, sur le livre que ses Ministres, toujours à genoux, soutiennent devant lui7, l'oraison Deus qui nobis sub Sacramento mirabili6, qu'il termine par Qui vivis et régnas in sxcula sxculorum 9.
14. L'oraison terminée, le Prêtre se met à genoux; le Diacre, ou bien un Prêtre10 ou un Diacre11 s'étant revêtu d'une étole par-dessus le surplis (i), monte à l'autel, fait la génuflexion, va prendre l'ostensoir au lieu où il est exposé, le dépose sur l'autel, fait de nouveau la génuflexion, el descend au bas des
- >. En même temps, le Prêtre reçoit du Sous-Diacre ou du
1 Dans la plupart des t'glises de Rome, il est d'usage que cel office >'iit rempli par an Prêtre en surplis et en étole, de crainte que les lumières ne brûlenl les vêtements du Diacre, on encore parée qu'il pourrail te faire que celui qui remplit l'office de Diacre n'eût pas l"u>;ige de faire cette fonction.
1 Garde!., [bid., n. 15 et Buiv.— * Conséq. — r- C.rr. Ep. Ibid., n. 27. Insi. Ckm.j g 31. — * S. i: . 2 août 1698. Gardel., 3338 ou 3487, Vrbis. 8 sept 1898. Gardel., 3340 ou 5489, in Bavennaten. — :i S. C, 16 juin 1663, Gardel., 2076 ou li-JJ" . ad 7. fn Granaten.— a Inst. Clem. Ibid. — • Cxr. Ep. Ibid. — " but. Clem. Ibid. — ,J S. C. 10 sept. 1 7 1 s . Gardel., 3702 ou 3912, in Cataniea. 29 mars 1851. Gardel., 5152, adG, in Adrien. — ,0 Usage de Rome. — " Conséq.
Cérémoniaire le voile humerai, monte seul (I) à l'autel, fait la génuflexion, prend l'ostensoir avec les mains couvertes des extrémités du voile, et donne la Bénédiction1. S'il doit lui-même prendre l'ostensoir au lieu de l'Exposition, il vient ensuite se remettre à genoux sur le bord du marchepied pour recevoir le voile 2.
15. Pour donner la Bénédiction, le Prêtre fait sur le peuple un seul signe de croix, après lequel il peut, s'il veut, ramener l'ostensoir devant sa poitrine et s'arrêter un instant, «puis il se retourne en achevant le cercle 3 (2).
(1) Ed ascendo solo alV Altare. Gardellini, au n° 12 de son Commentaire, dit au contraire : « Quando autem sacerdos ascendit ad Altare, « cum eo ascendunt etiam sacri Ministri, sed hi genuflectere debent in « ore suppedanei ubi inclinati élevant pluvialis fimbrias, dum sacerdos « benedicit populum. » Il ajoute ensuite que dans les Expositions moins solennelles, lorsqu'il n'y a pas de Ministres sacrés, cette fonction est remplie par des Clercs en surplis. On n'improuve cependant pas à Rome l'usage des églises dans lesquelles, les Ministres sacrés montant à l'autel avec le Célébrant, celui-ci reçoit l'ostensoir des mains du Diacre, en observant ce qui est prescrit ci-après, pour la Procession de la Fête- Dieu. (V. Anal. 12e livraison.)
(2) On a adressé à la S. C. cette question : « An in benedicendo po- « pulum cum SS. Sacramento sit servandus modus infrascriptus. Cum « sacerdos stat ante populum, ostensorium antepectus tenet, tum élevât « illud decenti mora non supra caput, sed tantum usque ad oculos, et « eodem modo illud demittit infra pectus, mox iterum recte illud attollit « usque ad pectus, et deinde ad sinistrum humerum ducit, et reducit ad « dexterum, et rursus ante pectus reducit, ibique aliquantulum sistit « quasi peracta ad omnes mundi partes cruce, eam etiam venerandam « omnibus prœbet, tune gyrum perficiens, collocat ostensorium super « altare. » (Bauldry, part. IV, cap. xvi, art. 5, n. 54, p. 481; Tbeoph. Pystonel., de Depositione SS. Sacram., 1. III, c. n, n. 8.) Elle a répondu : « Si ei placet, potest observare supradictum modum, quem tradil « idem Bauldry loc. cit. , sin minus, servandus est modus dispositus in « Cxr. Ep., 1. II, c. xxm, ubi requiritur tantummodo ut cum eodem « SS. Sacramento Célébrons producat signum crucis super populum. » (Décret cité note 5.) D'après le témoignage de Merati [loc. cit.). cette dernière manière est celle en usage à Rome.
1 Inst. Clem. Ibid. Cér. des Ev. expl., 1. II, c. xxxm, n. 27. — - Cér. des Év. expl. Ibid. — * S. C, 21 mars 1G7C. Gardcl., 2624 ou 2776, ad 2, in Collen
16. Pendant la Bénédiction, 1° le Prêtre ne doit rien dire, et on ne doit rien chanter au chœur1; 2° si l'on louche l'orgue, on le fera, comme pendant l'élévation, d'une manière douce et grave; il serait même mieux que, pendant ce temps, il interrompît ses accords pour faire place à un majestueux silence; 5° le Thuriféraire peut encenser à genoux le saint Sacrement2, quoique l'usage contraire soit préférable3. S'il encense, il le fera de trois coups : le premier, au moment où le Prêtre, taisant le signe de la croix, conduit l'ostensoir de haut en bas; le second, lorsqu il le conduit du milieu à gauche, et le troisième, quand il le conduit du milieu à droite; 4° on ne doit pas sonner la clochette; mais on sonne les cloches de l'église*.
17. La Bénédiction donnée, le Prêtre pose l'ostensoir sur le corporal (1), fait la génuflexion, et descend au bas des degrés. Le Sous- Diacre ou le Cérémoniaire lui ôte le voile, et, pendant ce temps, le Diacre ou un autre, suivant ce qui est dit n° 14, monte à l'autel et renferme le saint Sacrement dans le tabernacle 5. Mais, s'il doit le renfermer lui-même, aussitôt après avoir déposé l'ostensoir ï-ur le corporal, il se met à genoux sur le bord du marchepied, quitte le voile et met le saint Sacrement dans le tabernacle *.
Des prières appelées Saints du très-saint Sacrement. § 1. — Des Saluis avec l'ostensoir.
18. Le Salut avec l'ostensoir n'est autre cho>e que l'Exposition du très-saint Sacrement, >i elle n'est déjà faite, le chant de certaines prières el la Reposition. Le cérémonial en est suffi- B&mment réglé dans les deux articles précédents7.
(1) Ou le rend nu Diacre. V. p. 314, noie 1.
1 C«r. Kp.. 1. Il, c. xwm, n. "t. S. C. 91'rvr. lTii'2. Garde!., ;i50ou i"»0S, in (Uiputiuiuiu — - 1. t. dei Év. expl. Ibid. — r' Gardel., in Insi. Clem. Ibid., n. 27). — * Cér. dea Ev. expl. Ibid. — ■ liist. ('.Uni. Ibid. — • Céi dea Ev. expl ,1.11, r. wxiii. n. 5i. — " Conséq.
i9. À Rome, dans les grandes églises, deux Prêtres sont employés à cette Fonction. Le premier expose le très-saint Sacrement comme il est dit art. 1, et, après l'Exposition, il chante au pied de l'autel les oraisons qui correspondent aux prières que l'on a chantées au chœur. Après ces prières, un autre Prêtre vient faire solennellement la Reposition comme il est dit art. 2 *.
20. L'Exposition, comme la Reposition, pouvant être faite par un Prêtre revêtu de la chape et assisté de Ministres2 (1), aucune règle ne s'oppose à ce que ce même Prêtre chante luimême les oraisons et demeure au bas des degrés jusqu'après la Reposition3. A Rome même, si le Prêtre qui fait l'Exposition doit aussi faire la Reposition, il est revêtu de la chape dès le commencement, même avant d'aller chercher le saint Sacrement, s'il devait le prendre à un autre autel 4.
21. On peut, avant la Reposition, chanter des prières, soit au très-saint Sacrement, soit en l'honneur de la sainte Vierge et des Saints, soit pour demander quelque grâce particulière *. Ces prières doivent être tirées de la Liturgie ou consacrées par une coutume ancienne6 (2). On ne peut pas y chanter de cantiques en langue vulgaire7.
22. Si l'on chante quelque prière en l'honneur du très-saint Sacrement, elle ne peut être suivie ni de verset ni d'oraison 8 ; mais après celles que l'on chanterait en l'honneur de la sainte Vierge et des Saints, ou pour demander quelque grâce particulière, on peut chanter les versets et les oraisons qui y corres-
(1) Dans certaines églises, le Prêtre, revêtu du surplis ou du rochet avec l'étole et la chape, est assisté d'un Diacre et d'un Sous-Diacre en aubes. Cette pratique est entièrement contraire aux bonnes règles : le Prêtre doit alors porter l'aube. (V. x\nal. 12e livraison.)
(2) Ces prières, consacrées par la eoutume, sont : Ave verum, luviolata, Roratc cœli, Adeste fidèles, Attende Domine, 0 filii et fxlise, Tota pulchra es, etc. Quelques-unes de ces prières ont été soumises au Cardinal Préfet de la S. C.
1 Usage de Rome. — 2 Merati. Anal., 12" livraison. — 3 Conséq. — 4 Cér. des Év. expl., 1. II, c. xxxm. — 5 Plusieurs auteurs. — 6 Rép. du Card. Préfet de la S. C, 3 oct. 1851. — 7 Gardel., in Instr. Clem., % 31, n. 19. — s Conséq.
pondent, comme il se pratique à Vêpres pour les mémoires et suffrages. Cet usage est invariable à Rome, et même on joint quelquefois à certaines antiennes et à leurs versets des oraisons qui n'y ont pas rapport1.
23. Quand il doit y avoir Te Deum, il se chante toujours avant Tantum ergo, et l'oraison Pro Gratiarum aclione se joint à celle du saint Sacrement -.
24. Il suit de là que toutes les prières qui sont chantées au Salut doivent précéder le Tantum ergo \
25. On peut aussi joindre les oraisons à celle du saint Sacrement, Deus, qui nobis; m;jis on ne doit point, après le verset Panem de cœlo, chanter d'autre verset avant l'oraison*. Alors la dernière oraison doit toujours se termi'ier par la petite conclusion qui lui est propre5. On observe pour les autres ce qui est dit n° 22.
2G. Il est d'usage, à Rome, de ne rien chanter après la Bénédiction °.
§ 2. — Des Saluts avec le ciboire.
27. On allume au moins six cierges à l'autel, où doit se donner le Salut. Le Prêtre qui doit remplir cette Fonction se revêt du surplis et de l'étole, quelquefois même de la chape. Après avoir fait à la sacristie les révérences d'usage, il se couvre de la barrette et se rend à l'autel, précédé d'un Thuriféraire et de deux Porte-flambeaux 7 (I).
28. Arrivé à l'autel, il fait la génuflexion SUT 4e pavé, monte SUT le marchepied, ouvre le tabernacle, fait de nouveau la génuflexion et revient au bas des degrés8 (2).
(I) Les auteurs ne parient pas du Cûivmoniaire : il est cependant d'u- . . dam beaucoup d'églises, <p«"il a->iste le Prêtre avec le Thuriféraire, comme il est marque n° 12.
_' Tel est l'usage de Rome. Nous ne voulons pas cependant condamner
1 Cér. «les Év. expl. IbiJ. — - Ibid. — " Conséq. — 4 Corresp. do Rome. — ' Conséq. — * Usage de Rome. — " BaldescUi. Cér. des Lv. expl. Ibiil — s Baldeschi.
29. Alors il se met |5 genoux sur le plus bas degré, s'incline profondément, se lève, met de l'encens dans l'encensoir que le Thuriféraire lui présente, et encense le saint Sacrement de trois coups l.
50. Après l'encensement, on dira les prières propres aux circonstances (1). Le tout se termine par le chant du Tantum ergo, et l'on encense le saint Sacrement, en observant tout ce qui est prescrit pour la Reposition, art. 2, et dans le paragraphe précédent (2). Pour donner la Bénédiction, le Prêtre, ayant reçu le voile, monte sur le marchepied, fait la génuflexion, tire le ciboire du tabernacle, le pose sur le corporal, prend de la main gauche, couverte du voile, le ciboire au-dessous de la coupe et le couvre de l'autre extrémité du voile. 11 donne ensuite la Bénédiction; après quoi il pose le ciboire sur le corporal, vient se mettre à genoux sur le bord du marchepied, dépose le voile, se lève, fait la génuflexion, met le ciboire dans le tabernacle, fait de nouveau la génuflexion, ferme le tabernacle, revient au bas des degrés, fait la génuflexion sur le pavé, reçoit sa barrette et retourne à la sacristie 2.
31. A Rome, on se contente quelquefois, à ces Saluts, d'ouvrir la porte du tabernacle sans donner la Bénédiction5; alors il n'y a pas d'encensement à Genitori'*. Après avoir chanté les oraisons, le Prêtre monte à l'autel, fait la génuflexion et ferme le tabernacle 3.
la pratique d'un grand nombre de diocèses où l'on lire le ciboire du tabernacle pour le placer sur l'autel. La S. G., consultée sur cette question, n'a pas donné de solution définitive. (S. G., 25 sept. 1857. Gardel., 4666 ou 4815, ad 5, in Mutinen.)
(1) D'après quelques auteurs, il conviendrait que le Cbœur demeurât à genoux, excepté pour le Te Deutn et les cantiques évangéliques.
(2) Cet encensement est prescrit par Baldescbi. Cependant la S. C, consultée à ce sujet, a répondu qu'il était plus conforme à la pratique de TÉglise d'omettre l'encensement aux Bénédictions avec le ciboire. (S. C, 11 sept. 1847. Gardel., 4951 ou 5112, in Arimlnen.)
1 Ibid. — 2 Baldescbi. — 3 Ibid. Cér. des Kv. expl. Ibid. — * Cér. des Év. expl. Ibid. — 8 Baldescbi.
CHAPITRE PREMIER
Des Processions en général.
\ . II y a deux espèces de Processions : 1° les Processions ordinaires, qui sont celles de la Purification, des Rameaux, de saint Marc et des Rogations, celle du très-saint Sacrement, et autres qu'on a coutume de faire dans quelques églises; 2° les Processions extraordinaires, qui sont ordonnées ou permises pour quelque motif particulier l.
2. C'est à l'Évêque seul qu'il appartient d'ordonner ou de permettre des Processions -.
7). La Procession d'une paroisse ne doit pas passer sur le territoire d'une autre sans la permission du Curé de cette dernière ou sans celle de l'Évêque3.
4. Lorsqu'on doit faire une Procession solennelle en dehors de l'église, il convient de décorer avec décence le chemin par où «Ile doit passer, et, si elle [tasse devant quelque église, on doit en sonneries cloches %.
1 Rituale, de Process. — 2 S. C, 14 déc. 1002. Gardel.. 55 ou 181, M Fiiwhalen. 17 juin 1606. Gardel., 170 ou 317, fa l'rbevetana. 28 mars 1826. Gardel., 407 ou 614, ad 1 et 2, in Klboren. 2 août 1631. Gardel., 780 ou 933, in 7helesina.~A mai 1642. Garde)., 1241 ou 1388, Montis Pelusii. 22 nor. 1642. Gardel., 1270 ou lil7, in Calaguritana. 2 juin 1644. Gardel., 1 r> 7 1 < > u 1519, ad 3, in C.ularitana. 14 mai 1072. Gardel., 2433 ou 2584, ad 1 et 2, in llispalen. 21 janv. 1000. Gardel., 3052 ou 5201 ad 1 el 5, in llispalen. — 5 S. C, 2 sept. 1002. Gardel., 2030 ou 2180, M Asculana. — 4 Bauldry, part. II, c. xir. n. 3.
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5. On porle toujours la croix à la tête de la Procession l. Elle est portée ou par le Sous-Diacre d'office, ou par un autre Sous- Diacre en tunique, ou par un Clerc en surplis2. La croix processionnelle se porte le crucifix en avant3; la croix archiépiscopale, au contraire, se tourne vers le Prélat4. On y porte aussi, si c'est l'usage, des bannières et des oriflammes où sont des images; ces bannières ou oriflammes ne doivent point être de forme militaire 5 (1).
6. Les Acolytes se placent de chaque côté de la croix, et, dans les Processions solennelles, le Thuriféraire marche devant la croix, portant son encensoir fumant. On excepte de cette règle la Procession du saint Sacrement, comme il sera dit ch. xiii6.
7. Le Cérémoniaire, dans les Processions, n'a pas de place fixe, et il peut se tenir là où sa présence est plus nécessaire 7. Cependant, régulièrement, sa place est derrière la croix8.
8. Au moment où la Procession doit partir, le Porte-Croix et les Acolytes se placent devant le milieu de l'autel. Ils ne font aucune génuflexion. Lorsqu'on se met en marche, les membres du Clergé, ayant fait deux à deux la révérence prescrite à l'endroit le plus convenable, suivant la disposition des lieux, se mettent sur deux rangs, les moins dignes en avant, marchant d'un
(1) Il s'agit ici de la croix du Clergé. Dans beaucoup d'églises, les diverses corporations ont aussi chacune leur croix et leur bannière, portées par quelque membre de la corporation ou de la confrérie. Les Pasteurs doivent veiller à ce que ces croix et ces bannières ne soient confiées qu'à des personnes qui, par leur conduite, se montrent dignes de remplir cette l'onction. Un concile de Milan exprime le désir que, dans les Processions, ces insignes sacrés soient, autant que possible, portés par des Clercs : Sacrarum imaginum insignia vexillave Clericus, ne laicus homo in Processione prœfërat, ubi Clericus quisquam est, qui hoc munus prœstare possit. (Med. 4, n. 10.) Si cependant un laïque porte une bannière, il doit marcher, parmi les laïques, tête nue. (S. C, 10 juin 1690. Cardel., 507G ou 5225, in Tranen.)
1 Rituale. ïbid. — *Cxr. Ep. Rit., passim. — 3 S. C, 18 mai 1G75. Gardel., 2580 ou 2752, ad 1, in ladren. — * Cxr. Ep., 1. I, c. xv, n. 8. — 3 Hit. Il.id. — G Cxr. Ep. Rit., passim. — 7 S. C, 30 août 1602 Gardel., 17 ou 165, in Putavina. — 8 Tous les auteurs.
DES PROCESSIONS EN GÉNÉRAL
pas égal, gardant entre eux une distance de trois ou quatre pas, chacun faisant attention à rester toujours vis-à-vis de celui qui, dès le commencement de la Procession, a fait avec lui la révérence à l'autel. Ceux qui sont revêtus d'ornements marchent par rang de dignité immédiatement devant les Ministres sacrés. L'Officiant vient le dernier, et ses Ministres soutiennent les bords de la chape, s'il en est revêtu l.
9. Lorsqu'une Procession se fait dans l'intérieur de l'église, le Clergé reste découvert, à l'exception du Célébrant, de ses Ministres, et de tous ceux qui sont revêtus d'ornements. Ces derniers sont couverts 5, pourvu que ce ne soit pas une Procession où l'on porte le saint Sacrement ou une Relique de la vraie Croix 3. Lorsque la Procession se fait en dehors de l'église, tous les membres du Clergé se couvrent a mesure qu'ils sortent. On excepte le Thuriféraire, le Porte-croix et les Acolytes, qui ne se couvrent jamais*, non plus que le Cérémoniaire5. Dans les Processions du très-saint Sacrement, il n'est permis à personne de se couvrir ni de la barrette ni de la calotte 6.
40. En passant devant une église ou devant une croix, on se découvre; si l'on passe devant le saint Sacrement, soit exposé, soit entre les mains d'un Prêtre qui fait l'élévation, qui l'administre au peuple ou qui le porte aux malades, tous font deux à deux la génuflexion à deux genoux quand ils sont vis-à-vis; après quoi ils poursuivent leur chemin '. Si l'on passe devant le tabernacle où est le saint Sacrement, on lait de la même manière la génuflexion, mais d'un seul genou8; devant le grand autel où n'esl pas l<i saint Sacrement, et devant une Relique insigne exposée à la vénération des fidèles, parce qu'on en ferait la fête, on devrait faire une inclination profonde. Mais, dans une Procession du très-saint Sacrement, on ne fait aucun salut ,J.
1 Tous les auteurs. — 2 Cxr. Ep., 1. II, c. m, n. 1. — 5 S. C, 2 nvr. 1007. (.ai «l.l. . 2355 on 2404, in Cfistellanewn. — * S. C, 23 mai 1846. Gârdel., 1889 ou 5035, id i. M lUthicn. — 5 S. C, 17 juillet 1734. Gardel., 5874 m. 1024, ffmliùu Pntinnani. — 6 S. C. , 25janv. 1700. Gardel., 3395 ou 3544, ad 2. in .Ksina. 23 sept. 1837. Gardel., 4130'} ou 1815, ad 9, /// Mutincti. — " Tous les auteurs. — ■ S. C, 14 déc 1002. Gardel. 33 ou 170. fa Paccn. — J Tous les auteurs.
PART. VII, CHAP. I
1 1 . Les confréries qui marchent en Procession précèdent le Clergé l. Quant au reste du peuple qui désire y prendre part, on suit les usages des lieux2, mais toujours les hommes doivent être séparés des femmes 3 (1 ) .
42. Si la Procession doit entrer dans une église, le Clergé de cette église doit aller au-devant de la Procession, si telle est la coutume. Lorsqu'on y est arrivé, on chante solennellement une antienne ou quelque autre partie de l'Office du Titulaire de cette église avec le verset et l'oraison qu'on a coutume de dire aux suffrages 4.
15. Nota 1°. Si le Prêtre doit porter à la Procession une croix ou un reliquaire, ou l'image de la sainte Vierge ou de quelque Saint, et qu'il n'y ait pas un Diacre ou au moins quelque Clerc pour lui présenter l'objet sacré, il aura soin de le préparer lui-même d'avance : car il serait très-inconvenant qu'il fût apporté par un laïque. L'Officiant devra porter l'objet sacré avec révérence, n'ayant entre les mains ni livre, ni barrette, ni rien autre chose.
14. Nota 2°. 11 est défendu, dans les Processions, de faire représenter par des enfants des mystères ou des Saints 5.
(1) Voici les usages de beaucoup d'églises. Tout le peuple est rangé sur deux colonnes : dans les paroisses nombreuses, on se met deux de front sur cbaquc colonne. Les jeunes filles marchent les premières sous leur bannière. Après elles viennent les Femmes mariées, puis les jeunes gens et les hommes, immédiatement avant le Clergé. Les magistrats et les notables du lieu le suivent, ou précèdent la croix. Il est à désirer que cet ordre s'établisse là où il n'existe pas, surtout s'il n'y a pas moyen d'y suppléer par l'ordre des confréries.
* Cxr. Ep., 1. II, c. xxxii, n. 1. — 2 Plusieurs ailleurs. — 5 RU. Ibid. — 4 lîauldry. — 5 S. C, 5 mars 1G67. Gardcl., 2247 ou 2395, Urbis. 5 nov. 1G67. Gardel., 2272 ou 2425, ad 7, in Mediolanen.
CHAPITRE II
l>u temps de l'Avent.
1 . Pendant le temps de l'Avent, l'église et les autels doivent être décorés plus simplement qu'à l'ordinaire l. A l'Office du temps, on ne doit mettre sur l'autel ni fleurs ni Reliques 2.
c2. A tout l'Office du temps, on se serl d'ornements violets3. Le Diacre et le Sous-Diacre servent à l'autel sans dalmatique ni tunique. Dans les cathédrales et le< principales églises, ils portent des chasubles pliées devant la poitrine (1). Dans les églises moins considérables, ils sent seulement revêtus de l'aube avec étole et manipules •.
5. Lorsque les Ministres sacrés perlent des chasubles pliées, le Sous-Diacre, avant de recevoir 11- livre des épîtres, quitte sa chasuble 5, la laisse entre les mains du second Acolyte 6 ou du Cérémoniaire 7, qui la met en lieu convenable, près de la crédence8. Après avoir chanté l'épître, lorsqu'il a baisé la main du Célébrant, il reprend sa chasuble. Avant le premier Alléluia, le Diacre9, aidé par le second Acolyte ,0 ou par le Cérémoniaire u, quitte aussi sa chasuble, la plie en deux, la pose sur l'épaule gauche et l'attache sous le bras droit15, par-dessus son étole 13, ou bien, pour remplacer sa chasuble u, que l'on met en lieu convenable 15, il reçoit une étole large qu'il garde jusqu'après la communion du Célébrant. Il ne reprend sa chasuble qu'après avoir porté le Missel au coin de l'épître 1G.
4. On excepte de ces règles le troisième Dimanche de l'Avent, appelé Gaudete. En ce jour, ou décore l'autel de fleurs17,
1 Cter. Ep., I. II. c. xm, n. '1. — s Ton? les autours. — 7> Hub. Miss , part. I. lit. xvm. n. à. — * Il>i<l., tit. xix, n. G cl 7. — 5 CsBT. Ep.. 1. II, c. xiv, n. 8. — G Baldescbi. Ilauldrv. — ' Hauldiv. — s Tou> les auteurs.
— J llub. Ibid. C». Ep. Ibid. — M Bakleschi, BanMry. — " Baldescbi.
— u llub. Ibid. Cser. Ep. Ibid. — '"J Coneéq. — M lUtb. Ibid. C.rr. Ep. Il il. — « Tous le* auteurs. — 1C Ilub. Ibid. — " Ordo llow.
les ornements sont un peu plus beaux, et, s'il est possible, de couleur rose1, mais seulement à la Messe solennelle2 (1). Les Ministres sacrés portent la dalmatique et la tunique3.
5. La veille de Noël, le Diacre et le Sous-Diacre portent encore la dalmatique et la tunique, mais de couleur violette *.
CHAPITRE III
De la fête de Noël.
. \ . Aux Vêpres de celte fête, l'Officiant, en entonnant l'hymne Jesu Redemptor omnium, étend, élève et rejoint les mains5.
2. La nuit de Noël, à l'heure convenable, on célèbre les Matines, pendant lesquelles le chœur sera bien éclairé 6.
3. Vers la fin du troisième nocturne, l'Officiant reçoit l'amict, l'aube et le cordon, puis la chape. Pendant le Benedicamus, que Ton doit chanter très-lentement, il quitte la chape et prend le manipule, l'étole et la chasuble, aidé par le Diacre et le Sous-Diacre, qui ont dû aller prendre leurs ornements à la sacristie7.
4. Aux trois Messes de cette fête, lorsqu'on chante Et incarnatus est, le Célébrant et ses Ministres, s'ils sont assis, se mettent a genoux8 devant la banquette9, la barrette à la main 10, et s'inclinent11 jusqu'après ces mots, et Homo factus est 12. S'ils sont à l'autel, ils descendent sur le deuxième degré et se mettent à genoux sur le bord du marchepied 15.
(!) Nous pensons qu'il ene>t de même aux Vêpres, puisqu'aux Vêpres comme à la Messe on peut toucher l'orgue. (V. p. 187.)
1 Cxr. Ep. Ibid.. n. 11. — - Ordo Rom. — 3 Rub. Miss. Ibid., n. G. Cxr. Ep. Ibid. — 4 Cxr. Ep. Ibid., n. 11, et c. xiv, n. 1. — 3 Ibid.. c xiv, n. 5. — 6 Ibid., c. xiv, n. 1. — "' Bauldry, d'après le Cxr. Ep. Ibid., n. 9. — 8 S. C, 16 juin 16G3. Gardcl... 2081 ou 2228, m Panormilana. — 9 Cxr. Ep. Ibid., c. vin, n. 53. — 10 Tous les auteurs. —
11 S. C, 23 mai 1840. Garde!., 4C04 ou 5050, ad 8, in Tuden. -
12 Cxr. Ev- Ibid. — w Tous les auteurs.
DE LA FÊTE DE NOËL
5. Le Célébrant ne prend les ablutions ni à la première Messe ni à la deuxième ' ; mais il se purifie les doigts dans un vase convenable2.
6. Après la Messe de la Nuit, on célèbre les Laudes3. Le Célébrant, ayant dit le dernier évangile, se rend a son siège, quitte la chasuble, l'étole et le manipule, et reçoit une chape (1). Les Chapiers viennent le joindre, et, tous s'étant placés comme pour les Vêpres, on commence les Laudes*. Si le Diacre et le Sous-Diacre ne prennent pas de chapes, ils se retirent à la sacristie 5.
7. Comme chaque Prêtre peut célébrer trois Messes6, on ne prend point la purification à la première et à la deuxième 7. Le Prêtre prend le précieux Sang avec soin, pose ensuite le calice sur l'autel, le couvre de la patène et de la pale, et, tenant les mains jointes, récite les oraisons Qaod ore et Corpus tuum, puis se purifie les doigts dans un vase deau préparé sur l'autel, du cô!é de l'épître 8, ou bien prend ce vase, et, récitant en même temps ces deux prières, il fait l'ablution des doigts qu'il laisse ensuite sur l'autel, après avoir couvert le vase dans lequel il a fait l'ablution 9. 11 couvre ensuite le calice du voile ,0, et termine la Messe H, sans toutefois Eure la génuflexion comme si le saint Sacrement était exposé ,2.
8. Quel que soit le moment où l'on célèbre, on ne change rien au Communicantes; à la première Messe, on dit Noctem, et aux deux autres, Dicm 13.
9. A l'offertoire de la deuxième et de la troisième Mes<e, pour verser l'eau et le vin dans le calice, le Célébrant demeure au milieu de l'autel, pose le calice un peu du côté de l'épître,
1 A cet Office, l'Officiant peut ("Ire en aube. [Rép. du Card. Préfet de la S.C., 3oct. 1851.
1 Conséq. — - Tous les auteurs. — 3 Ilub. du jour. — * Plusieurs auteurs. — b Gonséq. — c Décret du Pape S. Télesphore. Rnb. du jour et part. HT. lit. ix, ri. i. — " Conség. — 8 Plusieurs auteurs. — 9 D'antres auteurs. — ,0 Conséq. — " Rnb. .lu jour. — M S. C, 20 juillet 1686 <;:irdcl., 2071 ou 3120, ad 9, in Angelopolilana. 2 août 1698. Garde]., 3357 ou 3iS0. in Venela. — ,s Hub. du jour
sur le corporal l, ou bien il vient au côté de l'épîtrc à l'ordinaire, et tient le calice de la main gauche sans le poser sur l'autel 2.
10. Le Prêtre qui doit dire trois Messes de suite, après avoir purifié ses doigts, met une hostie sur la patène (1), et, sans purifier le calice, il le place comme au commencement de la Messe, laissant le purificatoire près du corporal. Après le dernier évangile, s'il a laissé le Missel ouvert, il revient au milieu de l'autel, fait de nouveau la révérence à la croix, et descend au bas des degrés pour commencer la Messe. S'il ne l'a pas laissé ouvert, il se rend au coin de Tépître, faisant en passant la révérence à la croix3.
11. On ne doit pas purifier le calice avant la troisième Messe4, et, pendant l'intervalle des Messes, les calices qui ne sont pas purifiés doivent être placés dans un lieu décent et sur un corporal 5.
12. Régulièrement, le Prêtre qui célèbre trois Messes se sert du même calice. S'il doit célébrer dans des églises différentes, il porte avec lui le calice dont il s'est servi à sa première Messe, après l'avoir couvert de la pale et de la patène, et du voile attaché au pied du calice, comme il est marqué ci-aprè> pour le Jeudi saint 6 (2).
13. Le privilège de célébrer à minuit (5) ne s'applique pas aux Messes privées7.
(1) On a dû placer sur la crédence une 1? Aie d'hosties, du vin et de l'eau en quantité suffisante.
(2) On nous assure que la S. C. a rend i à ce sujet un nouveau décret, d'après lequel, si la distance des églises où Ton doit célébrer était trop grande, le Prêtre pourrait, après le dernier évangile, prendre les goutte» du précieux Sang qui auraient pu rester dans le calice, y faire mettre, de l'eau, verser cette eau dans un vase et purifier le calice.
(5) La Rubrique du Missel suppose que cette Messe se dit après minuit. Dicitur post mediam noctem. (Part. II, tit. n, n. 4.) S. Pie Y, par sa
1 Merati, part. IV, tit. m, n. 9. — 2 D'après le Memoriale rituum, pour le Vendredi saint. — 5 Merati. Ibid., et n. 11. — 4 S. C, 16 sept. 1702. Gardel., 3486 ou 3635. Begni PortugaUix. — 5 Tous les auteurs. — 6 S. C, 10 juillet 1815. Garde!., 4365 ou 4515. Ex. S. CC. ad S. R. G. — 7 Mb. Ibid. S. C, 20 avril 16il. Gardel.,. 1172 ou 1319; in Pisauren.
\\. A la Messe de minuit, il n'est pas permis de donner la sainte communion aux fidèles1 (1).
CHAPITRE IY
De la fête de la Purification de la sainte Vierge.
ARTICLE PREMIER
Objets à -préparer.
1 . A la sacristie. On prépare à la sacristie les amicts, les aubes et les cordons pour le Célébrant et ses Ministres; de plus, pour le Célébrant, l'étolc et la chape violettes, l'étole de même couleur pour le Diacre. Dans les églises où l'on porte des chasubles pliées, on les prépare aussi pour les Ministres 2.
2. A V autel. On met des parements violets, faciles à ôter, par-dessus les blancs, à moins que la Messe doive être célébrée en ornements violets3. S'il y a des vases de fleurs, on les enlève pour la Bénédiction des Cierges4.
3. Près de l'autel, du côté de Vépître, on met une petite table qu'on couvre d'une nappe blanche, sur laquelle on disbulle Sanctissitnns m Christo, révoqua tous les privilèges qui pouvaient autoriser la célébration avant l'heure de minuit : il abrogea toutes les coutumes établies à cet égard et prohiba cette célébration anticipée soiu quelque prétexte que ce >oit.
(1) Pour conserver cet usage, il faut doue obtenir un induit Apostolique. S. E. le Cardinal Archevêque de Reims vient, d'obtenir la faculté de donner dans tout le diocèse la communion aux fidèles, et, pour tous l»> Prêtres, celle de dire une Me>se pendant la nuit.
1 déc. 1641. darde!., 1213 ou 1360. Trimn Missarutn in Nocte Natif. Domini. ôl mai 10i2. (iardel., 12U ou 1391, /'// Savonen. 14 nor. 1676. Gardel., 2651 ou 280G, m liituntina. 22 dot. 1081. Gardel., 2820 ou 2(.»ii'.». in Lucana. 2r» mars 1686. Gardel., 2956 ou 5105, /'// Senen. 18 sept. 1781. (iardel.. 1255. Gardel., iiOi, in Aretina. — ■ Mêmes décrets. — * Conséq. — r' Csar. Ep.t 1. Il, c. xvi. a i. — 4 Mem. rit.
pose les Cierges, que l'on recouvre également d'une nappe blanche l.
4. Sur la crêdence. On prépare à la crédence tout ce qui est nécessaire pour la Messe solennelle ; mais, pendant la Bénédiction des Cierges, on met le voile violet par-dessus le blanc2. On y prépare également le bénitier et l'aspersoir, l'aiguière, le bassin et la serviette5.
5. Sur la banquette. On dispose sur la banquette les ornements pour la Messe4.
6. On prépare enfin, en lieu convenable, la croix de Procession, l'encensoir et la navette3.
De la Bénédiction des Cierges.
7. Après Tierce, le Célébrant et ses Ministres s'habillent. Ils se revêtent de l'amict, de l'aube et du cordon. Le Célébrant et le Diacre prennent l'étole. Le Célébrant prend une chape, puis, si c'est l'usage, le Diacre et le Sous-Diacre se revêtent des chasubles pliées, sans manipules, et ils se rendent à l'autel de la manière accoutumée6 (1).
8. Après avoir fait les révérences d'usage, ils montent à l'autel 7; le Célébrant baise l'autel au milieu, et les Ministres sacrés font la génuflexion8; ils se rendent ensuite au coin de l'épître9; le Diacre se meta la droite du Célébrant, sur le degré, le Sous-Diacre à sa gauche, tous deux à quelque dislance de l'autel. Alors le Cérémoniaire découvre les Cierges 10.
Nota. Si c'est un jour de dimanche, on fait d'abord l'Aspersion de l'eau bénite. Le Célébrant et ses Ministres, après les révérences d'usage, se mettent à genoux sur le dernier degré, et on fait l'Aspersion à l'ordinaire u.
(1) La chape n'est point obligatoire pour le Célébrant : la Rubrique dit : Sacerdos indutus pluviali violaceo, velsine casala.
1 Cœr. Ep. Ibid., c xvu, n. i. — - Mem. rit. — 3 Conséq. — 4 Baldeschi. — ;i Conséq. — 6 Rub. du jour. Cxr. Ep. Ibid. — 7 Ibid. — 8 Tous les auteurs. — 9 Cxr. Ep Ibid. — ,0 Tous les auteurs. — n Mem. rit.
9. Les Ministres sacrés étant ainsi placés, le Célébrant, les mains jointes, chante sur le ton férial Dominus vobiscum, Oremus, et l'oraison Domine sancle, avec les quatre autres qui suivent1. Quanti il bénit les Cierges, il pose la main gauche sur l'autel, et îilors le Diacre soulève le bord de la chape du côté droit, ce qu'il fait également pendant que le Célébrant asperge on encense 2.
10. Au commencement des oraisons, le Thuriféraire met du feu dans l'encensoir, et, lorsque le Célébrant chante la cinquième oraison Domine Jesu Christe, qui hodierna die, le Thuriféraire, portant l'encensoir et la navette, et le Clerc Porte-bénitier s'approchent du Célébrant5, le Porte-bénitier à droite et le Thuriféraire à gauche*.
H. Les oraisons terminées, ils font ensemble la révérence convenable, le Thuriféraire monte sur le degré avec le Cérémoniaire pour faire mettre et bénir l'encens; puis ils se retirent au bas des degrés avec l'encensoir et la navette, et le Porte-bénitier donne l'aspe.rsoir au Diacre, qui le prend par le milieu et le présente au Célébrant avec les baisers ordinaires 5. Le Célébrant asperge les Cierges trois fois6, d'abord nu milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite7, disant en même temps l'antienne Asperges me, sans chanter et sans dire le psaume8. Ensuite le Diacre reçoit l'aspersoir avec les baisers d'usage, le rend au Porte-bénitier, et prend des mains du Thuriféraire l'encensoir, qu'il présente au Célébrant avec les baisers accoutumés 9. Le Célébrant encense trois fois les Cierges ,0 de la même manière qu'il les a aspergés, sans rien dire u.
12. Après l'encensement, le Thuriféraire reprend l'encensoir, et, avant fait avec le Porte-bénitier la révérence convenable à l'autel, ils reportent chaque objet à si place li.
15. On peut, après la Bénédiction des Cierges, faire au peuple une instruction sur l'institution de cette solennité, sur les significations mystérieuses et les avantages des Cierges bénits,
1 lUtb. Ibid. — - Tons les auteurs. — 5 Const'ij. — * Dalilcschi. — "' Const'ij. — c Hith. H»id. — " Plusieurs auteurs. — 8 l\ub. Ibid. — 9 Conséq. — ■• Uni?. Kbtd. — n Tous les auteurs. — w lialdeschi.
afin d'exhorter les fidèles à venir les recevoir avec la révérence convenable l.
article m De la Distribution des Cierges.
14. La Bénédiction des Cierges terminée, ou après l'exhortation, le Célébrant va au milieu de l'autel avec ses Ministres. Ayant fait la révérence à la croix, ils se tournent tous trois vers le peuple, sans changer de place. Le premier Acolyte, au côté de l'épître, tient les Cierges pour les présenter au Diacre, de manière que le bas du Cierge soit du côté du Diacre auquel il le présente2.
45. En même temps, le Prêtre le plus digue du Chœur, averti par le second Cérémoiiiaire, vient à l'autel 3 sans étole 4; ayant reçu 5 des mains du Diacre 6 un des Cierges bénits, il le baise et le présente, avec la révérence requise, au Célébrant, tous deux se tenant debout. Le Célébrant reçoit le Cierge 7, et le baise 8 sans baiser la main de celui qui le lui présente 9.
16. Le Célébrant, ayant reçu son Cierge, le donne à quelqu'un des Ministres 10 (ï); puis, ayant reçu du Diacre un autre Cierge u, il le donne au Prêtre qui lui a remis le sien; celui-ci le reçoit à genoux avec les baisers prescrits12, s'il n'est pas chanoine13 (2); puis, après les révérences convenables à l'autel et
(1) La Rubrique dit : « Illam tradet alicui capellano tenendam. » Suivant Baldeschi, il le donne au Sous-Diacre, qui le pose sur l'autel.
(2) On a adressé à la S. C. cette question : « An dignior de Clero, a « quo Celebrans in diebus Purificalionis, Cinerum, et Palmarum recipit « Candclam, Cincres, Palmam debeat acccdere curri, vel sine stola : Et, « si sine stola, an ipse debeat genuflexus sicut alii, vel stans inclina lus « recipere Candelam, Cinerem, Palmam a Célébrante, et osculari ma- « num Celebrantis porrigenlis Candelam, Palmam? » Elle a répondu : « Quoad primant partent, sine stola : quoad secundam, cuni gennflexione,
1 Mem. rit. — 9 Tous les auteurs. — 3 Mb. Ibid. Cxr. Ep. lbid. — 4 S. C, 14 février 1705. Garde!., 55G1 ou 3710, ad 6. Ord. Capuc Gal- Ux. — 5 Mb. Ibid. — « Baldescbi. — ' Mb. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — » Mb. Ibid. — 10 Cxr. Ep. Ibid. — " Baldescbi. — ,2 Mb. Ibid. — *3 Cxr. Ep. Ibid., n. 2 et 3.
DE LA FÊTE DE LA PURIFICATION. 9Bt
au Célébrant, il retourne à sa place, accompagné du second Cérémoniaire, qui fait venir tout le Clergé par ordre, comme il sera dit ci-après ' .
17. Le plus digne du Chœur s' étant retiré, le Diacre et le Sous-Diacre descendent sur le degré, se mettent à genoux sur le bord du marchepied, et reçoivent du Célébrant leurs Cierges avec les baisers ordinaires2; puis ils se lèvent, et, ayant fait la génuflexion sur le marchepied, ils retournent, le Sous-Diacre à la droite du Célébrant pour relever le bord de la chape, et le Diacre à la gauche pour présenter les Cierges3. Ils posent les leurs sur l'autel ou les laissent entre les mains des Acolytes. Le Célébrant distribue ensuite les Cierges au reste du Clergé, d'abord aux Prêtres, puis aux autres, en commençant par le côté de l'épître ; tous se présentent deux à deux A dans le môme ordre que pour la communion générale5, et baisent d'abord le Cierge, puis la main du Célébrant 6.
18. S'il y a des Chanoines, et que les Ministres sacrés ne le soient pas, ceux-ci ne reçoivent leurs Cierges qu'après les Chanoines 7, qui reçoivent leurs Cierges debout et le baisent sans baiser la main du Célébrant; tous les autres les reçoivent à genoux8.
19. S'il n'y avait point de P.être autre que le Célébrant, le Diacre mettrait le Cierge du célébrant sur l'autel, au milieu. Le Célébrant, avant fait un i inclination à la croix, se mettrait à genoux sur le marchepied et prendrait le Cierge sur l'autel 9.
i f osculn maints, » (Décret cité, note 4. Cette décision annule un décret antérieur, d'après lequel ce Prêtre devait recevoir debout le Cierge, les Cendres et le Rameau, a I'ro parte Placidi Lodaai Sarerdotis Curati <r terne Trivigniani Sustrime diœcesis humiliter supplicatur S. R. C.
qtntenns declarare, an dignior Sncerdos, ad quem speelat Candelam, « Cineres et Palmim Sacerdoti Celebranli in die Purifications, in fer. \ « Cinerum, et in Dominica l'almaruni ministrare, debeat ab eodemmet « Célébrante supradicta accipere stans, vel flexis ;_renil>iis? » Elle avait répondu: « Stans. » S. C. 30 août 160'*. Gardel., 2137 ou 2294, in Sutrina.)
1 Baldeachi.— » Hub. Ibid. — " Menti. Ibid.. tii. vu, n. 10 — * P,uf). Ibid.. et Car Kp. Ibid., a. 7. — '-> Tous les auteurs. — 6 Uni). Ibid.. et Car. Ep. Ibid — : Ibid — <* Ibid., n. 2 et 3. — 9 D'après le Mt'm. rit.
Nota. Si celui qui remplit l'office de Diacre est Prêtre, û ne doit pas présenter le Cierge au Célébrant 1.
20. Lorsque le Célébrant commence la Distribution des Cierges, le Chœur chante l'antienne Lumen, et le cantique Nunc dimittis, comme il est marqué dans le Missel 2, et les Chantres veilleront à ce que, pendant la Distribution, il n'y ait pas d'interruption dans le chant 5.
SI. Si le cantique ne suffit pas, on le répète; mais on ne dira Gloria Patri qu'à la fin *.
22. Sur la fin delà Distribution, les Clercs désignés, étant avertis par le Cérémoniaire, allument les Cierges du Clergé pour la Procession 5.
25. La Distribution finie, le Célébrant et ses Ministres se retournent vers l'autel, et, après avoir salué la croix, ils reviennent au lieu où l'on a fait la Bénédiction, au coin de l'épître. Les Acolytes apportent alors l'aiguière et la serviette. Le Célébrant se lave les mains 6, le Sous-Diacre versant l'eau d'une main et soutenant le bassin de l'autre, et le Diacre présentant la serviette pour les essuyer7. Pendant ce temps, les Chantres chantent l'antienne Exurge Domine, qui se répète 8.
24. Cette antienne terminée, le Célébrant chante Or émus, Exaudi, ayant toujours les mains jointes9.
25. Nota 1u. Si cette fête arrive après la Septuagésime et un autre jour que le dimanche, le Diacre et le Sous-Diacre, avant que le Célébrant chante Oremus, vont se placer l'un derrière l'autre; après le mot- Oremus, le Diacre chante Flectamus genna : tout le monde alors fléchit le genou, excepté le Célér brant; le Sous-Diacre, se levant le premier, chante Levate 10, et tous se lèvent. Les Ministres sacrés restent dans la même position jusqu'à la fin de l'oraison ll.
Nota 2°. S'il est d'usage que le Célébrant distribue les
1 Merati, I. IV, tit. vi, n. 14 et autres. — 2 Rub. Ibid — 5 Conséq. — 4 Tous les auteurs. — 5 Cxr. Ep. Ibid., n. 4. — 6 Tous les auteurs. — " Plusieurs auteurs. — » J\vb. Ibid. — 9 Ibid. — 10 Ibid. — " Plusieurs auteurs.
Cierges au peuple1, après les avoir distribués au Clergé, il descend au bas des degrés conjointement avec ses Ministres, fait avec eux la révérence convenable à l'autel, et se rend à la balustrade, où les fidèles doivent se présenter, les hommes d'abord, puis les femmes2. Les hommes baisent d'abord le Cierge, puis la main du Célébrant3, les femmes baisent le Cierge seulement*. Le Célébrant commence toujours la Distribution des Cierges par le côté de l'épître. La Distribution finie, le Célébrant et ses Ministres retournent au bas des degrés, font la révérence convenable, et se rendent au côté de l'épître, sur le pavé. Le Célébrant se lave les mains près de la crédence (1), et revient ensuite avec ses Ministres au bas de< degrés. Ils font
ensemble la révérence convenable, montent à l'autel, font une inclination à la croix, et se rendent au côté de l'épître5. S'il se présentait à la balustrade un grand nombre de fidèles, un autre Prêtre, revêtu d'un surplis et d'une étole violette, pourrait distribuer les Cierges avec les cérémonies ci-dessus exposées6.
De la Procession.
27. rendant que le Célébrant dit la dernière oraison, le Thuriféraire va préparer du feu dans l'encensoir, et, l'oraison finie, il vient >e placer du côté de l'épître, où7 le Célébrant met et bénit l'encens à l'ordinaire 8. Ensuite le Sous-Diacre, ayant fait la révérence convenable à l'autel, va, par le plus court chemin9, prendre la croix de Procession 10, qui lui est présentée par le second Cérémoniaire, et, procédé du Thuriféraire, il s'avance entre les deux Acolytes et se place devant l'autel ll.
(1 II est à remarquer qu'alors le Prêtre ne monte pas à l'autel : en effet, il ne paraîtrait pas convenable d'y monter pour se laver les mains.
1 Car. Ep. Ibid. — ■ Mem. rit. — ~° Cm. Ep. Ibid. — 4 Ualdeschi et Mitres. — :> Mem. rit. — 6 Baldeschi et autre-. — " Ibi-i. — 8 Uub. Ibid. — 9 Baldeschi. — 10 l\ub. Ibid — " Uakleschi.
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28. En même temps, le Diacre prend des mains du Cérémoniaire le Cierge du Célébrant, et le lui présente avec les baisers ordinaires. 11 reprend ensuite le sien, et se place derrière le Célébrant sur le plus haut degré. Au signe du Cérémoniaire, il se tourne vers le peuple et chante à voix haute et distincte : Procedamus in pace. Le Chœur répond : In nomine Christi, Amen i.
29. La Procession se met aussitôt en marche dans l'ordre qui suit. Le Thuriféraire, ayant fait la génuflexion, marche le premier avec l'encensoir fumant; viennent ensuite les Acolytes et le Sous-Diacre portant la croix 2, qui ne font point de génuflexion. Après eux viennent les Chantres5 et Je reste du Chœur4. Tous, avant de sortir, font deux à deux la révérence convenable. Chacun porte son Cierge allumé : ceux qui sont à droite le portent de la main droite, et ceux qui sont à gauche le portent de la gauche 5. Le Diacre et le Célébrant, ayant également leurs Cierges allumés, viennent les derniers 6. Au signe du Cérémoniaire, ils descendent au bas des degrés et font tous deux la révérence convenable. Le Diacre donne la barrette au Célébrant avec les baisers accoutumés, reçoit ensuite la sienne des mains du Cérémoniaire, et se met en marche 7 à la gaucho du Célébrant8, élevant le bord de la chape de la main droite et portant son Cierge de la gauche. Ils marchent les derniers, la tête couverte9. Pendant ce temps, on chante les antiennes marquées dans le Missel 10.
50. Nota. Pendant la Procession, on ne doit pas sonner la clochette aux Messes privées (1); mais, s'il arrivait que l'on sonnât pour l'élévation, les membres du Clergé en Procession passant devant l'autel se mettraient à genoux et y resteraient jusqu'à ce que l'élévation fût terminée ll.
(1) En principe général, on ne doit jamais, aux Messes privées, sonner la clochette quand il se fait quelque Office au chœur.
1 Iiub. Ibid. — 2 Ibid. — 5 Baldeschi — 4 Cxr. Ep. Ibid. — 5 Tous les auteurs. — c Rub. Ibid. — 7 Baldeschi et autres. — 8 Rub. Ibid. — 9 Tous les auteurs. — 10 Iiub. Ibid. — " S. C, 1" mars 1681. Gardel., 2794 ou 2943, ad 9. Ord. Card. Regul. Lateran.
51 . En sortant de l'église, si c'est l'usage de sortir, tous se couvrent de la barrette, à l'exception du Thuriféraire, des Acolytes, du Sous-Diacre et du Cérémoniaire l. Tout le monde aura soin de se découvrir en entrant, excepté seulement le Célébrant et le Diacre (1). La Procession fera le tour ordinaire, selon l'usage de chaque église -.
52. En rentrant dans l'église, si la Procession est sortie, ou en rentrant dans le chœur, si elle s'est faite dans l'intérieur, les Chantres entonnent le répons Obtulerunt Domino, lors même que les antienne- ne seraient pas terminées 5. On s'avance dans le chœur en le continuant ;*.
55. Le Thuriféraire, arrivé à l'autel, fait la génuflexion, et reporte l'encensoir à sa place. Le Sous-Diacre et les Acolytes, sans faire de génuflexion, vont à la crédence, où ils déposent, les uns leurs chandeliers, l'autre la croix; celui-ci va ensuite près de la banquette attendre le Célébrant et le Diacre5.
5-i. Chacun, en arrivant, fait la révérence convenable, se rend à sa place fi et éteint son Cierge 7. Le Célébrant et le Diacre se découvrent en entrant dans le chœur, s'avancent devant le milieu, éteignent leurs Cierges, les donnent au Cérémoniaire, et, après avoir fait lessaluts accoutumés8, se rendent à la banquette9. Ils se tournent en face de l'autel 10, le Diacre et le Sous-Diacre ôtentla chape au Célébrant11, et tous trois se revêtent des ornements pour la Messe lf.
Nota 1°. C'est le Prêtre qui a fait ia Bénédiction des
(1) Il faut admettre comme principe général la règle que donne ici Bftldeschi pour se couvrir et se découvrir, d jns les Processions aulres que celles du saint Sacrement. A celles-ci, personne ne doit se couvrir, excepté les Évèques, qui peuvent avoir la mitre en tête lorsqu'ils ne portent pas le saint Sacrement.
' S. <;., 27> mai 1840. Garde!., 4859 ou 5055, ad 4, in llahini. —
I Baldeschi et autres. — 3 Plusieurs auteurs. — 4 Baldeschi. — s Ibid. — 6 Tous les auteurs. — " Cxf. I.p Ibid., n. 19 — 8 Baldeschi et aulres. — '•' Caar. Kp. Ibid. — 10 Baldeschi et autres. — u Conséq. —
II Car. Ep. Ibid.
Cierges, et non point un autre, qui doit célébrer la Messe solennelle1.
56. Nota 2°. Pendant la Procession, un Clerc ôtera les parements violets de l'autel et de la crédence, à moins que la Messe ne soit célébrée avec cette couleur, suivant ce qui est dit
ci-après 2.
57. Nota 5°. Si le 2 février arrive le Dimanche de la Septuagésime, delà Sexagésimeou delà Quinquagésime3, ou qu'eu ce jour on célèbre la fête du Patron ou du Titulaire4, on fait à l'ordinaire la Distribution des Cierges et la Procession, et la Messe est du dimanche ou de cette fête. La fête de la Purification est transférée au lendemain, pourvu qu'en ce jour il n'y ait pas une fête d'un rit plus élevé 3.
58. Si la Messe est celle de la fête, on allume les Cierges pendant l'évangile et depuis l'élévation jusqu'après la communion6. Un peu avant l'évangile, le second Cérémoniaire va porter au Célébrant son Cierge, avec les révérences requises à l'autel et au Célébrant7. Si la Messe n'était pas celle de la fête, on n'allumerait pas les Cierges pendant la Messe s.
De la Bénédiction et Distribution des Cierges par VÊvêque.
59. Si celte cérémonie doit être faite par TÉvêque, un jour de dimanche, on ne fait point l'Aspersion de l'eau bénite9.
40. L'Évêque devant faire la Bénédiction à son trône, on prépare les Cierges sur une crédence placée entre ce trône et l'autel, de sorte que le Prélat puisse facilement les asperger et les encenser 10.
1 S. C, 12 juin 1627. Gardel., 540 ou 087, ad 5, in Brundusina. — - Car. Ep. Ibid., n. 5. — * Bub. Ibid. — 4 Baldeschi. — 5 Rub. Ibid. — ,; Bub. Ibid. — ' Tous les auteurs. — 8 Rub. Ibid.— 9 S. C, 41 févr. 1702. Gardel.. 5405 ou 5614, ad 5, in Lerien.— 10 Cxr. Ep., I. IIr c. xvr, n. 2.
41. Pour cette cérémonie, on revêt l'Évêque des ornements dans l'ordre qui suit : l'amict sur lerochet, l'aube, la ceinture,, la croix pectorale, l'étole, la chape et la mitre simple l.
42. Outre le Prêtre assistant, il doit y avoir au moins quatre ou six Chanoines en chape. Les Diacres assistants portent la chasuble pliée2.
45. L'Évêque, ayant quitté la mitre, fait la Bénédiction. L'Acolyte chargé du livre le soutient devant le Pontife, et le Prêtre assistant se tient un peu à l'écart 3.
44. Les prières de la Bénédiction terminées, le Piètre assistant s'approche et fait mettre l'encens, puis présente l'aspersoir, et, l'aspersion faite, présente l'encensoir au Prélat. Aussitôt qu'il a encensé les Cierges, l'Evêque reprend la mitre et s'assied,, puis reçoit son Cierge4. Le plus digne des Chanoines en chape le lui remet, après l'avoir baisé; l'Évêque, l'ayant reçu, le baise également et le remet à un Clerc, qui le tient auprès de l'autel 3.
45. On pose alors une grande serviette sur les genoux du Prélat, qui commence aussitôt à faire la Distribution 6.
46. Elle se fait par ordre de dignité et avec les révérences convenables, tant à l'autel qu'à l'Évêque7. Tous, en recevant leur Cierge, le baisent, et baisent ensuite la main du Prélat8. Les Chanoines reçoivent leurs Cierges debuut et profondément inclinés; les autres se mettent à genou\ '•'.
47. Le Pontife distribue les Cierges au peuple, s'il le juge convenable; il ne doit cependant pas les distribuer lui-même aux femmes : celles-ci les reçoivent de la main du premier Dignitaire ou du premier Chanoine, qui, pour cela, se revêt du surplis et de l'étole 10.
48. Le Chanoine qui doit célébrer la Messe et ses Ministres n'assistent point à la cérémonie ll.
CHAPITRE V
Du mercredi des Cendres*
ARTICLE PREMIER
1. A la sacristie. On prépare à la sacristie les amicts, les anhes et les cordons pour le Célébrant et ses Ministres ; de pins, pour le Célébrant, l'étole et la chape violettes, l'étole de même couleur pour le Diacre. Dans les églises où l'on porte des chasubles pliées, on les prépare aussi pour les Ministres 3.
2. A V autel. Comme l'Office et la Messe sont de la férié, on décore l'autel plus simplement qu'aux jours solennels4. On y met quatre (1) chandeliers et la croix5, sans aucun ornement6 ni vase de fleurs; au coin de l'épître, à droite du Missel 7, on place un vase 8 d'argent ou de toute autre matière convenable ' renfermant des Cendres 10 faites avec les Rameaux bénits l'année précédente11, sèches12 et bien tamisées; on couvre ce vase d'un voile violet ou simplement de son couvercle 13.
7). Sur la crédence, outre les choses ordinaires pour la grand'Messe, on met le bénitier avec l'aspersoir, une assiette avec un peu de mie de pain, l'aiguière, le bassin et la serviette u.
(1) Baldcschi indique six chandeliers, comme les dimanches.
* Cxr. Ep. Ibid., n. 15. — 2 Ibid., n. 13. — 5 Rub. du jour. — 4 Cxr. Ep., 1. II, c. xvin, n. 1. — 5 Cxr. Ep., 1. I, c. xii, n. 24. — 6 Tous les auteurs. — 7 Mem. rit. — 8 liub. Ibid. Cxr. Ep., 1. H, c. xvm, n. 1. — » Baldcschi. — 10 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid- — " Mem. rit. — *2 S. C. 23 mai 1603. Gardel., 51, ad 6, in iïolana. — 13 Mem. rit. — 14Baldeschi.
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i. Sur la banquette. On prépare sur la banquette la chasuble et le manipule du Célébrant, et les manipules des Ministres *.
5. On prépare enfin, en lieu convenable, l'encensoir et la navette, un petit foyer avec des charbons allumés et des pincettes -.
AKTICLE II
De la Bénédiction des Cendres.
6. Après Noue, le Célébrant et ses Ministres s'habillent. Ils se revêtent de l'amict, de l'aube et du cordon. Le Célébrant et le Diacre prennent l'étole; le Célébrant prend une chape; puis, si l'on s'en sert, le Diacre et le Sous-Diacre se revêtent des chasubles pliées, sans manipules, et ils se rendent à l'autel de la manière accoutumée3.
7. Après avoir fait les révérences d'usage, ils montent à l'autel *, le Célébrant baise l'autel au milieu, et les Ministres sacrés font la génuflexion 5. Ils se rendent ensuite au coin de l'épilrc6; le Diacre se met à la droite du Célébrant, sur le degré, le Sons- Diacre à sa gauche, tous deux à quelque distance de l'autel. Alors le Cérémoniairc découvre les Cendres7.
8. Les Ministres sacrés étant ainsi placés8, le Célébrant, les mains jointes, lit l'antienne Exaudi, que le Chœur chante e:i même temps', comme l'introït de la liesse10.
9. Le Célébrant, au même lien, sans se tourner vers le peuple, chante ensuite sur le ton férial, les mains jointes, Dominus vobiscum, Or émus, et lc> quatre oraisons ll. Quand il bénit k< Cendres, il po^e la main gauche sur l'autel, et le Diacre relève le bord de la chape du côté droit, ce qu'il fait également quand le Célébrant asperge ou encense '-.
10. .Vu commencement da> oraisons, le Thuriféraire met du feu dans l'encensoir, et, lorsque le Célébrant chante la quatrième oraison Omnipotens sempiterne Deus, qui Ninivitis,
1 Conséq. — ■ Conséq. — * lUib. Ibid. — 4 Ibul. — :> Tous les auteurs. — r l\ub. Ibid. — " Tous les auteurs. — * Baldeschi et autres. — ■ luth. \[>u\ — M hldeschi. — M Ilub. Ibid. — <* Baldeachi, Menti et
autre-.
le Thuriféraire portant l'encensoir et la navette, et le Clerc Porte-bénitier s'approchent du Célébrant l, le Porte-bénitier à droite et le Thuriféraire à gauche2.
1 \ . Les oraisons terminées, ils font ensemble la révérence convenable, le Thuriféraire monte sur le degré avec le Cérémoniaire pour faire mettre et bénir l'encens; puis ils se retirent au bas des degrés avec l'encensoir et la navette, et le Porte-bénitier donne l'aspersoir au Diacre, qui le prend par le milieu et le présente au Célébrant avec les baisers ordinaires 5. Le Célébrant asperge les Cendres trois fois *, d'abord au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite 5, disant en même temps l'antienne Asperges me, sans chanter et sans dire le psaume6. Ensuite le Diacre reçoit l'aspersoir avec les baisers d'usage, le rend au Porte-bénitier, et prend des mains du Thuriféraire l'encensoir, qu'il présente au Célébrant avec les baisers accoutumés7. Le Célébrant encense trois fois les Cendres8 de la même manière qu'il les a aspergées, sans rien dire9.
12. Après l'encensement, le Thuriféraire reprend l'encensoir, et, ayant fait avec le Porte-bénitier la révérence convenable à l'autel, ils reportent chaque objet à sa place 10.
13. On peut, après la Bénédiction des Cendres, faire au peuple une instruction analogue à la circonstance ll.
article m De la Distribution des Cendres.
14. La Bénédiction des Cendres terminée, ou après l'exhortation, le Célébrant va au milieu de l'autel avec ses Ministres 12. Le Diacre prend en passant le vase qui renferme les Cendres 13, puis tous trois se tournent vers le peuple; le Diacre et le Sous-Diacre changent de place, passant derrière le Célébrant u.
En même temps, le Prêtre le plus digne du Chœur
1 Conséq. — - Baldeschi. — ~° Conséq. — 4 Tiub. Ibid. — 3 Tous les auteurs. — 6 liub. Ibid. — ; Conséq. — * Iiub. Ibid. — <J Tous les auteurs. — ,0 Baldeschi. — " Mem. rit. — *- Tous les auteurs. — i5 Plusieurs auteurs. — 14 Tous les auteurs. — IS liub. Miss. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., c. xx, n. G.
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averti parle second Cérémoniaire l, vient à l'autel*, sans étole3; et, ayant fait au Célébrant une inclination médiocre, il montesur le plus haut degré, où, se tenant debout4, il met les Cendres sur la tête du Célébrant, qui les reçoit également debout r la tète inclinée5 et les mains jointes. En posant les Cendres sur la tête du Célébrant, le Piètre trace un signe de croix 6 et dit Mémento homo~.
16. Le Célébrant ayant reçu les Cendres, il en prend à sou tour dans le vase tenu par le Diacre, et les met sur la tête de celui qui les lui a d'abord imposées 8; celui-ci les reçoit à genoux sur le degré le plus élevé 9. Le Célébrant dit : Mémento homo 10, en traçant un signe de croix11. Le Prêtre, ayant ainsi reçu les Cendres, fait les révérences convenables à l'autel et au Célébrant, et retourne à sa place, accompagné du second Cérémoniaire, qui fait venir tout le Clergé par ordre, comme il est dit ci-après li.
17. Lorsque le Prêtre qui a imposé les Cendres au Célébrant se retire, le Diacre remet le vase des Cendres au Cérémoniaire, ou le pose sur l'autel; et, conjointement avec le Sous-Diacre, il descend ^ur le degré : tous deux, à genoux sur le marchepied 13y reçoivent les Cendres du Célébrant14; le Diacre remonte à sa droite et reprend le vase des Cendres; le Sous-Diacre remonte à gauche 15; ensuite le Célébrant distribue les Cendres au reste du Clergé, aux Prêtres d'abord, puis aux autres 16, en commençant par le côté de l'épitre; tous se présentent deux ,à deux,. dans le même ordre que pour la communion générale l7.
18. S'il n'y avait point de Prêtre autre que le Célébrant, il se mettrait à genoux sur le marchepied, tourné vers l'autel, et s'imposerait les Cendres sur la tète, sans rien dire 18.
1 Baldcschi. —2 Hub. Miss, et Car. Ep. Ibid. — * S. C, li fév. 1705. tiardel., Ô5G1 ou Ô710. ad 0. Orclo Capucc. Gallix. — * Baldescbi et .iutres. — ■ Iiub. Mitt. et Cxr. Ep. Ibid. — 6 Tous le> auteurs. — 1 Cmr. Ep. ibid., c. mu, n. 8, et c. xix. o. 5. — * Iiub. Miss, cl Cggr. Ep. Ibid. — ■ Même décret — *° Iiub. Miss. Ibid. — ll Tous les auteur- — Xi Baldeschi et entres. — ,3 Ibid. — M llub. Miss, et Cmr. Ep Ibid. — ,:' Tons les auteurs. — 1G Iiub. Miss, et C;er. Ep. Ibid. — 17 Tous les auteurs. — u Iiub. Ibid.
Nota. Si celui qui remplit l'office de Diacre est Prêtre, il ne doit pas imposer les Gendres au Célébrant l.
19. Quand la Distribution des Cendres commence, on chante les antiennes marquées 2, qu'on répète, s'il est nécessaire 3.
20. La Distribution finie, le Diacre remet le vase au Cérémoniaire, qui le porte sur la crédence. Le Célébrant et ses Ministres se retournent ensuite vers l'autel, et, après avoir salué la croix, ils reviennent au lieu où l'on a fait la Bénédiction et se placent au coin de l'épître. Les Acolytes prennent alors, l'un, l'aiguière avec le bassin et la serviette, l'autre, l'assiette contenant la mie de pain, et s'approchent du Célébrant, qu'ils saluent en arrivant; le Célébrant essuie d'abord ses doigts avec la mie de pain, puis se lave les mains, l'Acolyte versant l'eau et les Ministres sacrés présentant la serviette * (1 ) .
21. Nota. S'il est d'usage que le Célébrant distribue les Cendres au peuple, après les avoir distribuées au Clergé, il descend au bas des degrés conjointement avec ses Ministres, fait avec eux la révérence convenable à l'autel, et se rend à la balustrade, où les fidèles doivent se présenter, les hommes d'abord, puis les femmes. Le Célébrant commence toujours la Distribution des Cendres par le côté de l'épître 5, et il a soin d'imposer les Cendres aux femmes sur les cheveux, et non sur le voile6. La Distribution finie, le Célébrant et ses Ministres retournent au bas des degrés, font la révérence convenable et se rendent au côté de l'épître sur le pavé. Le Célébrant se lave les mains près de la crédence (2), et revient ensuite avec ses Ministres au bas des degrés. Us fout ensemble la révérence convenable, montent à l'autel, font une inclination à la croix, et se rendent au côté de l'épître7. S'il se présentait à la balustrade un grand nombre
(1) Si les Ministres du Célébrant n'ont 'pas, au lavement des mains, les mêmes fonctions que le jour delà Purification, c'est parce que le Célébrant nettoie d'abord ses mains avec la mie de pain, et que le Diacre et le Sous-Diacre doivent lui aider à le faire.
(2) V. p. 353, note 1.
1 Baldescbi, Merati et autres. — 2 Rub. Ibid. — 5 Baldescbi, Mcrali. — 4 Ibid. — 5 Metn. rit. — 6 Baldcschi et autres. — 7 Mem. rit.
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de fidèles, un autre Prêtre, revêtu d'un surplis et d'une étole violette, pourrait distribuer les Cendres avec lc-s cérémonies ci dessus exposées l.
22. Le Célébrant chante ensuite sur le ton férial, les makis jointes et tourné vers le livre, Dominas vobiscum et l'oraison Concède nobis*, ayant ^es Ministres à ses côtés3. Le Chœur ayant répondu Amen, ils font la révérence convenable et vont par le plus court chemin à la banquette, où le Célébrant quitte sa chape et se revêt du manipule et de la chasuble; ses Ministres prennent seulement leurs manipules*, ensuite on chante la Messe8, qui doit être célébrée par le même Prêtre qui a béni les Cendres 6.
De la Messe.
25. A la Messe de ce jour, le Clergé, pour se tenir à genoux, se conformera aux règles données p. 196 '.
2i. Lorsque le Célébrant lit ces paroles, Adjuva no*, il ne fait pas la génuflexion 8.
25. On doit prolonger le chant de manière que le Célébrant ait lu L'évangile au moment où l'on chante le verset Domine, ne memineris; il bénit alors L'encens pour l'évangile 9. A ces mots : ficti sumus nimis, le Célébrant et ses Ministres, après une inclination de tête à la croix, descendent sur le second degré et se mettent à genoux sur le marchepied. Ils demeurent dans cette position jusqu'à ce que le Chœur ait chanté proj ter nomen tuuni *•. En même temps le Diacre dit Munda cor meum. Le chant terminé, ils montent à l'autel, le Diacre demande la bénédiction, et va chanter l'évangile11.
2b. Après la dernière postcommunion, le Célébrant dit Ore-
1 Btldeschi et autres. — ■ Itub. Ibiu\ — 3 Tous les auteurs. — * Plusieurs auteur-. — •'• liub. [bid. — 6 S. C, 12 juin 1027. GaruYI.. 540 ou GX", a<t 3, /'// Drinidu.vina. — " Csw. Ep., 1. II, c. xviii, u. 10. — s Baldeschi. — " Ibid. — "' Cxr. Ep. Ibid, c. \\\, u. G. — " Baldes-
< lii.
mus; puis le Diacre, se tournant l par le côté droit - vers le peuple, et tenant les mains jointes, chante Humilia te capita vestra Deo 5. Tout le monde incline alors la tête 4, puis le Célébrant chante l'oraison sans changer de place et sans se retourner vers le peuple 5.
De la Bénédiction et Distribution des Cendres par VÊyêque.
27 . La Bénédiction des Cendres se fait exactement de la même manière que la Bénédiction des Cierges le jour de la Purification de la très-sainte Vierge. L'Évêque est également à son trône, revêtu des mêmes ornements sacrés. Les Assistants au trône et les Chanoines sont également revêtus de leurs ornements. De plus, le Chanoine Célébrant doit, dès le moment de l'arrivée du Prélat, se trouver à la banquette au coin de l'épître, avec le Diacre et le Sous-Diacre 6, habillés comme pour la Messe 7.
28. C'est le Sous-Diacre ou un Prêtre qui, à genoux, présente le vase des Cendres, pendant les prières de la Bénédiction et pendant la Distribution 8.
29. Le moment de la Distribution venu, l'Evêque s'assied. Le Célébrant, faisant les révérences requises à l'autel et au Prélat, va lui imposer les Cendres, qu'il reçoit sans se lever; puis on lui met la mitre, on couvre ses genoux d'une serviette, et alors commence la Distribution des Cendres au Clergé9.
30. Le ^Célébrant les reçoit le premier sans se mettre à genoux, mais profondément incliné. Les autres viennent ensuite par ordre de dignité; ceux qui ne sont pas Chanoines se mettent à genoux. Tous ont soin de faire les révérences convenables, tant à l'autel qu'à l'Évêque. On ne baise pas la main du Prélat 10.
1 Iiub. Ibid. — - Baldcscbi. — r> hub. Ibid. — 4 Cxr. Ep. Ibid., c. xix, n. 5. — ■ hub. Ibid. — 6 Cœr. Ep. Ibid., n. 5 et 4.— " Ccr. des Év. cxpl. Ibid.— *&er.Ep. Ibid., n.5.— 9 Ibid., n. 8 et 9.— 10 Ibid., n. 9 et 40.
CHAPITRE VI
Du tenip* du Carême.
1 . Les règles données pour le temps de l'Avent s'appliquent aussi à celui du Carême : on doit également appliquer au quatrième dimanche de Carême, appelé Lxtare, ce que nous avons dit pour le troisième dimanche de l'Avent2.
2. Depuis le samedi qui suit le Mercredi des Cendres inclusivement jusqu'à Pâques, les Vêpres se disent au Chœur avant le repas 5.
5. Avant les premières Vêpres du Dimanche de la Passion. on couvre toutes les croix et les images de Noire-Seigneur 4 et des Saints5 qui se trouvent dans l'église. On ne met sur l'autel aucune image de Saint 6 (1).
\. Depuis le Dimanche de la Passion jusqu'à Pâques, on ne doit chanter ni musique ni plain-chaiit figuré, sauf le Jeudi saint7.
•Y aux ièles que l'on célèbre pendant le Carême, les premières Vêpres ne peuvenl êlre chantées avec solennité que le dimanche. Mais, après la Messe, le Célébrant, ayant dit le dernier évangile8, se rend à la banquette où il quitte la cha-
'1 A lîome. les tableaux du chemin de la croix restent découverts luit le temps de la Passion, et on découvre les tableaux ou statues des rainU le jour de leur fête, avec la permission du Cardinal-Vicaire. (Cér. des Et. expliqué.]
! Cxr. Ep., 1. II. r \ix. ii. 5. — * Ibid.. c. xx. n. 1 et 2. — 5 Ilid>. Brev. Fer. '* tin. — 4 Cser. Ep. Ibid. — ' s. c, . i joui 1665. Gsrdel., a 2241. id '2. Dalmaliarum. — G Cxr. Ep. Ibid. — 7 Ihid. — h V.xr. Ep. Iliid. c xxxiv. n. 2 et T».
subie, l'étole et le manipule * et prend la chape pour les Vêpres2, et on observe ce qui est marqué chap. m, n° 5, p. 525 3.
6. Le jour de l'Annonciation, à la Messe, lorsqu'on chante Et incarnatus est, le Célébrant et ses Ministres se mettent à genoux, observant ce qui est prescrit, chap. m, n° 3, p. 524'*. Si cette fête est transférée, on observe la même chose au jour où elle se célèbre 5.
CHAPITRE YII
Du Dimanche des Rameaux.
ARTICLE PREMIER
Objets à 'préparer.
1 . A la sacristie. On prépare à la sacristie les amicts, les aubes et les cordons pour le Célébrant et ses Ministres; de plus, pour le Célébrant, l'étole et la chape violettes, l'étole de même couleur pour le Diacre. Dans les églises où l'on porte des chasubles pliées, on les prépare aussi pour les Ministres. On dispose encore trois amicts, aubes, cordons, avec manipules et étoles violettes et les livres pour les trois Diacres qui doivent chanter la Passion 6.
2. A l'autel. On met sur l'autel six chandeliers et la croix sans aucun ornement, si ce n'est des Rameaux que l'on dispose entre les chandeliers 7.
3. Près de l'autel, au coin de l'épître, on met une petite table qu'on couvre d'une nappe blanche 8, sur laquelle on dispose les Rameaux (1), que l'on recouvre également d'une nappe
(1) Le Cérémonial des Évêques dit : « Palmœ, seu, Rami olivarum, in- « ter quos, si Palmae habcri non possint, ornentur et aptentur aliquot ex
* Rép. du Card. Préfet de la S. C, 3 oct. 1851. — 2 Cxr. Ep. Ibid. — l Conséq. — 4 Cxr. Ep. Ibid.. c vm, n. 53. S. C, 10 juin 1663. Gardel., 2081 ou 2228, in Panormitana. — 5 S. C, 13 mai 1846. Gardel., 490 i ou 5050, in Tuden. — 6 Rub. du jour. — 7 Grand nombre d'auteurs. — 8 Cxr. Ep , 1. II, c. xix, n. 2.
blanche l : il j en aura de plus beaux pour les plus dignes du Chœur a. Du côté de l'évangile, en lieu convenable, on place trois pupitres pour la Passion3.
4. Sur la crédence. On prépare à la crédence tout ce qui est nécessaire pour la Messe solennelle, et de plus le bénitier et l'aspersoir, l'aiguière, le bassin et la serviette4.
5. On place en lieu convenable la croix de Procession, couverte d'un voile violet et un ruban violet au moyen duquel on attachera un Rameau au sommet de la croix ; l'encensoir et la navette5.
6. Sur la banquette. On met sur la banquette la chasuble et le manipule du Célébrant et les manipules de ses Ministres 6 (1 ) .
De l'Office de ce jour jusqu'à la Distribution des Rameaux.
7. On fait d'abord l'Aspersion de l'eau bénite comme à l'ordinaire7.
8. Après l'Aspersion, le Célébrant et ses Ministres montent à l'autel8; le Célébrant baise l'autel au milieu, et les Ministres sacrés font la génuflexion9. Ils se rendent ensuite au coin de l'épîtrc 10; le Diacre se met à la droite du Célébrant, sur le degré, le Sous-Diacre à sa gauche, tous deux à quelque distance de l'autel. Alors le Cérémoniahv découvre les Rameaux n.
a dictis Raniis olivarum, flosculis, et parvis crucibus de palmarum foliis i compositis. » Avec «les pellicules de palmier habilement entrelacées, l'on fait à Home de ces petites croix qui s'attachent aux Rameaux bénite. Ces petites croix sont aussi bénites séparément des Rameau, cl distribuées hors «le la cérémonie, pour être conservées dans le> maisons, comme le sont chez nous les Rameaux bénits.
(\) Les auteurs disent généralement que les Ministres sacres portent le manipule dè> te commencement «le la cérémonie; mais ilauldry est le
seul qui parle positivement de l'Aspersion. Nous pensons (pie la pratique que nous indiquons, qui est celle qne donne le Manuel des cérémonies Romaines, est la plus conforme aux Rubriques.
1 BaUeschi. — 2 der. Kp. Ibid. — r< Bakhsaehi. — * Gonséq. — ' Meni. rit. — c Ton- le- auteurs. — " Rub. du jour. — s Ibid. — ■ Tous les auteur-. — 10 Baldc-chi. Merali et autres. — M Tous les auteur-.
9. Les Ministres sacrés étant ainsi placés, le Célébrant, sans faire le signe de la croix, lit l'antienne Hosa7ina l, que le Chœur chante eu même temps2. Le Cérémoniaire donne alors les manipules au Diacre et au Sous-Diacre 5.
10. Le Célébrant, toujours au même lieu, chante, les mains jointes et sur le ton férial, Dominns vobiscum, et l'oraison Deas quem diligerek.
11. Pendant cette oraison, le Sous-Diacre, ayant fait la génuflexion, va recevoir le livre des épîtres, comme il est dit pour la Messe solennelle p. 207 5; puis il chante la leçon qui suit sur le ton de l'épître, et, à la fin, il baise la main du Célébrant 6 avec les révérences accoutumées. Si les Ministres sacrés sont revêtus de chasubles pliées, il quittera et reprendra la chasuble, comme il est dit pour la Messe solennelle p. 323 "'.
12. Le Sous-Diacre ayant fini la leçon, on chante au chœur un des deux répons marqués dans le Missel 8. Le Célébrant n'est pas obligé de le lire, ni ce qui suit; s'il le fait, il lit tout au coin de l'épître, même Munda cor meum9. Pendant qu'on chante le répons, le Diacre 10, ayant fait la révérence à la croix après avoir quitté la chasuble et mis la grande étole, si l'on s'en sert, descend au bas des degrés, reçoit du Cérémoniaire le livre des évangiles ll, qu'il porte sur l'autel avec les révérences accoutumées12; il fait ensuite la génuflexion, et retourne, par le plus court chemin, à la droite du Célébrant, pour faire bénir l'encens; le Sous-Diacre relève alors le bord de la chape 13.
13. Le Sous-Diacre descend ensuite au bas des degrés; le Diacre retourne, parle plus court chemin, au milieu de l'autel u, et dit Munda cor meum; puis il prend le livre 15, se tourne vers le côté de l'épître 16 et demande la bénédiction au Célébrant n. Celui-ci, s'étant tourné vers le côté de l'évangile 18, la
1 Baldeschi et autres. — 2 Rub. Ibicl. — 5 Man. des Cér. Rom. — 4 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 4. — 3 Conséq. — 6 Rub. Miss, et Cœr. Ep. Ibid. — 7 Conséq. — 8 Rub. Ibid. — 3 Grand nombre d'auteurs. — 10 Rub. ibid. — " Tous les auteurs. — 12 Rub. Ibid. — 13 Tous les auteurs.— ** Ibid.— 15 Rub. Ibid. — 16 Baldcscbi et autres. — 17 Rub. Ibib. — 1S Baldcscbi et autres
lui donne comme à l'ordinaire; alors le Diacre va chanter l'évangile, observant tout ce qui est prescrit pour la Messe solennelle, p. 210. Après l'évangile, le Sous-Diacre porte le livre à baiser au Célébrant, et le Diacre l'encense1. Le Sous-Diacre retourne à la gauche du Célébrant, et le Diacre à sa droite, après avoir quitté la grande étole et repris la chasuble pliée, si l'on s'en sert2.
\ i. Le Célébrant, après avoir été encensé, se tourne vers l'autel, et chante sur le ton férial, les mains jointes, l'oraison et la préface qui suit. La préface finie, il dit au même lieu, incliné et à voix médiocre, conjointement avec ses Ministres, le Sanctus*, qui est chanté par le Chœur*.
\b. Le Célébrant chante ensuite sur le ton férial, également les mains jointes, Dominus vobiscam et les oraisons de la Bénédiction 3. Quand il bénit les Rameaux, il pose la main gauche sur l'autel, et alors le Diacre relève le bord de sa chape, ce qu'il fait également quand il asperge ou encense 6.
16. Au commencement des oraisons, le Thuriféraire met du feu dans l'encensoir, et, lorsque le Célébrant chante la quatrième oraison Deus, qui per olivx ramum, le Thuriféraire, portant l'encensoir et la navette, et le Clerc Porte-bénitier s'approchent du Célébrant7, le Porte-bénitier à droite et le Thuriféraire à gauche8.
17. Les oraisons terminées, ils font ensemble la révérence convenable; le Thuriféraire monte sur le degré avec le Célémoniaire pour faire mettre et bénir l'encens ; puis ils se retirent au bas des degrés avec l'encensoir et la navette, et le Porte-bénitier donne l'aspcrsoir au Diacre, qui le prend par le milieu et le présente au Célébrant avec les baisers ordinaires9. Le Célébrant asperge les Rameaux trois fois10, d'abord au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite11, disant en même temps l'antienne Asperges 7ne, sans chanter et sans dire le psaume 12. Ensuite le Diacre reçoit l'aispersoir avec les baisers d'usage, le rend au Porte-bénitier, et prend des mains
1 lUib. Ibid. — * Conséq. — "• Baldeschi et autres. — 4 ÎUib. Ibid. — Tous les auteurs. — « Itub. Ibid. — 7 Cc-ns.'^. — s Baldeschi. — 1 Conséq. — ,0 lliib. Ibid. — u Plusieurs auteurs. — u Ilnb. Ibid.
du Thuriféraire l'encensoir, qu'il présente au Célébrant avec les baisers accoutumés1. Le Célébrant encense trois fois les Rameaux 2 de la même manière qu'il les a aspergés, sans rien dire r>.
18. Après l'encensement, le Thuriféraire reprend l'encensoir, et, ayant fait avec le Porte-bénitier les révérences convenables à l'autel, tous deux reportent chaque objet à sa place4. Le Célébrant dit Dominus vobiscum et l'oraison qui suit de la manière indiquée pour les autres oraisons 3.
19. On peut, après la Bénédiction des Rameaux, faire au peuple une instruction analogue à la circonstance 6.
article m De la Distribution des Rameaux.
20. La Bénédiction des Rameaux terminée, ou après l'exhortation, le Célébrant va au milieu de l'autel avec ses Ministres. Ayant fait la révérence à la croix, ils se tournent tous trois vers le peuple, sans changer de place. Le premier Acolyte, au côté de l'épître, tient les Rameaux pour les présenter au Diacre, de manière que le pied du Rameau soit du côté du Diacre auquel il le présente7.
21. En même temps, le Prêtre le plus digne du Chœur, averti par le second Cérémoniaire, vient à l'autel 8, sans élole 9, et, ayant reçu l0 des mains du Diacre " un des Rameaux bénits, le baise, et le présente, avec la révérence requise, au Célébrant, tous deux se tenant debout. Le Célébrant reçoit le Rameau12,' et le baise 15 sans baiser la main de celui qui le lui présente u.
22. Le Célébrant, ayant reçu son Rameau, le donne à quelqu'un des Ministres 15; puis, ayant reçu du Diacre un autre Rameau 16, il le donne au Prêtre qui lui a remis le sien; celui-ci le reçoit à genoux avec les baisers prescrits 17 (1), s'il n'est pas
(1) V. p. 330, n. 1 et 2.
1 Conséq. — 2 Iiub. Ibid. — 3 Tous les auteurs. — 4 Baldcschi. — ;i Bub. Ibid. — 6 Mem. rit. — 7 Tous les auteurs. — s Bub. Ibid. — 9 S. C, 14 fév. 1703. Gardel., 55G1 ou 3710, ad 6. Ord. Capucc. Gallix. — 10 Iiub. Ibid — li Baldeschi. — 1S Bub. Ibid. — ,3 Tous les auteurs.— 14 Bub. llml — "Cxr. Ep. Ibid.— 16 Baldeschi. — 17 Bub. Ibid.
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chanoine ' ; puis, après les révérences convenables à l'autel et an Célébrant, il retourne à sa place, accompagné du second Cérémoniaire, qui fait venir tout le Clergé par ordre, comme il sera dit ci-après 2.
25. Le plus digne du Chœur s'étant retiré, le Diacre et le Sous-Diacre descendent sur le degré, se mettent à genoux sur le bord du marchepied, et reçoivent du Célébrant leurs Rameaux avec les baisers ordinaires5; puis ils se lèvent, et, ayant fait la génuflexion sur le marchepied, ils retournent, le Sous- Diacre à la droite du Célébrant |>our relever le bord de la chape, et le Diacre à la gauche pour présenter les Rameaux 4. Ils posent les leurs sur l'autel ou les laissent entre les mains des Acolytes. Le Célébrant distribue ensuite les Rameaux au reste du Clergé, d'abord aux Prêtres, puis aux autres, en commençant par le côté de l'épitre; tous se présentent deux à deux 5, dans le même ordre que pour la communion générale6, et baisent d'abord le Rameau, puis la main du Célébrant7.
24. S'il v a des Chanoines, et que les Ministres sacrés ne le soient pas, ceux-ci ne reçoivent leurs Rameaux qu'après les Chanoines qui reçoivent leurs Rameaux debout ; tous les autres les reçoivent à genoux8.
25. S'il n'y avait point de Prêtre autre que le Célébrant, le Diacre (1) mettrait le Rameau du Célébrant sur l'autel, au milieu. Le Célébrant, ayant fait une inclination à la croix, se mettrait à genoux sur le marchepied, et prendrait le Rameau sur l'autel 9.
Nota. Si celui qui remplit l'office de Diacre est Prêtre, il ne doit pas présenter le Rameau au Célébrant 10.
26. Lorsque le Célébrant commence la Distribution des Rameaux, le Chœur chante les antiennes Pueri Hebrxorum por-
(1) C'est naturellement la fonction du Diacre, que ne suppose pas le Memorialc rituum.
1 C.vr. Ep. Ibid., u. (i. — * Raldescbi. — r> liub. Ibid. — 4 Menti. — l',ub. Ibid. C;tr. Ep. Il>id. — 6 Tous les auteurs. — " liub. Ibid. C.xr. Ep. Ibid.. « . xxi, n. G. — » Ibid. — 9 D'après le Mem. rit. — 10 Bride» lii. Menti et antres.
tantes Bamos... Pueri Hebrxorum vestimenta prosternebant, qu'on répète jusqu'à ce que la Distribution soit finie1, et les Chantres veilleront à ce que, pendant la Distribution, il n'y ait point d'interruption dans le chant 2.
27. La Distribution finie, le Célébrant et ses Ministres se retournent vers l'autel, et, après avoir salué la croix, ils reviennent au lieu où l'on a fait la Bénédiction, au coin de l'épître, Les Acolytes apportent alors l'aiguière et la serviette. Le Célébrant se lave les mains3, le Sous-Diacre versant l'eau d'une main et soutenant le bassin de l'autre, et le Diacre présentant la serviette pour les essuyer 4; puis il chante Dominus vobiscum et l'oraison Omnipotens sempiteme Dens 5.
28. Nota. S'il est d'usage que le Célébrant distribue les Rameaux au peuple 6, après les avoir distribués au Clergé, il descend au bas des degrés conjointement avec ses Ministres, fait avec eux la révérence convenable à l'autel, et se rend à la balustrade, où les fidèles doivent se présenter, les hommes d'abord, puis les femmes7. Les hommes baisent d'abord le Rameau, puis la main du Célébrant 8; les femmes baisent le Rameau seulement 9. Le Célébrant commence toujours la Distribution des Rameaux par le côté de l'épître. La Distribution finie, le Célébrant et ses Ministres retournent au bas des degrés, font la révérence convenable, et se rendent au côté de l'épître sur le pavé. Le Célébrant se lave les mains près de la crédence (1), et revient ensuite avec ses Ministres au bas des degrés; ils font ensemble la révérence convenable, montent à l'autel, font une inclination à la croix, et se rendent au côté de l'épître 10. S'il se présentait à la balustrade un grand nombre de fidèles, un autre Prêtre, revêtu d'un surplis et d'une étole violette, pourrait distribuer les Rameaux avec les Cérémonies ci-dessus exposées ll.
(1) V. p. 333, note 1.
1 liub. Ibid. — - Conséq. — 5 Tous les auteurs. — 4 Baldesclii. — 5 Rut?. Ibid. — 6 Cœr. Ep. Ibid. — 7 Mem. rit. — 8 Cœr. Ep. Ibid. — 9 Baldeschi et autres. — 10 Mem. rit. — " Baldesclii et autres.
De la Procession.
29. Pendant que le Célébrant dit la dernière oraison, le second Cérémoniaire attache avec un ruban violet un des Rameaux bénits au sommet de la croix de Procession, le Thuriféraire va préparer le feu dans l'encensoir, et , l'oraison finie, il vient se placer du coté de l'épitre, où ' le Célébrant met et bénit l'encens à l'ordinaire2. Ensuite le Sous-Diacre, ayant fait la révérence convenable à l'autel, va, par le plus court chemin 3, à la crédence, où il dépose son manipule, et, ayant pris la croix de Procession4, qui lui est présentée par le second Cérémoniaire, il s'avance, entre le> deux Acolytes, précédé du Thuriféraire, et se place devant l'autel 5.
50. En même temps, le Diacre, ayant ôté sou manipule, le remet au Cérémoniaire, qui lui donne alors le Rameau du Célébrant, auquel le Diacre le présente avec les baisers ordinaires. Il prend ensuite le sien et se place derrière le Célébrant, sur le plus haut degré. Au signe du Cérémoniaire 6, il se tourne vers le peuple et chante à voix haute et distincte : Vrocedamus in pace; le Chœur répond: In nomine Christ /, Amen \
51 . La Procession se met aussitôt en marche dans l'ordre qui suit :1e Thuriféraire, ayant fait la génuflexion, marche le premier avec l'encensoir fumant; viennent ensuite les Acolytes et le Sous-Diacre portant la croix 8, qui ne font point de génuflexiou; après eux viennent les Chantres et le reste du Chœur 9. Tous, avant de sortir, font deux à deux la révérence convenable 10. Chacun porte son Rameau ll, ceux qui sont à droite de la main droite, et ceux qui sont à gauche de la main gauche 12, le Diacre et le Célébrant viennent les derniers 15. Au >igne du
1 Plusieurs autour.-. — ■ linb. Ibid. — r" Baldeschi. — * Iiitb. Ibid. — * Baldeschi. — « Ibid. — ' liub. Ibid. — s Ibid. — 9 Cxr. Ep. Ibid. — 10 Baldeschi. — M Cœr. Ep. Ibid. — J* Tous les auteur. — ,s t\ub Ibid.
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Cérémoniaire, ils descendent au bas des degrés et font tous deux la révérence convenable, le Diacre donne la barrette au Célébrant avec les baisers accoutumés, reçoit ensuite la sienne des mains du Cérémoniaire, et se met en marcbe 1 à la gauche du Célébrant2, élevant le bord de la chape de la main droite, et portant son Rameau de la gauche 5. Ils marchent les derniers, la tête couverte4. Pendant ce temps, on chante les antiennes marquées dans le Missel, en totalité ou en partie, selon le temps que durera la Procession 5.
32. Nota. Pendant la Procession, on ne doit pas sonner la clochette aux Messes privées; mais, s'il arrivait que l'on sonnât pour l'élévation, les membres du Clergé en Procession, passant devant l'autel, se mettraient à genoux et y resteraient jusqu'à ce que l'élévation fût terminée6.
35. En sortant de l'église, tous se couvrent de la barrette, à l'exception du Thuriféraire, des Acolytes, du Sous-Diacre et du Cérémoniaire7.
34. Lorsque la Procession, au retour, est proche delà porte de l'église, deux ou quatre Chantres y entrent et la ferment, le Thuriféraire restant au dehors et se retirant à droite du premier Acolyte. Le Sous-Diacre, portant la croix, s'approche de la porte entre les deux Acolytes, retourne l'image de la croix vers le peuple, et s'arrête avec les Acolytes, tourné vers la porte. Le Chœur se met de chaque côté sur deux lignes ou bien en demi-cercle. Le Célébrant se tient au milieu, tourné vers la porte, la tête couverte. Le Diacre se place à sa gauche, se découvrant si le Clergé le fait 8. On peut, à cet égard, suivre la coutume (1).
35. Alors les Chantres qui sont entrés chantent, tournés vers la porte, la première strophe du Gloria, laus, et honor
(1) Les auteurs sont partagés sur cette question.
1 Rub. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 3 Rub. Ibid. — 4 Tous les auteurs. — B Rub. Ibid. — c S. C, 1er mars 1681. Gardel., 2794 ou 2945, ad 9. Ora. card. ReguL lateran. — 7 S. C, 25 mai 1846. Gardel., 4889 ou 5055, ad 4, in Bahien. — s Tous les auteurs.
que le Clergé répète conjointement avec le Célébrant. Ceux qui sont en dedans chantent la strophe suivante, et ceux du dehors répètent de nouveau la première, et ainsi jusqu'à la fin. On peut cependant ne chanter qu'une parlie de l'hymne l.
56. Le chant terminé, le Sous-Diacre retourne l'image de la croix vers la porte 2, qu'il frappe avec l'extrémité de la hampe, de manière à faire un peu de bruit. La porte s'ouvre aussitôt, et la Procession entre dans l'église. Les Chantres commencent alors le répons Ingrediente Domino, à la fin duquel on ne dit pas Gloria Patri 3.
57. Si la Procession ne peut pas sortir de l'église, elle se fait dans l'intérieur, et la fin de la cérémonie a lieu à la porte du chœur4.
58. Lorsque la Procession rentre dans l'église, tous se découvrent (en supposant qu'ils soient demeurés couverts), à l'exception du Célébrant et du Diacre, et ils s'avancent ainsi vers le Chœur 5.
59. Le Thuriféraire, arrivé à l'autel, fait la génuflexion, et reporte l'encensoir à sa place. Le Sous-Diacre et les Acolytes, sans faire de génuflexion, vont à la crédence où ils déposent, les uns leurs chandeliers, l'autre la croix; celui-ci va ensuite près de la banquette attendre le Célébrant et le Diacre6.
40. Les membres du Clergé font, en arrivant, la révérence convenable, et chacun se rend à sa place, tenant fou Rameau à la main7. Le Célébrant et le Diacre se découvrent en entrant dans le chœur, s'avancent devant le milieu, et, après avoir fait les révérences convenables8, se rendent à la banquette9. Le Diacre, ayant ensuite pris le Rameau du Célébrant avec les baisers ordinaires, le remet avec le sien au Cérémoniaire. Ils se tournent en face de l'autel '". Le Diacre et le Sous-Diacre ôtent la chape au Célébrant, qui se revêt du manipule et de la chasuble; le
1 liiib. Ihid. — 2 Plusieurs auteurs. — 3 Ilub. Ibid. et Cœr. Ep. Ibid., n. S. Mem. rit. — 4 Garantes. — ■ Baldeschi et autres. — c Ibid. — 7 Tous \c> auteurs. — 8 Baldeschi et autres. — 9 Cxr Ep. I.oe. cit. — 10 Baldeschi et autres.
Diacre et le Sous-Diacre mettent le manipule; ensuite le Célébrant, accompagné de ses Ministres, se rend à l'autel avec les saluts convenables, et commence la Messe1.
41 . Nota. C'est le Prêtre qui a fait la Bénédiction des Rameaux, et non point un autre, qui doit célébrer la Messe solennelle 2.
Règles particulières à la Messe solennelle de ce jour.
42. Pendant qu'on chante l'épître ou pendant le trait, les trois Diacres qui doivent chanter la Passion vont à la sacristie T où ils se revêtent de l'amict, de l'aube, du cordon, du manipule et del'étole violette3.
43. Pendant l'épître, lorsque le Sous-Diacre chante ces mots : Ut in nomine Jesu omne genu flectatur, tout le monde se met à genoux et reste dans cette position jusqu'au mot infernorum inclusivement4. Le Célébrant se met à genoux devant le milieu de l'autel, sur le marchepied, ayant le Diacre à sa gauche, pourvu qu'il ne soit pas occupé à lire l'épître, le graduel ou le trait 5.
44. Le Sous-Diacre, ayant achevé l'épître, attend que le Célébrant ait terminé le trait; ayant reçu la bénédiction et repris la chasuble pliée, s'il s'en sert, il se place à la droite du Diacre comme pour l'introït. Pendant qu'on chante le trait, le Célébrant va s'asseoir avec ses Ministres6.
45. Vers la fin du trait, les trois Diacres de la Passion7, tenant chacun son livre des deux mains appuyé sur la poitrine sr et accompagnés du second Cérémoniaire, font la révérence à la croix, se couvrent, et se rendent au chœur ou au sanctuaire
1 Cœr. Ep. Ibid. — 2 S. C, 12 juin 1627. Gardel., 540 ou 687, ad 3, in Brundusina. — *Cxr. Ep. Ibid., n. 14, et c. xxvi, n. 17. — 4 Ibid., n. 13. — 5 Merati. — c Baldcschi. — 7 Cxr. Ep. Ibid., n. 14. — s Baldeschi.
dans l'ordre suirant : le second Cérûmoniaire marche le premier, les mains jointes; il est suivi des trois Diacres, marchant l'un à la suite de l'autre, l'Évangéliste d'abord, puis celui qui fait la partie de la Synagogue, et enfin celui qui fait celle de Notre-Seigneur ' (1).
46. En entrant au chœur, ils se découvrent, donnent leurs barrettes au second Cérémoniaire, et vont se placer de manière que celui qui fait la partie de ^otre-Seigneur soit au milieu, avant à sa droite l'Évangéliste, et à sa gauche celui qui fait la partie de la Synagogue. Ils s'avancent ainsi au bas des degrés, et font h génuflexion, le salut convenable au Célébrant et au Chœur, puis vont à leurs pupitres, où ils se placent, l'Evangéliste au milieu, à sa droite celui qui fait la partie de Notre- Seigneur, et à sa gauche celui qui fait celle de la Synagogue. En arrivant, ils placent leurs livres sur les pupitres, et2, sans autre cérémonie, l'Évangéliste commence à chanter Passio \ Pendant tout le temps, ils restent tous trois les mains jointes, ainsi que le Cérémoniaire*, qui se tient) non loin d'eux, à une banquette sur laquelle il a mis leurs barrettes 5 (2).
(1) Le Cérémonial des Évoques suppose qu'il n'y a pas de pupilres cl ju'il n'y a qu'un seul livre. Il indique en conséquence trois Clercs en surplis pour assi>ter les trois Diacres. Ces trois Clercs viennent à l'aulel i la suite des trois Diacres, et, après les révérences d'usage, vont se •leeer vis-à-vis d'eux pour tenir les livres. S il n'y en a qu'un, ils le changent entre eux lorsqu'ils en sont avertis par le Cérémoniaire.
(2 Comme on le voit par la Rubrique du Cérémonial des Evêques, :eux qui chantent la Passion sont trois Diacres. Si l'on n'avait pas trois Nacres, suivant Bauldry et Gavantus, le Diacre de la Messe devrait la ihanter seul tout entière. (Bauldry, part. IV, ch. v, art. 3, n. 22. Garantes, part. IV, tit. vu, ad UuB., n. 18.) Bauldry désapprouve l'usage de ertaines églises, où la Passion est chantée par le Célébrant, le Diacre cl e Sous-Diacre. Voici ce que dit Merati à ce sujet : « Si desint Cantores. t Gavantus ait quod soins Diaconus cantare deBet totain Passionem ; non t approbendo distinctionem, son distributionem Passionis inlcr CelcBran- < tem, Diaconum, cl Subdiaconum, ita ut Celebrans vicem Christi gerat,
1 Cxr. Ep. IBM. — * Tous les auteurs. — 5 IUil>. Ibid. — * Tous les lulcurs. — r> Baldeschi.
47. Au moment où l'Evangéliste commence, le Chœur se lève, se découvre, et chacun prend son Rameau : on reste dans cette position tout le temps de la Passion S Le Célébrant se lève aussi avec ses Ministres, et retourne 2, par le plus court chemin3, au coin de répîtrc4, où ils se placent comme pour l'introït5 (1). Le Cérémoniaire donne au Diacre son Rameau et
« et Subdiaconus Turbarum. Sed pace prœclarissimi nostri Aucloris ego « potius improbarem, quod Diaconus solus cantet tolam Passionem : non <r enim hic sacer Ministcr potest variis modulationibus nunc Christi, nunc « Evangclistrc, modo Turbarum personam induere, cum nimis improbus « esset hic labor, et non ad pietatem, sed potius ad risum moveret popu- « lum. In defectu igitur Cantorum approbarcm potius Celebrantem per- « sonam Christi induere, Diaconum Evangelistœ, Subcliaconum Turba- « rum, quœ quidem modo est praxis multarum Ecclesiarum sulficientiam « Cantorum non habentium. » (Merati, Ibid., n. 30.)
Le raisonnement de Merati paraît bien juste, tout en autorisant cependant la pratique de faire chanter par le Sous-Diacre le texte de l'évangile, ce que ne permet aucun autre auteur.
Il est assurément difficile de donner une solution satisfaisante à cette question; seulement on pourrait donner les principes suivants, le premier comme certain, les autres comme vraisemblables. 1° Le Célébrant peut chanter une partie de la passion. On le conclut de cette décision de la S. C, qui, à cette question : « An in ecclesiis, in quibus ob Sacerdotuni « defectum Celebrans in Hebdomada majori decantare cogitur partem « Passionis, illant decantare debeat in cornu evangelii? » Elle a répondu : Affirmative. (S. C , 12 mars 1836. Gardel., 4628 ou 4777, ad 2, in Tridenlina.) 2° Dans ce cas, il doit la chanter au coin de l'évangile, comme il est clair d'après le décret. 3° Le Diacre de la Messe pourrait, ce semble, chanter une partie de la Passion, et particulièrement celle de l'Evangéliste. En effet, c'est plutôt son office que celui du Célébrant, à qui cependant on l'accorde. 4° On pourrait admettre le Sous-Diacre à en chanter une partie, supposé, 1° qu'il fût Prêtre ou Diacre; 2° qu'il prît une étole pour ce moment.
(1) Si le Célébrant devait chanter une partie de la Passion, au signe du Cérémoniaire, il reviendrait à l'autel avec ses Ministres par le chemin le plus long, et, après les révérences d'usage, le Cérémoniaire transporterait le livre au coin de l'évangile. Pendant ce temps-là, les Ministres se rendraient aux pupitres et le Célébrant au coin de l'évangile. Il recevrait son Rameau du Cérémoniaire lorsque le Diacre chanterait Altéra autem die.
1 Tous les auteurs. — 2 Cxr. Ep. Ibid., n. 16. — 5 Baldeschi et autres. — 4 Cser. Ep. Ibid. — 5 Tous les auteurs.
celui du Célébrant, et au Sous-Diacre le sien l. Le Diacre donne le Rameau au Célébrant avec les baisers ordinaires, et tous trois les tiennent de la main gauche -. Le Célébrant lit la Passion au coin de l'épître, un peu tourné vers ceux qui la chantent5; il lit jusqu'au texte qui tient lieu d'évangile exclusivement. Lorsqu'il est arrivé aux paroles emisit spiritum, il ne se met pas à genoux*.
48. Lorsque le Célébrant a fini de lire la Passion, ses Ministres vont se mettre au-des-ous de lui, l'un derrière l'autre, et tous trois se tournent vers ceux qui la chantent, en tenant leur Rameau de la main droite, la gauche posée sur la poitrine 5. Au nom de Jésus, ils inclinent la tête vers la croix6, et après ces paroles, emisit spiritum, il se mettent à genoux au lieu où ils se trouvent, tournés vers l'autel. Les Diacres de la Passion se mettent à genoux, tournés vers le livre7. Tout le monde se met à genoux en même temps8 et y demeure l'espace d'un Pater (i). Au signe du Cérémoniaire, l'Evangélisle se lève avant tous les autres 9 (2) .
(1) Dans quelques lieux, on reste incliné très-profondément, de manière que !e Prêtre, à genoux sur le degré, demeure prosterné la tète dans ses mains. Cette disposition se rapproche d'une pratique que nous crovons assez générale en France, et qui est prescrite par les Cérémoniaux de quelque * églises particulière- : < est de baiser la terre à ce même endroit où la Rubrique «lit : Hic genuflectitur et pausatur aliquantulum.
(*2) Suivant Bauldry, après nuisit spiritum. le Sous-Diacre transporterait le Missel au coin de l'évangile, et le Célébrant, après avoir dit Muuda cor meum. lirait la partie qui sert d'évangile, pendant ce temps le Diacre se préparerait à l'ordinaire, et on ferait la bénédiction de l 'encens pour éviter l'intervalle assez long qu'on suppose ici entre la lin de la Passion et le commencement de l'évangile. Merati, de Dralion et autres donnent ici la disposition que prescrit Baldcschi. D'après le Cérémonial di - Kvêques, l'Évèque s'assied aussitôt que le chant de la Passion est tei miné, et alors le Diacre se prépare pour l'évangile. Merati s'exprime ainsi : a Observandum est hic, quod aliqui Iiubrici-ty videntur maxinias
1 Baldeschi et autres. — ■ Tons les auteur-. — s Cxr. ï'p. Ibid., n. 17. — * La plupart des auteurs. — r' Ibid. — c Tous les auteurs. — 7 Grand nombre d'auteurs. — s V.xr. Ep. Ibid. — 3 Plusieurs auteurs.
49. Après que les trois Diacres ont fini de chanter la Passion, le Clergé s'assied; les trois Diacres viennent devant le milieu de la même manière qu'à leur entrée au chœur, et, ayant fait la génuflexion à la croix et les autres saluts ordinaires, ils reçoivent leurs barrettes du second Cérémoniaire. Lorsqu'ils sont sortis du chœur, ils se couvrent et retournent à la sacristie, l'un à la suite de l'autre, dans le même ordre qu'ils sont venus à l'autel *.
50. Lorsque les Diacres de la Passion sont partis, on enlève les pupitres. Le Sous-Diacre remet son Rameau au Cérémoniaire, et porte, de la manière accoutumée, le Missel au côté de l'évangile. Le Célébrant, ayant donné son Rameau au Diacre, qui le remet avec le sien entre les mains du Cérémoniaire, se rend au milieu de l'autel, dit Munda cor mcwn et Jubé Domne benedicere; puis, sans dire Dominus vobiscum et sans faire le signe de la croix ni sur le livre ni sur lui-même, il lit le reste du texte de la Passion qui tient lieu d'évangile, et, à la fin, le Sous- Diacre répond Laus tibi Christe. Le Diacre
« pati angustias, discutientes nimirum, an Celebrans lecta in cornu epi- « stolœ prima ac majori parte Passionis, statim debeat partem secun- « dam légère, quœ evangelii locum lenet, et pro qua prius dicendum est « Munda cor tneum, et Jubé Domne, an vero cum Ministris transire dum « eantatur Passio (quod certe adstantibus admirationis et distractionis « occasionem prœbere posset), ad cornu Evangelii ad illam legendam; t an denique illud facere debeat statim post factam pausam a Cantoribus ? « Miratur Bralion hanc DD. anxietatem; et pro dubii solutione nullum « prœdictorum faciendum censet. Quid enim causas est, ait ipse, cum «. Caeremoniale Episcoporum nihil in contrarium aperle dicat, quominus <( post cantatam a Cantoribus tolam Passionem usque ad partem illam « ultimam, quœ locum tenet Evangelii, in cornu Evangelii illam légat « Celebrans, ministrante Subdiacono, dum Diaconus Missœ pro illa can- <i tanda deponit planetam plicatam, accipit latiorem stolam, defert librum « scu Missale ad altare et dicit Munda cor meum; et dum etiam tria « legilia, quœ inservierunt pro Cantoribus Passionis, amoventur? Hacc « etenim omnia non debent fieri immédiate post pausam, ut fiunt a multis « cum indecenti praccipitatione ; sed secundum caeremoniale, cantata « omnino Passione. Ncc ulla fit interruptio Officii, quamvis a choro <r nihil cantelur; sufficit enim quod Celebrans et Ministri suum munus « exequantur. r (Merati, part. IV, lit. vu, n. xxxi.)
* Grand nombre d'auteurs.
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quitte alors, s'il s'en sert, la chasuble pliée, prend la grande étole, et porte sur l'autel le livre des évangiles à l'ordinaire l.
51 . Lorsque le Célébrant, après avoir lu l'évangile, est revenu au milieu de l'autel, on fait à l'ordinaire la bénédiction de l'encens, le Diacre dit Manda cor meum, demande la bénédiction au Célébrant, et va chanter l'évangile avec les cérémonies accoutumées; les Acolytes ne portent point de chandeliers *; mais ils ont en main leurs Rameaux r* si c'est l'usage*. Le Diacre encense le livre, et sans faire le signe de la croix sur le livre ni sur lui-même, il commence Altéra autem die. Le Célébrant, après avoir donné la bénédiction au Diacre 5, reçoit son Rameau des mains du second Cérémoniaire, et le tient de la main droite pendant l'évangile. Après l'évangile, il rend son Rameau au Cérémoniaire6, et baise le livre à ces mots, Altéra autem die"1.
52. On continue la Messe à l'ordinaire8. Après la Messe, tous, excepté le Célébrant et ses Ministres, retournent à la sacristie portant leur Rameau à la main9.
De la Bénédiction et de la Distribution des Rameaux par ÏÊvêque.
53. La Rénédiction des Rameaux se fait exactement comme la Bénédiction des Cierges le jour de la Purification de la trèssiinte Vierge, et celle des Cendres, le premier jour du carême. L'Évêque est également à son trône, revêtu des ornements sacrés et accompagné des mêmes Ministres ,0. On omet l'Aspersion de l'eau bénite u.
54. Le Diacre et le Sous-Diacre de la Messe doivent se trou- ?er au sanctuaire pour l'épître et l'évangile, et ils observent le> mêmes cérémonies qu'à la Messe devant l'Evêque. Pour l'épître el l'évangile, on observe absolument les mêmes cérémonies qu'à la Messe '-.
' Mêmes rateun — "-luth, lliid. — sCasttldi. — A Baldesclii. — • Dub. Il, i,l. — 6 -r()ll. |M tuteurs. — i Uni,, f bi«l . — H Gonséq. — ■ Baldca lii. — l9Oer. Ep. Ibid., n. 20. — " s. c, il féV. 1189. Garde!., 3165 ou
JOl i, ■<] 7), in l.crii'ii. — ,- Gonsé«|.
SI
55. L'Évêque lit à son trône ce que le Prêtre lit à l'autel, puis commence la Bénédiction par Dominus vobiscum et Foraison Auge fidem1.
56. Tout le reste se pratique exactement comme au jour de la Purification2 (1).
Règles particulières aux Messes basses de ce jour et du Mardi et Mercredi de la Semaine sainte.
57. Aux Messes basses, le Prêtre doit lire la Passion au coin de l'évangile 3, mais il ne dit Munda cor meum qu'avant la partie qui sert d'évangile4. 11 devra donc, après avoir achevé le trait, passer au côté de l'évangile en faisant au milieu une inclination de tête à la croix 5. A ces mots : emisit spiritum, expiravit, il se met à genoux un instant6, tourné vers le livre7; au moment marqué dans le Missel, il vient au milieu de l'autel dire Munda cor meum, et continue la Messe à l'ordinaire 8.
CHAPITRE VIII
De l'Office des Ténèbres.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
1. L'église et l'autel pourront être décorés de la même manière que le dimanche précédent, mais un peu plus simple-
(1) Le Cérémonial des Évêques ne parle plus du Diacre et du Sous- Diacre qui ont chanté l'épître et l'évangile : comme il renvoie à la fête de la Purification, il y a tout lieu de croire qu'ils doivent retourner à la sacristie pour revenir avec le Célébrant commencer la Messe.
1 Cxr. Ep. Ibid., n. \.— 2 Ibid., n. 4.— 3 S. C, 4 août 1G63. Car !el.'( 2094 ou 2241, ad 1, Dalmatiarum. — 4 Rub. Misa. ibid. — ■ Couséq. — 6 Rub. Ibid. — " Biuldry. Ibid., art. m, n 27. — s Rub. Ibid.
Les cierges de l'autel seront de cire jaune s
5. Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, on le porte à un autre autel avant le commencement de l'Office*.
4. On place du côté de l'épître un chandelier triangulaire disposé de manière à pouvoir supporter quinze cierges de cire jaune du poids d'une livre ou environ, et qu'on allume en même temps que les cierges de l'autel 5; auprès de ce chandelier on met un éteignoir 6.
5. Au milieu du chœur ou ailleurs, suivant l'usage, on met un pupitre1 nu8 pour chanter les leçons9.
Des cérémonies à observer à l'Office des Ténèbres.
6. L'heure de l'Office étant arrivée, on allume les cierges de l'autel et ceux du chandelier triangulaire-, et, si le Clergé se rend au chœur avec l'Officiant, les plus dignes marchent les premiers, ainsi qu'il a été dit pour les Matines, p. 298. Tout le monde étant arrivé au chœur, on se met à genoux et on dit Aperi, puis on se lève et on dit à voix ba>>e Pater, Ave, Credo 10.
7. Au signe donné par le premier du Chœur, les Chantres entonnent la première antienne (1). Quand elle est finie, ils entonnent le psaume, et tous s'asseyent et se couvrent11.
8. Nota. A la (in des psaumes, on ne dit pas Gloria Palri, mais on répète immédiatement l'antienne 12.
(1) Il est bon de remarquer qu'à cet Office, comme aux Offices des morts, on n'annonce pas les antiennes, et qu'elles sont commencées par les Chantres eux-mêmes.
1 Or. /.;;.. 1. II, c xxn. u. i. — s Ibid., u 17 — 3 Ibid. — *Balde& lii. liera U el ratres. — ' (..rr. /-.'/>. Ibid — 6 Couséq. — : Cxr I /< lbid., u. \). — -s Baldefcthi el hutres. — J C«r. Ep. Ibid. — l0 Ibid . el c. \i, il. k2. — ll Ibid. — " lluO. Urev.
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9. Après le premier psaume, le Clerc désigné éleinl le dernier cierge du côté de l'évangile qui se trouve sur le chandelier triangulaire. A la fin du second psaume, il éteint le premier du côté de l'épître, et ainsi de suite à la fin de chaque psaume1, ne laissant allumé que le cierge du milieu8.
10. Lorsqu'on a répété la troisième antienne et chanté le verset qui suit, tout le monde se lève et dit tout bas Pater noster. Le Pater fini, le Chœur s'assied et se couvre. On observe la même chose à la fin de chaque nocturne 5.
1 1 . Les leçons se chantent devant un pupitre, comme il est dit n° 5*. Pendant qu'on répète l'antienne, le Cérémoniaire va inviter, par une simple inclination, celui qui doit chanter la première lamentation; il se met à sa gauche, et le conduit devant le pupitre des leçons. Ils font tous deux, en arrivant, la génuflexion à la croix et le salut au Chœur, puis le Lecteur chante la lamentation, sans demander la bénédiction et sans dire Tu autem Domine, à la fin. La leçon finie, il fait de nouveau la génuflexion et le salut au Chœur, conjointement avec le Cérémoniaire; celui-ci l'accompagne ensuite à sa place, et, après l'avoir salué, il retourne au pupitre ou ailleurs, jusqu'à ce qu'on ait chanté le répons et son verset. Lorsqu'on reprend la réclame, il va avertir celui qui doit chanter la seconde leçon, et fait tout ce qui est prescrit pour la première. Il fait de même pour les autres leçons5 (1).
4 2 . A la fin des Laudes, lorsqu'on entonne le cantique Benedictus, tout le monde se lève. Au verset .Ut sine timoré, le Clerc désigné 6 vient au bas des degrés, fait la génuflexion, monte à l'autel 7, et va éteindre le cierge 8 qui se trouve le plus éloigné de la croix9 du côté de l'évangile10; au verset In sanctitate, il se rend au côté de l'épître, faisant en passant la génu-
(1) Pour l'ordre à garder dans chant des leçons, V. part. Y, c. vin, n. 12, p. 300.
1 Cxr. Ep. Ibid., n. 7. — 2 Ibid., n. 12. — 5 Ibid., n. 8. — * Ibid., „. 9. _ o Baldeschi. — 6 Cxr. Ep. Ibid., n. 11. — 7 Tous les auteurs. — s Cxr. Ep. Ibid. — ,J Tous les auteurs. — 10 Cœr. Ep. Ibid.
DE L'OFFICE DES TENEBRES
flexion à la croix; puis, à chaque verset du cantique, il éteint de même les autres cierges de chaque côté alternativement ', de manière qu'à la fin ils soient tous éteints. On éteint aussi toutes les lumières qui sont dans l'église, à l'exception de la lampe qui brûle devant le très-saint Sacrement 2.
15. Pendant la répétition de l'antienne, le Cérémoniaire, ou le Clerc désigné, prend au sommet du chandelier triangulaire le cierge qui reste allumé, puis il se rend près de l'autel, au coin de fépilre, où il le tient caché derrière l'autel ou de quelque autre manière3.
14. Lorsqu'on commence Clwistus factus est, tout le monde se met à genoux; on dit ensuite à voix basse Pater noster, puis le Chœur psalmodie (I) le psaume Miserere mei> Deus*.
15. Le psaume fini, l'Officiant (2), à genoux, la tête un peu inclinée, récite à voix haute l'oraison Respice, jusqu'à Qui tecum inclusivement. La conclusion se dit à voix basse5.
16. L'oraison terminée, le Cérémoniaire frappe delà main sur son banc ou sur son livre, et tous les autres se mettent à faire un peu de bruit de la même manière jusqu'au moment où le
(1J Nous traduisons par ce mot psalmodier les paroles du Cérémonial desETéques, Chorus inciptt... psalmum Miserere mei Deus... modulata, sed flebili voce. Ce qu'on entend communément par psalmodier rend, ce semble, tes paroles du Cérémonial, et en même temps ce qui est dit par les auteurs les plus remarquables, d'après lesquels ce psaume se dit : " Non Mil» cantu : alte legendo sine nota ah initio usque ad (înem. » (Christophe Marcel, 1. II, c. xliii.) D'après Merati et Bauldry, suivis par Bahleschi, ce psaume serait commencé par l'Officiant Cependant le Cérémonial îles Evêques ne le suppose pas. Voici comment il s'exprime : « Chorus incipit suh silentio Pater noster, inox psalmum Miserere mei « Deus. »
- lorsque l'Evêque e>t présent, c'est lui qui chante celte oraison. Telle peut être II raison pour laquelle Bauldrj et Bahleschi attribuent au premier du Chœur le droit <!«• chanter l'oraison liespice. Les autres disent tout simplement {'Officiant Christophe Marcel, parlant des Ténèbres en l'absence du Pape, dit : « Prior Cardinalium rel, ut aliquando senratum i est, Cardinaha in crastinum celebralurus, genunexns in suo loco inler « alios Cardinales, dicit orationem liespice. » (Ihid.)
1 Tous les auteurs. — " (xr. Kp. Ihid. — 3 Il.id., n. 12. — * Ihid . m I*. — I Ihid., p. 14.
Clerc qui tient le cierge caché le fait paraître. Alors tout bruit doit cesser, et le Clergé se retire l dans le même ordre qu'il est
venu
CHAPITRE IX
Du Jeudi saint.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
1. A la sacristie. On prépare à la sacristie les ornements blancs nécessaires pour la Messe solennelle ; les étoles violettes du Célébrant et du Diacre pour le Dépouillement des autels; les ornements blancs du Sous-Diacre qui doit porter la croix; les chandeliers des Acolytes ; un nombre suffisant de cierges pour la Procession et des flambeaux pour l'élévation3.
2. A F autel où Von célèbre la Messe solennelle. La croix est couverte d'un voile blanc4. Cet autel sera orné de parements blancs des plus beaux5. Les parements doivent être placés de manière à pouvoir être facilement enlevés au moment du Dépouillement des autels6. Aux autres autels, on laisse les parements violets7.
3. Sur la crédence. Outre les choses nécessaires pour la Messe solennelle, on prépare un calice plus grand et plus beau que les autres, destiné à recevoir la sainte Réserve; on le couvre de la pale, de la patène et d'un beau voile blanc, et on y ajoute un ruban de soie blanche (1). Sur la patène qui doit servir à la
(1) Ce ruban est destiné à lier le voile en le serrant autour du pied du calice lorsque la sainte Réserve y sera déposée. Mais tel n'est point
1 Cser. Ep., n. 45. — 2 Conséq. — 5 Rub. du jour. — 4 S. C., 20 déc. 1783. Gardel., 4265 ou 4414, ad 4, in Lusitana. — 8 Mem. rit. — 6 Conséq. — 7 Plusieurs auteurs.
.\Iesse, on met deux hosties ', dont l'une sera préparée de manière à entrer commodément dans le calice qui doit servir à la sainte Réserve. On disposera aussi sur la crédence des étoles blanches pour les Prêtres qui doivent communier, le ciboire avec des hosties et la nappe de communion2.
4. On prépare en lieu convenable deux encensoirs avec la navette5, l'instrument de bois qui doit remplacer la clochette*, la chape du Célébrant 3, le dais 6 et Yombrellino; enfin la croix de Procession7 couverte d'un voile violet8, mais le voile qui orne la hampe doit être blanc 9.
5. On aura dû préparer une chapelle pour le Reposoir 10. Cette chapelle, qui doit se trouver dans l'église u, sera séparée du grand autel i2 et décorée le plus magnifiquement possible, ornée décemment de tentures (l)13, de fleurs1*, garnie d'un grand nombre de cierges 15, mais sans aucune Relique ni aucune image de Saints 16; on ne doit pas non plus l'orner en noir 17. On dispose un autel avec six grands chandeliers et un petit tabernacle 18 fermant à clef l9 [capsula) en lieu élevé 20, on y mettra une pale ou un corporal sur lequel on devra poser le calice. On mettra sur l'autel un corporal avec une bourse et la
l'usage des églises de France : il serait même impraticable avec la forme de nos voiles et notre manière de les disposer. Ces dispositions qu'indique Baldeschi relativement au ruban et à son usage ne sont pas présentes par la Rubrique; mais ellet sont réglées par le Mcmuriale rituum de Benoît XIII.
(1) Ces tentures doivent, autant que possible, être de couleur blancbe, ou du moins cette couleur doit dominer; le devant d'autel doit être blanc. Il résulte d'une savante dissertation insérée dans la correspondance de Rome du 4 mars 1852, que l'Eglise ne représente point par ce rit la sépulture de Notre-Seigneur, et, par conséquent, cette chapelle doit être véritablement un reposoir, et non pas un lombeau.
1 CtOT. Ep. Ibid., n. 5, et Mem. rit — - Conséq. — 5 Rub. du jour. — * Mem. rit — ' Rub. du jour.— ,; Car. Ep. Ibid., n. 20. — 7 Baldetehi. — s Car. Ep. Ibid. — ■ Mem. rit. — 10 Rub. Ibid. Car. Ep. Ibid., c. xxin. n. 2. — M Gftvwttis, Baldeschi. — ** Mem. rit- — 13frer. Ep. Ibid. — M Mem. ht. — ,5 Cœr. Ep. Ibid. — *« Mcm. rit. — 1T S. C, 21 jure, I66& Garde!., I'»'.»'.» cm 8146, in Laudeti. — tH Cxr. Ep. ii.nl. — '" Mem. rit. —-" Car. Ep. Ibid.
clef du petit tabernacle. Enfin on tiendra prêt l'escabeau pour monter1.
Règles particulières à la Messe solennelle de ce jour.
6. On ne dit pas le psaume Judica me, Deiis; on omet le Gloria Patri à l'introït et au Lavabo*.
7. Pendant tout le chant du Gloîia in excelsis*, après qu'il a été entonné par le Célébrant 4, on sonne les cloches de l'église5. Le premier Acolyte sonne la clochette pendant qu'il récite l'hymne avec ses Ministres 6. On ne sonne plus jusqu'au Samedi saint7. Après le Gloria in excelsis, on ne touche plus l'orgue 8. »
8. Le graduel se chante très-lentement, afin que le Célébrant ait le temps de lire l'évangile, de bénir l'encens et de donner la bénédiction au Diacre 9.
9. On ne donne pas la paix 10; néanmoins, après avoir récité Agnus Dei avec le Célébrant, les Ministres sacrés changent de côté, faisant la génuflexion avant et après ll.
10. Pendant que le Célébrant dit les oraisons qui précèdent la communion, le Cérémoniaire, s'il en a le pouvoir, ou, à son défaut, le Sous-Diacre, prend à la crédence le calice préparé pour la sainte Réserve, ainsi que la patène, la pale, le voile et le ruban, et le porte sur l'autel au coin de 1 epître 12.
1 1 . Le Célébrant ayant communié sous les deux espèces, le Sous-Diacre couvre le calice, puis les deux Ministres sacrés font la génuflexion, changent de côté et font une nouvelle génuflexion conjointement avec le Célébrant. Le Diacre ôte le voile, la patène et la pale qui couvrent le calice qu'on vient d'apporter à l'autel, le prend et le présente au Célébrant, en l'inclinant
1 Mem. rit. — 2 Rub. du jour. — 3 Ibid. — 4 Tous les auteurs. — 5 Rub. Ibid — 6 Tous les auteurs. — 7 Rub. Ibid. — s Cxr. Ep., 1, I, c. xxvm, n. 2. — 9 Merati. — 10 Rub. Ibid. — " Baldeschi, Merati et autres. — M Conséq.
un peu l. Le Célébrant prend révérencieusement la sainte Hostie avec la patène, et la dépose 2 à plat3 dans le calice; le Diacre couvre ensuite le calice de la pale, et par-dessus, de la patène4 renversée5 (1) et du voile, puis il le place au milieu de l'autel6, comme au commencement de la Messe7.
12. Le Diacre ouvre ensuite le ciboire, chante le Confiteor, pendant lequel le Célébrant est tourné vers lui, et on donne la communion à l'ordinaire; les Prêtres se présentent en étoles 8, qui ont dû leur être apportées par un Clerc9.
15. La communion finie, s'il reste des Hosties, le Célébrant les consomme, ou bien l'on remet le ciboire dans le tabernacle; s'il n'y en a pas, on le laisse sur l'autel pour être transporté comme il est dit n° 52 10 (2).
14. Les Acolytes, ayant fait la génuflexion, remettent leurs flambeaux aux premiers du Chœur, ou les reportent à la sacristie, s'il n'y a personne pour les prendre. Le Sous-Diacre qui doit porter la croix se rend à la saeri-tie pour se revêtir de ses ornements; les Thuriféraires vont préparer leurs encensoirs, et un Clerc porte à l'autel du Reposoir les barrettes du Célébrant, du Diacre et du Sous-Diacre11.
15. On achève la Messe avec les mêmes cérémonies que devant le saint Sacrement expo*é, comme il est dit p. 250 li. Après les ablutions, les Minières sacrés changent de côté, ayant soin de faire la génuflexion d'abord avant de partir et encore en arrivant. Le Sous-Diacre essuie le calice et le couvre à l'ordinaire, en se retirant un peu lorsque le Célébrant dit Dominas vobiscum. Il fait ensuite la génuflexion sur le marchepied, puis sur le degré, en passant devant le saint Sacrement; et, ayant placé le calice sur la crédence, il revient derrière le Diacre,
(1) Cetle disposition suppose nécessairement une pale sans carton.
(2) On suppose qui: le saint Sacrement ne reste pas dans le tabernacle.
1 Plusieurs auteurs. — * Rub. Miss. elCœr. Ep. Il»id. — s Baldcsclu
— * Rub. Miss, et Cxr Ep. Ibid. — ■ Mem. rit. — 6 Rub. Ibid. — ' BsMesefai. — s Cxr. Ep. Ibid , n. <>. — 9 Plusieurs auteurs. — l0 Ibid.
— " Baldescbi. — •* Rub Ibid.
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faisant encore la génuflexion en arrivant, si le Diacre est au milieu de l'autel1.
16. Le Célébrant, ayant laissé le calice entre les mains du Sous-Diacre, fait la génuflexion et va lire la communion; ensuite, retournant au milieu, il fait la génuflexion avec le Diacre, baise l'autel, se tourne vers le peuple en se retirant vers le côté de l'évangile, de manière à ne pas tourner le dos au saint Sacrement, et chante Dominus vobiscum. Il fait de nouveau la génuflexion avec ses Ministres et va chanter l'oraison. Après l'oraison, il retourne au milieu, fait la génuflexion avec ses Ministres, baise l'autel, et, se tournant comme nous venons de le dire, il chante Dominus vobiscum. Le Diacre fait alors de nouveau la génuflexion, et, se tournant comme le Célébrant, il chante lte, Missa est. Quand il a fini, le Célébrant et ses Ministres font la génuflexion, le Célébrant dit Placeat, le Diacre et le Sous-Diacre vont se mettre à genoux à l'ordinaire sur le marchepied pour la bénédiction 2.
17. Après Placeat, le Célébrant baise l'autel, dit Benedicat vos omnipotens Deus; puis, au lieu de faire l'inclination, il fait la génuflexion, se tourne vers le peuple comme pour Dominus vobiscumy et, sans achever le cercle et sans génuflexion, il se tourne sur sa gauche pour dire le dernier évangile 3. Il ne fait pas de signe de croix sur l'autel, mais seulement sur lui-même4 (1).
18. L'évangile terminé, le Diacre et le Sous-Diacre montent sur le marchepied, aux côtés du Célébrant; et, après avoir fait la génuflexion d'un seul genou, ils vont à la banquette par le plus court chemin 5.
19. Pendant le dernier évangile, le Porte-croix, ayant les mains jointes, vient avec les Thuriféraires qui portent leurs encensoirs, se rend à la crédence et va prendre la croix 6;
(1) D'après le Memoriale rituum, le Célébrant fait le signe de croix sur le carton.
1 Baldeschi. — 2 Cœr. Ep. Ibid., n. 7. — 5 Mem. rit. — 4 Rub. Ibid. — * Baldeschi et autres. — G Baldeschi et autres.
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et les Acolytes prennent leurs chandeliers. On distribue des cierges atout le Clergé l, ainsi qu'aux membres de la Confrérie du saint Sacrement, ou autres personnes pieuses qui doivent accompagner cette Procession 2.
ARTICLE ni
De la Procession.
20. Lorsque le Célébrant et ses Ministres sont arrivés à la banquette, le Diacre et le Sous-Diacre quittent leurs manipules; puis le Célébrant, aidé de ses Ministres, quitte le manipule et la chasuble, et se revêt de la chape 3.
21. Ils vont ensuite à l'autel4, le Célébrant étant entre ses deux Ministres, qui relèvent les bords de la chape 5; ils font sur le pavé la génuflexion6 à deux genoux7, se mettent à genoux sur le plus bas degré, et font une courte adoration 8. Au signe du Cérémoniaire, ils se lèvent; les Thuriféraires se présentent avec leurs encensoirs; le Diacre présente la cuiller sans baisers, et le Célébrant met l'encens dans les deux encensoirs sans le bénir. Ils se mettent de nouveau à genoux, et le Célébrant encense le très-saint Sacrement9, ses Ministres relevant les bords de la chape 10.
22. Pendant l'encensement, le Cérémoniaire se rend à la crédence, prend le grand voile, et, après que le Célébrant a rendu l'encensoir, il le lui met sur les épaules ll, ou le lui fait mettre par le Diacre lî. Les deux Thuriféraires se placent de chaque côté de l'autel, et les Clercs désignés pour cela remettent les montants du dais à des Prêtres revêtus de surplis ir> ou d'autres personnes, qui, selon l'usage des lieux, doivent le porter14. En même temps, le Porte-croix vient devant le milieu de l'autel ainsi que les Acolytes 15.
Lorsque le Célébrant a reçu le voile, il monte à l'autel
1 i'xr. Ep. Ibid. — ■ Mem. rit. — 5 Ibid. — * Rub. Miss. Ibid. — 5 Conséq. — 6 Hub. Ibid. et C.rr. Ep. Ibid., c. xxm,n. 20. — " Tous lefl auteurs. — s Mem. rit. — ° Hub. Miss, et C.ser. Ep. Ibid. — ,0 Conséq.
— lf Hub. Miss, et Cœr. Ep. Ibid. — M Rituale. I'rocess. SS. Saciam.
— 1" Baldeschi. — 14 ÛBT. Ep.. I. I, c. xiv, n. 2. — 15 Itoldeschi.
avec ses Ministres sur le second degré, où le Célébrant et le Sous-Diacre se mettent à genoux. Le Diacre monte sur le marchepied, fait la génuflexion d'un seul genou1, attache le voile au pied du calice avec le ruban blanc2 (1), le prend de la main droite au-dessous du nœud, et de la gauche par le pied5, et le donne au Célébrant4. Celui-ci, l'ayant pris de la gauche par le nœud, pose la main droite par-dessus, et le Diacre couvre ses mains des deux extrémités du voile5; ensuite le Diacre fait la génuflexion et va se placer à la droite du Célébrant; puis ils se lèvent, montent sur le marchepied et se tournent vers le peuple, le Diacre à droite du Célébrant, et le Sous-Diacre à gauche, tous les deux relevant les bords de la chape, et un Clerc tient Yombrellino ouvert 6, et le porte audessus du saint Sacrement jusqu'au moment où le Célébrant entre sous le dais7. Les Chantres8 entonnent l'hymne Pange, lingua, gloriosi Corporis mysterium 9, et la Procession se rend au Reposoir, par le chemin le plus long, dans l'ordre qui suit 10.
24. Aussitôt que l'hymne est entonnée ll, les membres de la Confrérie du saint Sacrement, s'il y en a une, précédés de leur bannière, et des autres personnes qui ont coutume de s'y joindre, se mettent en marche 12 d'un pas grave 15 vers le Reposoir. Après eux viennent le Porte-croix et les Acolytes, puis le Clergé. Tous portent des cierges allumés u, et font deux à deux, avant de partir, te génuflexion à deux genoux au très-saint Sacrement 15.
25. En dernier lieu viennent le Célébrant et les Ministres sacrés, qui se mettent sous le dais et suivent le reste du Clergé. Les deux Thuriféraires marchent devant le saint Sacrement, en agitant légèrement leurs encensoirs 16.
(1) V. p. 366, note 1.
1 Cxr. Ep. Ibid., n. 12. — 2 Mem. rit.— 3 Baldeschi, Merati. — 4 Cxr Ep. Ibid. — 5 Rub. Miss, et Cxr. Ep. Ibid. — 6 Baldeschi. — 7 Cér. de» Év. expl., 1. II, c. xxiii, n. 21. — 8 Baldeschi. — 9 Rub. Miss, et Cxr. Ep. Ibid. — 10 Baldeschi. — ll Baldeschi et autres. — " Mem. rit. — 15 Baldeschi. — 14 Mem. rit. — 13 Baldeschi et autres. — 16 V. p. 184.
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26. Pendant la Procession, le Célébrant récite des psaumes ou des hymnes alternativement avec ses Ministres, sans dire Gloria Patri à la fin des psaumes : les Chantres continuent l'hymne l.
27. Les Acolytes, avec le Porte-croix, s'arrêtent à une distance convenable de la porte de la chapelle du Reposoir, se refirent un peu de côté pour ne pas gêner, et laissent passer devant eux la Procession, qui se place comme il suit : les premiers de la Procession s'arrêtent le plus près de la croix, vis-à-vis l'un de l'autre; ceux qui viennent après eux se mettent à côté d'eux, de telle sorte que les derniers de la Procession se trouvent les plus rapprochés de l'autel, et tous se placeront de manière que le Célébrant puisse passer au milieu d'eux avec ses Ministres et les Thuriféraires, qui cesseront d'agiter leurs encensoirs dès qu'ils seront arrivés au Reposoir2.
28. Si, pendant le cours delà Procession, on venait à chanter la strophe Tantum ergo Sacramentum, il conviendrait que tout le Clergé se mît à genoux, à l'exception du Porte-croix et des Acolytes, du Célébrant et de ses Ministres, qui devraient s'arrêter. Aussi est-il à propos de répéter plutôt quelques-unes des autres strophes, pour ne chanter celle-ci que lorsqu'on sera arrivé au Reposoir5.
29. Lorsque le Célébrant et ses Ministres sont arrivés à l'autel, le Diacre monte sur le marchepied du côté de l'épître et se met à genoux, le visage tourné vers le côté de l'évangile*. Le Célébrant5 et le Sous-Diacre6 montent sur le dernier degré7; le Diacre écarte les côtés du grand voile qui sont sur le calice s, le reçoit 9, et, s'étant levé, attend que le Célébrant se soit mis ;i genoux pour l'adorer10; puis il le place dans le tabernacle, qu'il laisse ouvert ll (1), fait la génuflexion et vient se mettre à
(1) Suivant Baldescbi, le Diacre poserait le calice sur l'autel, et, après l'encensement, il serait renfermé dan> le tabernacle, soit par lui, soit par
1 Baldeschi, Merati et autres. — * Tous les auteurs. — 5 Merati — 4 Tous les auteurs. — 5 Cxr. Ep. Ibid. — 6 Plusieurs auteurs. — 7 Cxr ■ Ep. Ibid. — * Baldeschi, Merati et autres. — 9 Cxr. Ep. Ibid. — ,0 Les mêmes. — M Cxr. Ep. Ibid.
genoux à la droite du Célébrant. Pendant ce temps, le Célébrant quitte le voile; alors les Chantres entonnent Tantwn ergo Sacramentum (1). Après Veneremur cernui, le Célébrant met de l'encens dans l'encensoir, sans le bénir, et encense à l'ordinaire, et à la fin de l'hymne le Diacre ferme le petit tabernacle l, dont la clef ne doit jamais être confiée à des laïques, quelle que soit leur dignité2, nonobstant toute coutume contraire 3. Lorsque le saint Sacrement est renfermé dans le tabernacle, on reprend les cierges; les membres du Clergé qui sont à genoux font une inclination profonde et se rendent au chœur, les plus dignes les premiers. Lorsqu'ils ont quitté la chapelle du Reposoir, le Célébrant et tous les Ministres se lèvent et font la génuflexion à deux genoux (2); les autres Ministres la font en même temps, excepté le Porte-croix et les Acolytes, et retournent à la sacristie en cet ordre : les deux Thuriféraires marchent en tête; puis le Porte-croix entre les deux Acolytes; enfin le Célébrant entre ses deux Ministres4, la tête couverte3.
Des Vêpres et du Dépouillement des autels.
50. En arrivant au chœur, chacun des membres du Clergé fait la génuflexion devant l'autel, se rend à sa place, et dit debout 6, à voix basse, Pater et Ave 7; et celui qui préside au chœur
un Prêtre en étole. En effet, il arrive souvent à Rome que ce tabernacle est fait en forme d'arche et s'ouvre par le haut. (Cér. des Ev. expliqué.)
(1) On peut aussi chanter 0 salut ans Hostia. (Cxr. Ep. Ibid.)
(2) On rend donc à la sainte Hostie les honneurs qu'on a coutume de rendre au saint Sacrement exposé.
* Baldeschi, Merati et autres. — 2 S. C, 30 janv. 1610. Gardel., 263 ou 420, in Pacen. 9 juillet 1653. Gardel., 340 ou 987, in Hispalen. 22 nov. 1636. Gardel., 901 ou 1048, in Hispalen. 13 sept. 1642. Gardel., 1265 ou 1412, in Calaguritana. 15 mars 1732. Gardel., 3857 ou 4007, in Carthaginen. 7 déc. 1737. Gardel., 5920 ou 4069, in Tiburtina. 11 déc. 1745. Gardel., 4030 ou 4179, in Pampilonen. — 5 S. C., 21 avr. 1668. Gardel., 2283 ou 2434, in Conversana. — 4 Baldeschi, Merati et autres. — B Mem. rit. — 6 Tous les auteurs. — 7 Rub. Brev.
entonne d'une voix médiocre, sans chanter, la première antienne des Vêpres l, qui se disent à l'ordinaire -. 11 commence aussi l'antienne de Magnificat, le Miserere, et dit l'oraison3.
Nota. Pendant qu'on récite les Vêpres, les cierges de l'autel du chœur doivent être allumés*.
31. Si le Clergé est assez nombreux, le Célébrant peut rester à la sacristie avec ses Ministres pendant les Vêpres 5.
52. Si le saint Sacrement est encore dans le tabernacle du grand autel, un Prêtre en surplis et étolc blanche se rend à l'autel pendant les Vêpres; il est précédé d'un Clerc portant le voile et de deux ou quatre Céroféraires ; et, observant les cérémonies prescrites, il laisse le tabernacle ouvert, et transporte le saint Sacrement dans une chapelle éloignée ou dans la sacristie*, ou au Reposoir, et le met derrière le calice7. On éteint toutes les lampes de l'église, excepté celle de la chapelle du Reposoir 8.
55. Cependant le Célébrant et ses Ministres quittent les ornements blancs; puis le Célébrant et le Diacre prennent l'étole violette pour le Dépouillement des autels9. Vers la fin du psaume Miserere, ils se rendent à l'autel la tête couverte, à la suite des Acolytes et du Cérémoniaire, tous ayant les mains jointes. En entrant au chœur 10, les Acolytes s'écartent, le Célébrant et les Ministres sacrés prennent place au milieu, donnent leurs barrettes au Cérémoniaire, saluent le Chœur, et tous ensemble font la génuflexion à la croix, à l'exception du Célébrant, qui fait seulement une inclination profonde. Ils montent tous sur le marchepied, attendent que l'oraison soit terminée, et alors le Célébrant commence d'une voix médiocre et sans chanter l'antienne Diviserunt; le Chœur la continue, puis dit le psaume Deus, Deus meus. En dépouillant les autels, le Célébrant dit le même psaume avec ses Ministres, et, s'il fait lui-même le Dépouillement des autres autels, on ne répète l'antienne que lorsqu'il est revenu au grand autel ll.
1 B;ildc<clii. — * Rub. «lu jour. — 5 Baldeschi. — 4 Tous les auteurs. — ' Menti. — ■ Drid. — "' Mem. rit. — s Merati. — 9 Kuh. du jour. — 10 Tous les auteurs. — H Baldeschi, Merati et Mitres.
34. Le Dépouillement des autels se fait comme il suit : les Acolytes ayant enlevé le Missel et les canons, le Célébrant et ses Ministres enlèvent successivement les trois nappes, qu'ils remettent aux Acolytes. Ceux-ci, les ayant déposées en lieu convenable, ôtent les parements, les tapis et les autres ornements de l'autel, n'y laissant que les cierges allumés sur les chandeliers. Le Célébrant et ses Ministres descendent au bas des degrés, font les révérences convenables à l'autel et au Chœur, en même temps que le Cérémoniaire et les Acolytes, reçoivent leurs barrettes, et se rendent dans le même ordre aux autres autels, qu'ils dépouillent de la même manière. S'ils passent devant le Reposoir, ils font la génuflexion à deux genoux l.
Nota. Dans les églises où il y a un grand nombre d'autels, pendant que le Célébrant fait le Dépouillement de l'autel principal, d'autres Prêtres, en surplis et étole violette, peuvent faire le Dépouillement des autres en récitant le même psaume 2.
35. Le Célébrant, quand il a fini le Dépouillement, revient au grand autel; il attend que le Chœur ait répété l'antienne; puis, ayant fait les révérences convenables, il retourne à la sacristie avec ses Ministres et quitte les vêtements sacrés3.
36. Pendant ces trois derniers jours de la Semaine sainte, on doit ôter l'eau bénite des bénitiers de l'église*.
37. Nota. L'usage de supprimer en ces jours la récitation de Y Angélus est répréhensible, car Benoît XIII dit formellement que le signal de cette prière est donné par la crécelle 5.
ARTICLE v
Du Lavement des pieds ou Mandatum.
38. A la sacristie, on prépare pour le Célébrant l'amict, l'aube, le cordon, l'étole et la chape violettes, les ornements
1 Tous les auteurs. — * Plusieurs auteurs. 5 Baldeschi, Merati. — * S. C, 12 nov. 1831. Gardel., 4520 ou 4669, ad 60, Marsorum. — 5 Mem. rit.
blancs du Diacre et du Sous-Diacre, comme pour la Messe solennelle l, avec manipules 2 (I).
59. Pour la cérémonie du Lavement des pieds, on prépare dans l'église ou dans un lieu convenable (2), suivant l'usage, une crédence ou une table couverte d'une nappe, sur laquelle on met deux cliandeliers avec deux cierges de cire blancbe allumés. Sur cette table, on place deux ou plusieurs bassins, avec des vases, qu'on devra remplir d'eau tiède; dans un plateau, treize (5) serviettes pour essuyer les pieds, et un autre contenant de l'argent pour l'aumône à donner.3, si ceux à qui on lave les pieds sont des pauvres4 (4); un vase contenant de l'eau ebaude et un autre contenant de l'eau froide; un autre
(1) Tous les auteurs s'accordent à dire que les Ministres sacrés doivent avoir le manipule jusqu'au moment où le Prêtre déposera la chape. Le Cérémonial tics Evoques dit, à la vérité, qu'ils sont revêtus de tous les vêtements sacrés « praHcr manipulos, » ce qui ne signifie pas qu'ils ne portent pas lu manipule pour l'évangile, mais seulement qu'ils ne le prennent, comme de coutume, que quand l'Evêque est habillé ; on lit d'ailleurs dans la Rubrique du Missel : « Ministrante Diacono, qui, paratus cum Subdiacono, ut in Missa, » etc.
(2) Ce lieu est ainsi désigné dans le Cérémonial des Evêques (lib. II, cap. xxiv, n. 3) : « In ecclesia ubi magis conveniret, seu in aula capitu- « lari, vel alio loco consueto et idoneo; » le Missel dit : « In loco ad id « depulato. » Les auleurs concluent de là que cette action de laver les pieds ne peut se faire dans l'église que lorsqu'elle est va^te et qu'il y ;i un lieu a-sez éloigné du saint Sacrement pour ne p;is distraire les fidèles qui y sont en adomtion.
(5) D'après le même Cérémonial, ceux à qui on lave les pieds sont au nombre de treize, On peut voir ce que dit Merati. (Ibid., n. 23.)
(4] Nous ne désignons pas quelles sont les personnes à qui le Supérieur lave les pieds; car, dit le Cérémonial des Evêques, « Circa hoc diversi <( sunt ritus Eeclesiarum; alicubi enim in usu est, vestire sumptibus Epi— « scopi, vel capituli tredecim pauperes, eosdemqueeibo et polu reficere, « et moi suo tempore eisdem pedes (avare, et eleemosynam prsbere ;
• alibi, Episcopi lavant pedes tredecûn ex suis Canonicis; ideo relinque- « tur bue laciendum juxta coiisuetudinem Ho -lesiarum, vel arbitrio Epi—
• scopi, si maluerit pauperibus lavare. etiam in locis ubi sit consuetudo i lavandi Canonicis; videtur enim eo pacte majorem humilitatem, et eha- « ritateui prtaferre, anam lavare pedes Canonicis. viCaer. Ep. Ibid , o. . .]
1 l'.xr. Ep. Ibid., c. xxv, n. 1. — * Tous les auteurs. — :- Cw. Ep. Ibid., C. Kl . n. 3, — * Ibid.. n. 11».
pour donner à laver à celui qui préside à cette cérémonie. On dispose encore l'encensoir avec la navette, un pupitre couvert d'un voile de soie ou brodé d'or, sur lequel on devra placer le livre des évangiles, à la gauche du Prêtre; le livre des évangiles, le Missel et un autre pupitre nu pour les Chantres ; à droite, un banc long, couvert d'un tapis vert, où devront s'asseoir les treize personnes à qui l'on doit laver les pieds, et qui doivent avoir le pied droit nu l.
40. Après le Dépouillement des autels, à l'heure convenable, le signal étant donné, le Clergé se rend au lieu désigné pour cette cérémonie. Le Supérieur du lieu se revêt de l'amict, de l'aube, du cordon, de l'étole et de la chape violettes; le Diacre et le Sous-Diacre se revêtent d'ornements blancs, puis ils se rendent au lieu préparé, étant précédés de deux Acolytes portant leurs chandeliers2.
41 . Lorsqu'ils y sont arrivés, on fait la bénédiction de l'encens, le Diacre dit Munda cor mewn, et va chanter l'évangile au lieu préparé. On observe ici toutes les cérémonies prescrites pour la Messe solennelle. Après l'évangile, le Sous-Diacre porte le livre à baiser au Prêtre, et le Diacre l'encense 3.
42. Ensuite le Prêtre quitte la chape 4, les Ministres sacrés leurs manipules 5; ceux-ci le ceignent d'un linge; puis, accompagné du Diacre et du Sous-Diacre, il commence le Lavement des pieds 6.
43. Cette cérémonie se fait de cette manière : le Prêtre, entre ses deux Ministres, s'approche de chacun de ceux auxquels il doit laver les pieds, se met à genoux, prend des mains du Clerc désigné pour cela le bassin et le va^e qui contient l'eau, lave à chacun le pied droit, que le Sous-Diacre soutient, l'essuie avec le linge qui lui est présenté par le Diacre, et le baise après l'avoir essuyé7.
44. Le Lavement des pieds terminé, le Prêtre se lave les mains, et les essuie avec un autre linge; puis il revient au lieu
1 Cser. Ep. Ibid., n. 4. — 2 Rub. du jour et Cxr. Ep. Ibid., n. 5. — r> Ibid. — * Rub. du jour. — B Merati, Bauldry et autres. — 6 Rub. du jour. — " Rub. du jour cAllxr. Ep. Ibid. n. 7.
où il était d'abord, reçoit la chape, et se tenant debout, la tête découverte, il dit les versets et l'oraison; après quoi on retourne h la sacristie1.
CHAPITRE X
Du Vendredi saint.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
\. A la sacristie. On prépare à la sacristie les ornements noirs comme pour la Messe solennelle, sans dalmatique ni tunique, mais avec les chasubles pliées, si l'on s'en sert. On prépare encore trois amicts, aubes, cordons, manipules et étoles de couleur noire et les livres pour les Diacres qui doivent chanter la Passion -.
2. A l'autel. L'autel doit être entièrement nu; on n'y met pas de chandeliers en argent; les cierges seront de cire jaune, et non allumés3. On y place une croix de bois, couverte d'un voile noir ou violet, de sorte qu'on puisse facilement la découvrir4. Sur le ljord du marchepied de l'autel, qui sera aussi entièrement nu, on mettra trois coussins de couleur violette, l'un au milieu et les deux autres à quelque distance sur les côtés 6.
3. A la crédence. La crédence sera couverte d'une nappe qui ne couvrira que la table seule. On mettra dessus une nappe pliée, de la dimension de la table de l'autel, le pupitre avec le Missel; le livre pour chanter les leçons et l'évangile; une bourse noire avec un corporal, une pale et un purificatoire; le voile noir pour couvrir le calice à la fin de l'Office; les burettes avec le plateau et le manuterge 6; un petit vase avec un peu d'eau pour purifier les doigts du Célébrant, en cas de besoin; les
1 Rub. Il>i«l. — - Rob. du jour et Cxr. Ep., I. II, c. xxv, a. 1 et 7. — " Csar. Ep. Dbid., 3 el 5, et Met*, rit. — 4 Hem. rit. — " Baldeschi h Mitres. — ' Mt'in. rit.
chandeliers des Acolytes avec des cierges de cire jaune non allumés l; un plateau d'argent pour recevoir les offrandes2.
4. On prépare en lieu convenable l'encensoir et la navette, un coussiu et un long tapis violet, qu'on étendra pour l'Adoration de la Croix, avec un voile blanc tissu de soie violette 5 et la croix de Procession couverte d'un voile violet4.
La banquette doit être nue
6. On dispose encore trois pupitres nus pour chanter la Passion 6.
7. A la chapelle du Heposoir. On met à la chapelle du Keposoir une bourse blanche et un corporal étendu sur l'autel, le dais et l'ombr^ellino, un beau voile blanc, les flambeaux et les" cierges pour la Procession7. Sur l'autel, on met la clef du tabernacle, et auprès, l'escabeau pour monter 8.
De l'Office du Vendredi saint, depuis le commencement jusqu'aux monitions.
8. Le Célébrant et ses Ministres s'habillent comme pour la Messe 9 en récitant les prières accoutumées 10 , puis on se rend au chœur à l'ordinaire; les Acolytes les précèdent, les mains jointes, sans porter leurs chandeliers u.
9. Lorsqu'ils sont arrivés à l'autel, les Acolytes, après avoir fait la génuflexion à la croix, se retirent à leurs places, le Diacre reçoit, sans aucun baiser, la barrette du Célébrant, la donne avec la sienne au Cérémoniaire, qui reçoit aussi celle du Sous- Diacre à l'ordinaire 12. Ils se mettent aussitôt à genoux sur le pavé et se prosternent i5 en posant les mains et le visage H sur les coussins i5.
Tout le Clergé se met à genoux16 et incline la tête. Le
1 Baldeschi et autres. — 2 Mem. rit. — 3G'a?r. Ep. Ibid. — 4 Mem. rit. — 5 Baldeschi. — « Ibid. — 7 Cxr. Ep. Ibid. — « Baldeschi. — 9 Rub. du jour. — 10 Cxr. Ep. Ibid., n. 6. — H Rub. du jour. — lt Tous les auteurs. — ,3 Mem. rit. — u Tous les auteurs — 13 Mem. rit. — iaTous les auteurs.
Céiémoniaire et les Acolytes te mettent à genoux à leurs places1; mais, après une courte prière, ils se lèvent 2; le Céréraoniaire prend sur la crédence le pupitre avec le Missel, le premier Acolyte prend la nappe de l'autel. Ils vont tous trois devant l'autel, et font la génuflexion derrière le Célébrant et ses Ministres, leCérémoniaire étant au milieu; puis le premier Acolyte et le Cérémoniaire vont au coin de l'épîlre, et le second Acolyte au coin de l'évangile, passant par derrière les Ministres sacrés \ Les deux Acolytes étendent la nappe4, et le Cérémoniaire place le pupitre et le Missel, qu'il ouvre à l'endroit de l'Office; ils reviennent faire la génuflexion derrière le Célébrant et ses Ministres 5, où ils demeurent à genoux 6.
1 i . Le Célébrant et ses Ministres, étant restés prosternés pendant le temps d'un Miserere1, se lèvent au signe du Cérémoniaire; le Chœur se lève également; et, les Acolytes8 ayant aussitôt retiré les trois coussins, le Célébrant et ses Ministres montent sur le marchepied : le Célébrant baise l'autel9; le Diacre et le Sous-Diacre font en même temps la génuflexion; puis ils vont au côté de l'épître, où ils se placent comme pour l'introït ,0.
12. Pendant ce temps, un Lecteur ll reçoit le Missel du second Cérémoniaire 1?, et, accompagné de celui-ci 17>, il va faire à l'ordinaire la génuflexion à l'autel; puis, après les saluts au Chœur, comme le Sous-Diacre a coutume de les faire, il va au lieu où se chante ordinairement l'épître14, et chante la leçon à haute voix 15 sur le ton des prophéties. Lorsqu'il commence, le Chœur s'assied; le Célébrant la lit à voix basse; ses Ministres ne répondent pas Deo gratias, et il lit le Irait qui suit ,6.
15. Lorsque le Lecteur a fini déchanter la prophétie, il vient Elire la génuflexion à l'autel et les antres saluts ordinaires, rend le livre au Cérémoniaire, et retourne à sa place sans baiser la main du Célébrant ni recevoir sa bénédiction. Le Chœur chante
1 Baldcsclii et aulres. — - (lab. du jour. Cœr. Ep. Ibid., n. 9. Mem. rit. — "• Mao. des Cér. Rom. — 4 Tous les auteurs. — ■ Mao. des Cér. rom. — 6 Soppl. ' Mem. rit. — s Tous 1rs auteur*. — '•' Rnl>. Ibid. — ,0 Tous les Mieura. — " Hub. Ibid. — '- Btldeschi. — '"' (lier. Ep. Jbid. — u Btldeschi. — li Hub. Ibid. — ,6 Tous le* auteui .
le trait, pendant lequel le Célébrant peut aller s'asseoir avec ses Ministres 1 .
14. Lorsque les Chantres sont arrivés à ces paroles, Operuit cœlos, le Diacre et le Sous-Diacre vont se mettre l'un derrière l'autre 2. S'ils sont assis, ils vont alors à l'autel 3 par le plus court chemin 4 et se placent comme il vient d'être dit 5.
15. Le trait fini, le Célébrant chante Oremus et le Diacre Flectamus genua, et en même temps il fait la génuflexion ainsi que tout le Chœur, à l'exception du Célébrant. Le Sous- Diacre se lève le premier, chante Levate, et tous se relèvent ; puis le Célébrant chante l'oraison 6, les mains étendues 7.
16. Pendant cette oraison, le Sous-Diacre quitte la chasuble pliée, si Ton s'en sert, et va chanter la leçon suivante sur le ton de l'épître, au lieu où l'on a coutume de la chanter8, avec les révérences accoutumées à l'autel et au Chœur 9. Cependant le Célébrant la lit à l'autel, assisté par le Diacre, qui ne répond point Deo gratias; puis il lit le trait qui suit l0. Ils peuvent ensuite aller s'asseoir ll. Le Sous-Diacre, ayant chanté la leçon, fait les saluts comme à l'ordinaire 12 et, sans demander la bénédiction au Célébrant, rend le livre au Cérémoniaire, reprend sa chasuble pliée s'il l'a quittée, et retourne à sa place 15; il va à la banquette si le Célébrant est assis u, et reste à l'autel, comme pour l'introït, si le Célébrant s'y trouve l8.
17. Pendant le chant de la deuxième leçon ou pendant le trait, le trois Diacres qui doivent chanter la Passion vont se revêtir de leurs ornements, et tout se passe comme le Dimanche des Rameaux, à l'exception de ce qui suit. Le Célébrant lit ail coin de l'épître toute la Passion (1). Lorsqu'il est arrivé à la
(1) On peut voir ce que nous avons dit p. 357, note 1, pour le cas où le Célébrant chanterait une partie de la Passion.
1 Cxr. Ep., 1. II, c. xxvi, n. 2. — 2 Baldeschi et autres. — *Cxr. Ep. Ibid. — 4 Tous les auteurs. — 5 Baldeschi et autres. — 6 Rub. du jour et Cxr. Ep. Ibid., n. 3. — 7 Tous les auteurs. — 8 Rub. du jour et Cxr. Ep. Ibid.,n. 15. — ,J Baldeschi. — 10 Tous les ailleurs. — " S. C, 15 mars 1591. Gardel., Supp. 15 ou 15, ad 6, in Osicn. — ^Baldeschi — l3 Rub. Ibid. et Cxr. Ep. Ibid. — u Cunséq. — lb Tous les auteurs.
partie qui sert d'évangile l, il s'incline profondément 2 vers la croix 3 et dit Munda cor meum, en omettant Jubé Domine benedicere*.
18. Quand la Passion est finie, le Diacre, s'il porte la chasuble pliée, la dépose et prend la grande étole, puis il porte le livre à l'autel et se met à genoux 3 sur le bord du marchepied 6 pour dire Munda cor meam; ensuite il se lève, reprend le livre, et, sans demander la bénédiction, descend au bas des degrés près du Sous-Diacre; après les révérences accoutumées, précédé du Cérémoniaire, des Acolytes sans chandeliers et du Sous-Diacre, il va chanter l'évangile. On n'y porte point l'encens 7.
19. Si l'on porte les chasubles pliées, le Diacre ne reprendra la sienne qu'à la fin de l'Office 8.
20. S'il y a un sermon sur la Passion, c'est à ce moment qu'il doit se faire9.
Des monitions et oraisons.
21. Aussitôt que l'évangile est chanté10, ou après le sermon ll, le Célébrant, au coin de l'épître, se tourne vers le Missel et commence les monitions et oraisons, comme il est marqué dans te Missel. La inanition se chante sur le ton de la préface fériale, les mains jointes. La monition finie, le Célébrant 12, étendant et rejoignant les mains i7\ chante Oremus. Le Diacre chante Flectamus genua, et le Sous-Diacre Levate, observant ce qui esl marqué n" 15; puis le Célébrant chante l'oraison sur le ton férial, le* mains étendues. Ces règles s'observent pour toutes les monitions et oraisons 1V.
1 Cxr. Ep. Ibid., d. T). — 2 Plusieurs auteurs. — r« Castaldi. — * Cxr. Ep. Ibid. — :i Uiib. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., c. \w. n. 19. — 6 BsJdeschi. — '• Cxr. Ep. Ibid. — s Ibid . - , ivn, a. 6. — '•' Mem. rit. — '" Rub. Ibid. Cxr. Ep., n. 7. — " Couséq. — ,J Rub. \Wu\ Cxr. Ep. Ibid. — 15 Tous les auteurs. — M Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid
22. On omet la monition et l'oraison pour l'Empereur Romain (i) 1.
25. A l'oraison pour les Juifs, qui est la huitième, on ne fléchit point le genou 2.
24. Vers la fin des oraisons 3, à celle qui commence par ces mots : Omnipotens sempiterne Deas, qui salvas omnes Génies, les Acolytes4, ou autres Clercs désignés pour cela, étendent un tapis sur les degrés de l'autel et dans le sanctuaire5, de sorte qu'une des extrémités soit posée sur le premier degré6; ils y mettent aussi le coussin7, et le reste du tapis tombe sur le pavé 8; ils étendent, par-dessus le coussin, le long voile blanc tissu de soie violette 9.
De V Adoration de la Croix.
25. Les oraisons terminées, le Célébrant et ses Ministres vont par le plus court chemin à la banquette, où le Célébrant quitte l0 seulement11 sa chasuble, ainsi que le Sous-Diacre, s'il s'en sert12. Le Célébrant vient ensuite se placer sur le pavé, près de l'autel du côté de l'épître, le visage tourné vers le peuple13 , et le Sous-Diacre se met à sa gauche14. Le Diacre15, accompagné du Cérémoniaire 16, monte à l'autel 17, celui-ci 18, ou le Prêtre Sacristain 19, prend la Croix de l'autel et la remet au Diacre, qui la porte 20 révérencieusement, par le plus court chemin 2l, au Célébrant, la lui remet 22 sans aucun baiser, de sorte que, le Célébrant l'ayant reçue, l'image du Crucifix soit tournée vers
(1) On ne peut rien ajouter sans une concession spéciale, comme celle qui a élu accordée à la France le 10 septembre 1857.
1 S. C, 7 déc. 1844. Gardel., 4839 ou 4985, ad 6, in Melchlinien.— - Rub. Ibid. — 3 Cxr. Ep. Ibid., c. xxv, n. 2. Mem. rit. — 4Baldeschi. — 5 Cœr. Ep. Ibid., c. xxvi, n. 8. — 6 Baldescbi. — 7 Cœr. Ep. Ibid. — 8 Baldescbi — 9 Cœr. Ep. Ibid. Mem. rit. — i0 Rub. Miss. Ibid., Cœr. Ep. Ibid. — " Mem. rit. — 12 Tous les auteurs. — 13 Rub. Miss. Ibid. Car. Ep. Ibid. — u Tous les auteurs. — 13 Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — 16 Baldescbi. — 17 Rub. Ibid. Cser. Ep. Ibid. — *» Baldescbi. — M C&r. Ep. Ibid., c. xxv, n. 23. — 20 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — -' Baldeschi.— - Cxr. Ep. Ibid.. c. xxvi, n.9.
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le peuple '; le Diacre se place alors à sa droite 2. Un des Acolytes 3 ou un autre Clerc4 porte le Missel et le soutient ouvert devant le Célébrant '.
26. Le Célébrant, ayant reçu la Croix, et la tenant de la main gauche, découvre de la droite le sommet de la Croix jusqu'au croisillon exclusivement 6, aidé en cela par ses Ministres, s'il en est besoin7; puis, en l'élevant8 des deux mains9 à la hauteur des yeux, prenant un ton de voix grave10, assez bas et tellement ménagé, qu'on puisse chanter la même chose deux autres fois sur un ton plus élevé sans que le chant ait rien d'inconvenant ll, il chante Ecce ligmm Crucis ,2. Aussitôt qu'il commence, tout le Chœur se découvre et se lève 13 Le Diacre et le Sous-Diacre continuent avec le Célébrant : in quo salus mundi pependit. Le Chœur répond : Venite adoremus, et eu même temps tous se mettent à genoux, excepté le Célébrant '\
27. Lorsqu'on a fini de chanter Venite adoremus, tons se lèvent, et alors le Célébrant avec ses Ministres, toujours placés de la même manière, monte sur le marchepied du côté de l'épi tre, à l'endroit où on lit l'introït l3, le Diacre étant presque au milieu de l'autel, et le Sous-Diacre sur le degré le plus élevé 16. Le Célébrant découvre le bras droit de la Croix et la tête du Crucifix, l'élève un peu plus haut, et chante sur un ton plus élevé que la première fois : Ecce lignum Crucis. Tout le reste se fait comme ci-dessus 1T.
28. Ensuite le Célébrant, toujours accompagné de ses Ministres, va au milieu de l'autel. 11 découvre alors entièrement la Croix ,8, donne le voile au Sous-Diacre, qui le remet au Cérémoniaire ou à un des Acolytes, qui le porte sur la crédence 19, l'élève plus haut encore, et chante sur un ton plus élevé que les autres fois : Ecce lignum Crucis. On observe encore ici ce qui a été prescrit, ci-dessus; seulement, après Venite adoremus,
1 Itub. Ibid. — * Tous les auteurs. — r> Baldcschi et autres. — * Plusieurs auteurs. — 5 Tous les auteurs. — 6 I\ub. Miss. Ibid. Car. Ep. Ibid. Mem. rit. — ' Tmis les auteurs. — H Cxr. Ep. Ibid. — ,J Mcm. rif 10 Crr. Ep. Ibid. — " Plusieurs auteurs — '- Rub Ibid. Crr. Ep. Ibid.— ,r,Tmi-b sauteurs.— u Rub. Ibid. Crr. Ep. Ibi.l.— 1' Ibid. — "'• Baldeseln À ■utres.—" Rub. Ibiâ.Cxr.Ep. Ibid — "Ibid— .*» Baldeschi et *ulres
tous restent à genoux l, y compris les Ministres sacrés 2, qui demeurent à genoux sur le marchepied, tournés vers le coussin où le Célébrant va placer la Croix 5.
29. Alors le Célébrant4, marchant d'un pas grave5, tenant respectueusement des deux mains la Croix élevée6, accompagné seulement du Cérémoniaire, qui relève au besoin le bas de l'aube 7, passant par le Côté de l'évangile 8, la porte révérencieusement 9, sans faire aucun salut 10, au lieu préparé. Y étant arrivé n, il se met à genoux 12, la pose sur le coussin 13, de manière que les pieds soient en bas u, et, s'il est nécessaire, il l'attache avec des rubans avec l'aide du Cérémoniaire; ensuite il se lève 15, fait la génuflexion d'un seul genou ,6, et retourne à la banquette 17. En même temps, ou un peu auparavant, le Cérémoniaire met près de la Croix, à droite, le plateau pour les offrandes 18.
50. Au moment où le Célébrant fait la génuflexion, le Chœur se lève; ses Ministres, sur le marchepied, font aussi la génuflexion vers la Croix, et descendent par le plus court chemin à la banquette. Le second Acolyte découvre la croix de Procession, et un autre Clerc découvre toutes les autres croix de l'église et de la sacristie, mais non pas les images 19.
31 . Le Célébrant et ses Ministres, arrivés à la banquette, quittent leurs manipules 20; puis s'asseyent 21, quittent leurs souliers 22 et se relèvent25. Ensuite, le Diacre et le Sous-Diacre restant à la banquette 24; le Célébrant 25, accompagné du Cérémoniaire 26 (1), va adorer la Croix. A cet effet, il va se mettre
(1) Tous les auteurs, à l'exception de Baldeschi, disent que le Célébrant va seul adorer la Croix .
1 Cxr. Ep. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 3 Baldeschi et autres. — * Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 5 Tous les auteurs. — 6 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. Mem. rit. — 7 Baldeschi. — 8 Mem. rit. — 9 Cxr. Ep. Ibid. — 10 Baldeschi. — " Rub. Ibid. Cxr. Ep, Ibid. — 12 Baldeschi. — ^ Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 14 Cér. des Év. expl. — » Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 16 Tous les auteurs. — 17 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — ls Cxr- Ep. Ibid. — « Baldeschi et autres. — 20 S. C., 15 sept. 1756. Gardel., 5906 ou Ï055, ad 4, in Toletana. — 21 Mem. rit. — M Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 2S Mem. rit. — 24 Tous les auteurs. — 25 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid.,n. 11.— 2» Baldeschi.
à genoux trois fois en trois endroits différents, à égale distance (I), et, ta la troisième fois, il baise * les pieds du2 Crucifix ~\ Cette cérémonie se fait de la manière indiquée ci-après.
32. Le Célébrant se mettra à genoux une première fois au bas du chœur4, et pourra dire, s'il veut : Adoramus te, Christe, et benedicimus tibi, quia per sanctam Crucem tuam redenmti mundum. Ensuite il se lève, se remet à genoux au milieu du chœur, et prie de même. 11 fait la même chose auprès de la Croix, et baise seulement les pieds du Crucifix. Il se lève alors, fait une génuflexion à la Croix, et retourne par le plus court chemin à la banquette s. Il reprend ses souliers 6, aidé par les Acolytes 7, puis son manipule et sa chasuble 8 aidé par les Ministres sacrés9; enfin il s'assied et se couvre 10.
33. Alors seulement, et non auparavant, les Ministres sacrés, ayant salué le Célébrant, vont11 ensemble 12, accompagnés par le second Cérémoniaire 15, faire l'Adoration de la Croix de la même manière et avec les mêmes cérémonies que le Célébrant l*. Le Diacre baise les pieds du Crucifix le premier, le Sous-Diacre après lui, puis ils vont à banquette, où ils observent ce qui e>t prescrit n° 54 15.
54. Quand les Ministres de l'autel se sont retirés, les membres du 16 Clergé quittent leurs souliers 17 et commencent l'Adoration : les Prêtres les premiers, deux à deux; puis les autres
(1) 1° Le Maître de* Cérémonies doit désigner, suivant la disposition des lieux, quels sont les trois différents endroits où l'on doit se mettre à genoux pour l'Adoration de la Croix. Il serait même utile, pour que cette cérémonie se fit avee pins d'ordre et d'ensemble, que ces endroits fussent marqués par de petits t;nii<.
2° Ni le Missel, ni le Cérémonial des Bvéqnes, ni le Menwriale rituum, ne disent que celui qui se met à genoux pour l'Adoration de la Croix doive s'incliner profondément. Merati seul en parle : a Genullexus igitur « utroque genu facietprimam Adorationem capite reclinato in terram super « manus junctas. » Il prescrit la même chose pour la deuxième Adoration.
1 Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — - Tous les auteurs. — s Rub. Ibid. Car. Ep. Ibid. — 4 Baldeschi. — 5 Grand nombre d'auteurs. — 6 Rub. Ibid. Crr. Ep. Ibid. — " Baldeschi. — s Rub. Ibid. Cœr. Ep Ibid. — '•> Baldeschi. — M Cxr. Ep. Ibid. — " Ibid. — M Tous les auteurs. — ir- Baldeschi. — u Rub. Ibid. — 15 Tous les auteurs. — 16 Rub. Ibid. . Ep. Ibid.. n. 12 — '" Grand nombre d'auteurs.
Clercs dans le même ordre. Après eux viennent les laïques ', s'il est d'usage que les laïques entrent dans le chœur2, d'abord les hommes, puis les femmes : les membres des Confréries, s'il y en a, se présentent avec leur habit de Confrères 3. On se présente dans l'ordre suivant : lorsque les deux premiers se mettent à genoux pour la deuxième fois, les deux suivants s'y mettent pour la première ; quand les deux premiers se mettent à genoux pour la troisième, ceux-là s'y mettent pour la deuxième, et cependant deux autres se mettent à genoux pour la première. Lorsque les deux premiers, ayant adoré la Croix, se retirent, ceux qui les suivent s'approchent pour faire l'Adoration, et ainsi de suite 4 (1).
Nota. S'il n'est pas d'usage que les laïques entrent dans le chœur, un Prêtre, revêtu d'un surplis et d'une étole noire, portera un autre Crucifix dans le lieu où le peuple a coutume de faire l'Adoration, et où l'on a dû préparer un tapis, un coussin et un voile, comme il a été dit ci-dessus 5. On pourrait même en préparer plusieurs s'il y avait un grand concours de peuple6. S'il s'en trouve dans un lieu où cela dût gêner la Procession, le même Prêtre aura soin de l'ôter avant qu'elle commence7.
35. Pendant l'Adoration, les Chantres chantent les impropères et l'hymne qui suit comme il est marqué dans le Missel, et continuent le chant jusqu'à ce que l'Adoration soit terminée. Il n'est donc pas nécessaire de chanter tout, mais seulement ce qu'il faut pour le temps qu'elle dure, eu égard au nombre des adorateurs 8.
36. En arrivant à la banquette après avoir adoré la Croix, les Ministres sacrés saluent le Célébrant, reprennent leurs souliers et leurs manipules; le Sous-Diacre reprend en outre sa cha-
(1) D'après le Manuel des cérémonies romaines, les deux plus dignes du Chœur se mettent à genoux pour la première fois, en même temps que les Ministres sacrés le font pour la deuxième, etc. Cependant, d'après Baldeschi et Bauldry, le Clergé doit attendre que les Ministres sacrés se soient retirés.
1 Rub. Ibid. — - Raldeschi. — 5 Mem. rit. — * Merati, Bauldry. — 5 Baldeschi et autres. — 6 Merati, Bauldry. — 7 Baldeschi. — 8 Hnl>. Ibid. Cfer. Ep. Ibid., n. 11.
subie pliée, s'il s'en sert; puis ils s'asseyent à côte du Célébrant et se couvrent. Alors un des Acolytes ou un autre Clerc prend à la crédence un Missel, se présente devant le Célébrant, le salue, et, l'ouvrant à l'endroit des impropères, il le tient de manière qu'ils puissent être récités alternativement par le Célébrant et ses Ministres1.
37. Vers la fin de l'Adoration de la Croix, on allume les cierges de l'autel et ceux des Acolytes. Le Diacre se lève, salue le Célébrant, et va prendre la bourse à la crédence. la porte à l'autel2 par le plus court chemin3, en tire le corporal, qu il étend sur l'autel à l'ordinaire, et met auprès le purificatoire*, du côté de l'épître 5. En même temps, le Cérémoniaire porte le Missel avec le pupitre au côté de l'évangile 6 où il le place ouvert et tourné vers le milieu comme pour la Messe, ayant soin de faire les génuflexions à la Croix7. Le Diacre, ayant étendu le corporal, fait de nouveau la génuflexion vers la Croix, et retourne par le plus court chemin à la droite du Célébrant, où il s'assied et se couvre. En même temps, le Sous-Diacre qui doit porter la croix se rend à la sacristie pour se revêtir de l'amicl, de l'aube et de la chasuble pliée, si l'on s'en sert8; celle du Diacre peut servir. Les Thuriféraires préparent leurs encensoirs y.
Nota. S'il n'y avait pas de Sous-Diacre pour porter la croix, un simple Clerc, revêtu d'un surplis, pourrait la porter10.
38. L'Adoration terminée, le Diacre, au signe du Cérém< niaire, dépose sa barrette, se lève, et, ayant salué le Célébrant, il va, accompagné du Cérémoniaire, au lieu où est la Croix; ayant fait la génuflexion d'un seul genou, il la prend révérencieusement ll, des deux mains 18, et, sans faire aucune référence, il la reporte sur l'autel. Cependant tout le monde se met à genoux, le Célébrant et le Sous-Diacre à la banquette, les autres à leurs places 15.
1 Tous les auteurs. — * Rub. Ibid. — 3 Ilaldeschi. — 4 Rub. Ibid. — 5 Tous les auteurs. — 6 Cser. Kp. Ibid., c. xxv, n. 28 — " Mem. rit. — 8 Plusieurs auteurs. — 9 Baldestbi. — 10 Baldes< hi, Uauldry. — ix Rub Ibid. Caer. Kp. Ibid., etc. xxvi, n. P2. — u Plusieurs auteurs. — 13 Rub Ibid Cmr. Kp. îbid.
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59. Quand le Diacre, aidé du Cérémoniaire, a replacé la Croix, tout le monde se lève ; le Célébrant et le Sous-Diacre s'asseyent et se couvrent. Le Diacre fait avec le Cérémoniaire une simple génuflexion, et retourne par le plus court chemin à la droite du Célébrant, où il s'assied et se couvre. En même temps, on enlève le coussin, le tapis, et tout ce quia servi pour l'Adoration de la Croix1.
40. A partir de ce moment, tout le monde, même le Célébrant, salue la Croix par une génuflexion2.
ARTICLE v
De la Procession,
41. Le tapis et le coussin étant enlevés, la Procession se met en ordre5. Les Thuriféraires viennent devant l'autel; le Porte-croix va prendre la croix à. la crédence, et vient, avec les deux Acolytes, portant leurs chandeliers, se placer derrière eux. Les Thuriféraires seuls font la génuflexion, puis ils se mettent en marche pour la chapelle du Reposoir par le chemin le plus court; après eux viennent le Porte-croix 4 et les Acolytes, puis le Clergé, deux à deux, les moins dignes les premiers, enfin le Célébrant, en chasuble, avec ses Ministres5, la tête couverte6 (1). Tous, même le Célébrant, font la génuflexion à la Croix avant de partir7. Avant le départ, le Cérémoniaire donne la barrette au Célébrant et à ses Ministres 8.
En arrivant au Reposoir, les Thuriféraires font la génu
(1) Le Memoriale rituum, qui dit positivement que le Jeudi saint, lorsque le saint Sacrement a été déposé à la chapelle du Reposoir, le Célébrant revient à l'autel la tête couverte, n'en parle point pour la Procession du Vendredi saint. Les auteurs sont partagés sur cette question. D'après Bauldry (Ibid., n. 32) et fiisso (1. P, n. 226), le Célébrant et les Ministres ont la tête découverte. Castaldi, comme Baldeschi, est du sentiment contraire. Merati penche aussi pour ce dernier sentiment. En ce cas, ils se découvrent en entrant à la chapelle du Reposoir, et le Clerc . reporte les barrettes au grand autel, sur la banquette.
1 Baldeschi et autres. — 2 Tous les auteurs. — 3 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 13. — 4 Baldeschi. — 5 Cxr. Ep. Ibid., c. xxv, n. 30. — 6 Baldeschi. — " Tous les auteurs. — 8 Conséq.
flexion à deux genoux devant le milieu de l'autel, puis se retirent au coin de l'épître; le Porte-Croix et les deux Acolytes, s'arrêtent à quelque distance de la chapelle, en se retirant comme la veille, et tous les membres du Clergé se placent également comme le jour précédent, après avoir fait la génuflexion à deux genoux1.
45. Le Célébrant et ses Ministres, arrivés à l'entrée de la chapelle, donnent leurs barrettes au Cérémoniaire; le Cérémoniaire le» remet à un Clerc, qui les reporte sur la banquette des Ministres sacrés2. Le Diacre et le Sous-Diacre s'écartent en arrivant; le Célébrant vient au milieu d'eux, et tous trois font, au bas des degrés, sur le pavé, la génuflexion à deux genoux, puis se relèvent et se mettent à genoux sur le dernier degré, où ils prient quelques instants3. En même temps on distribue les flambeaux et les cierges au Clergé, et on les allume*.
44. Au signe du Cérémoniaire, le Diacre5 ou le Prêtre Sacristain6 (1), après avoir fait la génuflexion, va ouvrir le petit tabernacle, fait de nouveau la génuflexion, et retourne à sa place. Le Célébrant met ensuite l'encens dans les deux encensoirs sans le bénir; puis, à genoux avec ses Ministres, il encense le très-saint Sacrement7. On fait prendre alors les montants du dais, comme la veille, par des Prêtres en surplis (2) ou d'autres personnes, selon l'usage de chaque église8.
Après l'encensement9, le Cémoniaire10 met le grand
(4) D'après le Cérémonial des Évoques, te Sacristain ouvre le tabernacle, quoique le Diacre puisse aussi le faire, connue le marque la Rubrique du Missel, qui ne suppose pas un personnel aussi nombreux. Mais la fonction de prendre le calice dans le tabernacle appartient exclusivement au Diacre. (S. C, 10 décembre 1828. Gardel., 4499 ou 4648, ad 1, M Mexicana.)
(2) Ceux qui portent le dais ce jour-là ne peuvent pas être revêtus de chapes. (S. C, 15 sept. 173G. Gardel., 7)900 ou 4055, ad 5. in Toletana.
1 Baldeachi, Verati. — ■Baldeachi. — *Cxr. Ep. Ibid., n. 14. — 4 Hub. Ibid. — " Hub. Ibi.l — 6 Cxr. Ep. Ibid., c. xxv. n. 21, et c. xxvi, n. 14. _ i nui,, [bid. Cxr. Ep. Ibid. — 8 Baldeachi. — ,J hub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 10 Baldcschi et autres.
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voile sur les épaules du Célébrant l, qui monte avec ses Ministres sur le second degré, où le Célébrant et le Sous-Diacre se mettent à genoux. Le Diacre monte sur le marchepied, fait la génuflexion d'un seul genou, monte, s'il est nécessaire, sur un escabeau, va prendre le calice, et, le tenant de la main droite au-dessous du nœud et de la gauche par le pied, il le donne au Célébrant. Celui-ci, l'ayant pris de la gauche par le nœud, pose la main droite par dessus, et le Diacre couvre ses mains des deux extrémités du voile. Ensuite le Diacre fait la génuflexion et va se placer à la droite du Célébrant; puis ils se lèvent, montent sur le marchepied, et se tournent vers le peuple, le Diacre à droite du Célébrant et le Sous- Diacre à sa gauche, un Clerc désigné à cet effet tenant Yombrellino ouvert. Les Chantres entonnent l'hymne Vexilla régis prodeunt, et la Procession se rend2 par le chemin le plus long3 à l'autel. On y suit le même ordre que le jour précédent pour venir au Reposoir4.
46. En arrivant à la balustrade, celui qui porte la bannière de k Confrérie du saint Sacrement, s'il y en a une, la dépose en dehors de la balustrade, et toutes les personnes qui l'accomp gnaient demeurent en dehors, et gardant leurs cierges, se placent avec ordre pour rester au même lieu jusqu'à la fin de l'Oflice, laissant toutefois un passage pour le Clergé 5. Le Portecroix et les Acolytes, étant arrivés au grand autel6, se rendent à la crédence sans faire aucun salut, et le Porte-croix dépose la croix du côté de l'épître, puis il fait la génuflexion et retourne à la sacristie7 (1). Les membres du Clergé viennent ensuite se placer devant l'autel, formant un ou plusieurs cercles; ils se mettent à genoux, chacun gardant son cierge allumé8.
47. Lorsque le Célébrant et ses Ministres sont arrivés à l'au-
(1) D'après Merati, le Porte-croix pourrait rester du côté de l'épître et «assister à la fin de la cérémonie avec les vêtements de Sous-Diacre. Cependant, s'il avait pris Ja chasuble du Diacre, il devrait la quitter
1 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 2 Conscq. — 5 Plusieurs auteurs. — * Tous les auteurs. — 5 Mem. rit. — 6 Rub. Ibid. Cxr Ep Ibid. — '' Plusieurs auteurs. — s Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid.
tel, le Diacre monte sur le marchepied, du côté do l'épître, cl se mut à genoux, le visage tourné vers le côté de l'évangile. Le Célébrant et le Sous-Diacre montent sur le dernier degré, le Diacre écarte les côtés du grand voile qui sont sur le calice, le reçoit, et, s'étant levé, il attend que le Célébrant se soit mis à genoux pour l'adorer1. 11 le met ensuite sur le milieu du corporal, délie le ruban, le met du côté de L'épître, et étend le voile du calice de la même manière qu'on le fait au commencement de la Messe. Ensuite il fait la génuflexion et retourne à la droite du Célébrant. Pendant ce temps, le Célébrant quitte le grand voile 2. Le Diacre étant descendu, le Célébrant met l'encens dans l'encensoir et encense le très-saint Sacrement3; ses Ministres soutiennent la chasuble à l'ordinaire*.
48. Ceux qui portaient le dais reçoivent des cierges et se réunissent aux membres du Clergé. S'ils étaient laïques, ils noteraient à genoux, avec leurs cierges allumés, devant la balustrade5.
49. Lorsque le Célébrant a encensé le saint Sacrement, les Thuriféraires font la génuflexion a deux genoux devant le milieu de l'autel, et le second va reporter son encensoir à la sacristie, tandis que le premier va se placer au coin de l'épître. attendant le moment où il faudra de nouveau se présenter pour l'encensement6.
50. Après le départ de la Procession, on éteint les cierges du Reposoir7. Si le saint ciboire y a été déposé, on y laisse quatre cierges allumés 8.
De la Messe des Présanctifxés.
51 . Après avoir encensé le très-saint Sacrement, le Célébrant moule à l'autel avec ses Ministres; ils font ensemble la génuflexion. Le Diacre découvre le calice9; donne le voile au Céré-
* Consi'q. — - Tous les auteurs. — z Hitb. lbid. — 4 Tous les tuteurs. — 5 BaHeschi. — 6 Il>i<l. — ' Conséq. — s Ment. rit. — ■ Hitb ll.i.J.
moniaire *, ô(e la patène et la pale, puis, reprenant la patène, il la soutient2 des deux mains5 un peu au-dessus du corporal, et le Célébrant, ayant pris le calice, fait tomber* doucement " la sainte Hostie sur la patène6, prenant gardl de la toucher7, et, si cela arrivait, il se purifierait aussitôt les doigts dans le petit vase préparé à cette fin 8, et les essuierait avec le purificatoire, qui lui serait présenté par le Diacre9. Ensuite il prend des deux mains la patène, que le Diacre lui présente sans aucun baiser; puis, sans faire le signe de croix et sans rien dire, il dépose la sainte Hostie sur le corporal et met la patène un peu du côté de Tépître, également sur le corporal 10.
52. Le Célébrant ayant posé la sainte Hostie sur le corporal, le Sous-Diacre passe à la droite du Diacre, ayant soin de faire une première génullexion avant de partir et une seconde en arrivant ; l'Acolyte ayant apporté les burettes, il prend d'abord celle du vin et la donne u au Diacre, qui en verse un peu dans le calice 12 sans le poser sur l'autel et sans l'essuyer avec le purificatoire 13; puis il verse lui-même un peu d'eau, que le Célébrant ne bénit point. On dit pas non plus l'oraison Deus qui hamanx siù)stantixih . Ensuite l'Acolyte reporte les burettes sur la crédence, le Sous-Diacre retourne à la gauche du Célébrant en faisant les génuflexions ordinaires lîJ, et le Diacre donne, sans aucun baiser, le calice au Célébrant, qui, sans faire le signe de croix et sans dire aucune prière, le pose sur le corporal, et le Diacre le couvre de la pale16.
53. Alors le Cérémoniaire et le Thuriféraire observant les cérémonies accoutumées 17, le Célébrant met de l'encens dans l'encensoir sans le bénir, le reçoit des mains du Diacre, fait la génuflexion, et encense la sainte Hostie et le calice, comme à l'offertoire, disant lncensum istud, fait la génuflexion,
1 Baldeschi — - Rub. Ibid. — 5 Tous les auteurs. — 4 Rub. Ibid. — 5 Plusieurs auteurs. — 6 Rub. Ibid. — 7 Baldeschi, Merati. — 8 Rub. Ibid. — 9 Baldeschi et autres. — 10 Rub. Ibid. et Cœr. Ep. Ibid., n. 18. — n Tous les auteurs. — ,2 Rub. Ibid. — 45 Tous les auteurs. — 14 Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — 15 Tous les auteurs. — 16 Rub. Ibid. -- 17 Gonséq.
encense la croix en disant Dirigatur Domine, puis l'autel à l'ordinaire, ayant soin de faire la génuflexion toutes les ibis qu'il passe au milieu; il rend ensuite l'encensoir au Diacre en disant Accendat in nobis, mais on n'encense point le Célébrant l.
54. Le Célébrant, ayant rendu l'encensoir, va se placer pour se laver les doigts comme à la Messe en présence du très-saint Sacrement exposé 2; puis le Sous-Diacre prend la bureile de l'eau et le bassin, qui lui sont présentés par un Acolyte; le Diacre, de son côté, ayant rendu l'encensoir au Thuriféraire, prend le manuterge, qui lui est présenté par l'autre Acolyte, et ils donnent ainsi à laver au Célébrant5. On ne dit point le psaume Lavabo*.
55. Le Célébrant revient ensuite au milieu de l'autel3, le Diacre et le Sous-Diacre se mettent l'un derrière l'autre, et ils font la génuflexion en arrivant; le Diacre se rend ensuite près du Missel6; le Célébrant s'incline médiocrement, appuyant sur l'autel les mains jointes, et dit d'une voix basse, mais intelligible: In spiritn hamilitatis; puis il baise l'autel, fait la génuflexion, se tourne vers le peuple, de manière à avoir le dos vers le coin de l'évangile, et dit Orate fratres à l'ordinaire. Il revient alors au milieu de l'autel, sans achever le cercle, et Eut la génuflexion. On ne répond point Sustipiat1.
56. Il chante ensuite sur le ton férial Oremas, Prxceptis salntaribm moniti, le- mains jointes, et Pater nosler, lemains étendues. A ces mots, Pater natter, le Diacre fait la génuflexion et descend derrière le Célébrant tandis que le Cérémoniaire reprend sa place8.
57. Lorsque le Chœur a répondu Sed libéra nos a malo, le Célébrant dit à voix basse Amen, et chante, sur le ton férial des oraisons, Libéra nos, quxsumus, Domine, sans faire le signe de la croix avec la patène. Le Chœur répond Amen9. Le Diacre
1 lUib. Ibid. Gasr. Ep Ibid., n. 19. Mem. rit. — - Ibid. — r> Bauldry.
— i Hub. Ibid. Casr. Ep. Ibid. — ' Ibid. — ,; Tous les auteurs. — 7 lUi'b.
Ibid. Casr. Ep. Hwl — ' I'Iumcuts auteurs. — ,J Hub 1Ijj«I. Cxr. Ep- Ibid.
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et le Sous-Diacre viennent alors *e mettre a genoux sur le bord du marchepied l.
58. Le Célébrant fait ensuite la génuflexion; puis il fait passer la patène sous la sainte Hostie, prend la patène de la main gauche qu'il pose sur l'autel, prend la sainte Hostie de la main droite seule, et l'élève de manière qu'elle puisse être vue du peuple 2, ayant soin qu'elle soit toujours au-dessus du corporal. Pendant cette élévation, le Diacre et le Sous-Diacre n'élèvent pas la chasuble, et l'on n'encense pas le saint Sacrement; un Acolyte donne le signal avec l'instrument destiné à remplacer la clochette5.
59. Au moment où le Célébrant dépose la sainte Hostie sur la patène, ses Ministres se lèvent, se mettent à ses côtés4, et font avec lui la génuflexion 5 (1). Le Diacre découvre alors le calice, et le Célébrant, sans faire une nouvelle génuflexion, prend l'Hostie, la divise à l'ordinaire en trois parties, sans rien dire, et met la parcelle dans le calice sans faire les signes de croix accoutumés 6.
60. Le Diacre ayant couvert le calice, le Célébrant et ses Ministres font ensemble la génuflexion, puis le Diacre et le Sous- Diacre changent de côté avec les génuflexions ordinaires. Le Célébrant, sans dire Agnus Dei et sans donner la paix, dit à voix basse la dernière des oraisons avant la communion, Verceptio Corporis, médiocrement incliné, les mains jointes et appuyées sur l'autel. L'oraison finie, il fait la génuflexion avec ses Ministres; puis il dit Panem cœlestem accipiam, Domine, non swn dignus, et Corpus Domini nostri, avec les cérémonies accoutumées 7.
(1) Cette génuflexion, prescrite par Baldeschi, n'est indiquée ni dans le Missel, ni dans le Cérémonial des Évoques, ni dans le Memoriale ritnum. Dès que la sainte Hostie est montrée au peuple, le Célébrant la divise aussitôt sur le calice, comme il sera dit plus tard, Cérémonial des petites églises, Office du Vendredi saint.
1 Tous les auteurs. — - llub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. l20. — 3 Tous les auteurs. — 4 I\ub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — '<> Baldeschi. — c l\ub. Ilid. (Ixr. Ep. Ibid. — 7 Ibid. et Mem. rit.
61. Le Célébrant, ayant consommé la sainte Hostie, demeure quelques instants en méditation à l'ordinaire1; puis le Sous- Diacre - découvre le calice ; le Célébrant fait la génuflexion avec ses Ministres, recueille les parcelles et les met dans le calice3 sans rien dire. En même temps, un Acolyte apporte les burettes à l'autel4. Le Célébrant prend le vin avec la sainte parcelle5 sans faire de >igne de croix6 et sans rien dire7; ses Ministres se tiennent alors profondément inclinés8.
62. Lorsque le Célébrant a pris la sainte parcelle avec le vin, on éteint les cierge-, les membres du Clergé se lèvent, {"ont la génuflexion à la Croix et reviennent à leurs places9.
65. Le Célébrant, omettant 'es oraisons et les cérémonies ordinaires, ne prend mie l'ablution des doigts. Le Sous- Diacre (1), ayant versé l'eau et le vin, change de coté avec le Diacre, et tous deux font seulement la génuflexion au milieu, l'un derrière l'autre. Le Sous-Diacre se rend près du Missel, et le Diacre à la crédence, où il dépose la grande étole et reprend la chasuble pliée, s'il s'en sert; puis il retourne sur le marchepied, à la droite du Célébrant10, qui, ayant pris l'ablution des doigts sans rien dire, vient au milieu de l'autel, s'incline médiocrement, et, tenant les mains jointes devant la poitrine, dit Quod ore sumpsimus. Le Sous-Diacre purifie le calice à l'ordinaire11, le convie du voile noir, qu'un Acolyte a dû apporter à l'autel, le porte sur la crédence, retourne à la gauche du Célébrant, ayanl soin de faire les génuflexions ordinaires lorsqu'il passe devant le milieu de l'autel, et ferme le Missel 1J.
(i) D'après le Cérémonial des Evêque9 (lib. II. cap. xw. n. 35), le Diacre verse les ablutions; mais on suppose l'Office l'ail par l'Évêque; le Prêtre assistant est alors à ! m Prélat, auprès du livre, et le
Diacre à mi droite. Quelques •■ pendant donnent pour ce jour
cette fonction au Diacre. Le Sous-Diacre changerai! alors de côté avec le Diacre après avoir découvert !<■ i sterait pour le purifier.
1 Mm. rit. — - Baldeschi el autres. — r> I\ub. [bid. — 4 Ton- les auteurs. — « luth, [bid. — ■ S. C 7 août 1027. Gardel., 560 ou 707. ."•. Urbit Dubiorum. — ' ïiub. Ibid. — 'Plusieurs auteurs. — '•' lUtb. Ibid. Cœr. Kp. Ibid. — ,0 Baldeschi et autres.— u llub. Ibid. — {- Baldeschi et auU es.
64. Au signe du Cérémoniaire, les Acolytes, sans chandeliers, viennent à l'autel comme à l'ordinaire, le Célébrant et ses Ministres, ayant fait l'inclination à h Croix, descendent au bas des degrés, et tous font la génuflexion; les Ministres sacrés reçoivent leurs barrettes; le Diacre présente au Célébrant sa barrette sans la baiser, et on retourne à la sacristie l sans saluer le Chœur2.
65. Nota. On a demandé à la S. C. ce qu'il y aurait à faire si, par un accident imprévu, le Prêtre qui a commencé cette cérémonie ne pouvait la terminer. Devrait-elle être complétée par un autre, ou bien rester incomplète ? Voici le cas qui a donné lieu à la solution de cette question. Dans une église, le Prêtre qui faisait cette Fonction fut frappé d'apoplexie, et il n'y avait pas d'autre Prêtre à jeun, sauf celui qui remplissait l'office de Diacre. La S. C. a ainsi résolu la difficulté : « Si (( Ministrans ut Diaconus est Sacerdos et jejunus, ipse as- « sumptacasul i prosequatur Officium, et Missam prxsancti- « ficatorum absolvat, alterque non jejunus Sacerdos ei « succédât in munere Diaconi; quatemis vero Me sit dun- « taxât in diaconatus ordine constitutif et nemo alius « adsit Sacerdos jejunus, cesset Officium, et sacra Hostia « reponatur in tabernaculo die sequenti post sumptionevi « calicis a Célébrante sumenda*. »
Des Vêpres.
66. Lorsque le Célébrant et ses Minisires se sont retirés, on récite au chœur les Vêpres vde la même manière que la veille; pendant ce temps, on enlève le Missel, le pupitre et la nappe, de sorte que l'autel soit entièrement nu* : on y laisse seulement la croix et les chandeliers. On enlève aussi tous les objets qui se trouvent sur la crédence5.
i ibid. - 2 Tous les auteurs.— 3 S. C, 8 mars 1825. Gardel., 4459 ou 4G99, *d 1 et 2. hesol. Dubiomm. — 4 Mb. Ibid. — « Tous les auteurs.
67. Après les Vêpres, on sorl du chœur à l'ordinaire, et tout le monde fail la génuflexion à la Croix; puis on éteint les cierges1.
CHAPITRE XI
Du Samedi Maint.
ARTICLE PBEV1ER
Objets à préparer.
J. A la sacristie. On prépare à la sacristie, pour le Célébrant, l'aube, le cordon, l'étole et la chape violettes. Poulies Ministres, les amicts, les aubes, les cordons, les chasubles pliées, si l'on >\n sert, et l'étole violette du Diacre. Ou (1 aussi les ornements blanc- du Célébrant et du Sous-Diacre p »ur la Messe solennelle, l'encensoir et la navette, Je bénitier et l'aspersoir, le> cinq Grains d'encens sur un bassin, la croix de Procession el doux chandeliers peur les Acolytes avec dc:< _• v de cire blanche -.
En dehors de V église sous le portique, on en dedans
près de ld porte OU Ù la sarristie', on dispose une table'* couverte d'une nappe, sans croix et sans chandeliers •; on meL BUT celte table une dalmaliqne blanche ;mc une étole et un manipule de même couleur (I), un Missel0 qu'on peut mettre sur un pupitre7, une bougie, avec une lanterne ^*il est nécessaire, quelques allumettes; près de cette table, on met des pincettes, un pelil foyer avec des charbons qu'on allume avaul
(1) D'après Balde?cbi el Bauldry, ou préparerai! sur cette table le mauipule «lu Sous-Diacre, (Y. ci-aprèa i». W->. note 1
i u, i,|. _ i Conséq. — r' Rub. Ibid. — * Mon. rit. — B mires. — 6 Rub. Il»i-1. Mem. rit. — "Quelques auteurs
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la cérémonie avec du feu tiré de la pierre (I); on prépare encore près de la table un Roseau * orné de fleurs - ayant au sommet trois cierges, et appelé Cierge triangulaire'0 '(2) .
5. Au grand autel. On dispose l'autel comme pour les solennités, avec la croix et les chandeliers, mais sans fleurs. On y met deux parements, un blanc par-dessous et un violet par-dessus, de manière que celui-ci puisse être facilement enlevé4; on fait de même aux autres autels, s'il est possible5; on met du côté de l'évangile un pied de bois ou de marbre pour y placer le Roseau; on met encore du même côté ou ailleurs, suivant la disposition des lieux, le Cierge pascal et le chandelier destiné à le porter 6. Ce Cierge ne doit pas avoir été béni7 ; il doit être en entier de cire blanche (3) , avoir la mèche préparée et cinq trous en forme de croix; près de ce chandelier, on dispose un pupitre couvert d'un beau voile blanc8.
(1) Voici le texte de la Rubrique : Intérim excutitur ignis de lapide foris ecclesiam, et ex eo accenduntur carbones. Par conséquent, il serait contraire à cette Rubrique de se procurer le Feu nouveau au moyen d'ailumeltes pbosphoriques , d'autant plus que la première oraison de la Bénédiction suppose du feu qu'on s'est procuré de la manière indiquée par la Rubrique.
(2) C'e^t ainsi que s'expriment les Rubriques du Missel et du Cérémonial des Evoques relativement à ce Roseau : « Diaconus, indutus dalmatica « albi coloris, accipit Arundinem cum tribus candelis albis, in summitate « positis illius triangulo distinctis. » (Rub. du jour.) « Prœparetur Arundo « cum tribus candelis albis in summitate positis. » [Cser. Ep., c. xxxn, n. 1.) Cependant, d'après Gavantus, Rauldry et Baldeschi, ce doit être un seul et même Cierge, qui se divise en trois brandies ; Caslaldi, au contraire, ne parle que d'un Roseau à trois branches. L'un ou l'autre parait donc indifférent.
(3) Vu les abus introduits dans beaucoup d'églises, il faut dire que ce Cierge symbolique doit être un Cierge de cire, ainsi que le supposent évidemment les prières de la Bénédiction. Une décision delà S. C. autorise l'usage d'un Cierge plus petit le Samedi saint, pour la commodité du Célébrant, et d'un plus grand, bénit précédemment, que l'on allume le jour de Pâques et dans le Temps pascal. Voici la question posée : « An
1 Rub. Ibid. et Mem. rit. — 2 Baldeschi. — 5 Rub. Ibid. — 4 Mem. rit. — 5 Plusieurs auteurs. — 6 Cxr. Ep. Ibid. Mem rit. S. C, 14juin 1845. Gardel., 4867 ou 5012, ad 2, in Maceralen. — 7 Mcrati, Cavalieri et autres. — s Mem. rit.
4. Sur la crédence. On prépare à la crédence tout ce qui est nécessaire pour la Messe solennelle avec ornements Lianes; le tout sera couvert du grand voile de même couleur; mais, par-dessus, on étendra le grand voile violet *. Près delà crédence, on préparera trois coussins violets, afin de servir pour la prostration du Célébrant et de ses Ministres pendant les Litanies2 (1). On y dispose aussi le livre pour YExultetr\
5. Sur la banquette, on prépare le manipule et la chasuble de couleur violette pour le Célébrant, les manipules violets du Diacre4 et du Sous-Diacre3 (2), et la barrette de ce dernier. La banquette sera préparée comme on le fait d'ordinaire pour les Grand'Messes, et recouverte d'un lapis violet6. A défaut de tapis de cette couleur, la banquette restera nue jusqu'au com- {pencement de la Messe7.
6. Aux Fonts baptismaux. Dans les églises où il y a des Fonts baptismaux, on aura soin, avant l'Office, d'en verser toute l'eau dans la piscine, de les nettoyer, et de les faire remplir ensuite d'une eau limpide. Pendant les prophéties, ou même plus tôt, on y prépare une table couverte d'une nappe blanche, deux serviettes pour essuyer les mains, un bénitier et l'aspersoir, les vases nécessaires pour puiser de l'eau des Fonts, le rase du saint Chrême et celui de l'Huile des Catéchumènes, les rases pour se laver les mains, el de la mie de pain, du coton pour essuyer les mains, une étole violette pour le Prêtre qui
c sit servanda asserta consuetudo adhibendi in Sabbato sanclo parvum « Cereum pro prseconio ad majorent commoditatem Celebrantis, aliumque « majorent nlias benedictum accendendi in Dominica Resurreclionis, ac « loto Tempore pascbali; seu potins pro omnibus liis Functionibus adbi- « bendoc sit anus et idem Cereus ia loto ?el saltem in parte in >in'_rnli^ <( annis renovandus, et benedicendus in casu. » La réponse est celle-ci : • Servetur solitum. » [15 sept. 17.*>r>. Gardel., 4086 ou 4255, ad 9, in Casai m
(1) V. p. H5, note 1.
[2 V. p. 105, l.olr 1
1 Baldeschi et antres. — - Conséq. — r> Cvr. Ep. Ibid. et Mrm. rit. — 4 T<i'i- les auteurs. — ' Quelques an teins. — c Castaldi. — " Baldcsehi.
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fera l'aspersion du peuple, tin Missel, qu'on peut mettre sur un pupitre. Si l'on doit administrer le baptême, on prépare en outre le rituel, du sel, les vases de l'Huile des Catéchumènes et du saint Chrême, avec dn coton, l'étole et lu chape de couleur blanche, un linge pour essuyer la tête du baptisé, un autre linge pour servir de vêlement blanc, et \m cierge 1.
7. On prépare en outre un grand vase (1) destiné à l'eau qui doit être réservée pour l'usage de l'église et des lidèles, el dans laquelle on ne versera pas les saintes Huiles2.
8. S'il n'y a pas de Fonts baptismaux, on préparera, soit dans la sacristie, soit ailleurs, un grand vase plein d'eau, et du sel pour faire l'eau bénite. Cette eau est bénite, avant la cérémonie, ou par un Prêtre revêtu d'un surplis et d'une éiole violette, ou par le Célébrant après qu'il aura mis l'aube et l'étole, d'après l'usage de chaque église 3.
9. Au commencement de l'Office, en n'allume pas les cierges *. Les lampes doivent être éteintes et prêtes à être allumées, excepté celle qui brûle devant le saint Sacrement 5.
De la Bénédiction du Feu nouveau.
10. Le Célébrant se revêt de l'amict, de l'aube, du cordon, de l'étole et de la chape violettes 6, et les Ministres se revêtent
(1) Ce grand vase devrait être vide (Meràti, ibid.), pour qu'on y versât l'eau sur laquelle le Célébrant aurait l'ait immédiatement les prières. Mais telle n'est pas la pratique générale, du inoins des églises que nous connaissons. Le vase en question est rempli d'eau à l'avance, ainsi que !e bassin des Fonts : le Prêtre l'ait les prières et les Cérémonies immédiatement sur l'eau qui est dans ce bassin ; et, avant de verser les saintes Huiles, il en lire une partie pour la verser dans le grand vase. Quelques Cérémoniaux de France consacrent cette pratique; on peut la justifier en disant que le Prêtre a l'intention de bénir toute l'eau qui lui est présentée, soit dans le bassin des Fonts, soit dans le grand vase qui est à proximité. Le bassin des Fonts est en général trop petit pour contenir la
1 Mem. rit. — * Tous les auteurs. — 3 Baldesebi. — 4 Ilub. Miss. Ibid. — B Mem. rit. — 6 Ibid. ,
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aussi de leurs ornements, savoir : l'amict, l'aube, le coi don, l'étole pour le Diacre, et la chasuble pliée, m l'on s'en sert; puis ils se rendent au lieu où doit se faire la Bénédiction du Feu nouveau. On s'y rend en cet ordre : trois Clercs marchent en avant; celui du milieu S ordinairement le premier Acolyte de la Messe 2, porte le bénitieret l'aspersoir; celui qui est à gauche5, ordinairement le second Acolyte delà Messe*, les cinq Grains d encens sur un bassin; et celui qui est à droite5, ordinairement le Thuriféraire6, l'encensoir sans feu avec la navette garnie d'encens. Le Sous-Diacre, portant la croix, vient seul après eux; il est suivi du Clergé. Le Célébrant marche le dernier, la tête couverte, ayant à sa gauche le Diacre, qui est découvert comme le reste du Clergé, et tous deux vont les mains jointes. Si l'on passe devant le grand autel, tous font la génuflexion, à l'exception du Sous-Diacre portant la croix, qui ne fait aucun salut, et du Célébrant, qui, s'étant découvert, fait seulement une inclination ".
11. En arrivant au lieu où doit se faire la Bénédiction du Feu, le Sous- Diacre se place derrière la table, le dos tourné à la porte ou au mur de l'église, l'image du crucifix tournée vers le Célébrant. Le Clergé se range de chaque côté de la table, de manière que les plus dignes soient les plus rapprochés du Célébrant. Le Célébrant se met vis-à-vis de la croix; le Diacre passe à sa droite, reçoit sa barrette avec les baisers accoutumés, et l'assiste en tournant les feuillets du livre et en relevant la chape lorsqu'il fait les signes de croix, lorsqu'il asperge ou qu'il encense s.
Le premier Acolyte, ayant déposé le bénitier sur la ta
quanlité d'eau que demanderait le mode indiqué par Merali. On pourrait peut-être, comme dans quelques églises, l>énir Peau dam le grand vaisseau, pois in verser dans If bassin des Fonts au moment ou il faut y môlanger les saintes Huiles; mais «cite Bénédiction solennelle dam un vaisseau profane peut n'être pas jugée convenable.
1 Tous les auteurs. — - Quelques auteurs. — ~ Tous les auteurs. — 4 Quelques auteurs. — 5 Tous les autours. — - c Quelques auteur?. — ' Tous les auteurs. — s Baldeschî, Merati et autres.
ble, prend le Missel, qu'il tient ouvert devant le Célébrant1, s'il n'y a pas de pupitre2. Celui qui porte les Grains d'encens se met à la droite du Diacre, et celui qui porte l'encensoir se place à la droite du second, de cette manière :
Sous-Diacre. 1er Acolyte.
Thuriféraire.
Gérémoniaire. Célébrant. Diacre. 2" Acolyte5.
15. Tout étant ainsi préparé, le Célébrant dit, sans chanter et les mains jointes, Dominus vobiscum, avec les trois oraisons marquées dans le Missel pour la Bénédiction du Feu4. A la fin de chaque oraison, le Clergé répond Amen snr le même ton5. Le Célébrant dit ensuite la quatrième oraison pour la Bénédiction des Grains d'encens 6; ils lui sont présentés par l'Acolyte, qui les porte sur un bassin à la hauteur de sa poitrine 7. Pendant cette oraison, Veniat, le Thuriféraire met du Feu bénit dans l'encensoir8.
14. La quatrième oraison finie, le premier Acolyte ferme le livre, le replace sur la table, et reprend le bénitier9. Le Célébrant met de l'encens dans l'encensoir et le bénit comme à l'ordinaire 10. Ensuite le Diacre, ayant pris l'aspersoir par le milieu, le présente au Célébrant avec les baisers ordinaires u. Le Célébrant asperge d'abord les cinq Grains d'encens et ensuite le Feu trois fois 12, d'abord au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite 15, disant en même temps Asperges me, sans chanter et sans dire le Psaume u. Ensuite le Diacre reçoit l'aspersoir avec les baisers d'usage, le rend au Portebénitier, et prend des mains du Thuriféraire l'encensoir, qu'il présente au Célébrant avec les baisers accoutumés 1S. Le Célébrant encense les Grains d'encens et le Feu de la même manière qu'il les a aspergés, sans rien dire 1G.
1 Baldescbi. — 2 Quelques auteurs. — r' Baldeschi, Mcrati et autres.
— * Rub. Miss. Cxr. Ep. Ibid., c. xxvm, n. 1. — 5 Plusieurs auteurs.
— 6 liub. Ibid. — 7 Plusieurs auteurs. — 8 Baldeschi. — 9 Ibid. — 10 Rub. Ibid. — ** Conséq. — « Rt<b. Ibid. — ir> Conséq. — 14 Mb. Ibid. — « Conséq. — 10 Mb. Ibid.
15. Le Célébrant ayant encensé les cinq Grains d'encens et le Feu nouveau, le premier Acolyte et le Thuriféraire le saluent1; celui-ci met de nouveau du Feu bénit dans l'encensoir2, le premier Acolyte dépose le bénitier avec l'aspersoir sur la table, où il le laisse. Il prend ensuite la bougie, qu'il allume, au moyen d'une allumette, avec du Feu nouveau5, et qu'il met dans une lanterne1, s'il est nécessaire3; en même temps le Diacre quitte la chasuble pliée, s'il s'en sert, et l'étole violette, et prend le manipule, l'étole et la dal ma tique de couleur blanche6 ili. Il est assisté par le second Acolyte qui, pour cela, dépose également sur la table le bassin qui contient les Grains d'encens; il le reprend ensuite et retourne à la droite du Thuriféraire 7.
(1) D'après Bauldry, suivi par Gavantus, Baldescbi et autres, qui se fondent sur le Cérémonial des Evêques, le Sous-Diacre doit prendre le manipule en môme temps que le Diacre prend les ornements blancs. Voici comment Bauldrt raisonne à ce sujet : « Subdiaconus item capit manipu- « lum violaceum alio tune tenente erneem, vel ministrante î 11 i ipsum « manipulum, ex Gav., part. IV, tit. x, docente num. 5 ipsius tituli lit- « tera d Subdiaconum non debere babere manipulum, et postea lit. p a eumdem debere déferre bic manipulum ex ('.fer. Ep., 1. II. c. xxvn; « ergo boc loco débet accipere manipulum, eum non sit commodior hora « illud accipiendi. » Merali el Nicolas de Ilr;t li*>;i >ont d'un sentiment contraire, et prétendent que le Sous-Diacre ne doit prendre le manipule que quand le Célébrant le prendra, c'est-à-dire après le chant de 1 \ Exitltet. Voici ce que nous lisons dans Herati; Après avoir parlé de la Bénédiction du l'eu nouveau et du changement de vêtements pour le Iliade, il ajoute : h Subdiaconum boc temporc et loco manipulum accipere debere voirait « fere omnes, aliénantes Cxr. Ep..\. II. c. xxvm. n. 1, ubi agitur de c Officio Sabbati Sancti, Bpiscopo non célébrante. Sed ex capite pnece- « denti n. 12. in quo de eo lein Officio, Episcopo célébrante, agitur, ma- « nifeste colligitur Subdiaconum assumere debere manipulum quando « Ceiebrans, cantato pneconioa Diacono, planetam et manipulum accipit. « Igitur aul error irrepsil cap. xxvm, n. 1, qui tamen ncque in nuper- « rima sub Benedicto MU fuit correctus, aut utromque iieri potest; « putat tamen Nkolaus de Bralion supra num. 7 ultimum e-sc multo " < onformius regulis Rituum, ut facile Rubricarum arbitri judicabunt, a acilicet ut non accipial manipulum supradictus Subdiaconus, nisi cum
Célébrante. » Cette opinion, bien que contraire à L'enseignement des
1 Baldeschi et autres. — - Hem. rit. — r> Baldeschi et autres. — 'Mem. rit. — 5 Conséq. — 6 1',uù. Ibid. — : Baldeschi et autres.
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De la Procession à l'église avec le Cierge triangulaire.
16. Le Diacre, revêtu des ornements blancs, se place à la droite du Célébrant, et lui fait de nouveau bénir, avec les baisers ordinaires, l'encens pour la Procession et pour l'encensement à YExultet[; il prend ensuite le Roseau2 des deux mains 3, et, au signe du Cérémoniaire, la Procession se met en marche dans l'ordre qui suit 4.
17. Le Thuriféraire marche le premier5 en agitant légèrement son encensoir6; à sa droite est le second Acolyte, qui porte les cinq Grains d'encens. Après eux vient le Sous-Diacre avec la croix, puis tout le Clergé, deux à deux; ensuite le Diacre portant le Roseau et ayant à sa gauche le premier Acolyte, qui porte la bougie allumée; enfin le Célébrant7, les mains jointes, ayant près de lui le Cérémoniaire. Tous marchent la tète découverte, à l'exception du Célébrant 8.
18. Pendant cette Procession, un Clerc porte la barrette et les ornements violets du Diacre à la banquette, et les autres objets à la sacristie 9.
19. Lorsque le Célébrant est entré dans l'église, le second Cérémoniaire fait arrêter le Clergé, et le Diacre penche un peu le Roseau vers le premier Acolyte, pour allumer une des trois branches; le Diacre relève ensuite le. Roseau, fléchit un genou
auteurs cités en premier lieu, paraîtrait assez fondée, car le Cérémonial des Evoques, qui n'est pas très-clair sur ce point, parait l'appuyer au moins autant que la première. En effet, outre que, d'après les n05 4 et 12 du chap. xxvii. le Sous- Diacre ne prend le manipule qu'avec le Célébrant, 1° le chapitre suivant ne donne pas le détail de la cérémonie dont nous parlons ici; 2° au n° 2i de ce même chap. xxviii, on observe que les Ministres sacrés doivent avoir le manipule.
1 Cœr. Kp. Ibid., n. 3. — - Bub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 5 Caldescbi et .'mires. — 4 Rub. Ibid. — 5 Ibid. — c Baldeschi et autres. — " Uni. Ibid. Ment. rit. — 8 Tous les auteurs. — 9 Ibid.
seulement, et, à l'exception du Sous-Diacre qui porte la croix, tout le reste du Clergé fait également la génuflexion, même le Célébrant l, qui a soin de se découvrir auparavant'2; le Diacre chante alors Lumen Christi* sur un ton assez modéré pour pouvoir reprendre encore deux fois en élevant la voix 4 : tous se lèvent ensuite; le Clergé répond Deo gratias, et la Procession s'avance jusqu'au milieu de l'église. Alors le Diacre allume une des deux autres branches, et ayant fait la génuflexion comme la première fois avec tout le Clergé 5, il élève le Roseau plus haut6 et chante sur un ton de voix plus élevé Lumen Christi; on se lève et on répond comme la première fois. Il s'avance ensuite jusque devant l'autel, allume la troisième branche, fait la génuflexion 7, et, élevant le Roseau plus haut encore8, il chante une troisième fois, sur un ton plus élevé que les deux premières, Lumen Christi; le Clergé observe les mêmes cérémonies et répond Deo gratias. Puis le Diacre rend le Roseau à l'Acolyte9.
20. Si la Procession entre dans le chœur, chacun prend sa place à mesure qu'il y arrive; si elle n'y entre pas, on s'y rend après qu'on a répondu pour la troisième fois Deo gratias 10.
21. En arrivant à l'autel, le Thuriféraire se retire du côté de l'évangile; le second Acolyte, qui porte les Grains d'encens, se retire du côté de l'épître; le Sous-Diacre portant la croix se meta la droite du Thuriféraire. Le premier Acolyte, ayant éteint sa bougie, prend le Roseau des mains du Diacre, et se place à la gauche du second Acolyte, de cette manière :
Thuriféraire. Sons-Diacre. i#* Acolyte. 2* Acolyte.
L- Diacre, arrivé an bas de- degrés, se retire du côté de l'évangile, se tourne sur sa droite, et laisse passer le Célébrant l!. Celui-ci donne sa barrette au Cérémoniaire; tous font la révérence convenable 12, à l'exception du Sous-Diacre et du premier
1 Ilub. Ibid. — - T..u> les anicms. — r> Ilitb. Ibid. — ' Baldeschi. — ' lUib. [bid. Mem. rit — ■ Plusieurs tuteurs. — : Rub. Ibid. Mem. rit. — * Plusieurs tuteurs. — '•' Rub. Ibid. Mem. rit. — i0 BauMry. — 1 Baldeschi ut autres. — •* Rub. Ibid.
Acolyte l; le Célébrant monte à l'autel, le baise, et se rend au coin de l'épître "2.
De TExultet.
22. Le Célébrant, arrivé au coin de l'épître, se tourne vers l'autel, et alors le Diacre, ayant remis, comme il vient d'être dit, le Roseau entre les mains de l'Acolyte, reçoit du second Cérémoniaire le livre, se met à genoux sur le marchepied, et, sans dire Manda cor meum, il demande au Célébrant la bénédiction comme pour l'évangile. Le Célébrant, se tournant vers lui, le bénit en disant : Dominas sit in corde tao. Seulement, au lieu de evangelium saum, il dit : suum pascliale prxconium. Il fait sur lui, comme à l'ordinaire, un signe de croix, mais ne lui donne pas sa main à baiser 5.
25. Le Diacre, ayant reçu la bénédiction, descend au bas des degrés entre le Sous-Diacre portant la croix et l'Acolyte portant le Roseau; il fait la génuflexion avec tous les autres, à l'exception du Sous-Diacre et de l'Acolyte qui porte le Roseau: et, après avoir salué le Chœur 4, ils se rendent au lieu préparé du côté de l'évangile dans cet ordre : d'abord le Thuriféraire, marchant à la gauche du second Acolyte; le Sous-Diacre, à la droite du premier Acolyte; puis le Diacre 5.
24. Arrivés au pupitre, ils se tournent tous comme le Diacre et se placent sur une seule ligne, de cette manière :
piip'tre
2* Acolyte. 1" Acolyte Diacre. Sous-Diacre. Thuriféraire. Cérémonial re 6.
25. Le Diacre place le livre sur le pupitre, l'ouvre, et sans aucun signe de croix, comme aussi sans dire Dominas vobis-
1 ftiib. Ibid. — - I\ub. Ibid. et Car. Ep. Ibid., c. xxvn, n. 7. — 5 Ibid. — 4 Baldeschi. — 5 Cxr. Ep. Ibid. — 6 Ibid.
cum, il l'encense comme à l'évangile; puis il chante YExultet les mains jointes. Pendant qu'il le chante, tout le Clergé est debout ' et le Célébrant se tient tourné vers le Diacre 2 : le Thuriféraire va reporter l'encensoir3.
26. Après que le Diacre a dit ces paroles : curvat imperia, il s'arrête A, le Chœur s'assied, quoique le Célébrant reste debout3. L'Acolyte qui porte les Grains d'encens et le Cérémo- .niaire s'approchent du Diacre, qui va avec eux les mettre au Cierge pascal, tenu par un Clerc6; il les dispose en forme de croix7, un cet ordre :
Ils retournent ensuite tous trois à leurs places. L'Acolyte met sur la crédence le bassin qui contenait les Grains d'encens et prend la bougie éteinte. Le Chœur se lève 9.
27. Le Diacre, revenu au livre, continue YExultet; et, lorsqu'il a chanté ces paroles : rutilans ignis accendit, le Chœur s'assied de nouveau10, et le Diacre11, accompagné du Clerc qui lient le Roseau '% va ;illumer le Cierge pascal avec une des branches du Cierge triangulaire 1-'; puis il retourne au pupitre : le Chœur se lève, et il continue de chanter l*.
28. L'Acolyte qui tient le Roseau le pose sur le pied qui a été préparé d'avance près de l'autel, et on met alors 1<- Cierge pascal Mil- son chandelier1*, de manière que le côté où sont les Grains d'encens soit tourné vers !<■ Célébrant16.
29. Lorsque le Diacre a chanté les paroles apis mater edu:city il s'arrête un peu 1T; alors le premier Acolyte, ayant allumé sa bougie ou au (Serge à trois branches ou au Cierge pascal 18, va
1 Ibid. — " Tous lu., auteur^. — " Baldeschi. — 4 P,ub. Ibid. C.rr. Ep. Ibid. — 'Plusieurs auteurs — u Tous les auteurs. — " lUib. Lbid. Cxr. Ep. Ibid. — ■ Mcm. rit. — '■' Plusieurs auteurs. — ,0 Mem. rit. — 11 Hub. Ibid. — n Baldeschi et autres. — ,5 liub. Ibid. — u Tous les auteurs. — ••» Ton-, les auteur-. — Ifl Cœr. Ep. Ibid. — '" Mcm. rit. — ls Baldeschi et autre-.
allumer les lampes du chœur. On allume en même temps toutes les lampes de l'église (1), et le Diacre reprend son chant pour ne plus l'interrompre *, ayant soin d'incliner la tête au nom du Pape2. Si le Saint-Siège est vacant, il omet les paroles una cuni beatissimo Papa nostro, il omet aussi les mots et Antistite nostro, s'il n'y a pas d'Évêque diocésain 5. On omet aussi tout ce qui concerne l'Empereur et l'empire Romains4 (2) . 50. L'Exultet fini, le Chœur s'assied5. On ne porte point le livre à baiser au Célébrant, et on ne l'encense point. Le premier Acolyte met le Roseau à l'endroit préparé; le Diacre ferme le livre et le laisse sur le pupitre6; le Sous-Diacre va déposer la croix près de la crédence 7, puis ils vont à la banquette 8 (5) , tous, excepté le Sous-Diacre, faisant la génuflexion en passant au milieu 9. Le Célébrant s'y rend en même temps l0.
ARTICLE v
Des Prophéties.
§ 1. Cérémonies à observer à l'autel.
31. Le Célébrant, étant à la banquette, dépose la chape, prend le manipule et la chasuble de couleur violette u, sans rien dire i2; le Diacre 15, aidé du premier Acolyte u, quitte les ornements blancs, prend le manipule et l'étole violette, ainsi que la chasuble pliée, si l'on s'en sert 15. Le Sous-Diacre
(1) Suivant quelques auteurs, il convient d'éteindre alors la lampe qui brûle devant le saint Sacrement pour l'allumer avec le Feu bénit.
(2) On ne peut rien ajouter sans une concession spéciale, comme celle qui a été accordée à la France le 10 septembre 1857.
(5) Le Diacre qui a chanté YExultet doit remplir la fonction de Diacre pendant toute la cérémonie. (S. G., 22 juillet 1848. Gardel., 5126, ad 4, in Florentin.)
1 Bub. Ibid. — - Bub. Miss., part. II, tit. v, n. 2. — 3 Ibid., tit. vm, u. 2. — * S. C„ 7 déc. 1G44. Gardel., 4859 ou 4985, ad 0, in Mechlinien. — B Plusieurs auteurs. — c Bub. Ibid. Mem rit. — " Baldcschi et autres. — 8 Cxr. Ep. Ibid., c. xxviu, n. 4. — 9 Baldeschi et autres. — 10 Bub. Ibid. Cxr. Ep. Ibib. — » Ibid., n. 4. — « Baldeschi. — !r> Bub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 14 Baldcschi. — l5 Bub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid.
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prend aussi le manipule, s'il ne l'a déjà1 (1); puis ris se rendent2 par le plus court chemin3 (2) au côté de Pépître4, où ils se placent comme à l'introït. Le Célébrant lit le> prophéties pendant qu'on les chante au chœur3.
52. Après avoir lu chaque prophétie, le Célébrant et ses Ministres peuvent aller s'asseoir, et ils reviennent à l'autel par le plus court chemin0, lorsqu'il en est temps7.
5r>. Après la prophétie, les Ministres sacrés se placent derrière le Célébrant8. Le Célébrant dit Oremus, le Diacre Fle- Ctamus genua, faisant la génuflexion, ainsi que tout le Clergé, excepté le Célébrant, et le Sous-Diacre dit Levate. Alors tous se lèvent; le Célébrant continue l'oraison, les mains étendues 9.
£ '2. Cérémonies à observer au chœur.
34. Lorsque le Diacre a fini de chanter YExultet, pendant que le Célébrant et ses Ministres se revêtent des ornements violets, on place au milieu du chœur un pupitre nu avec le livre pour le chant des prophéties 10.
55. Avant chaque prophétie ll, le second 12Cérémoniairc conduit au pupitre celui qui doit la chanter r>. Lorsqu'elle e-t finie, ils attendent qu'on ait d\t Oirmus. Flectumus genua. Levate1*, puis ils saluent le Chœur, et le Cérémoniaire reconduit le Lecteur à sa place*1; .^'il y a un trait, il le reconduit à sa place aussitôt qu'il a chanté la prophétie ";.
7)6. On commence par les moins dignes pour le chant des prophéties. Voici la règle que donne le Cérémonial des Evé-
(1) V. p. 105, noie i.
. D'après Gavantus et Castaldi, m le Célébrant s'assied pendant qu'on chante la prophétie, il doit revenir à l'autel par le chemin le plus lonpj. Uerati incline pour le sentiment contraire.
1 Car. Ep. Ibid. — - /;,//;. U.i.l. C.rr. Ep. ll.id. — " Baktechi et autres.— * Huit. [nid. Cxr. Ep. Ibid. — 'Tons las auteurs. - ,; Baldeschi. — Tous les auteurs. — ■ Conséq. — '•' Ca r. I')> 1 1 »i «4 . — 10 i'.ur. Kp. Ibid., „. ;,. _ m ibid. — m Baldeschi. — l»Casr. Ep. Ibid. — u Tous leurs. — '"' Caïf. Ep. Ibid. — lcTous les auteurs.
ques : Des Clercs chantent les quatre premières; les quatre suivantes sont chantées par des Prêtres; on réserve pour les Chanoines les qualres dernières. On peut aussi suivre l'usage de chaque église1. Le Lecteur tient les mains étendues sur le bord du livre2.
De la Bénédiction des Fonts.
57. Après l'oraison qui suit la douzième prophétie, si l'église a des Fonts baptismaux, le Célébrant revient à la banquette avec ses Ministres. Le Diacre et le Sous-Diacre déposent leurs manipules; le Célébrant dépose le manipule et la chasuble, et reçoit une chape violette3; puis tous trois se rendent au pied de l'autel4, et les Chantres commencent le trait Sicut cervus*.
58. On se rend alors processionnellement aux Fonts baptismaux. Un Acolyte, portant le Cierge pascal, marche en tête 6, puis un Clerc en surplis7 portant la croix (1), entre les deux Acolytes qui portent leurs chandeliers; puis vient le reste du Clergé deux à deux, et en dernier lieu le Célébrant, marchant les mains jointes, entre le Diacre et le Sous - Diacre 8. Tous font les saints ordinaires avant de sortir, à l'exception de ceux qui portent le Cierge pascal, la croix et les chandeliers. Pendant la Procession, tous sont découverts, à l'exception du Célébrant, qui se couvre après avoir salué la Croix 9.
59. En arrivant aux Fonts, le Porte-croix et les Acolytes se placent près des Fonts, de manière que les Fonts soient entre eux et le Célébrant, qui se met entre ses deux Ministres. Le
(1) Ce n'est point le Sous-Diacre de la Messe qui doit porter la croix. La Rubrique «lu Cérémonial des Evoques le dit positivement, puisqu'elle dit que le Célébrant marche entre ses deux Ministres. Suivant Merati. ce doit être un Clerc en surplis. «'Nam, dit-il d'après de Rralion, si neecs- « sarius esset alius Subdiaconus, id prœscriberetur in Rubricis hoc loco, « sicut pnesertim reperitur in fine feriae V in Cœna Domini. »
i Cœr. Ep. Ibid. — * Tous les auteurs. — 3 Bub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 7. — * Ton- les auteurs. — ~° ttub. Ibid. — ° Ibid. — 7 Merati et autres. — 8 l'aib. Ibid. CâSf\ Ep. Ibid. — 9 Merati et autres.
Clerc qui porte le Cierge pascal se place «à la droite du Diacre, ainsi qu'un autre Clerc qui lient une serviette pour essuyer les mains du Célébrant quand il en sera besoin. Le Clergé se met en cercle ou sur deux lignes, suivant la position du lieu l.
40. Avant d'entrer dans l'enceinte des Fonts, le Célébrant donne sa barrette au Diacre ; et, le Diacre et le Sous-Diacre relevant les bords «le la chape, il dit, les mains jointes, sur le ton férial : Dominas vobiscum; Oremus; Omnipotens sempiterne Deus, respice- : un Acolyte tient le Missel5, à moins qu'il ne soit sur un pupitre*.
41 . Le Célébrant, s'étant ensuite approché des Fonts3, chante, également les mains jointes et sur le ton férial6 : Dominus vobiscum; Oremus; Respice, omnipotens sempiterne Deus, adesto, qu'il conclut en chantant, comme s'il commençait la prélace : Per omnia sxcula sxcidorum. Après quoi il poursuit, toujours les mains jointes, le chant de la Bénédiction en forme de préface7.
42. Pendant cette préface, 1° après les paroles gratiam de Spiritu sancto, il divise l'eau en forme de croix avec la main droite, qu'il essuie immédiatement; 2° après les paroles non inficiendo comtmpat, il touche l'eau avec la main, qu'il essuie ensuite; 7>° après avoir dit indulgentiam consequantur, il fait trois signes de croix sur les Fonts avec la main droite; 4° après super te ferebatur, il divise l'eau avec la main droite et en jette vers les quatre parties du monde, l'orient, l'occident, le septentrion et le midi, en cette manière :
5° après les paroles In nomine Patris, il change de ton et lit à la manière dc^ leçons; 6° après tu benignus aspira, il
1 Ibid. — - lUib Ibid. — "• Mem. rit. — 4 Mcrati. — 5 llul>. Ibid. — 6 Meruti. — '• lUib. Ibid.
souffle trois fois sur l'eau eu forme de croix; 7° après ces mots: purijicandis mentibus efficaces, il descend un peu le Cierge dans l'eau, en disant: Descendat in hanc plenitudinem, etc., puis il le retire hors de l'eau. Il le plonge une seconde fois un peu plus avant dans l'eau et répète d'un ton plus élevé : Descendat, etc., puis il le retire encore. Il le plonge une troisième fois jusqu'au fond et répète, d'une voix encore plus élevée : Descendat, etc. Pour cette fois, il ne le retire pas immédiatement; mais d'abord il souffle trois fois sur l'eau, en lorme de Y; puis il continue : totamque hujus aqux; 9° après les paroles fœcundet effectn, il retire le Cierge de l'eau, et on l'essuie avec un linge1. 11 continue la préface, qu'il conclut sur un ton moins élevé, en disant Per Dominum nostrum, et les Assistants répondent Amen 2.
45. Le Diacre et le Sous-Diacre ont soin, quand il le faut, de lever le bord de la chape ; le Diacre lui présente en temps convenable la serviette pour essuyer ses mains, le Cierge pascal, l'Huile des Catéchumènes et le saint Chrême 3.
44. La Bénédiction terminée, mais avant de faire l'infusion des saintes Huiles, on sépare l'eau qui doit servir à l'Aspersion. Des Clercs mettent dans les bénitiers ordinaires celle qui doit servir à l'Aspersion; le Diacre présente l'aspersoir au Célébrant % qui s'asperge d'abord lui-même, puis il fait sans rien dire l'Aspersion du Clergé qui l'environne 5. En même temps, un autre Piètre en surplis et en étole violette, et non en aube, fait l'Aspersion du peuple, accompagné d'un Acolyte, qui porte le bénitier6.
45. Après avoir fait l'Aspersion du Clergé, le Célébrant verse de l'Huile des Catéchumènes dans les Fonts (1), en forme de
1) Les saintes Huiles dont on doit se servir doivent, autant que possible, être celles qui ont été consacrées le jeudi précédent. Si l'on n'avait pu B'en procurer et si l'on pouvait en avoir dans un bref délai, on omettrait l'infusion, pour la faire plus tard, comme il est marqué dans le Rituel
3 Rub. Ibid. — - Ibid. — 5 Conséq. — * Plusieurs auteurs. — '6 Mem. rit. — G Herati.
croix, en disant Sanctijlcetur, etc. A ces paroles Infnsio chi ismatis, il verse du saint chrême de la même manière; puis des deux ensemble, toujours en forme de croix, disant en môme temps : Conimixtio, etc.; il mêle ensuite les saintes huiles avec l'eau l, nettoie ses mains avec du coton et de la mie de pain, les lave et les essuie 2.
Des Litanies.
i6. Dans les églises où il y a des Fonts baptismaux, on retourne à l'autel processionnellement dans le même ordre qu'où est venu5. Tous, en arrivant, font la révérence convenable, à l'exception de ceux qui porient le cierge pascal, la croix et les chandeliers1. Le Célébrant et ses Ministres, ayant l'ait à l'autel la révérence convenable, vont à la banquette. On porte alors à l'autel trois coussins violets. Le Célébrant avant déposé la chape, les Ministres sacrés la chasuble pliée, si l'on s'en sert, ils reviennent à l'autel, où ils se prosternent. Deux Chics chantent les Litanies des Saints, et le Chœur répète chaque invocation 5 (I).
47. Dans les églises qui n'ont point de Fonts, après la dernière prophétie et l'oraison qui suit, le Célébrant 6 se rend à
après le Sacrement de Baptême. (S. C, 12 avril 1773. Gardel., 4103 ou
■4252, ad o, in Lncuna. 16 déc. 182G. Gardel., 1474 ou 4G25, ad ~>. in Gondoven.)
(1) La Rubrique du Missel semble indiquer que' l'on peut commencer les litanies pendant la Procession, et même ne paraît pas prescrire la prostration dans les églises qui n'ont pas de Fonts baptismaux. Quelques auteurs en ont conclu qu'on n'était pas tenu d'attendre, pour commencer les litanies, que le Célébrant fût de retour à l'autel. Cependant le. Cérémonial des Évéques prescrit île ne pas les commencer avant que le Célébrant et ses Ministres ne soient prosternés. M. de Conny pense que l'on doit entendre la Robriqne du Missel dans ce dernier sens.
1 Huit. Iliid. — - Plusieurs auteurs. — r> Mem. rit. — * Conséq. — ■ Car. Ep. Ibtd , n. 9 et 10. — G liub. Ibid.
la banquette avec ses Ministres1; il y dépose la chasuble et le manipule2, et les Ministres sacrés en font autant. On porte à l'autel les trois coussins5; le Célébrant et ses Ministres vont au bas des degrés, se prosternent, et on commence les Litanies4.
48. Au verset Peccatores, le Célébrant et ses Ministres se lèvent, vont à la sacristie prendre des ornements blancs pour la Messe, qui doit être célébrée solennellement, et en même temps, on allume les cierges de l'autel; on ôlc les parements violets 5r et l'on met des vases de Heurs entre les chandeliers6.
Nota. Si la sacristie était trop éloignée, le Célébrant et ses Ministres pourraient prendre leurs ornements à la banquette 7.
ARTICLE VIII
De la Messe et des Vêpres.
49. Vers la fin des Litanies, le Célébrant et ses Ministres, précédés des Acolytes portant leurs chandeliers, se rendent à l'autel, de manière à se trouver au bas des degrés à la fin de Christe exaudi nos. Après cet!e invocation, tous se lèvent8, et les Chantres commencent solennellement le Kyrie eleison % qui doit se chanter très-gravement 10.
50. Le Célébrant commence la Messe comme à l'ordinaire, disant le psaume Juclica avec le verset Gloria Patri; monte à l'autel, le baise, et fait l'encensement à l'ordinaire. 11 n'y a pas d'introït; mais, aussitôt l'encensement fini, le Célébrant dit le Kyrie alternativement avec ses Ministres11.
51. Le Chœur ayant chanté le Kyrie eleison, le Célébrant entonne solennellement Gloria in excelsis Deo 12.
52. Dès qu'il a fini l'intonation du Gloria, et non auparavant, le premier Acolyte sonne la clochette pendant tout le temps que le Célébrant récite l'hymne avec ses Ministres 13; puis
1 Comme ailleurs. — 2 Bub. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — * Bub. Ibid.
- ' Bub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — « Mem. rit. — 7 Cœr. Ep. Ibid. — 8 Baldescbi. — » Bub. Ibid. — ,0 Baldeschi. — 1( Bub. Ibid. — i2 Ibid.
— ir' Tous les auteurs.
on sonne les cloches de l'église (i) et on louclie l'orgue i. Pendant le chant du Gloria, on découvre les images 2.
53. Après l'épître, le Chœur se lève3; le Célébrant 4, ayant donné la bénédiction au Sous-Diacre 3, chante Alléluia trois fois, en élevant la voix à chaque fois. Le Chœur le répète autant de fois et de la môme manière6. Pendant ce temps, le Diacre et le Sous-Diacre sont placés comme à l'introït7. Lorsque le Célébrant a fini le trait qu'il lit à b suite, il va lire l'évangile à l'ordinaire 8.
54. Les Acolytes assistent à l'évangile sans chandeliers. On ne dit ni Credo ni offertoire; mais le Prêtre, après l'évangile, dit Domiiiu* vobiscum et Or émus à l'ordinaire9.
55. On ne dit point Agnus Dei, on ne donne point la paix; le Célébrant dit néanmoins les trois oraisons avant la communion 10.
.V». Après la communion du Prêtre, le Thuriféraire va préparer l'encensoir ll (2). Les Chantres, au lieu de la communion, entonnent l'antienne des Vêpres, puis le psaume Ltiudatc l2. Le Célébrant, avant pris l'ablution, va au coin de l'épître, où i! récite l'antienne et le psaume13.
Lorsqu'on a répété l'antienne, le Célébrant entonne Ves
(1) Dans les villes où il y a plusieurs églises, on ne doit sonner les cloches d'aucune église avant celle de l'église principale. S. C, 21 aoûl 160i Garde!., L05ou 251, tn Placentina. 3 juin 1 < v 1 7 . Garde)., "93 ou 540, mSyractuana. 2i> mars Km*.». Gardel., 990 ou 1 137, in Seaogallien. 16 avril 1639. Gardel., 993 ou lliO. m Anglonen. 16 avril 1639. Gardel., 1000 on 1147, Sermonetx. 13 juillel 1658. Gardel., 1765 ou 1912, in Salevnitaua . "l'I nov. 1659. Gardel., 1867 ou 2014, en Salernitana. 19 dée. 1671. Gardel., Viïï ou 2574, ad 6, in Savonen. 15 juin 107(>. Gardel-, 2i~>\ ou 2786, iu Juvruaceu. 22 août 1099. Gardel., 3377 ou 3526, in /amortit.)
2 On peut, si telle est la coutume, donner la communion aux fidèles comme il a été dit p. 13.
1 Uub Ibid. — - S. C, 21 juillet 1848. Gardel., '.903 ou 3120, ad 3. M Florentina. — r' Plusieurs auteur-. — * Uub. Ibid. — 3 Tous les auteurs. — c liub. Ibid — : Tous les auteurs. — > Uub. Ibid. — 9 Ibid. — 10 Ibid. — " Baldcschi. — w lUib. Ibid. — « Tous les auteurs
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père auîem sabbati l, et continue l'antienne à voix basse avec les Minisires 2.
58. Lorsqu'on entonne Magnificat*, le Célébrant et ses Ministres ayant fait le signe de la croix, viennent au milieu de l'autel. Ses Ministres se mettent à ses côtés 4, et on fait la bénédiction de l'encens et l'encensement de l'autel à l'ordinaire 5.
59. Le Diacre, après avoir encensé le Célébrant comme à ia Messe, va encenser le Chœur a l'ordinaire. Pendant ce temps, le Célébrant et le Sous-Diacre restent à l'autel, placés comme pour l'introït, attendant que le Chœur ait fini de répéter l'antienne de Magnificat. Après avoir encensé le Chœur, le Diacre revient encenser le Sous-Diacre, qui, du lieu où il se trouve, se tourne vers lui, sans tourner le dos au Célébrant; le Diacre, ayant remis l'encensoir au Thuriféraire, monte près du Célébrant, comme pour l'introït, et est encensé au même lieu en se tournant vers le Thuriféraire. Celui-ci encense les Acolytes et le peuple à l'ordinaire; puis il reporte son encensoir 6.
60. Lorsque le Chœur a répété l'antienne V espère autem, le Célébrant se rend au milieu de l'autel avec ses Ministres, qui s'v placent l'un derrière l'autre, baise l'autel, se tourne vers le peuple, dit Dominas vobiscum, et continue la Messe à l'ordinaire 7 ; le Diacre ajoute deux Alléluia à Ite Missa est 8.
61 . Nota 1°. Ceux qui ont le privilège de dire en ce jour une Messe privée ne peuvent la célébrer qu'après le son des cloches. On commence comme de coutume, en omettant les prophéties et les litanies 9. Le Prêtre, après avoir dit Aufer a nobis, et baisé l'autel sans aller au Missel, dira aussitôt le Kyrie et le Gloria. Après l'épître, il dira, alternativement avec le Servant, six fois Alléluia; puis il continuera la Messe comme dans îe Missel. On doit aussi à la fin de la Messe dire les Vêpres avec le Servant l0.
1 Bub. Ibid. — - Tous les auteurs. — 5 Bub. Ibid. — * Tous les auteurs. — '■> Jiub. Ibid. — c Tous les auteurs. — 7 Ibid. — * Iiub. Ibid.
— '•> S. C, 5 avril 4821. Gardcl., 1435 ou 4582, ad 2 et 5, in Sulmonen.
— 10 Mem. rit.
PROCESSION DE S. MARC ET DES ROGATIONS
G "2. Nota 2". Régulièrement, on allume le Cierge pascal aux Messes et Vêpres solennelles des trois jours de la solennité pascale, le samedi de Pâques, et les dimanches jusqu'à l'Ascension. On l'éteint le jour de l'Ascension, après le chant de l'évangile. Aux Matines et les autres jours, même solennels, on suit la coutume l.
CHAPITRE XII
De la Procession du jour de ftaint-Itlurc et de celle des
l&ogatîons.
\ . Le jour de Saint-Marc, 25 avril, et les trois jours qui précèdent immédiatement la fête de l'Ascension de iSotrc-Seigneur, on fait les Processions établies par l'Église 2. Si la fête de Saint- Marc tombait le Dimanche même de Pâques, l'office du Saint serait transféré après l'octave, mais les Litanies devraient être récitées, et la Procession faite le mardi dans l'octave5, et non pas le lundi \ Si cette fête tombe dans l'octave, même le lundi, on transfère l'Office; mais un lait la Procession le jour où elle arrive ■"'.
2. A ces Processions* el à la Messe de la station, on se sert d'ornements violets1 (1 ). A cette Messe on dit toujours les trois
(1) La S. C. «le- Rites, interrogée sur la Messe qu'il fallait dire le jour <le Saint-Mare et les joins des lîojialions, dans les églises où il ne s'en célèbre qu'une seule : « In Ecclesiïs in quibus non ><>let que— « ti<lir Hissa decantari, vd adesl sokia Paroebus, cum Rubriea clare non « loquatur, quanitur quas Missa legenda -il in Processione saneti Marci, a se Rogationum minorum prœsertim si occurrat Officium duplex? » a répondu: «; Si fiai i'rocessio, legenda est Missa liogationum, secus tir « Festo cum commémorât ione car tandem. ■• \'l dot. \X~>\. Gardel., 4520
1 S. C. l'.i mai 1G07. Gardel., 204 ou 351, ad 13, in Placent ina. —
- ];ul>. «In jour. — " S. C, W2T sept. 1727. Gardel., 562 ou 709, trois.— >S C, 19 ept. 1065. Gard l. 2193 on 2340, Galliarum.—* Ilito. Brev. — ■ llitiiale. — ' IUib Miss., p. I, lit. irai, n. 5.
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oraisons marquées dans le Missel sans Gloria l ni Credo 2, même dans l'octave de Pâques3, ouïe dimanche4. On dit cependant la préface du Temps pascal, et dans l'octave de Pâques, on dit aussi Communicantes et Hanc igitur, propres à cette octave. A la fin, on dit Benedicamus sans ajouter Alléluia6. A cette Messe, on peut toucher l'orgue, si tel est l'usage6.
5. Avant de commencer la Procession, on chante debout l'antienne Exurge, après laquelle tous se mettent à genoux, excepté le Porte -croix et les Acolytes, qui se tiennent devant l'autel. Les Chantres commencent les Litanies. Après l'invocation Sancta Maria, on se lève, et la Procession se met en marche7.
4. Quand on doit foire un long chemin, on peut doubler les invocations. Si le chemin est court, les Chantres commencent seulement les versets, et le Chœur continue : Miserere nobis ou Ora pro nobis* (1).
5. Les prières qui sont à la suite des Litanies ne doivent point être dites dans le chemin, mais seulement dans l'église et à genoux. Si les Litanies ne suffisaient pas, on pourrait les répéter, ou chanter les psaumes pénitentiaux ou graduels. Des hymnes et des chants de joie ne peuvent convenir à ces Processions9.
6. Si l'on faisait une station dans une église, on interromprait les Litanies ou les psaumes pour chanter l'antienne, le verset et l'oraison du Titulaire de cette église; on reprendrait
ou 4669, ad 37, Marsorum.) Si le jour de la Procession était le jour de la solennité du Patron ou la fêle Titulaire de l'église, on y dirait la Messe du Saint, comme la Rubrique le prescrit pour saint Marc, en joignant l'oraison des Rogations à celle du jour sous la même conclusion. (S. C, 27 fév. 1847. Garde!., 4920 ou 5082, ad 1, in Limburgen.)
(1) On ne peut ajouter aucune invocation sans une concession spéciale, comme celle qui a été accordée à la France le 10 septembre 1857.
1 fin/). Miss., lit. vin, n. 4, et Rub. du jour. — 2 Rub. du jour. — r> S. C, 5 juillet 1608. Gardel., 5328 ou 3477, ad 17, in Collen. — 4 S. C, 25 sept. 10X8. Gardel., 3024 ou 3170, in Mulinen.— 5 Merati, part. IV, til xi, n. 10. — c S. C, 3 août 1830. Gardel., 4713 ou 4857, ad'0, m L'obien. — 7 Jiiluale. — 8 Ibid. — 9 Ibid.
CHAPITRE XIII
De ia Procession de In Fête-Dieu.
i. Cette Procession se fait régulièrement après la Messe solennelle2. On préparc donc, des le matin, tout ce qui est nécessaire, savoir : le dais5 et l'ombrellitio*, l'ostensoir (1), un beau voile, destiné à être mis sur les épaules du Célébrant lorsqu'il portera le saint Sacrement5, au moins quatre lanternes fermées et garnies de lumières6, des flambeaux et des cierges de cire blanche en nombre suffisant pour les membres du Clergé, un encensoir, outre celui de la Messe solennelle 7, des ornements pour ceux qui doivent en porter à la Procession, savoir : des chapes, des chasubles, des dalmatiques et des tuniques de couleur blanche, et autant d'aubes8, mais sans ôtolcs ni manipules9, les ornements de Sous-Diacre, sans manipule, pour le Porte-croix10.
2. Nota. Ainsi que nous l'avons vu, page 47, dans les Messes pontificales seulement, des membres du Clergé autres «pie le Célébrant, le Diacre et le Sous-Diacre, peuvent être revêtus d'ornements; mais, à cette Procession, on porte des ornements, même en l'absence de l'Evêque11. Ces orne-
1 Tabernaculum pulchrum ex auro, vel argenlo, sive ostensorium. » [Cxr. Ep. Loc. cit.)
1 liitualr. — ■ Cxr. Ep., I. II, c. «ni, n. 16, 17, 18. — r« Ibi.l.. n. 1 t. — * Baldeschi. — ' (lier. Ep. Ibid. — 6 Baldeschi et autres. — : Oser. Ep. Ihi.l. — « Conséq. —«Baldeschi.— I0 S. C 20 mai 17 il. Gardel., 1064 ou ilir;, ;id 1. Nucerina Paganorum. — n S. C, 27 mars 1628. bardel..] 588 oo 735, ta Cajetana. 15 juillet L634. Gardel., 855 ou 1000, M Assisien. 20 mai 1741. Gardel., "(.»<'»'i ou iltr». ad 1, Nucerina Pajanorum.
menls sont des chapes pour les Dignitaires, des chasubles pour les Prêtres, des dalmatiques pour les Diacres, et des tuniques pour les Sous-Diacres. Tous ces ornements se portent sur l'aube1 (1) et doivent étire de couleur blanche. Si le Chapitre est présent, les Chanoines seuls sont revêtus d'ornements *.
o. Ou devra décorer aussi avec des tapis, des tentures et des tableaux, les églises et le chemin par lequel la Procession doit passer \
4. A la Messe de ce jour, on consacre deux hosties, dont une est placée dans l'ostensoir, qui, depuis la communion jusqu'à la fin de la Messe, est couvert, d'un voile. Le Célébrant et ses Ministres font toutes les génuflexions qui sont prescrites pour la fin de la Messe du Jeudi saint4 (2).
5. Après l'élévation, ou plus tôt, s'il est nécessaire, le second Cérémoniaire fera disposer toutes choses pour que la Procession se fasse dans l'ordre indiqué au n° suivant 5, et après la communion, ceux qui doivent être revêtus d'ornements iront s'habiller0.
6. L'ordre à garder est le suivant : les Confréries de laïques marchent devant; viennent ensuite les Ordres religieux, s'il yen a; puis les personnes de distinction, tous portant des flambeaux; suit le Porte-croix, entre les deux Acolytes; le Clergé vient ensuite, d'abord ceux qui sont en surplis; puis les Sous-Diacres en tuniques, les Diacres en dalmatiques, et les Prêtres en chasubles; enfin les Dignitaires en chapes, qui portent le dais jusqu'à la porte de l'église, où étant arrivés, ils cèdent leurs places à des laïques7.
(1 C'est donc un préjugé que de penser que ceux-là seuls qui portent des chasubles, dalmatiques et tuniques sont revêtus d'aubes. Et tel est le motif pour lequel, dans un grand nombre d'églises de Fiance, les chapes sont données aux moins dignes.
(2) Cette règle suppose que le saint Sacrement ne se trouve pas clans le tabernacle 'lu grand autel, et, par conséquent, nous ne voulons pas condamner l'usage des églises où cette hostie est consacrée d'avance.
1 Ibid. — - C:rr. Ep. Ibid., n. 5 et 17. — 5 Rituelle. De Proccss. SS. Sacram. — *Cmr. Ep. Ibid., n. 15. — :i Ibid., n. 1G. — « Ibid.,. n. 17. ' Ibid., n. 5.
PROCESSION DE LA FÊTE-DIEU. \To
7. Pendant le dernier évangile, le Porte-en à. \\ ayant les mains jointes, vient avec les Thuriféraires qui portent leurs encensoirs, et se rend à la crédence, où il prend la croix; les Acolytes prennent leurs chandeliers; on distribue les flambeaux. Le Célébrant, ayant terminé le dernier évangile, l'ait la génuflexion au milieu et se rend à la banquette avec ses Ministres. Le Diacre et le Sous-Diacre quittent leurs manipules, puis l le Célébrant, aidé de ses Ministres, quitte le manipule et la chasuble, et se revêt de la chape "2.
Nota. C'est toujours le Prêtre qui a célébré la Messe qui dit porter le très-saint Sacrement en Procession3. Il n'y a d'exception que pour l'Évêque*.
8. Le Célébrant revient ensuite à l'autel entre ses deux Ministres, qui relèvent les bords de la chape, lis font sur le pavé la génuflexion à deux genoux; puis ils se lèvent et se remettent à genoux sur le plus bas degré, où ils font une courte adoration (1). Au signe du Cérémoniaire, ils se lèvent; les Thuriféraires se présentent avec leurs encensoirs, le Diacre présente la cuiller san< baisers, et le Célébrant met l'encens dans les deux encen>oirs sans le bénir. Ils se mettent de nouveau à genoux, et le Célébrant encense le très-saint Sacrement, ses Ministres relevant les bords de la chape5.
9. Pendant l'encensement, le Cérémoniaire se rend à la crédence, prend le grand voile, et, après que le Célébrant a
(1) Quelques auteurs, cités ici par Gardellini, (lisent que le Célébrant •loitsc mettre ;'i genoui sur le second degré; d'autres disent que les Ministres restent à genoux sur le pavé; mais d'après le témoignage de Gardellini, telle n'es! point la pratique des églises de Rome. De plus, comme l'observe le même auteur, l'Instruction Clémentine, qui se tait sur ce point, parlani ensuite de la Messe pro Repositione, dit : « Il Ccle- " branle prenderi il piviale, c genufletterà colli Ministri avanti il sanlisîuo sagrarnento sull' inûmo grado dell' altare. » <$Ô0.',
1 Comme le Jeudi saint. — *Cxr. Ep. Ihid. Uitualc EbidL — r' S. C . 12 juin Ki-JT. Gardel., 540 on (i<S7, ad 1. /'// ISntndusinu. 1T> mais 1700. Gardel., 5403 nu 5551, ad '27. Arichipx. r» août ixr,9. Gardel., 1715 ou 4801, ad 1. m Triirntiii. — 4 Crr. Ep. Ihid., n. 18 et 19. — ■ Car. Ep. lltid., n. 19. Y. Jeudi >aint.
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rendu l'encensoir, il le lui met sur les épaules ou le lui fait mettre par le Diacre, et l'attache pour qu'il ne tombe pas; les deux Thuriféraires se placent de chaque côté de l'autel, et les Clercs désignés pour cela remettent les montants du dais à des Prêtres revêtus de chapes qui doivent les porter jusqu'à la sortie de l'église (1). Le Porte-croix et les Acolytes viennent en même temps devant le milieu de l'autel l.
dO. Lorsque le Célébrant a reçu le voile, il monte à Faute! avec ses Ministres sur le second degré, où le Célébrant et le Sous-Diacre se mettent à genoux. Le Diacre monte sur le marchepied, où, après avoir fait la génuflexion d'un seul genou, il prend l'ostensoir de la main droite au-dessous du nœud et de la gauche par le pied. Le Célébrant le prend de la droite par le nœud et de la gauche par le pied, avec les mains couvertes du voile. Le Diacre fait ensuite la génuflexion et descend à la droite du Célébrant; puis ils se lèvent, montent sur le marchepied et se tournent vers le peuple, le Diacre à droite du Célébrant et le Sous-Diacre à gauche, tous les deux relevant les bords de la chape, un Clerc tient Yombrellino ouvert, et le porte au-dessus du saint Sacrement jusqu'au moment où le Célébrant entre sous le dais2.
1 1 . Lorsque le dais sort de l'église, les Prêtres qui le portent en remettent les montants aux laïques les plus notables du lieu, qui se partagent cette fonction si la Procession est longue3. On doit remarquer ici : 1° que, parmi ceux qui portent le dais, la place la plus digne est à la droite et en avant, la seconde à gauche en avant, la troisième derrière la première, et ainsi de suite; 2° les plus dignes prennent le dais immédiatement en sortant de l'église ou bien en y rentrant, et si des personnes sont d'une dignité égale, on peut donner aux unes le dais en sortant et aux autres en rentrant'*.
I Le <l;iis est porté par dos Prêlres revêtus (te chapes dans les Processions où des membres du Clergé sont revêtus d'ornements.
i Y. Jeudi saint. — a Ibid. — r- Cier. Ep. Ibid., n. 21. — 4 Il.id., 1. 1, c. \iv, n. 2.
PROCESSION DE LA FETE-DIEU
12. Tout le monde marche la tète nue, un cierge à la main, chantant les hymnes marquées dans le Rituel. Dès que le Célébrant quitte l'autel, on commence Pange lingua. Pendant le cours de la Procession, le Célébrant récite des psaumes et des hymnes alternativement avec ses Ministres1 (i).
13. Si le trajet à parcourir était long, le Célébrant pourrait s'arrêter à quelque église ou à quelque autel préparé convenablement sur le chemin, y déposer le saint Sacrement, l'encenser, et chanter l'oraison. On peut même, avec la permission de l'Ordinaire, y donner la Bénédiction, si tel est l'usage, mais une fois ou deux seulement, et non à tous les autels que l'on rencontre 2 (2).
14. Dans les circonstances où l'on a cette permission de l'Ordinaire, lorsque les Ministres sacrés sont arrivés devant l'autel, le Diacre, s'étant mis à genoux et observant, autant que le permet la situation des lieux, ce qui est prescrit n° 15, reçoit l'ostensoir des mains du Célébrant, le place sur l'autel ou sur le trône préparé, fait la génuflexion, puis va se mettre à la droite du Célébrant. Celui-ci quitte l'écharpe, les Chantres chantent Tantum ergo, et le Célébrant eneense à l'ordinaire3.
(1) A Rome, tous les membres du Clergé récitent aussi des psaumes et des hymnes deux à deux pendant toute la Procession. ,Cér. des Év. expliqué.)
2 (Juoiqu'on ne puisse déduire ni du texte du Cérémonial des Évcques, ni d'une instance laite à la S. Congrégation des Rites le 11 mai 1652, qui prescrit d'ol;server le Cérémonial, qu'il suit permis de donner la Bénédiction au peuple, néanmoins cela peut se faire, ainsi qu'on y est autorisé, toutefois avec quelques réserves, par la réponse à une autre instance du 2ô septembre 1820. C'est ce qui résulte clairement du décret qui suit : « Juxla volum ; nimirum. non obstante decreto inserlo in « Ordine dirini Officii recitandi. vetustissimon consuetudinem (olcrari « posse, eo tamen modo ut .sa Item servttur régula C.vremon/alis. rjuod « non loties pausalio fiât et Ilenedictio elanjiatar quolies altaria oceur- « runt, sed sr/ncl, ici iterum : et altaria per viam extrada sint défi center ornata. et a probo earemoniaram petitû prias auclorilale « Episcopi tisitdta. » [Garde!. , 4424 ou 4574, inVolalerrana.)
1 Iiituale. Loc cit. Car. Ep. Ibid., n. 22. — - Ibid. S. C. 10 juillet 1H77. Gardel., 8673 ou 2821», in Mbinganen. 23 sept. 1820. Gardel., 1424 ou V.û\ ,n Yolaterrana. — 5 Laldcscbi, d'après le Rituel.
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1 5. On dit le verset Panent de cœlo avec Alléluia, et l'oraison du saint Sacrement, avec la conclusion Qui vives et régnas in sxcula sxcnlorum. Le Célébrant reprend Pécharpe, bénit le peuple à l'ordinaire, et on continue la Procession1.
16. Lorsque la Procession est rentrée à l'église, et que le Célébrant et ses Ministres sont arrivés devant l'autel, le Diacre monie sur le marchepied au côté de l'épître, et se met à genoux, le visage tourné vers le côté de l'évangile. Le Célébrant et le Sous-Diacre montent sur le dernier degré, le Diacre reçoit l'ostensoir, et, s'étant levé, il attend que le Célébrant se soit mis à genoux pour l'adorer, et le place sur l'autel2. Les Chantres entonnent5 Tanîum ergo, et on continue comme pour les autres Bénédictions*. Le Clergé reste là jusqu'à la fin, chacun tenant son cierge allumé3.
17. On ne peut pas porter de Reliques à la Procession du très-saint Sacrement 6.
CHAPITRE XIV
De l'Office des morts et des Funérailles.
ARTICLE PREMIER
De VOffice des Morts.
1. Quiind on doit chanter l'Office des morts, on peut, suivant les circonstances, dire les trois nocturnes ou bien un nocturne seulement7.
2. Si l'on ne (liante qu'un seul nocturne, et à un jour autre que celui de l'enterrement, il varie suivant le jour de la semaine : le premier nocturne a dit le lundi et le jeudi; le deuxième, le mardi et le vendredi; le troisième, le mercredi et
i li.i.l. _ > y. Jeudi saint.— * Baldeœhi. — * liituale. îbïd. — 3 Baldeeebi. — ■ S. C, '2"> mars L593. Garde!., t. VII. Supp. 45 ou 45, in
Qesaraitgustana. — " l'.ituale.
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le samedi1. On omet alors l'invitaloire2. Le jour de l'enterrement, si l'on ne chante pas les trois nocturnes, on dit toujours le premier avec l'invitât oire 3.
5. Le jour de l'enterrement, les troisième, septième et trentième jours à partir du jour de la mort ou de celui de la sépulture, ainsi qu'aux anniversaires, on double les antiennes*.
4. Si Ton ne chante pas les Laudes, on chantera, après le dernier répons, les prières qui se disent après Benedictus*.
5. A cet Office, l'Officiant, est revêtu de la chape noire ou au moins de l'étole G. Il peut aussi avoir l'étole et la chape 7. Les Chantres commencent eux-mêmes les antiennes 8. Les cierges sont de cire jaune 9.
6. Si l'on doit célébrer la Messe des morts après l'Office (1), le Célébrant10 se rend à la sacristie ll pendant les Laudes pour y prendre les ornements !- (2).
7. Nota. Quand on fait l'Office pour un seul défunt, on inchangé rien au texte des prières, à moins que ce ne soit positivement indiqué lr'.
Des Funérailles des adultes.
§ 1. — Objets à préparer.
8. A la sacristie. On prépare à la sacristie un surplis, une éjtole et une chape de couleur noire pour le Prêtre; le bénitier
(t Y. part. I, soi t. II, c. v, art. 5, p. OC.
2 Le Rituel suppose que le Prêtre qui doit célébrer la liesse n"esi pas 1»; même que celui qui préside à l'Office, ou au moins que celui qui
1 llub. Brev. — - S. C , 9 mai 1759 Gardai, 3956 ou 1085, ad '2. Ord. Erem. Catnald. Montis Coromt. Ijuin 1X17. Gardei., 1386 ou 4556.
ad 13, Dubiorum. — '-' liub. Ibid. S. C, 11 dot. 1641. Garde!., 1204 « u 1351, in Theh'sina. — • Hit. Ibid. — 5 Tous les auteurs. — 6 Cxr. Ep.. I. H.,, x. ,,. m. _ t s ,; 12 aoûf lxr.i. Gardai., 5208, a-l i. et 21 juillet L855. (i.uilel.. 5121, ad 1. in Hriorcn. — s Caer, Ep. Ibid., u. 3.
— ;' Ibid., n. 2. — "' RU. Ibid. — M Tous les auteur. — " Rit. Ibid.
— r> s. C. 7 sept. 1816. Gardcl., i37G ou 1526, ad il, in Tuden.
et l'aspersoir; l'encensoir et la navette; la croix de Procession; les chandeliers des Acolytes, avec des cierges de cire jaune, si l'on s'en sert l.
9. A l'autel. On met sur l'autel au moins quatre chandeliers, si la Messe doit être chantée 2, avec la croix, sans aucun ornement 3.
10. Au milieu de V église'', on dispose les objets nécessaires pour recevoir le cercueil pendant l'Office, et l'on doit veiller à ce qu'il y ait des cierges de cire jaune autour du corps lorsqu'il y sera placé 5.
il. On prépare en outre tout ce qui est nécessaire pour la Messe de Requiem, si l'on doit la célébrer le corps présent 6.
§2. — De la levée du corps.
42. Le Prêtre qui doit faire cette cérémonie se revêt du surplis et de l'étole noire, ou même de la chape 7 si les funérailles se font avec plus de solennité qu'à l'ordinaire 8; un Clerc prend la croix de Procession 9, deux prennent les chandeliers, si l'on s'en sert 10, puis un autre Clerc prend le bénitier et l'aspersoir et se place devant le Porte-croix (1). Le Clergé se met en Procession, et l'on se rend à la maison mortuaire u ou au lieu où le corps a été déposé 12. On a dû disposer des cierges 13 de cire jaune l4 autour du corps15, et un nombre suffisant pour en distribuer aux membres du Clergé 16.
13. Le Prêtre, arrivé près du corps, se place aux pieds du défunt, reçoit l'aspersoir et l'asperge de trois coups. Il dit alors
doit chanter l'oraison à la fin des Laudes. S'il n'y avait qu'un seul Prêtre, il devrait terminer l'Office avant d'aller prendre les ornements pour la Messe.
(1) S'il n'y avait qu'un seul Clerc, on pourrait préparer d'avance l'eau bénite à la maison mortuaire.
1 Conséq. — 2 S. C, 12 août 1834. Gardcl., 5208, ad 7, in Briocen.— 7' Cser. Ep., 1. II, c. xi, n. 1. — 4 RM, de Exequiis. — 5 Conséq. — G Conséq. — 7 Rit. Ibid. — 8 Plusieurs auteurs. — 9 Bit. Ibid. — 10 Grand nombre d'auteurs. — 41 RM. Ibid. — 12 Plusieurs auteurs. — 13 Rit. Ibid. — 14 Cœr. Ep., 1. II, c. x, n. 2. — *3 Tous les auteurs. — 16 RM. Ibid.
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l'antienne Si iniquitates et le psaume De profundis l, conjointement avec ceux qui l'assistent 2.
\k. L'antienne Si iniquitates étant répétée, la Procession se met en marche; d'abord les Confréries de laïques, s'il y en a, puis les membres du Clergé, deux à deux, tous portant des cierges, précédés de la croix. Vient ensuite le Prêtre, portant lui-même un cierge allumé, puis le cercueil, derrière lequel marchent les assistants qui prient en silence pour le défunt. Le Prêtre commence d'un ton grave l'antienne Exultabunt Domino, et les Chantres entonnent le psaume Miserere. Le Clergé le continue alternativement, et, s'il ne suffit pas, à cause de la longueur du chemin, on y ajoute des psaumes graduels ou d'autres tirés de l'Office des morts. A la fin de chaque psaume, on dit Requiem xternam doua ei Domine, Et lux perpétua luceat ei7'. Le chant des psaumes doit se prolonger jusqu'à ce que l'on soit arrivé à l'église *.
15. En entrant dans l'église, on répète l'antienne Exultabunt; puis, quand on y est entré, on chante le répons Subvenite*.
16. On dépose alors le cercueil au milieu de Y église, les pieds du défunt tournés vers l'autel. 11 faut seulement excepter le corp^ d 'un Piètre, dont les pieds doivent être tourné., vers la porte de l'église c.
§ 3. — De l'Office et de la Messe.
il. Si rien ne s'y oppose, on commence aussitôt l'Oflieo des morls, c'est-à-dire les trois nocturnes avec les Laudes. On pourrait cependant, pour une raison suffisante, et s'il n'était pas possible de chanter l'Office en entier, se contenter de chanter le premier nocturne avec ou sans les Laudes, si c'esl l'usage, en ajoutant après le nocturne les prières qui suivent les Landes, si ou ne les chaule jus. Si l'on ne pouvait absolument chanter le premier nocturne, il ne faudrait jamais
1 Ibid.— - Tous lea ailleurs.— " Rit. Ibid. — * Ebid. — B Ibid. — • [bid.
manquer de réciter les autres prières et les suffrages pour le défunt1.
18. Après rOffice, si l'heure le permet, et si la solennité du jour ne s'y oppose pas, on célèbre la Messe des morts, comme il est indiqué dans le Missel. On observe pour l'Office et la Messe tout ce qui est prescrit part. IV, ch. vi, art. 4, p. 250, et au chapitre précédent. Après la Messe, on fait l'Absoute comme il est prescrit p. 255 2.
§ 4. — Du transport du corps au cimetière.
19. Après l'Absoute, si l'on doit immédiatement transporter le corps au cimetière, on chante l'antienne In paradisnm, et l'on se remet en Procession comme en venant à l'église3. Si le cimetière est éloigné, le Prêtre peut quitter les ornements et prendre seulement le surplis et l'étole, et alors on chanterait pendant le trajet des psaumes comme il a été dit n° 14*.
20. Quand on est arrivé au cimetière, le Porte-croix va se placer près de la fosse, au lieu où l'on doit mettre la tête du défunt, le Clergé se range de chaque côté et le Prêtre aux pieds, et on dépose le cercueil sur le bord de la fosse; le Prêtre % ayant donné son cierge à un Clerc 6, bénit le tombeau, s'il ne Test pas déjà 7, c'est-à-dire si le cimetière n'est pas bénit ou si le caveau est muré s. A cet effet, il dit l'oraison Deus cujus miseratione, met de l'encens dans l'encensoir, asperge et encense le cercueil et le sépulcre. Ensuite, ou sans bénir le tombeau, s'il était bénit, le Prêtre entonne l'antienne Ego sum, et Ton chante le cantique Benedictus, puis l'antienne et les prières qui suivent. Après l'oraison, le Célébrant dit Requiem aetcinam dona ei Domine 9 en faisant i0 ou sans faire le signe de la croix sur le cercueil ll,puis lui-même 12 ou bien les Chantres 15 chantent Reqaie.scat in pace. Le Prêtre dit ensuite Anima
1 Ibid. — - Ibid. — r> Ibkl. — 4 Plusieurs auteurs. Conséq. — 5 Bit. Ibid. —«Conséq. — 7 M. Ibid. — « Tous les auteurs. — y Rit. Ibid.— 10 Plu.-ieurs auteurs. — u D'autres auteurs. — 18 Plusieurs auteurs. — 13 D'autres auteurs.
FUNÉRAILLES DES ENFANTS
ejus; puis on met le corps dans le tombeau, et le Clergé revient à l'église en récitant l'antienne Si iniquitates et le psaume De profundis avec les versets Requiem xternam doua eis, Domine; Et lux perpétua luceat eis l (1).
2 1 . Si l'on ne doit pas porter le corps au cimetière immédiatement après l'Absoute, on omet le répons In paradisum, et l'on chante immédiatement l'antienne Ego sum, le cantique Benedictus et ce .qui suit, comme il est marqué n° 20, et l'on revient à la sacristie en récitant l'antienne Si iniquitates et le psaume De profundis -.
Des Funérailles des enfants.
22. Pour les Funérailles d'un enfant baptisé, mort avant l'âge de raison, le Piètre, revêtu du surplis et de l'étole blanche, précédé du Pore-bénitier et du Porte-croix, se rend à la maison mortuaire comme il a été dit n° 12. La croix se porte sans bâton ".
25. Quand il est arrivé, on distribue les cierges4 qui sont de cire blanche5; le Prêtre asperge le cercueil en disant l'antienne Sit nomen Domini et le psaume Laudate pueri. En allant à l'église, on chante le psaume Beati immaculati, auquel on ajoute, s'il est nécessaire, les psaumes Laudate Dominum de cœlis, Cantate Domino, Laudate Dominum in Sanctis ejus 6.
2i. Lorsque l'on est arrivé ;'i l'église, on chante l'antienne HtC accipiet avec le psaume Domini est terra. Après la répé-
! Le Rituel ne suppose pas que le corps soit députe dans le sépulcre en présence du Clergé, ni que le Prêtre jette de la terre sur le
nefl. li.iuHiY enseigne que c'est seulement après le départ doCli qu'on met 1<' cercueil dans le tombeau. Il fegarde aussi comme contraire au Rituel L'usage de faire jeter par le Prêtre de la terre sur le cercueil.
1 Hit. Ibid. — - Ibid. - r' Hit. de Excq. Parv. — * Ibid. — ' Con-
tition de l'antienne et le Kyrie eleison, le Prêtre dit Pater noster, asperge le corps, et dit les versets avec l'oraison *.
25. On se rend ensuite au cimetière en chantant l'antienne Juvenes et virgules, avec les psaumes Laudate Dominum de cœlis, Cantate Domino, Laudate Dominum in Sanctis ejus2.
26. Quand on est arrivé, on dit Kyrie eleison, le Prêtre chante les versets et l'oraison, asperge et encense le cercueil et le tomheau, puis on revient à l'église en chantant l'antienne Benedicite Dominum avec le cantique Benedicite 5.
27. Nota. Il est d'usage en certains lieux de célébrer la Messe votive des Anges en présence du corps. On peut conserver cet usage; mais cette Messe ne peut être célébrée dans les jours où l'on ne peut dire une Messe votive 4.
CHAPITRE XV
De la visite de l'Évèque.
ARTICLE PREMIER
Objets à -préparer.
\. A la sacristie. On prépare à la sacristie une chape blanche pour le Supérieur de l'église, la croix de Procession et les chandeliers des Acolytes, le bénitier et l'aspersoir, l'encensoir et la navette. On dispose encore tout le mobilier et l'inventaire de la sacristie, afin que le Pontife puisse les voir facilement 5.
2. Dans V église. L'église doit être décorée comme aux jours des grandes solennités 6. On élève au côté de l'évangile un trône pour le Prélat, un prie-Dieu avec des coussins devant le grand autel et un autre devant l'autel du saint Sacrement 7.
1 Ibid. — - Ibid. — z Ibid. — * Grand nombre d'auteurs. — 3 Conséq. — c Tous les auteurs. — 7 Conséq.
DE LA. VISITE DE L'EVEQUE
o. A l'entrée de la ville ou du village, on dispose encore un prie-Dieu, un tapis, une petite croix et le dais1.
De la Réception du Pontife.
4. A lliciire indiquée, on sonne toutes les cloches2, et le Supérieur de l'église se revêt d'une chape5 blanche 4 sans étole 5, et l'on se rend en Procession à l'entrée de la ville ou du vilbge«(<)-
5. Le Pontife, étant arrivé, vient se placer sur le tapis préparé pour lui, se met à genoux, et le Supérieur de l'église lui présente la croix à baiser7. Il donne ensuite cette croix à un Clerc 8, et la Procession se met en marche, l'Évèque étant sous le dais, que portent les plus notables du lieu. On chante alors l'antienne Sacerdos et Pontifex, le répons Ecce Sacerdos magnus, le cantique Benedictus et autres, suivant le chemin que l'on peut avoir à parcourir °.
6. Lorsque l'Évèque est arrivé à la porte de l'église, le Supérieur du lieu, toujours en chape, et ayant la tête découverte, reçoit l'aspersoir et le présente au Pontife, baisant d'abord l'aspersoir, puis la main du Prélat. L'Evèque s'asperge d'abord luimême, asperge ceux qui l'entourent et rend l'aspersoir au Supérieur du lieu qui le reçoit avec les baisers ordinaires. Celui-ci reçoit ensuite la navette et présente au Pontife la cuiller avec les baisers d'usage, et en même temps le Thuriféraire se présente avec l'encensoir. L'Evèque met l'encens dans l'encensoir, et le Supérieur du lieu, ayant rendu la navette, prend l'encensoir et encense le Prélat de trois coups
1) D'après Durand et quelques autres si l'Évèque ne devait être reçu qu'à la porte de l'église, on y observerait toutes les cérémonies indiquées ci-après.
1 Conséq. — 2 Tous les auteurs. — r" Pont. Ordo ad visitandas paro- .iiias. — 4 Tous les auteurs. — 5 S. C, 1C avril 1853. Gardel., 5182, ad 51. Ord. min. S. Franc, de Obs. — c Pont. Ibid. — 7 Ibid. — s Cu„_ riq. __ • pont. Ibid. — 10 Iuid.
7 . On se rend ensuite devant le grand autel , où le Pontife se met à genoux, sur le prie-Dieu préparé pour lui. Le Supérieur du lieu monte alors au côté de l'épître, se tourne vers l'Évêque et chante les versets et l'oraison qui suivent : j. Protector noster, aspice, Deus. On répond : Et respice in faciem Christi tui. y. Salvam fac servum tuum. iî). Deus meus, sperantem in te. y. Mitte ei, Domine, auxilium de sancto. bj. Et de Sioii tuere eum. y. Nihilproficiat inimicus in eo. ^. Et filius iniquitatis non apponat nocere ei. y. Domine, exaudi orationem meam. $. Et clamor meus ad te veniat. }. Dominus vobiscum. r). Et cum spiritu tuo. Oremus. DeuSy humilium visitator, qui eos paterna dilectione consolaris : prétende societati nostrx gratiam tnam ; ut per eos in quibus habitas, tuum in nobis sentiamus adventum. Pc* Christum Dominum nostrum. b). Amen1.
8. Le Supérieur du lieu descend alors au bas de l'autel, au coi; de l'épître, quitte la chape, et le Pontife monte à lVtutel, le baise, et donne la bénédiction solennelle 2.
9. L'Évêque s'assied ensuite, tourné vers le peuple, lui annonce les motifs de sa visite et lui adresse les exhortations qu'il juge nécessaires ou utiles; puis il donne les indulgences. Si le Pontife célèbre la Messe, il prêche après l'évangile 3.
iO. Le Pontife commence ensuite les Absoutes4. Le Porte-
se retire 5, et le Prélat, ayant quitté la cape, se revêt de
l'arnict, de l'aube, de l'étole et de la chape de couleur violette
ou noire, et prend la mitre simple. Demeurant ensuite près de
1, il se tourne vers le peuple et commence l'antienne Si i\ quitates, puis récite avec ceux qui l'assistent le psaume De profundiSy et P antienne. Il quitte ensuite la mitre, et dit Kyrie el • wn . Christe eleison, Kyrie eleison. Pater noster. Le Pontife reçoit alors l'aspersoir et asperge trois fois devant lui; puis, ,: ut mis et béni l'encens, il encense de la même manière. Il dit ensuite les versets et l'oraison Deus qui inter aposto-
Sacer 'dotes c.
' Ibid. — -Il)i<]. — 3I))i(l. — 4 I]j:ci. — ' C.xr. F,p.. 1. I, c. xvir, n. 9. — r Vont. ILiii.
DE LA VISITE DE I/ÉYÊQUE
11 . Après celte Absoute, l'Evêque reçoit la mitre, et l'on se rend au cimetière. Le Clerc Porte-bénitier et le Thuriféraire marchent en avant1, le premier à la droite du second2: puis le Porte-croix entre les deux Acolytes et le Clergé. Le Chœur chante alors le répons Qui Lazarum, et le Pontife récite de nouveau avec ceux qui l'assistent l'antienne Si iniquitates cl le psaume De profundis 3.
12. Le répons terminé et la Procession étant arrivée au milieu du cimetière, on s'arrête et l'on chante le répons Libéra me. Sur la fin du répons, le Supérieur de l'église offre au Pontife la navette et le Thuriféraire présente l'encensoir. L'évêque met l'encens à l'ordinaire4.
15. Après la répétition du répons, le Chœur chante Kyrie eleison, Christe eleison, Kyrie eleison. Le Prélat, ayant quitté la mitre, dit Pater noster, fait l'Absoute comme il l'a faite dans l'église, et dit les oraisons marquées dans le Pontifical 5.
14. Le Pontife reçoit ensuite la mitre, et la Procession revient à l'église e:i récitant, sans chanter, le p<aume Miserere met Deus avec Requiem xternam. L'Evêque récite le même psaume avec ceux qui l'assistent6.
15. Le Prélat, arrivé devant l'autel, dépose la mitre, et, se huant debout au bas des degrés, tourné vers l'autel, dit les versets et l'oraison qui se trouvent dans le Pontifical7.
1G. L'Évêquc dépose ensuite les ornements violets ou noirs, et reçoit l'étole et la chape blanches. Il commence la visite par celle du tabernacle. Le Supérieur du lieu, ayant pris Une étole blanche8, étend le corporal sur l'autel9, ouvre le tabernacle10, prend le ciboire, le découvre et le met sur l'autel ". Le Pontife visite le ciboire et le tabernacle li. Il est à propos qu'il y ail alors au moins deux Clercs portant des Qambeaui e! que le Pontife encense le très-saint Sacrement avant et après la visite. Pendant que le Prêtre ouvre le tabernacle, ou pourra chanter
1 Ibi 1. — 2 Tous les auteur.-. — :' Pont. Ebid. — 4 ll>i«l. — '' ]I»id — r- ïhi.l. — " Ihi.l. — » Ibid.— " ConsÉq. — ,0 Vont. Ibtd — I: Coirtéq.- 12 Pont. Ibid.
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Tantum ergo sacramentum, et Genilori après que le Prélat aura terminé l.
47. L'Évèque visite ensuite les Fonts baptismaux, les saintes Huiles, les Italiques, les autels, les chapelles, les tableaux, la sacristie et le cimetière, la demeure des Chanoines, les hospices, les confréries et autres lieux de dévotion 2.
CHAPITRE XVI
Du culte des saintes Reliques.
1 . On ne peut pas exposer à la vénération des fidèles ni porter en Procession des Reliques dont l'authenticité n'est pas certaine 5.
2. Toute Relique doit être reconnue par l'Ordinaire, quand même elle serait approuvée par le Souverain Pontife4.
o. On entend par Relique insigne d'un Saint une grande partie de son corps, la tête, un bras, une jambe, la partie du corps où le Martyr a souffert, si elle est entière et considérable, et légitimement approuvée par l'Ordinaire 5.
ht. Quand une église possède une Relique insigne de quelque Saint, tous les Prêtres attachés au service de cette église en font l'Office sous le rit double, avec Credo à la Messe, pourvu qu'il soit bien certain que cette Relique soit du Saint dont elle porte le nom 6.
5. Devant une Relique exposée, une lampe seule ne suffirait pas : il doit y avoir sur l'autel au moins deux lumières7. Cette
1 Gavantus. — 2 Pont. Ibid. — r' Conc. Trid., sess. xxv. S. C, 27 sept. 1817. Gardel., 4392 ou 4542, ad 8, Nullius prov. Compostell. — 4 Gar- «tcllini. — 5 S. C, 5 juin 1017. Gardel., 392 ou 559. Urbis Theatin. 21 mars 1628. Gardel., 593 ou 740, ad 2. Urbis. 13 juin 1031. Gardel., 745 ou 892, Urbis et Orbis. — .6 S. C., 11 juin 1091. Gardel., 3097 ou 3246. Decr. gen. — 7 S. C. 25 janv. 1701. Gardel., 3420 ou 3575, ad 9. Congr. Montis coronx.
DU CULTE DES SAINTES RELIQUES. K
Exposition ne peut pas se faire sur l'autel où réside le très-saint Sacrement1 , quand même ce serait une Relique de la vraie Croix -.
6. Quand on célèbre la Messe en présence de la vraie Croix exposée à la vénération des iidèles, on fait la génuflexion toutesles fois qu'il est prescrit de la faire devant le saint Sacrement renfermé dans le tabernacle. Tous ceux qui passent devant cette sainte Relique font aussi la génuflexion. Au cbœur, on se couvre comme à l'ordinaire 5.
7. Les saintes Reliques peuvent être portées en Procession, soit par le Célébrant lui-même*, soit par d'autres Ecclésiastiques 3. On les porte plus particulièrement aux Processions de Saint-Marc et des Rogations 6.
8. Aux Processions que l'on fait pour la Translation des Reliques insignes, on décore les églises et le cbemin par où l'on doit passer. Les ornements doivent être de la couleur qui convient aux Reliques que l'on porte. Tout le monde porte des cierges allumés7. Si l'on porte la vraie Croix en Procession^ on doit avoir la têle découverte; on peut se couvrir dans les autres Processions 8.
9. Les Pudiques des Saints ne doivent pas être portées en Procession sons un dais. Mais eet honneur peut être rendu aux instruments de la Passion*, et ces augustes Reliques peuvent être précédées de deux Thuriféraires ,0.
10. Après la Messe, le Prêtre, revêtu des ornements, peut taire vénérer les saintes Reliques ll.
i 1 . Lorsqu'une Relique de la vraie Croix a été portée en Pro-
1 S. i;.. g avril 1821. Gardel., 4428 ou 1578, ad 6. Drcr. gen. — -S. C, 19 mars 1836. Gardel., i028 ou 1777. ad 1, in Tridenlina. 6 sept. lxi.Y Gardel., 4888 ou 5055. S. Angeli in Vado. — r>S. C, 20 mai 1855 Gardel., 1504 ou 1743, ad 1 et 2, in Lucionen. — 4 S. C.,26janr. 1058. Gardel., 17 li on 1861, in Cajetana. — '■> Grand nombre d'auteurs. — •Cjw. Ep., 1. II. c. xxxu, d. 2 et 7. — : hituale. — 8 S. C, 2. sept. 1600. Gardel . 3081 ou 3230, ad 1, in Cajetana.— 9 S. C, 27 mai 1826. Gardel., 1471 ou 1620. Decr. yen. — ,0 S C, 20 août 1752. Gardel. 1078 ou 1227, ad 5, m Gadicen. — " s. C., 10 mars 1833. Gardai., 1558 mi 4707. ad r>, in Vérone*.
438 PART. VII, CïïiP. XVI.
cession, ou même quand elle a été exposée, on peut s'en servir pour bénir le peuple 4. On peut aussi bénir le peuple avec les Reliques des Saints après une Procession -.
12. Toutes les Reliques sont encensées debout5. Cette règle s'applique à celles de la vraie Croix, même le Vendredi saint*. Si l'on encense une Relique de la vraie Croix, il faut avoir soin de faire la génuflexion avant et après l'encensement 5.
13. On peut, pour donner la Bénédiction avec les Reliques de la vraie Croix, prendre la ebape et le voile humerai. Pour la couleur, on suivra la coutume 6.
f4. Nota. Ce que nous avons dit des Reliques de la vraie Croix s'applique à tous les instruments de la Passion7.
1 S. C, 15 sept. 1756. Gardel., 3902 ou 4051, ad 1, in Brixien. 4 juin 1817. Gardel., 4380 ou 4536, ad 12, Dubiorum. — 2 S. C. 24 juillet 1683. Gardel., 2876 ou 3125, ad 1, in Albinganen. — 5 S. C., 15 sept. 1736. Gardel., 3902 ou 4051, ad 2, in Brixien. — 4 S. C. 23 sept. 1837. Gardel., 4666 ou 4815, ad 14, in Mutinen. — s Conséq. — 6 S. C., 23 sept. 1837. Gardel., 4666 ou 4815, ad 14. in Mutinen. 18 fév. 1845. Gardel., 4810 ou 4950, in Cenomanen. — ~ S. G., 27 mai 1820. Gardel., 4471 ou 1620. Dec. gen.
CÉRÉMONIES A OBSERVER A CERTAINS JOURS DE CANNÉE
DA*S LES TlTITtS ÉGLISES DE PAROISSE.
Les Curés cl tous ceux qui sont placés dans les petites églises île paroisse doivent bien se pénétrer de ces règles que leur trace la Sacrée Congrégation des Rites, afin qu'ils pmV I remplir avec décence les fonctions saintes :
Proposito in S. R. C. ordinario conventu, \n\h\to die 28 jtilii 4 821, sequenti dubio videlicet : An toleranda sit cotisa- tudo vigens in quibusdam Paraxiis, prxsertim ruralibu:, eelebrandi per Parochum Missam lectani Ferin V in Cœna Domini, qnin peragi valeant eadem Feria et sequenti >:xierx ecclesiasticx functiones prxscriptx ob Clericorum defectum, vel potins abolenda? Eminentissimi PP. ektam praeposili nedum consuluerunl parœciis praesertim ruralibus, quai Clericis onmiiio destituuntur; verum etiam solliciti ut <a-~ craî functiones qua? ex Ecclesiœ instituto ad rccolendam memoriam Passionis, Mortis et Resurrectionis D. N. J. C. peragi debent in majori Ilebdomada non oniittantnr in minorions Ecclesiis, et signanter parochialibus, in qoibus très saltcm, q.: tuorve Clerici (i) baberi possunt, excitanuil £pi9COparum vi-
1 Les Clercs proprement «lits peuvent être remplacés par îles Enfants «le chœur, et on les comprend sous la dénomination générale Je Clti 11 est donc très- important do former avec grand soin ces entants, itm puis ^'acquittent de^ fonctions siintes d'une manière digne et cor nabto.
PART. VIII
gilantiam, qui in id sua conférant studia, sequenti respouso : Affirmative et ad mentem. Mens est : utlocorum Ordinariï quoad parœcias, in quibas haberi possunt très quatuorve saltem Clerici, sacras functiones Feriis V et VI ac Sabbat o majoris Hebdomadx peragi studeant, servata forma parvi RitualisSS. Bcnedicti XIII, anno 1725, jussu editi : quoad alias parœcias qux Clericis destituuntur , indulgere valeant ob populi commoditatem ut Parochi (petita quotannis venia) Feria V in Cœna Domini Missam lectam ceîebrare possinl piiusqimm in cathedrali vel matrice eonventuulis incipiat. Quoniam vero exemplaria parvi Ritualis recol. mem. Pontificis Benedicti XÏ1I jussu editi omnino defecere, idée- iterato illud imprimi curavimus pro earumdem minorum Ecclesiarum prresertim parochialium commoditate.
Editionianni 1725 praemittitur sequens monitum : « Ut Ri- « ius ae sacrae Ceremonia?, visibiîia religionis ac pietaSis signa, « per qua? mentes fidelium ad rerum altissimarum contempla- « tionem excitantur, in minoribus ecclesiis parochialibus alniae « hujus Urbis exacte ac uniformiter exerceantur; utque hujusa modi ecclesiarum Rectores ab exsolvendis Functionibus illis « praecipuis quibus aima mater Ecclesia prsestantiora nostrae re- « demptionis indixit recolenda mysteria minime vel perstrictus « parochialium Clericorum numerus detineat, vel insuetorum « Rituum anfractus deterreat; ex decreto particularis Congre - * gationis, a SS. Dom. nostro Benedicto PP. XIII indictse sub « die 4 decembris proxime elapsi 1724 prononnullisadsacram a visitationem ecclesiarum parochialium Urbis spectantibus, et « a Sanctitate Sua confirmato, Rectoribus ipsis Memoriale hoc « rituum, typis datum, proponitur observandum.
« ExaclissiuiMm pra'scriptorum rituum, cum perstrictissimo « Clericorum numéro, exhibet praxim. Ut plurimum très tanlum requirit : vix quartum desiderat. Parocho tamen cura; « erit désignâtes Clericos, quasi manuducens, praccedenter in « actionibus jier:igendis instruere, ut in eisdem attente etexpei dite se gérant, neque oscitanter, quo se vertant nesciant. « Eosdem insuper Clericos modulari, aequa vocum concordia,
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u ea cjuae in Processionibus recitanda prœcipiuntur edoceat : « quoique, ut inoflenso percurrantur pede, suis locis, io ipso « hoc Mémorial i, per extensum inscrere consonum visum est; « ut unus idemque libellus et quae agenda et quaî recitanda i suppeditet.
« Sex, semé! in anno occurrentes, functiones enucleata? ex- « ponuntnr (quas subsequeus demonstrabit Index), ex quibus « haud difficile erit metbodum exccrpere pro consimilibus; « in omnibus custodia sacrarum ca^remouiarum semper elïul- « geat. »
Habete igitur, RR. Parochi et minornm ecclesiarum Redores, ope bnjns Ritualis, certam metbodum, qua uti possitis, ut sacne actiones, si neqneant solcmniter, decenter saltem peragantur.
CHAPITRE PREMIER
De la fête de la Purification de la sainte Vierge.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
1. A la sacristie. On prépare à la sacrislie pour le Célébrant, l'amirt, l'aube, le cordon, l'étole violette l, et, s'il est possible 2, une chape de même couleur; on dispose de plus trois surplis pour les Clercs3.
2. A i autel. On mel à l'autel dv> parements violets, faciles à ôter, par-dessus les blancs, à moins que la Messe ne doive être célébrée en ornements violets, et l'on dispose le Missel au côté de l'épître \
5. Près de l autel, du côté de l'épître, au bas des degrés, ou met une petite table que l'on couvre d'une nappe blanche,
1 Mem. rit. — - Rub. du jour. — '' Ment, rit — 4 Ibid.
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sur laquelle on dispose les Cierges, qui doivent aussi èlre recouverts d'une nappe blanche li
•4. Sur la erédence. On dispose sur la crédence le calice pour la Messe, avec le voile blanc et la bourse de même couleur, à moins que la Messe ne doive être célébrée en ornements violets (1), le bénitier avec l'aspersoir, l'aiguière avec un bassin et une serviette, les burettes pour la Messe 2, et les livres pour réciter ou clianter les antiennes de la Procession5. On y met aussi 4, ou bien sur le siège du Célébrant 5, la chasuble, l'élole et le manipule6.
5. On place en lieu convenable la croix de Procession, l'encensoir et la navette, ainsi qu'un petit foyer avec du feu et des pincettes 7.
De la Bénédiction des Cierges.
6. A l'heure convenable, les trois Clercs qui doivent assister le Célébrant se revêtent de la soutane et du surplis, et préparent les objets nécessaires, comme il est indiqué à l'article précèdent8. S'il n'y a pas de Clerc ayant le pouvoir de toucher aux vases sacrés, le Célébrant prépare lui-même le calice9.
7. On appelle le peuple à l'église au son des cloches, comme pour les jours de fête J0.
8. Le second et le troisième Clercs se rendent ensuite à la sacristie pour* aider au Célébrant à se revêtir de ses ornements n, et le saluent à son arrivée12. Celui-ci, ayant fait sa préparation
(1) En régie générale, on ne met le calice sur la crédence que dans les Messes solennelles célébrées avec Diacre et Sous-Diacre. C'est ici une exception ainsi que pour le jour des Cendres elle Dimanche des Rameaux, h eau-c des cérémonies qui se font à l'autel avant la Messe, le Prêtre ne devant plus retourner à la sacristie après ces cérémonies.
, * Ibid. — 2 Ibid. — r> Conséq.— 4 Mem. rit. — '6 Conséq.— 6 Mem. rit. — ' Conséq. — s Mem. rit. — '•> Conséq. — 10 Mem. rit. — lî Ibid — 12 Conséq.
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à la Messe, se lave les mains et se revêt de l'amict, de l'aube, du cordon, de l'étole violette, et l, s'il est possible 2, d'une chape de même couleur. Pendant ce temps, le premier Clerc ôte îes vases de fleurs, s'il y en a sur l'autel, allume les Cierges et revient à la sacristie5, où il se place derrière le Célébrant*.
9. Si c'est un jour de dimanche, le Célébrant bénit lV-u pour l'Aspersion 5, à moins qu'il ne soit d'usage delà bénir dans l'église6. Ayant ensuite fait avec les trois Clercs les salutation" ordinaires, ils se rendent à l'autel en cet ordre : le premier Clerc marche devant, les mains jointes, puis le Célébrant, couvert de la barrette, ayant à ses côtés le deuxième et le troi- <ième Clercs, qui élèvent les bords de la chape7. Si le Célébrant n'avait pas de chape, le deuxième et le troisième Clmarcheraient de front devant lui8.
10. En arrivant au bas des degrés de l'autel, le Célébrant se découvre, donne .sa barrette au premier Clerc, fait, conjointement avec les trois Clercs, la révérence convenable, monte à l'autel et le baise au milieu; le deuxième et le troisième Clercs montent avec lui, et font la génuflexion en même temps qu'il baise l'autel. Ils se rendent ensuite au coin de l'épitre; Je deuxième Clerc se met à la droite du Célébrant, sur le degré; le troisième à sa gauche, tous deux à quelque distance de l'autel. Le premier Clerc, ayant déposé en lieu convenable la barrette du Célébrant, découvre les Cierges9.
Nota. Si c'est un jour de dimanche, on fait d'abord PAspersion de l'eau bénite. Le Célébrant, étant arrivé à l'autel avec ses Clercs, fait les révérences d'usage, se met à genoux sur le plus bis degré lft, le premier Clerc prend le bénitier11, et l'on l'Aspersion à l'ordinaire12.
11. Le Célébrant, au coin del'épître, sans se tourner vers le peuple, lit ou chante sur le ton férial, les mains jointes, Dorrunus vobiscum, Ornnus, et l'oraison Domine mnetr, avec les
' Mem. rit. — - Ilub. du jour. — r> Mem. rit. — 'Conséq. — '■ Hem. it. — 6 Iiiti>ah\ — " Mem. rit. — s Conséq. — " Mem. rit. — 10 Ibid — 11 Conséq. — >- Mem rit.
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quatre autres qui suivent1. Quand il bénit les Cierges, il pose la main gauche sur l'autel; le deuxième Clerc soulève alors le bord de la chape du côté droit, ce qu'il fait également pendant que le Célébrant asperge ou encense -.
12. Au commencement des oraisons, le premier Clerc prépare l'encensoir, et, lorsque le Célébrant chante la cinquième oraison Domine Jesa Christe, qui hodierna die, le troisième Clerc, qui est à la gauche du Célébrant, fait la génuflexion à l'autel et va à la erédence, où il prend le bénitier et Faspersoir, et vient se placer du côté de l'épître. Le premier Clerc, qui porte Fencensoir et la navette3, vient, avec les révérences convenables, se placer à sa gauche4, et ils s'approchent ensemble du Célébrant 5.
13. Les oraisons terminées6, ils font ensemble la révérence convenable; le premier Clerc donne la navette au deuxième 7, qui présente au Célébrant la cuiller avec les baisers ordinaires. Le premier Clerc présente l'encensoir pour la bénédiction de l'encens. L'encens bénit, le second Clerc prend Faspersoir8 par le milieu9 et le présente au Célébrant avec les baisers ordinaires. Le Célébrant asperge les Cierges trois fois, d'abord au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite, disant en même temps l'antienne Asperges me, sans chanter et sans dire le psaume10. Le second Clerc reçoit ensuite Faspersoir avec les baisers d'usage, le rend au troisième Clerc, et prend des mains du premier Clerc Fencensoir, qu'il présente au Célébrant avec ](\s baisers accoutumés11. Le Célébrant encense trois fois les Cierges comme il les a aspergés 12.
14. Après l'encensement, le premier Clerc reprend l'encensoir, et, ayant Eut avec le troisième Clerc la révérence convenable, ils reportent chaque objet à sa place 15.
15. La Bénédiction terminée, le Célébrant revient au milieu de Faute! et fait la révérence convenable. 11 peut alors foire au
1 TbiJ. — - Gonséq. — 7> Mem. rit. — * Bnldeschi. — '6 Mem. rit. — r< Ebid. — 7 Coneéq. — 8 Mem. rit. — 9 Conséq. — 10 Mem. rit. — M Conséq. — 12 Mem. rit. — '" Conewq.
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peuple une instruction sur l'institution Je cette solennité, sur les significations mystérieuses et les avantages des Cierges bénits, et par là engager les fidèles à venir les recevoir avec la révérence convenable l.
De la Distribution des Cierges.
10. La Bénédiction des Cierges terminée, ou après l'exhortation, le premier Clerc prend sur la table le Cierge du Célébrant, et, s'il n'y a point d'autre Prêtre pour le lui donner, il le pose sur le milieu de l'autel. Il met aussi sur l'autel ceux qui sont destinés aux autres Clercs2.
17. S'il n'y a pas d'autre Prêtre, le Célébrant, après avoir fait au milieu de l'autel la révérence convenable, se met à genoux sur le marcbepicd, prend le Cierge sur l'autel, le baise et le donne au premier Clerc3 ou à quelqu'un des Ministres, s'il y en a plusieurs*. On peut le poser sur l'autel5 ou le placer sur un cbandelier disposé à cet effet6. S'il y a un Prêtre présent, on observe ce qui est prescrit p. 550 et 551 7.
18. S'il n'y a pas de Cliantres pour cbanter l'antienne Lumen et le cantique Nunc dimittis*, le Célébrant, ayant donné >on Cierge au premier Clerc, revient au côté de l'épîtreet récite alternativement avec les Clercs l'antienne et le cantique à voix liante et d'un ton uniforme; il revient ensuite au milieu de l'autel, fait la révérence convenable et se tourne vers le peuple. S'il n'y a pas de Prêtres au Chœur, les Clercs viennent aussitôt se mettre à genoux sur le bord du marchepied. Chacun reçoit son Cierge avec les baisers accoutumés, et, pour les distribuer, le Célébrant commence toujours par le côté de l'épître 9. S'il y a des Chantres, ils observent ce qui est marqué p. 552 10.
Les Clercs ayant reçu leurs Cierges, le premier se rend
1 Ment. rit. — s Ibitl. — '' Ibid. — * Cxr. Ep., 1. II, C xvn, n. i — ■ Baldescfai. — c Quelques auteuft. — " Couséq. — s Conséq. — '■' Mail. rit. — 10 Consc-j.
près de la table où sont les Cierges bénits ; les deux autres moulent aux côlés du Célébrant, le second du côté de l'évangile, et le troisième du côté de l'épître1. Ils font ensemble la génuflexion à la croix, posent leurs Cierges sur l'autel2, et se tournent vers le peuple comme le Célébrant; le second Clerc soutient le bord de la ebape, et le troisième présente les Cierges, qu'il reçoit du premier Clerc5. Les membres du Clergé, s'il y en a, se présentent deux à deux, dans le même ordre que pour la communion générale, baisant d'abord le Cierge, puis la main du Célébrant4.
20. Sur la fin de la Distribution, le premier Clerc allume ou fait allumer les Cierges du Clergé pour la Procession 5.
21. La Distribution finie, le Célébrant et ses Clercs se retournent vers l' autel, et, après avoir salué la croix, ils reviennent au coin de l'épître comme pour la Bénédiction6. Le premier Clerc prend à la crédence l'aiguière, le bassin et la serviette, et s'approche du Célébrant 7, qu'il salue en arrivant 8; le Célébrant se lave les mains, après quoi les deux autres Clercs lui présentent la serviette9. Pendant ce temps, les Chantres chantent l'antienne Exurge Domine, qui se répète 10. S'il n'y a pas de Chantres, le Célébrant, toujours au coin de l'épître, la lit à haute voix avec ses Clercs u.
22. Cette antienne terminée, le Célébrant dit12 ou chante15 Oremus, Exaudi, ayant toujours la; mains jointes u.
25. Nota 1". Si cette fête arrive après la Septuagésime et un autre jour que le Dimanche, le Célébrant, après Oremus, fait la génuflexion et ajoute Flectamus genna. Tout le monde alors Jlécln't le genou. Le second Clerc, se levant le premier, répond Levate l% et tous se lèvent16.
24. Nota 2°. Si le Célébrant distribue lui-même les Cierges au peuple, après les avoir distribués au Clergé, il descend au lias des degrés conjointement avec ses Clercs, fait avec eux la
1 Mem. rit.— - Cser. Ep. Ibid. — T> Mem. rit. — * Cxr. Ep. Ibid.— '■' Conséq. — 8 Baldeschi. — " Mem. rit. — 8 Conséq. — 9 Mem. rit —
— 10 Conséq. — M Mem. rit. — '- Ibid. — !5 Conséq. '■* Mem. rit.
— u Ibid. — IC Conséq.
révérence convenable à l'autel, el ils se rendent à la balustrade, où les fidèles doivent se présenter, les hommes d'abord, puis les femmes1. Les hommes baisent d'abord le Cierge, puis la main du Célébrant -. Les femmes baisent leCierge eulement". Le Célébrant commence toujours la Distribution des Ciergespar le côté de l'épîlre. La Distribution finie, le Célébrant et tes Clercs retournent au bas des degrés, font la révérence convenable et se rendent au côté de l'épître, sur le pavé. Le Célébrant se lave les mains près de la crédence 1 1 ►, comme il a été dit au n° 21, revient ensuite avec ses Clercs au bas des degrés, fait avec eux la révérence convenable, monte à l'autel avec eux, fait une inclination à la croix et se rend au coin de l'épître*. S'il se présentait à la balustrade un grand nombre de fidèles, et qu'il y eût un autre Prêtre, celui-ci, revêtu d'un surplis et d'une étole violette, pourrait distribuer les Cierges avec les cérémonies ci-dessus exposées*.
De la Procession.
'2'k S'il n'y a que. trois Clercs, on ne porte pas l'encensoir à la Procession G; mais >\\ v en a un quatrième, il remplit la fonction de Thuriféraire7, et, vil y en avait un nombre suffisant, deux pourraient accompagner la croix en portant des chandeliers \ S'il y a un Thuriféraire, il va préparer du l'en dans l'encensoir, pendant que le Célébrant dit la dernière oraison. L'oraison finie, il vient, après avoir lait à l'autel la révérence convenable, m- placer du côté de l'épître, où le Célébrant metet bénit l'encens à l'ordinaire9. Le Célébrant vient ensuite • u milieu de l'autel ; le premier Clerc lui remet son Cierge allumé avec le livre où se trouvent les antiennes de la Proces-
1 V. p. ."3, note 1.
1 Mem rit — -Car. h:p. IbLJ. — " Baldcschi cl autres. — 4 Mem. rit. — ■ Baldeschi el autr< s. — ,; Mem. rit. — " tferati. — s Conséq. — •r| Baldeschi, Kerati.
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sion. Le second et le troisième Clercs prennent également leurs Cierges allumés et des livres *.
2 6. Le Célébrant se tourne alors vers le peuple, et dit2 ou chaule 5 Procedamus in face; on répond : In nomine Christi, Amen. Le premier Clerc prend ensuite la croix de Procession, vient devant l'autel 4 avec le Thuriféraire et les Acolytes, s'il y en a5, et l'on se met en Procession6 dans l'ordre suivant : Le Thuriféraire, s'il y en a un, ayant fait la génuflexion, marche le premier avec l'encensoir fumant7; viennent ensuite le Porte-Croix 8, et les Acolytes, s'il y en a9; après avoir fait tous trois la génuflexion 10, ou sans génuflexion n, ils se mettent à la suite du Thuriféraire. S'il y a des Chantres, ils marchent à la suite de la croix et sont suivis des autres membres du Clergé, s'il y en a; on observe alors ce qui est prescrit part. VIT, chap. îv, art. 4, n° 27, p. 355. Vient enfin le Célébrant entre les deux autres Clercs t2. S'il n'y a pas de Chantres, le Célébrant récite avec ses Clercs les antiennes de la Procession, divisées en versets comme il suit :
Ant. Adorna thalamum tuum, Sion, et snscipe regemChristum.
Amplectere Mariam : quœ est cœlestis porta.
[psa enim portât Regem gloriae : novi luminis.
^ubsistit Yircro adducens manibus Filinm : ante Luciferum
enitum.
Quem Simeon accipiens in ulnas suas pnedicavit populis : Dominum eum esse vitœ et mortis et Salvatorem mundi.
Responsum accepit Simeon a Spiritu sancto : non visurum se mortem nisi videret Christum Doniini.
Et cum inducerent puerum in templum : accepit eum in ulnas suas, et benedixit Deum, et dixit :
Nunc dimittis servum tuum, Domine : secundum verbum tuum in pace.
1 Hem. rit. — - Ibid. — 3 Conséq. — 4 Mem. rit. — 3 Conséq, — 6 Hem. rit. — 7 Merati. — s Mem. rit. — 9 Conséq. — t0 Mem. rit- — 11 Baldeschi et autres. — 12 Con>éq.
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Cum inducerent pucrum Jesum parentes ejus, ut facerent secundum consuetudinem legis pro eo : ipso acccpit eum in ulnas suas1.
27. En rentrant dans l'église, si la Procession est sortie, ou à l'entrée du sanctuaire, si elle s'est faite d;ms l'intérieur del'église-, l'on chante3 ou l'on récite le répons Obtulerunt. Si. le célébrant le récite avec ses Clercs, il le fait de cette manière :
Obtulerunt pro eo Domino par turturum : aut duos pulloscolumbarum.
Sicut scriptum e>t : in loge Domini.
Po>tquam iinpleti sunt dies purgationis Maris : secundunr legem Mo\-i.
Tulerunt Jesum in Jérusalem : ut sisterent eum Domino.
Sicut scriptum est : in lege Domini.
Gloria Patri et Filio : et Spiritui sanclo.
Sicut scriptum est : in lege Domini 4.
28. On s'avance dans le chœur en continuant le répons3, et, >i l'on ne chante pas 6, le Célébrant le termine devant l'autel7. S'il y a un Thuriféraire, lorsqu'il est arrivé à l'autel, il fait la génutlexion et reporte l'encensoir à sa pl;ice 8. Le Porte-Croix p et les Acolytes, s'il y en a 10, font aussi la génutlexion u, ou, sans la faire !2, reportent la croix ,r' et les chandeliers 14 en lieu convenable. Le répons étant terminé, le premier Clerc prend le Cierge du Célébrant et ceux des autres Clercs, les éteint et les porte sur la crédence15.
29. Le Célébrant, ayant l'ail la révérence convenable à l'autel, conjointement avec ses Clercs, se retire pi es de son siège, et, aidé du second et du troisième Clercs, il quitte la chape. s'il en a une, et l'étole violette, puis il prend les ornements bl. mes pour la Messe. Il s assied ensuite un instant, s'il est obligé d'attendre que tout soit préparé. Le premier Clerc ôte, si l'on doit dire la Me^e de la tète, les parements violets cpii recouvrent
1 Mem. rit. — ■ Mem. rit. — "• Conséq. — * Mem. rit. — '* Il>i<l. — 6 Conséq. — " Mem. rit. — s Conséq. — ,J Mem rit. — ,0 Conséq. — 11 Mem. rit — ,2 Baldeschi. — ,5 Mem. rit — M Conséq. — '"' Mem. rit.
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les blancs, et remet les vases de fleurs entre les chandeliers; il porte ensuite le calice à l'autel et dispose le corporal f. S'il n'avait pas le pouvoir de le faire, le Célébrant, revêtu de la chasuble, prendrait le calice à la crédence et le porterait lui-même à l'autel 2.
Nota. S'il y a un nombre suffisant de Clercs, on peut tout préparer pendant la Procession3.
ARTICLE v
De la Messe.
50. Si la Messe est chantée, on observe tout ce qui est prescrit pour la Messe chantée sans Ministres sacrés, avec cette différence que, si la Messe est celle de la fête, les Clercs tiennent leurs Cierges allumés à l'évangile, et depuis la consécration jusqu'après la communion *.
31. Si la Messe n'est pas chantée, on tient également les Cierges allumés, comme il est dit au n° précédent; et le premier Clerc, s'il en a le pouvoir, reporte néanmoins le calice à la crédence après la Communion5.
CHAPITRE
Bu Mercredi des Cendres.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
1 . A la sacristie. On prépare à la sacristie pour le Célébrant l'amict, l'aube, le cordon, l'étole violette 7, et, s'il est possible8,
1 Ibid. — 2 Conséq. — 3 Cxr. Ep. Ibid., n. 5. — 4 Conséq. — 8 Mem. rit. - « Ibid. — ' Mem. rit. — > Rub. du jour.
une chape de même couleur. On dispose de plus trois surplis pour les Clercs1.
2. A V autel. On met à l'autel la croix et les chandeliers, sans aucun ornement ni vase de fleurs; on place au coin de l'épître, à droite du Missel, un vase d'argent ou de toute autre matière convenable, renfermant des Cendres faites avec les Rameaux bénits l'année précédente2, sèches3, et bien tamisées. On couvre ce vase d'un voile violet ou simplement de son couvercle \
3. Suv la trédence. On dispose sur la crédence le calice pour la Messe, avec le voile violet et la bourse de même couleur (1), le bénitier avec L'aspersoir, une assiette avec un peu de mie de pain, l'aiguière avec un bassin, et une serviette, les burettes pour la Messe. On y met aussi % ou bien sur le siège du Célébrant, la chasuble et le manipule de couleur violette 6.
4. On place en lieu convenable l'encensoir et la navette, ainsi qu'un petit foyer avec du feu et des pincettes 7.
article u
De la Bénédiction des Cendres.
-'). À l'heure convenable, les trois Clercs qui doivent assister le Célébrant se révèlent de la soutane et du surplis, et préparent les objets nécessaires, comme il est indiqué à l'article précédent8. S'il n'y a pas de Clercs ayant le pouvoir de toucher aux vases sacrés, le Célébrant prépare lui-même le calice 9.
6. On appelle le peuple à l'église au sou des cloches, comme pour les joiii^ de fête10.
7. Le second et le troisième Clercs se rendent ensuite à la nstie pour aider au Célébrant à se revêtir de ses ornements11,
11) Y. p. 143, note 1.
" Mrm. rit. — ■ Ihi.l. — "• S. r... 23 mai 1605. Gardel., 51 on 197, ad (*». fa Eqinaiwn- — * Mem. i/t. — :' Ibid. — 6 Conséq. — " Con- .,-,;. _ i Mem. rit. — !' Conséq. — '" Mem. rit. — " Ibid.
et le saluent à son arrivée l. Celui-ci, ayant fait sa préparation à la Messe, se lave les mains, et se revêt de l'amict, de l'aube, du cordon, de l'étole violette, et2, s'il est possible5, d'une chape de même couleur. Pendant ce temps, le premier Clerc allume les cierges et revient à la sacristie4, où il se place derrière le Célébrant 5.
8. Le Célébrant ayant fait avec ses trois Clercs les salutations ordinaires, ils se rendent à l'autel en cet ordre : le premier Clerc marche devant, les mains jointes, puis le Célébrant, couvert de la barrette, ayant à ses côtés le deuxième et le troisième Clercs, qui élèvent les bords de la chape6. Si le Célébrant n'avait pas de chape, le deuxième et le troisième Clercs marcheraient de front devant lui "'.
9. En arrivant au bas des degrés de l'autel, le Célébrant se découvre, donne sa barrette au premier Clerc, fait, conjointement avec les trois Clercs, la révérence convenable, monte à l'autel et le baise au milieu; le deuxième et le troisième Clercs montent avec lui, et font la génuflexion en même temps qu'il baise l'autel. Us se rendent ensuite au coin de l'épître : le deuxième Clerc se met à la droite du Célébrant, sur le degré, le troisième à sa gauche, tous deux à quelque distance de l'autel. Le premier Clerc, ayant déposé en lieu convenable la barrette du Célébrant, découvre les Cendres 8.
10. S'il y a des Chantres, ils chantent l'antienne Exaudi. Le Célébrant, au coin del'épîlre, la lit en même temps 9. S'il n'y a pas de Chantres, il la lit à haute voix avec ses Clercs. Lorsque l'antienne est répétée, le Célébrant, au même lieu, sans se tourner vers le peuple, lit10 ou chante sur le ton férial11, les mains jointes, Dominus vobiscum, Oremus, et les quatre oraisons qui suivent 12. Quand il bénit les Cendres, il pose la main gauche sur l'autel; le deuxième Clerc soulève alors le bord de la ebape du côté droit, ce qu'il fait également pendant que le Célébrant asperge ou encense lr>.
1 Conséq. — 2 Mem. rit. — r> Rnb. du jour. — 4 Mem. rit. — 5 Conséq. — c Mem. rit. — ' Conséq. — s Mem. rit. — 9 Conséq. — 10 Mem. rit.— " Conséq.— 13 Mem. /•//. — ,r> Conséq.
11. Au commencement des oraisons, le premier Clerc prépare l'encensoir, et, lorsque le Célébrant chante la quatrième oraison Omnipotens sempiterne Deus qui Ninivitis, le troisième Clerc, qui est à la gauche du Célébrant, fait la génuflexion à l'autel et va à la crédence, où il prend le bénitier et l'aspcrsoir, et vient se placer du côté de l'épîfre. Le premier Clerc, qui porte l'encensoir et la navette *, vient, avec les révérences convenables, se placer à sa gauche'2, et ils s*approchent ensemble du Célébrant*.
12. Les oraisons terminées4, ils font ensemble la révérence convenable; le premier Clerc donne la navette au deuxième 5, qui présente au Célébrant la cuiller avec les baisers ordinaires. Le premier Clerc présente l'encensoir pour la bénédiction de l'encens. L'encens bénit, le second Clerc prend Taspersoir6 par le milieu7, et le présente au Célébrant avec les baisers ordinaires. Le Célébrant asperge les. Cendres trois fois, d'abord au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite, disant en même temps l'antienne Asperges me, sans chanter et sans dire le psaume8. Le second Clerc reçoit ensuite l'aspersoir avec les baisers d'usage, le rend au troi>ième Clerc, et prend des mains du premier Clerc l'encensoir, qu'il présente au Célébranl avec les baisers accoutumés 9. Le Célébrant encense trois fois les Cendres comme il les a aspergées 10.
iô. Après l'encensement, le premier Clerc reprend l'encensoir, et, ayant fait avec le troisième Clerc la révérence convenable, ils reportent chaque objet à sa place u.
1 i. La Bénédiction terminée, le Célébrant revient au milieu de l'autel, et fait la révérence convenable. Il peut alors (aire au peuple une instruction analogue à la circonstance 12.
1 Mem. rit. — ■ Baldeschi. — " Mem. rit. — 4 Mem, rit. — B Conséq. — ■ Mem. rit. — ' Conséq. — s Mem. rit. — 9 Conséq. — ,0 Mem. rit. — M Conséq. — '-' Mem. rit.
De la Distribution des Cendres.
15. La Bénédiction des Cendres terminée, on après l'exhortation, le premier Clerc prend le vase qui renferme les Cendres, et le place au milieu de l'autel l.
16. S'il n'y a pas d'autre Prêtre, le Célébrant, après avoir fait au milieu de l'autel la révérence convenable, prend de la main gauche le vase qui renferme les Cendres, se met à genoux sur le marchepied et s'impose les Cendres sur la tête, sans rien dire 2. S'il y a un Prêtre présent, on observe ce qui est prescrit p. 540 et 541 3.
17. S'il n'y a pas de Chantres pour chanter les antiennes marquées 4, le Célébrant remet le vase sur l'autel, revient au côté de l'épître, et les récite avec ses Clercs à voix haute et d'un ton uniforme. 11 revient ensuite au milieu de l'autel, fait la révérence convenable, reprend le vase, et se tourne vers le peuple 5. S'il n'y a pas de Prêtres au chœur % les Clercs viennent aussitôt se mettre à genoux sur le bord du marchepied pour recevoir les Cendres. Le Célébrant dit Mémento homo1 en traçant un signe de croix 8, et, pour distribuer les Cendres» il commence toujours par le côté de l'épître9. S'il y a des chantres, ils observent ce qui est marqué p. 542 10.
18. Les Clercs ayant reçu les Cendres, le premier se retire du côté de l'épître, les deux autres montent aux côtés du Célébrant, le second au côté de l'évangile, et le troisième au côté de l'épître. Ils font ensemble la génuflexion à la Croix, se tournent vers le peuple comme le Célébrant; le second prend de la main droite le vase où sont les Cendres, et tous deux soutiennent les bords de la chape du Célébrant ll. Les membres du Clergé, s'il y en a, se présentent deux à deux, dans le même ordre que pour la communion générale12.
1 Ibid. — * Ibid. — 7> Conséq. — * Conséq. — •'' Mem. rit. — G Conséq. — 7 Mem. rit. — s Tous les auteurs. — - ,J Mem. rit. — 10 Conséq. — M Mem. rit. — l2 Tous les auteurs.
19. Lu Distribution finie, le Célébrant et ses Clercs se retournent vers l'autel, et, après avoir salué la Croix, ils reviennent au coin de l'épître comme pour la Bénédiction l. Le troisième Clerc fait la génuflexion à l'autel, va à la crédence, et prend le vase contenant la mie de pain 2. Le premier s'y rend en même temps; il prend l'aiguière, lebas>iu et la serviette. Tous deux s'approclient du Célébrant et le saluent en arrivant. Le Célébrant essuie d'abord ses doigls avec la mie de pain, puis se lave les mains ", après quoi le second Clerc lui présente la serviette*.
20. Xota. Si le Célébrant distribue lui-même les Cendres au peuple, après les avoir distribuées au Clergé, il descend au bas des degrés conjointement avec ses Clercs, fait avec eux la révérence convenable à l'autel et se rend à la balustrade, où les fidèles doivent se présenter, les bommes d'abord, puis les femmes. Le Célébrant commence toujours la Distribution des Cendres par le côté de l'épître 3, et il a soin d'imposer les Cendres aux femmes sur les cheveux, et non sur le voile6. La lustribution finie, le Célébrant et ses Clercs retournent au bas des degrés, font la révérence convenable, et se rendent au côté de l'épître, sur le pavé. Le Célébrant se lave les mains près de la crédence (1), comme il a été dit au n° précédent, revient ensuite avec ses Clercs au bas des degrés, où ils font la révérence convenable. 11 monte à l'autel avec eux : ils font la révérence convenable à la Croix et vont au côté de l'épître 7. S'il se présentait à la balustrade un grand nombre de fidèles et qu'il y eut un autre Piètre, celui-ci, revêtu d'un surplis et d'une élole violette, pourrait distribuer les Cendres avec les cérémonies ci-dessus exposées8.
21. Le Célébrant dit ensuite ou chante sur le ton férial, les mains jointes et tourné vers le livre, Dominus vohiscum et l'oraison Concède nolris, ayant ses Clercs à ses cotés Le Chœur 0 leig Clercs ayant répondu Amen, ils t'ont la révérence con-
I V. p. r»r>", note I.
1 Baldeschi. — - Conséq. — '• Mcm. rit. — * Conséq. — ' Me m. rit — G Baldeschi <:t autres. — " Metn. lit- — s Ualitcsclii et autres.
venable et vont par le plus court chemin près du siège du Célébrant1 où celui-ci, aide du second et du troisième Clercs, quitte la chape, s'il eu a une, et prend le manipule et la chasuble. 11 s'assied ensuite un instant, s'il est obligé d'attendre que tout soit préparé. Le premier Clerc porte alors le calice à l'autel et dispose le corporal 2. S'il n'avait pas le pouvoir de toucher aux vases sacrés, le Célébrant, revêtu de la chasuble, prendrait le calice à la crédence et le porterait lui-même à l'autel 5.
De la Messe.
22. Si la Messe est chantée, on observe tout ce qui est prescrit pour la Messe chantée sans Ministres sacrés, avec ces différences : 1° Le Clergé, pour se tenir à genoux, se conforme aux règles données p. 196; 2° le Célébrant, en lisant ces paroles, Âdjiiva nos , ne fait pas la génuflexion; 5° pendant léchant du verset Domine ne memineris, il vient au milieu de l'autel pour réciter Munda cor meum, et le premier Acolyte transporte le Hissel au côté de l'évangile. A ces mots, facti sumus nimis, il fait une inclination de (ête à la Croix, descend sur le second degré, et se met à genoux sur le marchepied. Il demeure dans cette position jusqu'à ce que le Chœur ait chanté propter no- .men luuni. Le chant terminé, il monte à l'autel, fait une inclination de tête à la Croix, et va chanter l'évangile; 4° après la dernière postcommunion, il dit Oremus, et ajoute, sans se tourner vers le peuple, étant incliné vers le livre, Humiliate capita vestra Deo. Tout le monde incline alors la tète; il chante ensuite l'oraison4.
25. Si la Messe n'est pas chantée, le premier Clerc, s'il en a le pouvoir, reporte néanmoins le calice à la crédence après la •communion 3.
CHAPITRE III
Du Dimanche des Kumeaux.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
1 . A la sacristie. On prépare à la sacristie pour le Célébrant l'amict, l'aube, le cordon, l'étole violette !, et, s'il est possible 2, une chape de même couleur; on y dispose de plus trois surplis pour les Clercs 5.
2. A l'autel. On met à l'autel les parements violets, le Mi>>el au coté de l'épitre, et des Rameaux entre les ebandeliers, à la place des vases de fleurs*.
5. Près de l'autel, du côté de Fêpitre, au bas des degrés, on met une petite table, que l'on couvre d'une nappe blanche, sur laquelle on dispose des Rameaux qui doivent aus.-i être recouverts5 d'une nappe blanche*.
4. Sur la crédencè. On dispose ^ur la crédence le calice pour la Messe avec le voile violet et la bourse de même couleur (1), le bénitier et l'aspersoir, l'aiguière avec un bassin et une serviette, les burettes pour la Me se, et les livres pour réciter7 ou chanter8 les antiennes de la Procession. Ou y met aussi9, ou bien sur le siège du Célébrant 10, la chasuble et le manipule11.
5. On place en lieu convenable la croix de Procession, couverte d'un voile violet, et un ruban viole! pour attacher un Rameau au sommet de la Croix w, l'encensoir et la navette ainsi qu'un petit foyer avec du feu et des pincettes '".
(1) V. p. 442, note 1.
1 Mem rit. — - Bob. <lu jour. — r> Mem. rit. — * Ibid. — ■ Il>id. —
I Baldeschi. — " Ibid. — s Conscq. — ,J Mem. rit. — ,0 Cooscq. —
II Mem. rit. — ,2 Ibid — " Con»eq.
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De VOffice de ce jour jusqu'à la Distribution des Rameaux.
6. A l'heure convenable, les trois Clercs qui doivent assister le Célébrant se revêtent de la soutane et du surplis, et préparent les objets nécessaires, comme il est indiqué à l'article précédent *. S'il n'y a pas de Clerc ayant le pouvoir de toucher aux vases sacrés, le Célébrant prépare lui-même le calice2.
7. On appelle le peuple à l'église au son des cloches, comme pour les jours de fête3.
8. Le second et le troisième Clercs se rendent ensuite à la sacristie pour aider au Célébrant à se revêtir de ses ornements 4, et le saluent à son arrivée 5. Celui-ci, ayant fait sa préparation à la Messe, se lave les mains et se revêt de l'amict, de l'aube, du cordon, de l'étole violette, et6, s'il est possible 7, d'une chape de même couleur. Pendant ce temps, le premier Clerc allume les cierges, et revient à la sacristie 8, où il se place derrière le Célébrant9.
9. Le Célébrant bénit d'abord l'eau pour l'Aspersion'10, à moins qu'il ne soit d'usage de la bénir dans l'église u. Ayant ensuite fait avec ses trois Clercs les salutations ordinaires, ils se rendent à l'autel en cet ordre : le premier Clerc marche devant, portant le bénitier, puis le Célébrant, couvert de la barrette, ayant à ses côtés le deuxième et le troisième Clercs, qui élèvent les bords de la chape 12. Si le Célébrant n'avait pas de chape, le deuxième et le troisième Clercs marcheraient de front devant lui lr\
10. En arrivant au bas des degrés de l'autel, le Célébrant se découvre, donne sa barrette au premier Clerc, qui la met en lieu convenable, fait, conjointement avec ses trois Clercs, la révérence convenable, se met à genoux sur le plus bas degré, et on fait l'Aspersion à l'ordinaire u.
1 Ibid. — 2 Conséq. — s Mem. rit. — * Ibid. — 5 Conséq. — G Mem. rit. — 7 Rul). du jour. — 8 Mem. rit. — 9 Conséq. — 10 Mem. rit — " Vdtuaie — w Mem. rit. — 15 Conséq. — 14 Mem. rit.
i 1 . Après l'Aspersion, le Célébrant moule à l'autel et le baise au milieu; le deuxième et le troisième Clercs montent avec lui et font la génuflexion en même temps qu'il baise l'autel. Ils se rendent ensuite au coin de l'épître, le deuxième Clerc se met à la droite du Célébrant, sur le degré, le troisième à sa gauche, tous deux à quelque distance de l'autel (1). Le premier Clerc découvre alors les Rameaux l.
12. S'il y a des Chantres, ils chantent l'antienne Hosannu, et le Célébrant la lit en même temps à l'autel 2. S'il n'y a pas de Chantres, il la lit à haute voix avec ses Clercs3.
15. Le Célébrant, toujours'au même lieu, sans se tourner vers le peuple, lit* ou chante sur le ton férial 3, les mains jointes, Dominas vobiscum, et l'oraison Deus quem diligere 6.
14. Pendant cette oraison, si l'Office est chanté, le Clerc désigné pour cela va prendre à la crédence le livre des épîtres, et, observant tout ce qui est prescrit pour le chant de l'épître aux Messes chantées sans Ministres" sacrés, il chante la leçon qui suit sur le ton de l'épître. On chante ensuite au chœur un des deux répons marqués dans le .Missel 7. Si l'Office n'est pas chanlé, le Célébrant lit seul l'épître, puis récite le répons avec ses Clercs8.
15. Le Célébrant, s'inclinant alors vers la Croix9, dit à voix basse Miuida cor meum suis quitter le coin de l'épître, lit10 ou chante11 l'évangile (2), puis l'oraison 12. Quand il bénit les Ra-
1 Le Memoriale riluum njoute ici que le troisième Clerc prend le manipule et l'attache ;iu bras du Célébrant; mais il semble que cela ne doit pas se l'aire, puisque c'est contraire à la Rubrique du Missel (tit. \I\, n. i . dont voici le texte : « Cum Célébrant tttilur pluviuli, seniper dejxmit manipulum; et ubi pluviale haberi non potest, in benedictionibut pus ftuitt in altari, Celebruns stat sine planeta, cum alba et * stola. » [BatdeschL]
- Le Memoriale rituum prescrit de déposer le manipule après l'évangile.
1 Ibid. — - Conséq. — * Ment rit. — A Ibid. — "Conséq. — 6 Mem. rit. — : Conséq — s Mem. rit. — ■ Ibid. — ,0 Mem. rit. — " Conséq. — '- Mem. rit.
meaux, il pose la main gauche sur l'autel, et alors le deuxième Clerc soulève le bord de la chape du côté droit, ce qu'il fait également quand le Célébrant asperge ou encense1. Il lit ensuite2 ou chante3 la préface, ayant toujours les mains jointes4; après quoi on chante le Sanctus 3, ou bien les Clercs le récitent à haute voix6.
16. Le Célébrant lit ensuite7 ou chante sur le ton férial8, ayant toujours les mains jointes, Dominus vobiscum, Oremas, et l'oraison Petimus Domine Sancte, avec les quatre autres qui suivent 9.
M . Au commencement des oraisons, le premier Clerc prépare l'encensoir, et, lorsque le Célébrant chante la quatrième oraison Deus qui per olivx ramum, le troisième Clerc, qui est à la gauche du Célébrant, fait la génuflexion à l'autel et va à la crédence, Où il prend le bénitier et l'aspersoir, et vient se placer au côté de l'épi tre. Le premier Clerc, qui porte l'encensoir et la navette10, vient, avec les révérences convenables, se placer à sa gauche11, et ils s'approchent ensemble du Célébrant l2.
18. Les oraisons terminées13, ils font ensemble la révérence convenable; le premier Clerc donne la navette au deuxième 14, qui présente au Célébrant la cuiller avec les baisers ordinaires. Le premier Clerc présente l'encensoir pour la bénédiction de l'encens. L'encens bénit, le second Clerc prend l'aspersoir 15 par le milieu 16, et le présente au Célébrant avec les baisers ordinaires. Le Célébrant asperge les Rameaux trois fois, d'abord au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite, disant en même lemps l'antienne Asperges me, sans chanter et sans dire le psaume 1T. Le second Clerc reçoit ensuite l'aspersoir avec les baisers d'usage, le rend au troisième Clerc, et prend des mains du premier Clerc l'encensoir, qu'il présente au Célébrant avec
1 Conséq. — 8 Mem. rit. — 3 Conséq. — 4 Mem. rit. — s Conséq. — 6 Mem. rit. — 7 Ibid. — 8 Conséq. — 9 Mem. rit. — 10 Ibid. — 11 Conséq. — a Mem. rit. — !r' Ibid. — 14 Conséq. — *3 Mem. rit. — 10 Conséq. — 17 Mem. rit.
les baisers accoutumés l. Le Célébrant encense trois fois les Rameaux comme il les a aspergés 2.
19. Après l'encensement, le premier Clerc reprend l'encensoir, et, avant fait avec le troisième Clerc la révérence convenable, ils reportent chaque objet à sa place5. Le troisième Clerc passe ensuite à la gauebe du Célébrant, qui lit 4 ou chante5 Dominus vobiscum, et l'oraison qui suit, comme les autres oraisons0.
20. La Bénédiction terminée, le Célébrant revient au milieu de l'autel et fait la révérence convenable. 11 peut alors faire au peuple une instruction analogue à la circonstance7.
De la Distribution des Rameaux.
21 . La Bénédiction des Rameaux terminée, ou après l'exhortation, le premier Clerc prend sur la table le Rameau du Célébrant, et, s'il n'y a point d'autre Prêtre pour le lui donner, il le pose sur le milieu de l'autel. 11 met aussi sur l'autel ceux qui -ont destinés aux autres Clercs8.
22. S'il n'y a pas d'autre Prêtre, le Célébrant, après avoir l'ait au milieu de l'autel la révérence convenable, se meta gonoux sur le marchepied, prend le Rameau sur l'autel, le baiseel le donne au premier Clerc9 ou à quelqu'un des Ministres, s'il ? en a plusieurs ,0, qui le remet en lieu convenable ll. S'il y a un Prêtre présent, on observe ce qui est prescrit p. 550 et 551 12.
25. S'il n'y a pas de Chantres pour chanter les antiennes Vucri Hebrxorum portantes Ramos, Pueri Hebrxorum vestimentu prosternebantt le Célébrant, ayant donné son Rameau au premier Clerc, revient au côté de l'épitre et récite \c> antiennes, alternativement avec ses Clercs, à voix haute et d'un ton uniforme. Il revient ensuite au milieu de l'autel, fait la révérence convenable et >e tourne vers le peuple. S'il n'y a pas de
i Conséq. — - Mem. rit. — s Conséq. — 4 Mem. rit. — "° Conséij. — ■ Mem. rit. — ' Ibid. — s Il.i.l. — 9 Ilml.— »o (iXr Ep^ |. \\t c. xxit ii. K — " Mem. rit. — '- Conséq.
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Prêtres au chœur, les Clercs viennent aussitôt se mettre à genoux sur le bord du marchepied. Chacun reçoit son Rameau avec les baisers accoutumés, et, pour les distribuer, le Célébrant commence toujours par le côté de l'épi tre l. S'il y a des Chantres, ils observent ce qui est marqué p. 55 J 2.
24. Les Clercs ayant reçu leurs Rameaux, le premier se rend près de la table où sont les Rameaux bénits; les deux autres montent aux côtés du Célébrant, le second au côté de l'évangile, le troisième au côté de l'épître3. Ils font ensemble la génuflexion à la croix, posent leurs Rameaux sur l'autel 4, et se tournent vers le peuple comme le Célébrant. Le second Clerc soutient le bord de la chape, et le troisième présente les Rameaux, qu'il reçoit du premier Clerc5. Tous les membres du Clergé, s'il y en a, se pré entent deux à deux, dans le même ordre que pour la communion générale, baisant d'abord le Rameau, puis la main du Célébrant6.
25. La Distribution finie, le Célébrant et ses Clercs se retournent vers l'autel, et, après avoir salué la Croix, ils reviennent; au coin de l'épitre comme pour la Bénédiction7. Le premier Clerc prend à la crédence l'aiguière, le bassin et la serviette, et s'approche du Célébrant8, qu'il salue en arrivant9. Le Célébrant se lave les mains, après quoi les deux autres Clercs lui présentent la serviette. Il lit ensuite l0 ou chante11 Dominus vobiscum, et l'oraison Omnipotem sempiterne Deus 12.
26. Nota. Si le Célébrant distribue lui-même les Rameaux au peuple, après les avoir distribués au Clergé, il descend au bas! des degrés, conjointement avec ses Clercs, fait avec eux la révérence convenable à l'autel, et se rend à la balustrade, où les fidèles doivent se présenter, les hommes d'abord, puis les femmes 15. Les hommes baisent d'abord le Rameau, puis la main du Célébrant 14; les femmes baisent le Rameau seulement 13. Le Célébrant commence toujours la Distribution des Rameaux par
1 Mem. rit. — 2 Conséq. — s Mem. rit. — 4 Conséq. — B Mem. rit. — 6 Cxr. Ep. Ifaid. — ' Baklesehi. — 8 Mem. rit. — 9 Conséq. — 10 Mem rit. — ll Conséq. — '- Mem. rit. — ls Ibid. — u Casr. Em Ibid. — ,;i Baldcs hi et autres.
le côté de l'épitre. La Distribution finie, le Célébrant et ses (Clercs retournent au bas des degrés, font la révérence convenable et $ë rendent au côté de l'épître, sur le pavé. Le Célébrant se lave les mains près de la ci édence, comme il a été dit au u° précédent (i), revient ensuite avec ses Clercs au bas des degrés, fait avec eux la révérence convenable, monte à l'autel, fait une inclination à la Croix et se rend au coin de l'épître. S'il se présentait à la balustrade un grand nombre de fidèles, et qu'il y eût un autre Prêtre, celui-ci, revêtu d'un surplis et d'une étole violette, pourrait distribuer les Rameaux avec les cérémonies ci- dessus exposées l.
De la Procession.
c27. S'il n'y a que trois Clercs, on ne porte pas l'encensoir à la Procession; ma$>, s'il y en a un quatrième, il remplit la fonction de Thuriféraire 2, et, s'il y en avait un nombre suffisant, deux pourraient accompagner la croix en portant âc> chandeliers. S'il y a un Thuriféraire, il va préparer l'encensoir pendant que le Célébrant dit la dernière oraison. L'oràson finie, il vient, après avoir fait à l'autel la révérence convenable, se placer du côté de l'épître, où le Célébrant met et bénit l'encens ;\ l'ordinaire5. Le Célébrant vient ensuite au milieu de l'autel: le premier Clerc lui remet son Hameau avec le livre où se trouvent les antiennes de la Procession. Le second et le troisième Clercs prennent également leurs Hameaux et des livrer \
"2H. Le Célébrant se tourne alors vers le peuple, et dit5 ou <hanteG Procedamus in pace; on répond : /// nomine Christi, Amen. Le premier Clerc, ayant attaché avec un ruban violet nu Rameau au sommet <\r la croii de Procession, la prend,
1 V. p. "">. note i .
1 Baldeschi el Nftrcs. — - Hernti, — "• Conséq. — • Ment. rit. —
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vient devant l'autel1 avec le Thuriféraire et les Acolytes, s'il y en a2, et l'on se met en Procession3 dans Tordre suivant : Le Thuriféraire, s'il y en a un, ayant fait la génuflexion, marche le premier avec l'encensoir fumant''; viennent ensuite le Porte- Croix 5 et les Acolytes, s'il y en a6; après avoir fait tous trois la génuflexion7, ou sans génuflexion8, ils se mettent à la suite du Thuriféraire 9. S'il y a des Chantres, ils marchent à la suite de la croix et sont suivis des autres membres du Clergé, s'il y en a. On observe alors ce qui est prescrit part. VII, chap. vi, art. 4, n° 30, p. 553. Vient enfin le Célébrant entre les deux Clercs 10. S'il n'y a pas de Chantres, le Célébrant récite avec ses Clercs les antiennes de la Procession, divisées en versets, comme il suit :
Ant. Cum appropinquaret Dominus Jerosolymam : misit duos ex discipulis suis dicens :
Ite in castellum quod contra vos est : et invenietis pullum asinac alligatum, super quem nullus hominum sedit.
Solvite eum : et adducitemihi.
Si quis vos interrogaverit, dicite : Opus Domino est.
Solventes adduxerunt ad Jesum : et imposuerunt illi vestimenta sua, et sedit super eum.
Alii expandebant vestimenta sua in via : alii ramos de arboribus sternebant.
Et qui sequebantur clamabant : Hosanna, benedictus qui venit in nomine Dei.
Benedictum regnum patris nostri David : Hosanna in excelsis : miserere nobis, fili David.
Autre Ant. Cum audisset populusquia venit Jésus Jerosolymam, acceperunt ramos palmarum.
Et exierunt ei obviam : et clamabant pueri dicentes :
Hic est qui venlurus est : in salutem populi.
Hic est salusnostra : et redemptio Israël.
Quantus est iste : cui Throni et Dominationes occurrunt.
1 Mem. rit. — 2 Conséq. — 3 Ment. rit. — 4 Merati. — s Hem. rit.
— b Conséq. — ~ Mem. rit. — s liakleschi et autres, — 9 Mem. rit.
— 10 Conséq.
Noli timere, filia Sion : ecce Rex tuus vcnit tibi sedens super pullum asinse : sicut scriptum est.
Salve, Rex fabricator mundi : qui venisti redimere nos.
Autre Ant. Ante sex dics solemnis Paschœ : quando Tenit Dominus in civitatem Jérusalem.
Occurrerunt ei pueri : et in manibus portabant ramos palmarum.
Et clamabant voce magna dieentes : Hosanna in excelsis.
Bencdictus, qui venisti in multitudine misericordiae Ult : Hosanna in excelsis.
Autre Ant. Occurrunt tarbœ, cum floribus et palmis, Redemptori obviam : et victori triumphanli (ligna dant obsequia.
Filium Dei orc Gentes praedicant, et in huidein Cbristi voces tonant per nubila : Hosanna in excelsis.
Autre Ant. Cum Angelis et pueris fidèles inveniamnr,triumpbatori mortis clamantes : Hosanna in excelsis.
Antre Ant. Turba multa qua? convenerat ad diem festum clamabat Domino : Renedictus qui tenit in nomine Domini, Hosanna in excelsis l.
29. Lorsque la Procession, au retour, est près de la porte de l'église, s'il y a des Chantres et du Clergé, on observe ce qui r>t marqué part. VII, cbap. vi, art. 4, n° 54 et 55, p. 555 2; s'il n'y eu a pas, le premier Clerc s'arrête devant la porte de l'église avec la croix, dont il tourne l'image vers le Célébrant. Les deux autres Clercs entrent dans l'église, ferment la porte, et disent, tournés vers la Procession :
Gloria, laus et honor tibi sit, Rex Cbriste Redemptor : Gui puérile decus prompsit Hosanna pium.
Le Célébrant, en dehors de l'église, tourné vers la porte, la tête couverte, répète la même strophe : Gloria, laus.
Les deux Clercs qui sont en dedatis reprennent :
Israël es tu Rex, Davidis et inclyta proies : nomine qui in Domini, Re\ benedicte, venis.
1 Met*, rit. — * Conséq.
Le Célébrant : Gloria, laus.
Les Clercs : Cœtus in exeelsis te laudat cœlicus omnis : et mortalis homo, et cuncta creata simul.
Le Célébra?it : Gloria, laus.
Les Clercs : Plebs Hebr?ca tibi cum palmis obvia venit : cum prece, voto, hymnis, adsumus ecce tibi.
Le Célébrant : Gloria, laus.
Les Clercs : Hi tibi passuro solvebant munia laudis : nos tibi regnanti pangimus eccemelos.
Le Célébrant : Gloria, laus.
Les Clercs : Hi placuere tibi , placeat devotio nostra : Rex bone, rex clemens, cui bona cuncta placent.
Le Célébrant : Gloria, laus l.
50. Cette hymne terminée, le premier Clerc retourne l'image de la croix vers la porte, qu'il frappe avec l'extrémité de la hampe, une seule fois, de manièà^e à faire un peu de bruit. Les deux Clercs qui sont dans l'église ouvrent aussitôt, se mettent de chaque côté de l'entrée 2 et attendent le Célébrant. S'il y a des Chantres, ils commencent aussitôt le répons Ingrédients Domino 5, à la fin duquel on ne dit pas Gloria Patri 4. S'il n'y en a pas, le Célébrant le récite alternativement avec ses Clercs, comme il suit :
Ingrediente Domino in sanctam civitatem : Hebraeorumpucri resurrectionem vitse pronuntiantes.
Cumramispalmarum : Hosanna clamabant in exeelsis.
Cumaudisset populus quod Jésus veniret Jerosolymam : exieruntobviam ei.
Cum ramis palmarum : Hosanna clamabant in exeelsis5. 31 . On s'avance dans le chœur en continuant le répons 6, et, si l'on ne le chante pas7, le Célébrant le termine devant l'autel 8. S'il y a un Thuriféraire, lorsqu'il est arrivé à l'autel, il fait la génuflexion et reporte l'encensoir à sa place9. Le Porte- Croix 10 et les Acolytes, s'il y en a n, font aussi la génuflexion *-,
1 Mem. rit. — - Ibid. — 3 Conséq. — 4 Rub. du jour.— 5 Mem. rit. — 6 Ibid. — 7 Conséq. — » Mem. rit. — 9 Conséq. — 10 Mem. rit. — " Conséq. — '- Mem. rit.
ou, sans la faire1, reportent la croix2 et les chandeliers 3 en lieu convenable. Le répons étant terminé, le premier Clerc prend le Hameau du Célébrant et ceux des autres Clercs, et le> porte en lieu convenable *.
52. Le Célébrant, ayant fait la révérence convenable à Tautel, conjointement avec ses Clercs, se retire près de son siège, et, aidé du second et du troisième Clercs, il quitte la chape, s'il en a une, et prend le manipule et la chasuble. Il s'assied ensuite un instant, s'il est obligé d'attendre que tout soit préparé. Le premier Clerc porte le calice à l'autel et dispose le corporal s. Si le premier Clerc n'avait pas le pouvoir de toucher aux vases sacrés, le Célébrant, revêtu de la chasuble, prendrait aussitôt lu calice à la crédenceetle porterait lui-même à l'autel6.
De la Messe.
55. Si la Messe est chantée, on observe tout ce qui est prescrit pour la Messe chantée sans Ministres sacrés. Si l'on peut chanter la Passion, on observe ce qui est marqué p. 556 et 557. Si l'on ne peut pas le faire, le Célébrant la lit au coin de l'évangile. Pendant ce temps, les Clercs tiennent leurs Rameaux à la main7.
54. Si la Messe n'est pas chantée, les Clercs peuvent également tenir leurs Rameaux pendant la lecture de la Passion; et le premier Clerc, s'il en a le pouvoir, reporte néanmoins le calice à la crédence après la communion8.
CHAPITRE IV
Dit .Jeudi saint.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
1 . A lu sacristie. On préparc à la sacristie les ornements blancs pour la Messe et une étole violette pour le Dépouillement des autels; on dispose de plus trois surplis pour les Clercs, ainsi (pie les flambeaux et les cierges nécessaires pour la Procession 1.
2. A V autel. On couvre la croix de l'autel d'un voile blanc. L'autel sera orné de parements blancs des plus beaux 2, placés de manière à pouvoir être facilement enlevés au moment du Dépouillement des autels3. On dispose au milieu de l'autel le calice pour la Mes^c, avec le voile blanc et la bourse de même couleur. Sur la patène, on met deux hosties 4, dont une sera préparée de manière à entrer commodément dans le calice qui doit recevoir la sainte Réserve s. Derrière le calice, on met le ciboire avec de petiles hosties6. S'il n'y a qu'un seul calice, on met en outre du côté de l'épi tre un petit vase avec de l'eau et mi purificatoire7.
r>. Sur la crédence. On met sur la crédence les burettes pour la Messe, et des étoles blanches, si des Prêtres devaient communier. S'il y a plusieurs calices, et que le premier Clerc ou quelque autre ait le pouvoir de toucher aux vases sacrés8, ou dispose sur la crédence un calice9 plus grand et plus beau que celui qui sert à la Messe 10, pour recevoir la sainte Réserve; 0:1 le couvre de la pale, de la patène et d'un beau voile blanc,
1 Mem. rit. — - Ibid. — z Couséq. — * Mem. rit. — 5 Conséq. — ' Mem. rit. — ' Cnnséq. — * CÎonséq. — ,J Mem. rit. — 10 Cœr. Ep..
I. II, C. XXII, 11. o
et on y ajoute un ruban de soie blanche. On y met aussi le voile humera] et la nappe de communion 1 (1).
4. On place en lieu convenable l'instrument de bois qui doit remplacer la clochette, la chape du Célébrant, le dais ou Yombrellino-, l'encensoir et la navette, un petit foyer avec du l'eu et des pincettes5.
5. On prépare aussi une chapelle pour le Reposoir, comme il est indiqué p. 410 4.
Règles 'particulières à la Messe de ce jour.
6. A l'heure convenable, les trois Clercs qui doivent assister ]e Célébrant se revêtent de la soutane et du surplis, et préparent les objets nécessaires comme il est indiqué à l'article précédent 5. S'il n'y a pas de Clerc ayant le pouvoir de toucher aux vases sacrés, le Célébrant prépare lui-même les calices, qu'il met tous deux sur l'autel6.
7. On appelle le peuple à l'église au son des cloches, comme pour les jours de fête7.
8. Le second et le troisième Clercs se rendent ensuite à la sacristie, pour aider au Célébrant à se revêtir de ses ornements8, et le saluent à son arrivée9. Celui-ci prend les ornements pour la Messe, et, pendant ce temps, le premier Clerc allume les Cierges et revient à la sacristie 10, où il se place derrière le Célébrant11.
9. Le Célébrant ayant fait avec ses Clercs les salutations ordinaires, ils se rendent à l'autel en cet ordre : le premier Clerc marche devant, les mains jointes; le second et le troisième Clerc Je suivent, ayant également les mains jointes, et marchant l'un
(i) V. p. 409, note 1.
1 Mem. rit. — ■ Ibid. — "' Conséq. — 4 Mon. rit. — ■ Mem. rit. — * Consi'q. — " Ment. rit. — 8 Ibid. — ° Conséq. — ,0 Mem. rit. — 41 Const'cj.
à côté de l'autre. Le Célébrant vient le dernier, la tête couverte et les mains jointes, ou portant le calice *.
10. En arrivant au bas des degrés, le Célébrant se découvre et donne sa barrette au premier Clerc, fait, conjointement avec les trois Clercs, la révérence convenable à l'autel, et commence la Messe2 soit chantée5, soit basse4. Elle se célèbre comme à l'ordinaire, saufles particularités indiquées ci-après5.
11. On ne dit pas le psaume Jndica me Deus; on omet le Gloria Patri à l'introït et au Lavabo 6.
12. Au Gloria in excelsis, le premier Clerc sonne la clochette7, et l'on sonne en même temps les cloches de l'église8. Si la Messe est chantée, le son des cloches commence seulement après l'intonation de l'hymne par le Célébrant, et se continue jusqu'à la fin du chant; le premier Clerc sonne la clochette seulement pendant que le Célébrant la récite à l'autel9. Après le Gloria in excelsis, on ne touche plus l'orgue, si l'on s'en sert 10.
15. On dit Agnas Dei comme à l'ordinaire; mais on ne donne pas la paix ll-,
14. Pendant que le Célébrant dit les oraisons qui précèdent la communion 12, s'il y a un second calice pour la sainte Réserve et qu'il ait été déposé h la crédence15, le premier Clerc14, ou un autre qui ait le pouvoir d'y toucher 1S, va le prendre ainsi que la paiène, la pale, le voile et le ruban, et le porte sur l'autel iC, du côté de l'épître. Après avoir pris le précieux Sang, le Célébrant couvre le calice de la Messe, le met un peu du côté de l'évangile17, et, après avoir otéle voile de l'autre calice, il le place au milieu du corporal, ôte la patène et la pale, fait la génuflexion, prend la sainte Hostie avec la patène, et la dépose ia à plal 19 dans le calice; il couvre ensuite le calice de la pale, et
1 Mem. rit. — - Ibid. — r> Conséq. -- * M 'V. rit. — à Conséa.— • Rub. du jour. — ' Conséq. — >s Mem. rit. — ,J Consêq. — ° Cœr. Ep., I. I, c. xxvm. n. 2. — » Mem. rit. — i8 Ibid. — 15 Plusieurs auteurs — « Mem. rit. — is Conséq. — 1G Mem. rit. — 17 Corséq, 1-5 Mem. rit. — rj Baldeschi.
par-dessus, de la patène renversée (1) el du voile, et fait de nouveau la génuflexion l. S'il n'y a qu'un seul calice, le Célébrant laisse la sainte Hostie sur le corporal jusqu'après les ablutions -.
45. Le Célébrant prend ensuite le ciboire, le place devant le calice couvert du voile, découvre le ciboire, et, après avoir tait la génuflexion, il se retire vers le coin de l'évangile, le visage tourné ver- le coin de l'épitre. Pendant ce temps-là, un Clerc, à genoux au coin de l'épitre, dit le Conjiteo}'; et tous ceux, soit du Clergé, soit du peuple, qui se disposent à communier, doivent aussi être à genoux. Le Célébrant dit ensuite Miscreatur et hidiilgoitiam, et distribue la sainte communion comme à l'ordinaire5.
1G. Le Célébrant, ayant distribué la sainte communion, renferme le ciboire dans le tabernacle, et termine la Messe avec les mêmes cérémonies que devant le saint Sacrement exposé, comme il est dit p. 118 4. S'il n'y a qu'un calice, il l'essuie avec soin, prend ensuite la sainte Hostie avec le ponce et l'index de la main droite et la met dans le calice. 11 se purifie ensuite les doigts dans le petit vase préparé à cet effet. Il couvre ensuite le calice, comme il est dit n° 14 5.
17. Apre- li communion, s'il y a deux calices, le premier Clerc, s'il a Je pouvoir de lonclier aux vases sacrés, porte à la crédence le calice de la Messe (2). 11 a soin ensuite de préparer l'encensoir pour la Procession, pendant laquelle il remplit l'office de Tlmriféraire 6. Si cependant il y a un nombre suffisant de Clercs, deux d'entre eux pourront prendre des encensoirs, deux autres des chandeliers et un autre enfin la Croix Je Procession ' .
18. La Messe terminée, le Célébrant revient au milieu de i autel, fait la génuflexion, et descend par le plus court chemin
(1) Y. p. .'fi'), note 1.
(2) Y. i>. 142, note 1.
1 Metn. rit. — - Conséq. — r' Mem. rit. — 4 Mem. rit. — '' < ■ ' Mem. rit. — ~ Conséq.
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à son siège, où, aidé par ses Clercs, il quitte la chasuble et le manipule, et prend la chape blanche l (1).
article m De la Procession.
19. Le Célébrant, étant revêtu de la chape, "se rend à l'autel * entre ses deux Clercs, qui relèvent les bords de la chape; ils font sur le pavé la génuflexion à deux genoux, se mettent à genoux sur le plus bas degré, et font une courte adoration. Ils se lèvent ensuite 3, le Thuriféraire 4, ou les Thuriféraires, s'ils sont deux 5, se présentent; le second Clerc prend la navette, et présente, sans baisers, la cuiller au Célébrant, qui met de l'encens dans l'encensoir e ou dans les encensoirs 7, sans le bénir8. Le Célébrant monte ensuite sur le second degré, et se met à genoux sur le bord du marchepied 9. Le premier Clerc vient à sa droite, lui présente l'encensoir, et soutient le bord de la chape ,0. Le Célébrant encense alors le très-saint Sacrement ll. Les deux autres Clercs se rendent en même temps à la crédence, le second prend le grand voile et la barrette du Célébrant, et le troisième prend la croix de Procession. Ils reviennent ensemble à l'autel, et après l'encensement, le second Clerc, ayant déposé îa barrette du Célébrant sur le degré, lui met le grand voile sur les épaules, et demeure à genoux au bas des degrés 12.
20. Le Célébrant, ayant reçu le voile, se lève, s'approche de l'autel, fait la génuflexion, se relève, et assujettit le voile du calice avec le ruban blanc. 11 le prend ensuite de la main gauche par le nœud, met la droite dessus, et le second Clerc étend par-
(1) Les auteurs sont partagés sur la question de savoir si le Célébrant devrait déposer la chasuble, si l'on n'avait pas de chape. Il dépose cependant le manipule. On peut voir sur cette question Merati, part. IV, Ut. vin, n. 27.
1 Mem. rit. — - Ibid. — 3 Conséq. — * Mem. rit. — 8 Conséq. — — 6 Mem. rit. — 7 Conséq. — 8 Mem. rit. — 9 Mem. rit. — 10 Conséq. — lt Mem. rit. — ia Conséq.
dessus ses mains les extrémités du grand voile. Le Célébrant, tenant ainsi le calice, se tourne vers le peuple l, et le second Clerc, ayant repris la barrette du Célébrant, se place à sa gaucbe; et l'on tient le dais ou X ombrellino au-dessu- du saint Sacrement. S'il y a des Chantres, ils entonnent l'hymne Pange lingua gloriosi -. S'il n'y a pas de Chantres, le Célébrant la récite alternativement avec le Clerc5 ou les Clercs* qui l'accompagnent 5.
21 . La Procès-ion se dirige vers le Reposoir dans l'ordre qui suit : la bannière de la Confrérie du saint Sacrement, s'il y en a une, puis les membres de celte Confrérie ou d'autres personnes portant des cierges; vient ensuite le Clerc qui porte la Croix suivi du Clergé, s'il y en a; puis le Thuriféraire G ou les Thuriféraires, s'il y en a deux7, avec l'encensoir fumant; enfin le Célébrant sous le dais ou sous Y ombrellino 8, entre ses deux Clercs, si le troisième n'est pas occupé à porter la Croix, ou, s'il la porte 9, ayant à sa gauche le second Clerc, qui porte sa barrette et a soin de relever le devant de ses vêtements s'il y a des degrés à monter 10.
22. Celui qui porte la bannière, le Porte-croix11 et les Acolytes, -il y en a12, s'arrêtent aune distance convenable de la porte de la chapelle du Reposoir, se retirent un peu de côte pour ne pas gêner, et tous ceux qui sont à la suite se placent sur deux lignes de chaque coté, de manière que le Thuriféraire et le Célébranl -mis le dais ou X ombrellino puissent passer au milieu. Les moins dignes doivent être les plus éloignés de l'aufrl '-•.
25. Le Célébrant moule à l'autel, pose le calice sur le corporal, fait la génuflexion, revient se mettra à genoux sur le bord du marchepied; le second Clerc lui ôte le voile : ou chante alors ou Von récite TarUumergo. Après Yeneremur cernui, le Célébrant, s'étant levé, met de nouveau de l'encens dans l'eu-
1 Mem. rit. — - Cootéq. — 3 Mem. rit. — 4 Concéq. — B Mem. rit
— 6 Ibid. — " Conséq. — s Mem. rit. — 9 Conscrj. — ,0 Mem. rit. — 11 Ibid. — '- Conséq. — ir' Mem. rit.
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eensoir sans le bénir, se remet à genoux, et encense à l'ordinaire. Après avoir rendu l'encensoir, le Célébrant se lève, monte à l'autel, fait la génuflexion, et, prenant le calice, il le place dans le petit tabernacle, le second Clerc lui donnant, au besoin, un marchepied pour monter. Il fait de nouveau la génuflexion, ferme le petit tabernacle, fait encore une génuflexion, et descend au bas des degrés, où il se met à genoux. Après une courte prière, il se lève, fait la génuflexion à deux genoux sur le pavé (1), et, précédé de la croix, il retourne entre les deux autres Clercs au grand autel . Le Célébrant se couvre en sortant de la chapelle l.
Du transport de la sainte Custode.
24. Lorsque le Célébrant est arrivé à l'autel avec les Clercs, l'un d'eux reçoit sa barrette et la garde 2; celui qui porte la croix la remet en lieu convenable; les deux autres prennent der> flambeaux allumés3. Le Célébrant, ayant fait la génuflexion, monte à l'autel, tire le ciboire du tabernacle, le met sur le corporal, fait la génuflexion, descend ensuite sur le plus haut degré, et se met à genoux sur le bord du marchepied; le Clerc qui portait la croix lui met le grand voile sur les épaules 4, et va prendre Yombrellino 5.
25. Le Célébrant monte alors à l'autel, fait la génuflexion, prend la sainte custode avec les mains couvertes des extrémités du voile, et, précédé des Clercs qui portent des flambeaux allumés, il la porte au Reposoir. En y arrivant, il pose la custode sur le eorporal, fait la génuflexion, descend ensuite sur le plus haut degré, se met à genoux sur le bord du marchepied, et quitte le voile; puis il remonte à l'autel, fait la génuflexion, ouvre le petit tabernacle, met la sainte custode derrière le cal
(1) V. p. 574, note 2.
1 Mem. rit. — - Consé>{. — 5 Mem. rit. — * Ibid. — '6 Conséq.
liée, fait de nouveau la génuflexion, et ferme le tabernacle. 11 descend ensuite au bas des degrés. Après une courte prière, il fait, conjointement avec ses Clercs, une génuflexion à deux genoux sur le pavé, et ils retournent à la sacristie. Le Célébrant se couvre en sortant de la chapelle l.
AKT1CLE V
Du Dépouillement des autels.
26. Le Célébrant, arrivé à la sacristie, quitte la chape et J'éiole blanches et prend l'étole violette qu'il croise sur la poitrine. Il retourne ensuite à l'autel, accompagné de ses Clercs, qui marchent les mains jointes i.
27. En arrivant à l'autel, le premier Clerc reçoit la barrette du Célébrant. Après les révérences d'usage, le Célébrant, debout au bas des degrés, commence à haute voix l'antienne Divisermit sïbi, qu'il continue avec ses Clercs; puis il récite alternativement avec eux le psaume Deus, Deus meus, respice in me. Pendant que l'on continue l'antienne, le Célébrant monte à l'autel 5. Un des Clercs ayant enlevé le Missel et les canons, il enlève successivement les trois nappes, qu'il remet aux Clercs. Ceux-ci, les ayant déposées en lieu convenable4, oient les parements, les tapis et les autres ornements de l'autel, et éteignent les cierges5. Le Célébrant et ses Clercs descendent ensuite au bas des déniés, font les révérences convenables à l'autel et au Chœur, puis le Célébrant reçoit sa barrette6, et ils se rendent aux autres autels, qu'ils dépouillent de la même manière, n'y laissant que la croix et les chandeliers, sans les renverser '. S'il- passent devant le Reposoir, le Célébrant se découvre, et ils l'ont la génuflexion à deux genoux8.
Nota. S'il y avait un grand nombre d'autels, et qu'il y eût un autre Prêtre, celui-ci pourrait, pendant que le Célébrant fait l<- Dépouillement de l'autel principal, prendre un surplis et
1 )Irm. rit. — - Met», rit. — r> Drid. — 4 Const'q — ■ M cm. rit — e Conaéq. — " Mem. rit. — s Tous les auteurs.
une étole violette et faire le Dépouillement des autres en récitant le même psaume l.
28. Le Dépouillement achevé, le Célébrant retourne devant . le grand autel, et, le psaume étant fini et l'antienne répétée, il se met à genoux pour Y Angélus au signe qui en est donné par un Clerc avec la crécelle. 11 se lève ensuite, fait à la croix l'inclination profonde, tandis que les Clercs font la génuflexion, et relourne avec eux à la sacristie. Le premier Clerc ôte ensuite le voile blanc qui couvrait la croix du grand autel, et le remplace par un violet2, puis il enlève l'eau, bénite de tous les bénitiers de l'église3, et, aidé des autres Clercs, il remet tout en place4.
29. Le Célébrant, ayant fait son action de grâces, veille à ce que toutes choses soient remises chacune à sa place. Il aura soin en outre qu'il y ait continuellement quelques personnes en adoration dans la chapelle du Reposoir et qu'il brûle toujours un nombre convenable de cierges devant le très-saint Sacrement5.
CHAPITRE V
Du Vendredi saint.
ARTICLE PREMIER
\. A la sacristie. On prépare à la sacristie les ornementsnoirs comme pour la Messe. On dispose de plus trois surplis pour les Clercs6.
2. A V autel. L'autel doit être entièrement nu. On n'y met pas de chandeliers en argent; les cierges seront de cire
1 Conséq. — a Mem. lit. — r> S. C, 12 nov. 1831. Garde]., 4520 ou 4669, ad GO, Marsorum. — 4 Conséq. — 3 Mem. rit. — c Mem. rit.
jaune et non allumés. On y place une croix de bois, couverte d'un voile noir ou violet, de sorte qu'on puisse facilement la découvrir. Sur le second degré de l'autel, on mettra un coussin violet l.
3. A la crédence. La crédence sera couverte d'une nappe qui ne couvrira que la table seule. On mettra dessus une nappe pliée de la dimension de la table de l'autel; le pupitre avec le Missel; une bourse noire, avec un corporal, une pale et un purificatoire; un voile noir pour couvrir le calice à la fin de l'Office; les burettes garnies de vin et d'eau avec le plateau et le manuterge2, un petit vase avec un peu d'eau pour purifieriez doigts du Célébrant en cas de besoin5; un plateau d'argent pour recevoir les offrandes*. S'il y a des Clercs pour porter les chandeliers à la Procession, on les met aussi sur la crédence, avec des cierges de cire jaune que l'on n'allume point 5..
4. On préparc en lieu convenable l'encensoir et la navette, un coussin et un long tapis violet, qu'on étendra pour l'Adoration de la Croix, avec un voile blanc tissu de soie violette, et la croix de Procession, couverte du voile violet6.
Le siège du Célébrant doit être nu
G. A la chapelle du IXeposoir. On met à la chapelle du Rcpo>oir une bourse blanche et un corporal étendu sur l'autel; le dais ou Yombrellino; le voile humerai de couleur blanche; les flambeaux et les cierges pour la Procession8. Sur l'autel,, on met la clef du tabernacle, et auprès, l'escabeau pour monter9.
article n
De l'Office du Vendredi saint depuis le commencement jusqu'aux
monitions.
7. A l'heure convenable, les trois Clercs qui doivent assister le Célébrant se révèlent de la soutane et du surplis, et prépa-
1 Ibid. — s Ibid. — s Iîal.leschi. * Mem. rit. — ■ Conséq. — « Mem. rit. ' Ibid. — 8 Ibid. — 9 Dahtechi.
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rent les objets nécessaires, comme il est indiqué à l'article précédent l.
On appelle le peuple à l'église au son de la crécelle
9. Les Clercs se rendent à la sacristie et saluent le Célébrant à son arrivée. Le second et le troisième se placent à ses côtés pour lui aider à se revêtir de ses ornements, et le premier se tient derrière lui 3. Le Célébrant se lave les mains et prend les ornements comme pour la Messe 4 en disant les prières accoutumées '6.
10. Le Célébrant avant fait avec ses Clercs les salutations ordinaires, ils se rendent à l'autel en cet ordre : le premier Clerc marche devant, les mains jointes; le second et le troisième Clercs le suivent, ayant également les mains jointes 6, marchant l'un à côté de l'autre. Le Célébrant vient le dernier, la tête couverte et les mains jointes7.
11 . En arrivant au bas des degrés, le Célébrant se découvre et donne sa barrette au premier Clerc8. 11 se met ensuite à genoux sur le pavé et se prosterne en 9 posant les mains et le visage 10 sur le coussin ll. Les Clercs font en même temps la génuflexion, et se mettent à genoux pendant quelques instants 12. Après une courte prière, ils se lèvent, le second Clerc demeure près du Célébrant, le premier et le troisième font ensemble la génuflexion et se rendent à la crédence. Le premier Clerc prend la nappe de l'autel et le troisième le pupitre avec le Missel15. Ils >ont ensuite devant l'autel où le second Clerc vient les rejoindre; tous trois font la génuflexion derrière le Célébrant, le troisième Clerc étant au milieu; puis le premier et le troisième Clercs vont au coin de l'épître, et le second au coin de l'évangile u. Le premier et le second Clercs étendent la nappe, et le troisième place le pupitre et le Missel 13, qu'il ouvre à l'endroit de l'Office, et ils reviennent faire la génuflexion derrière le Célébrant, où ils demeurent à genoux10.
* Conséq. — - Mem. rit. — r' Conséq. — 4 Mem. rit. — '6 Cser. Ep.} 1. II, c. xxv, n. G. — 6 Conséq. — '' Mem. rit. — s Conséq. — 9 Mem. rit. — 10 Tous les auteurs. — " Mem. rit. — ** Conséq. — I5 Mem. rit* — u Conséq. — ,5 Mem. rit. — 1S Conséq.
12. Le Célébrant, étant resté prosterné pendant le temps d'un Miserere, se lève l, les Clercs se lèvent en même temps et se mettent à genoux sur le dernier degré 2. Le Célébrant monte à l'autel, le baise, et va au coin de Fépître où il lit ia première leçon avec le trait3. Si l'Office est chanté, un des Clercs, ayant pris à la crédence le livre des épîtres, chante la première leçon, après quoi les Chantres chantent le trait qui suit 4.
15. Le Célébrant dit ensuite5 ou chante6 Oremus, puis Flectamus genwi, en taisant la génuflexion, que tous doivent faire également. Ensuite le second Clerc, se levant le premier, répond ou chante Levate; puis le Célébrant récite 7 ou chante 8 l'oraison 9 les mains étendues 10.
14. Pendant cetle oraison, si l'Office est chanté, un des Clercs va prendre à la crédence le livre des épîtres pour chanter la seconde leçon ll. Le Célébrant, ayant terminé l'oraison, la lit à l'autel avec le trait1*.
15. Si l'on peut chanter la Passion, on observe ce qui est prescrit p. 425 et 426 13, sinon le Célébrant la lit tout entière au coin de l'épître. Il dit au même lieu Munda cor meum et ce qui suit. A la fin, il ne baise pas le livre-1*.
16. S'il va un sermon sur la Passion, c'est à ce moment qu'il doit se l'aire '■*.
article m Des monitions et oraisons.
17. aussitôt après l'évangile, ou après le sermon, le Célébrant, toujours au coin de l'épître, commence les monitions et oraisons, comme il est marqué dans le Missel 16. Si l'Office est chanté, il chante la nionitiou sur le ton de la préface lériale,
1 Mem. rit. — - Conséq. — ''Mem. rit. — 4 Conséq. — * Mem. rit. — c Conséq. — ' Mem. rit. — * Conséq. — ° Mem. rit. — '" Tous les auteurs. — " Conséq. — w Mem. rit. — u Conséq. — u Mem. rit. —
« Ibid. — lL Ibid.
les mains jointes; la monition finie, le Célébrant, étendant et rejoignant les mains, chante Oremus, Flectamus genua l, et le second Clerc chante Levate, en observant ce qui est marqué n° 15 2; puis le Célébrant chante l'oraison sur le ton férial, les mains étendues5. Si l'Office n'est pas chanté, le Célébrant lit les monitions et oraisons en observant les mêmes cérémonies 4.
18. On omet la monition et l'oraison pour l'Empereur Romain 3 (1).
19. A l'oraison pour les juifs, qui est la huitième, on ne fléchit point le genou 6.
20. Vers la fin des oraisons, le premier et le troisième Clercs disposent au bas des degrés de l'autel le tapis violet préparé d'avance, placent le coussin violet sur les premiers degrés, et étendent par-dessus le long voile blanc tissu de soie violette 7.
De r Adoration de la Croix.
21. Les oraisons terminées, le Célébrant, toujours au coin de l'épître, quitte la chasuble seulement 8, et la donne au second Clerc, qui la met en lieu convenable 9. Il se rend ensuite au milieu de l'autel, fait la génuflexion, prend la Croix, et, la portant révérencieusement, il revient au coin de l'épître, descend au bas des degrés, et se tourne vers le peuple. Le premier Clerc prend le Missel et le soutient ouvert devant lui 10, et les deux autres Clercs se mettent à ses côtés ll,
22. Le Célébrant, tenant la Croix de la main gauche, découvre de la droite le sommet de la Croix jusqu'au croisillon exclusivement; puis, l'élevant des deux mains 12 à la hauteur des yeux 1?, il dit d'un ton grave Ecce lignnmCriicisl\ ou, si l'Office
(1) V. p. 384, noie 1."^
1 Rub. du jour. — - Mem. rit. — 3 Rub. du jour. — * Mem. rit. — y S. C, 7 déc. 1844. Gardel., 4859 ou 4985, ad 6, in Mechlinien. — 6 Rub. du jour. — ' Mem. rit. — 8 Mem. rit. — 9 Conséq. — 10 Mem. rit — n Consi'q. — l- Mem. rit. — 15 Tous les auteurs. — '* Mem rit.
est chanté, il chante ces mêmes paroles d'un ton assez bas et tellement ménagé, qu'on puisse chanter la même chose deux autres fois sur un ton plus élevé, sans que le chant ait rien d'inconvenant1. Les Clercs continuent avec le Célébrant : In quo salus mundi pependit; puis, tout le monde se mettant à genoux, à l'exception du Célébrant 2, les Chantres, s'il y en a 3, ou les Clercs eux-mêmes ajoutent Yenite adoremm h.
23. Tous se lèvent ensuite, et alors le Célébrant avec ses Clercs, toujours placés de la même manière, monte sur le marchepied du côté de l'épîtrc, à l'endroit où on lit l'introït. Il découvre le bras droit de la Croix et la tête du Crucifix, et l'élève un peu plus haut; il dit alors5, ou chante0, sur un ton plus élevé que la première fois : Ecce ligmim Cruels. Tout le reste se fait comme ci-dessus7.
24. Ensuite le Célébrant, toujours accompagné de ses Clercs, va au milieu de l'autel. 11 découvre alors entièrement la Croix, donne le voile au troisième Clerc, élève la Croix encore plus haut, et dit8 ou chante9, sur un ton plus élevé que les autres fois, Ecce ligmim Crucis. On observe encore ici ce qui a été prescrit ci-dessus 10.
25. Le Célébrant ayant dit pour la troisième fois Ecce ligmim Crucis, le premier Clerc replace le Missel sur 1 autel n, et après Yenite adoremus ton- restent à genoux sur le marchepied, tournés vers le coussin où le Célébrant va placer la Croix 12. xMors le Célébrant15, marchant d'un pas grave '*, tenant des deux mains la Croix élevée ,3, accompagné du second Clerc ,6, qui relève au besoin le bas de l'aube ll,*passant par le côté de l'évangile18, la porte révérencieiisement 1J, sans taire aucun salut 20, au lieu préparé. 11 se met alors à genoux, la pose sur lecoussin21, de manière que le- pieds soient en bas2î, et, s'il est
1 Plusieurs autours. — - Mt'in. rit. — 3 Conséq. — 4 Mrm. rit. — 5 Ibid. — « Conséq. — 7 Mem. rit. — * Lbid. — ■ Oonséq. — "' Mem. rit. — u Il»i'l. — M Conséq. — a Mem. rit. — M Tous les auteurs. — l« Mem. nt. — tG Conséq. — ,; Baldeschi. — ^ Mem. rit. — " Cxr. Ep. Il.i.l., d. 24. — * Baldeschi. — « Mem. rit. — - Cér des l.v. expl.
nécessaire, il l'attache avec des rubans *, avec l'aide du second Clerc2; il se lève ensuite, fait la génuflexion d'un seul genou, et revient près de son siège 3. Au moment où le Célébrant fait la génuflexion, tous se lèvent, et font aussi la génuflexion vers la Croix. Le premier Clerc va à la crédence, prend le plateau et le met près de la Croix, à droite, pour les offrandes. Le second se rend près du Célébrant; le troisième va déposer le voile en lieu convenable*, et, s'il n'y en a pas d'autre pour le faire, va découvrir la Croix de Procession et les autres croix de l'église, et non les images 5.
26. Le Célébrant, arrivé à son siège, quitte son manipule °, s'assied, et, aidé par ses Clercs, il quitte ses souliers, se relève, puis il va adorer la Croix. A cet effet, il va se mettre à genoux trois fois, en trois endroits différents, à égale distance, et à la troisième fois il baise7 les pieds8 du Crucifix. 11 peut dire chaque fois : Adoramus te, Christe, et benedicimus tibi, quia per sanctam Crucem tuant redemisti mundum. S'étant relevé, il fait la génuflexion à la Croix, et retourne près de son siège, où, aidé par ses Clercs, il reprend ses souliers et son manipule u, puis il s'assied et se couvre 10.
27. Alors seulement, et non auparavant11, les Clercs, ayant aussi ôté leurs souliers, vont faire l'Adoration de la Croix de la même manière que le Célébrant, suivant l'ordre indiqué part. VII, ch. x, art. 4, n° 54, p. 387. Après eux viennent les laïques, comme il est dit nu même lieu 12.
28. S'il y a des Chantres, ils chantent les impropères et l'hymne qui suit comme il est marqué dans le Missel, et le chant continue jusqu'à ce que l'Adoration soit terminée. 11 n'est donc pas nécessaire de tout chanter 15.
29. En arrivant près du Célébrant, après avoir adoré la Croix, les Clercs le saluent u, reprennent leurs souliers, puis le premier Clerc va se placer près de la Croix15, le troisième vapren-
1 Cxr. Ep. Ibid. — - Conséq. — r> Mem. rit. — * Conséq. — 3 Conséq. — 6 S. C, 15 sept. 1756. Gardel., 5906 ou-4055, ad 4, inToletuna. — ' Mem. rit. — a Tous les auteurs. — 9 Mem. rit. — 10 Conséq. — :1 Conséq. — w Mem. rit. — 15 Conséq. — l* Conséq. — l'6 Mem. rit.
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dre le Missel ou un autre livre, et, le soutenant conjointement avec le second, devant le Célébrant \ ils récitent avec lui les impropères'(i).
50. Vers la fin de l'Adoration de la Croix, le premier Clerc allume les cierges de l'autel5 et ceux des Acolytes, s'il y en a 4. Le second Clerc porte ensuite à l'autel la bourse avec le corporal et le purificatoire B; ^'il a le pouvoir de le foire8, il en tire le corpural, et met le purificatoire auprès, du côté de l'épître; le troisième porte le Missel et le pupitre au coté de l'évangile où il le place ouvert et tourné vers le milieu, comme pour la Messe, tous ayant soin de faire les génuflexions à la Croix T.
51. L'Adoration terminée, le Célébrant se découvre, se lève8, et, accompagné du second Clercj9, il va au lieu où est la Croix'-0, lait la génuflexion d'un seul genou, la prend révércncicusenicnt des deux mains ll, et, s;ms faire aucune révérence à qui que ce soit, la reporte sur l'autel 12. Cependant les Clercs se mettent à genoux 13. Si aucun des Clercs n'a le pouvoir de toueber aux vases s;;crés, le Célébrant, avant de prendre la Croix, se rend à l'autel pour disposer le corporal l*.
52. Quand le Célébrant a replacé la Croix, tout le monde se lève l5, le Célébrant l'ail 16 avec le second Clerc11 une simple génuflexion, cl retourne par le plus court chemin à son siège où il reprend la chasuble. Pendant ce temps, les deux autres Clercs ôtent le coussin, le tapis, et tout ce qui a servi pour l'Adoration de la Croix 18.
1 Le Mrmoriale riiiium les met en entier. Comme ils sont parfaitement diviséâ dans le Missel, nous avons em pouvoir nous dispenser de les transcrire ici. Nous ferons seulement observer quels partie du Prêtre est marquée dani !<■ Hissel par v; le deuxième Clerc représente 1»; premier Chœur, et le troisième Clerc le second Chœur.
1 Conséq. — - Mem. rit. — :' Ment. rit. — 4 Conséq. — 5 Mem. rit. — 6 Conséq. — ' Mem. rit. — 6 Ibid. — <J Conséq. — 10 Mem. rit. — 11 Iiub. Ibid. Csef t.p- Ihid. — ** Plusieurs auteurs. — 1:> liub. Ibid. CtBt. Ep. Ibid. M cm rit. — '* Conséq. — M lialde*chi et autre-. — 1(1 Uem. rit. — ,T Conséq. — lb Uem. rit
PART. VIII, CIIAP. Y, ART. Y
33. A partir de ce moment, tout le monde, même le Célébrant, salue la Croix par une génuflexion h
De la Procession.
34. Le tapis et le coussin étant enlevés, la Procession se met en ordre 2 : le premier Clerc, portant l'encensoir et la navette3,, ou deux Thuriféraires, s'il y a un nombre suffisant de Clercs, viennent devant l'autel4; le troisième Clerc 5, s'il n'y en a pas d'autre pour le faire6, va prendre la Croix à la crédence7, et vient se placer derrière eux, avec les Acolytes portant leurs chandeliers, s'il y en a 8. Le Célébrant, accompagné du second Clerc, vient en même temps devant l'autel, ayant la tête découverte : le Thuriféraire se présente pour faire mettre l'encens. Le Célébrant reçoit la cuiller et met l'encens dans l'encensoir sans bénédiction. On se met alors en marche pour aller à la chapelle du Reposoir en cet ordre : à la tête, la bannière de la Confrérie du saint Sacrement, s'il y en a une, puis les membres de cette Confrérie ou d'autres personnes; vient ensuite le Thuriféraire 9, ou les Thuriféraires, s'ils sont deux10, le Porte-croix li entre les deux Acolytes, s'il y en a, puis les autres Clercs, s'il s'en trouve quelques-uns 12; enûn le second Clerc, puis le Célébrant, en chasuble15, ayant la tête couverte (lj.. Tous, même le Célébrant, font la génuflexion à la Croix avant de partir; on peut cependant en dispenser le Porte-croix et les Acolytes u. Avant le départ, le second Clerc donne au Célébrant sa barrette l5.
35. En arrivant au Reposoir, on se range comme le jour précédent, après avoir fait la génuflexion à deux genoux 16. Le
(1) V. p. r>90, note 1.
1 Tous les auteurs. — 2 Rub Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — 3 Mem. rit. — 4 Conséq. — 5 Mem. rit. — 6 Conséq. — 7 Mem. rit. — 8 Conséq. — 9 Mem. rit. — 10 Conséq. — ll Mem. rit. — ia Conséq. — 15 Mem. rit. — u baldeschi. — l5 Conséq. — 1C Mem. rit.
Célébrant, arrivé à l'entrée de la chapelle, donne sa barrette au second Clerc, qui la met en lieu convenable l; il vient ensuite à l'autel, fait la génuflexion à deux genoux sur le pavé, puis se met à genoux sur le plus bas degré, et fait une courte adoration. On allume en même temps les cierges pour la Procession -.
56. Le Célébrant, après une courte prière, se lève, monte à l'autel, ouvre le petit tabernacle, fait la génuflexion, et descend sur le plus haut degré, où il demeure debout. En même tempsle Thuriféraire s, ou les Thuriféraires, s'il y en a deux, se présentent4; le second Clerc3 prend la navette et la présente au Célébrant sans baisers; celui-ci met de l'encens dans l'encensoir, ou dans les encensoirs, s'il y en a deux, sans le bénir. Il se met à genoux, reçoit l'encensoir, et encense le très-saint Sacrement. Après l'encensement, il rend l'encensoir au Thuriféraire, se lève, monte à l'autel, fait la génuflexion, tire le calice du petit tabernacle, le pose sur l'autel, fait de nouveau la génuflexion, ferme le petit tabernacle, fait la génuflexion, descend sur le plus haut degré, et se met à genoux sur le marchepied. En même temps6 le second Clerc7 va prendre le grand voile, le met sur les épaules du Célébrant8 et demeure à genoux au bas des degrés °.
57. Le Célébrant, ayant reçu le voile, se lève, monte à l'autel, fait la génuflexion, prend le calice de la main gauche par le nœud, et met la droite dessus : le second Clerc étend pardessus ses main^ \v< extrémités du grand voile. Le Célébrant, tenant ainsi le calice, se tourne vers le peuple, et le second Clerc, ayant repris la barrette du Célébrant, se place à sa gauehe10, et l'on tient le dais ou Yombrcllino au-dessus du saint Sacrement11. S'il y a des Chantres, ils entonnent l'hymne Yexilla régis prodeunt 12. S'il n'y a pa^ de Chantres, le Célébrant la récite alternativement avec le Clerc ou les Clercs qui raccompagnent. La Procession se rend à l'autel dans le même ordre
1 Baldeschl — - Mem. rit. — r> Ibid. — 4 Consc'q. — '■' Mem. rit. — 6 Conaéq. — " Mem. rit. — s Conséq. — ■ Mem. rit. — 10 Conséq. — 11 Mem. rit. — M Conséq
qu'elle a suivi pour venir au Reposoir le jour précédent l, et on observe tout ce qui est marqué part. VII, ch. x, art. 5, n° 46, p. 592. Le second Clerc va déposer la barrette du Célébrant sur son siège 2.
38. Lorsque le Célébrant est arrivé à l'autel, il y monte, pose le calice sur le corporal, fait la génuflexion, vient se mettre à genoux sur le bord du marchepied 3, et le second Clerc 4 lui ôte le voile 5. En même temps le Thuriféraire se présente pour faire mettre l'encens6. Le Célébrant, ayant quitté le voile, se lève, et met l'encens dans l'encensoir sans le bénir, se remet 'a genoux, et encense à l'ordinaire 7.
De la Messe des Présanctifiés.
59. Après avoir rendu l'encensoir, le Célébrant se lève, monte à l'autel, fait la génuflexion, ôte le voile du calice et pose la patène sur le corporal. Il prend ensuite le calice, fait tomber doucement la sainte Hostie sur la patène, prend la patène des deux mains, place la sainte Hostie sur le corporal, sans faire le signe de croix et sans rien dire, et pose la patène un peu du côté de l'épître, également sur le corporal 8.
40. Le Célébrant, ayant fait la génuflexion, prend le calice, et, sans l'essuyer, il s'approche du coin de l'épître pour mettre du vin et de l'eau, comme pour la Messe, tenant le calice de la main gauche sans l'appuyer sur l'autel, sans réciter aucune prière et sans bénir l'eau. Il pose ensuite le calice sur le côté du corporal, et ne l'essuie point avec le purificatoire. Il revient au milieu de l'autel, fait la génuflexion, met le calice sur le milieu du corporal sans faire de signe de croix, et le couvre de la pale 9.
41. Le Thuriféraire se présentant alors comme à l'ordinaire 10, le Célébrant met de l'encens dans l'encensoir sans le
Mem. rit. — * Conséq. — 5 Mem. rit. — 4 Conséq. — 5 Mem. rit. c Conséq. — 7 Mem. rit. — 8 Ibid. — 9 Ibid. — 10 Conséq.
béiiir, reçoit ensuite l'encensoir, fait la génuflexion, encense la sainte Hostie et le calice, comme à l'offertoire, disant Incensum istud, fait la génuflexion, encense la Croix en disant Dirigatur Domine, puis l'autel à l'ordinaire, ayant soin de faire la génuflexion toutes les fois qu'il passe au milieu. Il rend ensuite l'encensoir au Thuriféraire en disant Accendat in nobis; mais on n'encense point le Célébrant l. En même temps, le second et le troisième Clercs vont à la crédence, le troisième prend la burette d'eau et le plateau, et le second prend le manuterge -.
\2. Le Célébrant, ayant îendu l'encensoir, va se placer pour se laver les doigts comme à la Messe en présence du trèssaint Sacrement exposé, puis les Clercs lui donnent à laver. Ayant essuyé ses doigts, il revient au milieu de l'autel, fait la génuflexion, s'incline médiocrement, et, appuyant les mains jointes sur l'autel, il dit d'une voix basse, mais intelligible: In spiritu humilitatis, baise l'autel, fait la génuflexion, se tourne vers le peuple, de manière à avoir le dos vers le côté de l'évangile et dit Orale fratres à l'ordinaire. Il revient alors au milieu de l'autel, sans achever le cercle, et fait la génuflexion. On ne répond point Suscipiat*.
AT). Il dit ensuite4, ou chaule sur le ton férial3, OremtlS, PrcVceptis sahilaribus moniti, les mains jointes, et Pater noster, les mains étendues. On répond Sed libéra nos a malo; puis le Célébrant dit à voix basse Amen, et dit à voix haute6 ou chante mit le ton ferai des oraisons7, Libéra nos, quxsumus Domine, sans l'aire le signe de la croix avec la patène. On répond Amen 8.
4i. Le Célébrant fuit ensuite la génuflexion, découvre le calice, fait passer la patène sons la sainte Hostie, prend la patène de la main gauche qu'il pose sur l'autel, prend la sainte Hostie de la main droite seule et l'élève de manière qu'elle puisse être vue du peuple, ayant soin qu'elle soit toujours au-
1 Mem. rit. — - Conséq. — :' Mem. rit. — * Ibid. — 5 Conséq. —
c Mi ni. rit. — ~ Conséq. — s Rub. du jour.
PART. VIII, CIIAP. Y, ART. VI
dessus du corporal1. Pendant celte élévation, les Clercs n'élèvent pas la chasuble; le premier Clerc donne le signal avec l'instrument destiné à remplacer la clochette2.
•45. Après l'élévation, le Célébrant abaisse immédiatement la sainte Hostie sur le calice, déjà découvert, la divise à l'ordinaire en trois parties, sans rien dire, et met la sainte parcelle dans le calice sans faire les signes de croix accoutumés. 11 couvre ensuite le calice, fait la génuflexion, dit à voix basse la dernière des oraisons avant la communion, Perceptio Corporis, médiocrement incliné, les mains jointes et appuyées sur l'autel. L'oraison finie, il fait la génuflexion, puis il dit : Panem cœlestem accipiam... Domine, non sum dignus, et Corpus Domini nostri, avec les cérémonies accoutumées 5.
4G. Le Célébrant, ayant consommé la sainte Hostie, se recueille un instant, puis il découvre le calice, fait la génuflexion, recueille les saintes parcelles et les met dans le calice sans rien dire4. Le second Clerc se rend en même temps ^ la crédence, prend les burettes et va au coin de l'épi tre5. Le Célébrant prend le vin avec la sainte parcelle6 sans faire le signe de la croix 7 et sans rien dire. On éteint alors les cierges, tout le monde se lèvey et revient à sa place 8.
47 . Le Célébrant, omettant les oraisons et les cérémonies ordinaires, ne prend que l'ablution des doigts9; puis le second Clerc reporte les burettes, prend à la crédence le voile du calice de couleur noire, et le porte à l'autel. S'il a le pouvoir de le faire, il purifie le calice, le couvre comme à l'ordinaire et le reporte à la crédence. S'il n'en a pas le pouvoir 10, le Célébrant le purifie lui-même, le couvre et le laisse sur l'autel11.
48. Après avoir couvert le calice, ou pendant que le Clerc le purifie, le Célcbraut sTincline médiocrement, et, tenant les mains jointes devant la poitrine, il dit Quod ore siimpsimus, puis il ferme le Missel, descend au bas des degrés, fait la génuflexion
1 Ibid. — - Conséq. — "' Mem. rit. — 4 Ibid. — 3 Conséq. — 6 Mem. rit. — 7 S. C, 7 août 1627. Gardel., 500 ou 707, ad 5, Urbis Dubiorum — 8 Mem. rit. — 9 Ibid. — 10 Conséq. — " Mem. rit.
à la Croix conjointement avec ses Clercs, reçoit la barrette, et tous retournent à la sacristie dans l'ordre accoutumé l.
Du transport de la sainte Custode.
49. S'il n'y a dans l'église ni sacristie ni chapelle retirée, on laisse la custode dans le tabernacle du Reposoir, avec une lampe allumée. Mais, s'il est possible, on la porte dans une dc^ chapelles de l'église les plus reculées, ou, mieux encore, dans la sacristie*.
50. Le Célébrant, ayant quitté les ornements, prend un surplis et une étole blanche, et, précédé de trois Clercs, comme le jour précédent, il se rend à la chapelle du Reposoir. Eu arrivant, il fuit la génuflexion sur le pavé, se meta genoux sur le plus bas degré, et après une courte prière va prendre le ciboire et le porte au lieu où il doit être déposé, observant ce qui est prescrit ch. iv, art. 4, p. 474. On donne ensuite avec la crécelle le signal pour réciter Y Angélus*.
M . Les Clercs remettent ensuite chaque chose à sa place*.
CHAPITRE VI
Du Samedi saint
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
\ . A la sacristie. On préparc à la sacristie pour le Célébrant l'amict, l'aube, le cordon, l'élole violette1, et, s'il est possible8, une chape de même couleur; le manipule violet et la chasuble de même couleur, si le Célébrant doit venir les prendre à la
1 Ibid. — * Ibid. — 3 Ibid. — * Ebid. — 5 Mm. rit. — c Rub. du jour.
sacristie; de plus les ornements blancs, savoir : le manipule, l'étole et la chasuble, la croix de Procession; on dispose encore quatre surplis pour les Clercs; le voile humerai de couleur blanche; les cierges pour le transport de la sainte custode1.
2. Sur la crédence. On couvre la crédence d'une nappe blanche; on y met le Missel pour YExultet et pour la Messe; le calice avec le voile blanc et la bourse de même couleur; les burettes garnies de vin et d'eau sur le plateau avec le manuterge2. On y met encore, ou sur le siège du Célébrant, la chasuble et le manipule de couleur violette, si le Célébrant ne les prend pas à la sacristie 5.
5. On se conformera en outre à tout ce qui est indiqué part. VII, ch. xi, nos 2, 5, 6, 7, 8, 9, p. 599 4.
4. On prépare, au lieu où l'on doit faire la Bénédiction du Feu, le bénitier et l'aspersoir, l'encensoir et la navette et le plateau où sont les grains d'encens 3.
De la Bénédiction du Feu nouveau.
5. Le Célébrant est assisté par quatre Clercs. A l'heure convenable, ils se revêtent de la soutane et du surplis, et préparent les objets nécessaires, comme il est indiqué à l'article précédent. S'il n'y a pas de Clercs ayant le pouvoir de toucher aux vases sacrés, le Célébrant prépare lui-même le calice 6.
G. On appelle le peuple à l'église au sou de la crécelle7.
J . Les Clercs se rendent à la sacristie et saluent le Célébrant à son arrivée. Le second et le quatrième se placent à ses côtés pour lui aider à se revêtir de ses ornements; le troisième prend la croix de Procession et se place derrière lui avec le premier 8. Le Célébrant se lave les mains, puis il se revêt de l'amict, de l'aube, du cordon, de l'étole violette, et 9, s'il est possible 10, d'une chape de même couleur ll.
1 Mem. rit. — 2 Ibid. — r> Conséq.— 4 Ibïd. — 5 Ibid. — 6 Conséq. — 7 Mem. rit. — 8 Conséq. -»Im. rit.— 10 Rub. du jour.— 11 Mem. ri
8. Le Célébrant ayant fait avec ses Clercs les salutations ordinaires l, on se rend au lien où doit se faire la Bénédiction du Feu nouveau dans cet ordre : le premier Clerc marche devant, les mains jointes; le troisième vient après, portant la croix de Procession; enfin le Célébrant, entre le second et le quatrième2, qui soutiennent les bords de la chape3, ayant la tète couverte. Si l'on passe devant le grand autel, les Clercs font la génuflexion 4, à l'exception du Porte-croix qui peut en être dispensé5, le Célébrant se découvre, et fait une inclination6. Les membres du Clergé, s 'il y en a, précèdent le Célébrant et les deux Clercs qui l'assistent7. '
9. Eu arrivant au lieu où doit se faire la Bénédiction du Feu, le Porte-croix se place derrière la table, le dos tourné à la
^f>orte ou au mur de l'église, l'image du crucifix tournée ver- le Célébrant8. Le Clergé, s'il y en a, se range de chaque côté de la table, de manière que les plus dignes soient les plus rapprochés du Célébrant9. Le Célébrant se met vis-à-vis de la croix10, ayant à ses cotés les deux Clercs qui Font accompagné. Le second Clerc reçoit sa barrette avec les baisers accoutumés, et l'assiste en tournant les feuillets du livre et en relevant la chape lorsqu'il fait les signes de croix, lorsqu'il asperge ou qu'il encense ll.
10. Le Célébrant, ayant devant lui le Missel sur le pupitre, dit, sans chauler ei les mains jointes, F)omimi$vobiscnm, avec les trois oraisons marquées dans le }\\»v\ pour la Bénédiction du Feu 12. A la fin de chaque oraison, les Clercs répondent Amensur le même ton !r>. Le Célébrant dit ensuite la quatrième oraison pour la Bénédiction des Grains d'encens. Pendant cette oraison, le premier Clerc met du Feu bénit dans l'encensoir u, et le quatrième Clerc, ayant pris sur la table le bénitier et Faspetsjbir, passe à la droite du Célébrant l*.
i 1 . La quatrième oraison finie, le premier Clerc donne la
1 Consêq. — - Mem. rit. — r> Cooséq. — 4 Tous les auteurs. — • L»:i I — desciii. — 6 Tme les auteurs. — " Conséq. — s Met*, fit. — u Baldesclii. Merali et autres. — ,0 Mem. rit. — H Conséq. — '- •*•///. fit. — "•"■ Conséq. — M Mem. rit. — ll Conséq.
navette au second, qui présente au Célébrant la cuiller avec les baisers d'usage. Le premier présentant lui-même l'encensoir1, le Célébrant met l'encens dans l'encensoir à l'ordinaire, et le bénit2. Le second Clerc, ayant ensuite pris l'aspersoir par le milieu, le présente au Célébrant avec les baisers ordinaires5. Le Célébrant asperge d'abord les cinq Grains d'encens, et ensuite le Feu4, trois fois, d'abord au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite 5, disant en même temps Asperges me, sans chanter «et sans dire le psaume6. Le second -Clerc reçoit l'aspersoir avec les baisers d'usage, le rend au quatrième Clerc, et prend des mains du premier Clerc l'encensoir, qu'il présente au Célébrant avec les baisers accoutumés7. Le Célébrant encense les Grains d'encens et le Feu8, comme il les a aspergés <J, sans rien dire10. 4 2 . Le Célébrant ayant encensé les cinq Grains d'encens et le Feu nouveau, le premier et le quatrième Clercs le saluent, puis celui-ci dépose le bénitier et l'aspersoir sur la table ll; le premier met de nouveau du Feu bénit dans l'encensoir; le second prend la bougie qu'il allume, au moyen d'une allumette, avec du Feu nouveau, et qu'il met dans une lanterne12, s'il est nécessaire 15. En même temps le Célébrant 14, assisté du quatrième Clerc 15, quitte la chape et l'étole violettes, et prend le manipule blanc, puis l'étole de même couleur sur l'épaule gauche, et la dalmatique blanche. Le quatrième Clerc prend ensuite le bassin où sont les cinq Grains d'encens 16.
article m
De la Procession à V église avec le Cierge triangulaire.
15. Le Célébrant étant revêtu des ornements blancs, le premier Clerc se présente avec l'encensoir et la navette. Le Celé- . brantmet et bénit l'encens, prend le Roseau l7 des deux mains18, et l'on se met en marche dans l'ordre qui suit 19.
1 Conséq. — - Rub. du jour et Menu rit. — 3 Conséq. — * Met)'. rit. — 5 Plusieurs auteurs. — 6 Menu rit. — 7 Conséq. — s Menu rit.
— ■ Couséq.— 10 Menu rit.— u Conséq.— !2 Menu rit.— 17' Conséq.
— u Menu rit. — 1B Conséq. — 1C Menu rit. — 17 Ibid. — li Baldes- ■chi et autres. — V3 Menu rit.
14. Le Thuriféraire marche le premier1, en agitant légèrement son encensoir 2; à sa droite est le quatrième Clerc, qui porte les cinq Grains d'encens. Après eux vient le troisième Clerc avec la croix3, puis tout le Clergé, s'il y en a, deux à deux *; enfin le Célébrant, la tète découverte, portant le Roseau et ayant à sa gauche le second Clerc qui porte la bougie allumée5.
15. Lorsque le Célébrant est entré dans l'église, la Procession s'arrête; le Célébrant penche un peu le Roseau vers le second Clerc, pour allumer une des trois branches, relève ensuite le Roseau, fléchit un genou seulement, et, à l'exception du Clerc qui porte la croix, tous font également la génuflexion; et le Célébrant4 (liante7, ou dit à voix intelligible: Lumen Christi, sur un ton assez modéré pour reprendre encore deux fois en élevant la voix; puis il se lève, et les Clercs, se levant avec lui, répondent Deo gvatias. On s'avance au milieu de l'église; le Célébrant allume alors une des deux autres branches, et ayant fait la génuflexion comme la première fois avec ses Clercs et tout le Clergé, s'il y en a 8, il élève le Roseau plus Laut9, chante 10 ou dit sur un ton de voix plus élevé, Lumen Christi; on se lève et on répond comme la première fois : il s'avance ensuite jusque devant l'autel, allume la troisième brandie, fait la génuflexion u, et, élevant le Roseau plus hau encore 12, il chante 13, ou dit une troisième fois, sur un ton plus élevé que les deux premières, Lumen Christi; on observe les mêmes cérémonies et on répond Deo gratins. Le second Clerc dépose alors la bougie en lieu convenable, prend le Missel, revient près du Célébrant qui lui remet le Roseau, et lui présente le Missel u.
1G. Les Clercs, en arrivant à l'autel, se rangent de manière à ne former qu'une ligne avec le Célébrant, qui occupe le milieu ,5. Le second Clerc se met à sa droite, le troisième à sa
! Ihid. — * Baldcscln et autres. — 5 Mem. rit. — 4 Conséq. — * Mem. rit. — c Ebid. — " Consûq. — s Mem. rit. — 9 Plusieurs auteurs. — 10 Conséq. — " Mem. rit. — ,â Plusieurs auteurs. — 13 Conséq. — 14 Mem. rit. — ,5 Ihid.
gauche, le quatrième à la droite du second, et le premier à la gauche du troisième l.
1 7 . Pendant cette Procession, on porte l'étole et la barrette du Célébrant à son siège ou à la sacristie -.
de TExultct.
18. Le Célébrant, tenant le Missel entre les mains, se met à genoux sur le dernier degré, et, sans dire Munda cor meum, dit seulement : Jubé, Domine, benedicere. Dominus sit in corde meo et in labiis meis, ut digne et competenter annuntiem saum paschale prxconium. Amen. Il se lève ensuite, fait la génuflexion3 avec le premier et le quatrième Clercs4, et se rend, conjointement avec ses quatre Clercs, au lieu préparé du côté de l'évangile, en cet ordre : d'abord le Thuriféraire, marchant à la gauche du quatrième Clerc, qui porte les Grains d'encens; le troisième Clerc, portant la croix, et ayant à sa gauche le second Clerc qui porte le Roseau; enfin le Célébrant, tenant le Missel 5.
19. Arrivés au pupitre, ils se tournent tous comme le Célébrant, et se placent sur une seule ligne, de cette manière :
pupitre
4« Clerc. 2* Clerc. Célébrant. 5" Clerc. 1" Clerc 6.
20. Le Célébrant lit ensuite7 ou chante8 YExultet, et l'on observe tout ce qui est prescrit part. VII, ch. xi, nos 25, 26, 27, 28 et 29, p. 409 9.
21. VExultet fini, le Célébrant ferme le Missel; le second Clerc met le Roseau à l'endroit préparé; le troisième Clerc va
1 Conséq. — 2 Conséq. — 3 Mem. rit. — 4 Conséq. — 5 Mem. rit. — 6 [bid. — 7 Ibid. — s Conséq. — y Mem. rit.
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déposer la Croix en lieu convenable1; puis ils se rendent près du siège du Célébrant, tous, excepté le Porte-Croix, faisant la génuflexion en passant au milieu. Le Célébrant s'y rond en même temps -. On peut aussi aller à la sacristie. Alors le Célébrant et ses Clercs, après avoir fait la génuflexion à l'autel, y vont en cet ordre : le premier Clerc marebe en avant, ayant à sa gauche le quatrième, puis le deuxième et le troisième, enfin le Célébrant 3.
article v Des Prophéties.
22. Le Célébrant, à son siège* ou à la sacristie, quitte les ornements blancs, et prend le manipule, l'étole et la chasuble de couleur violette 5, sans rien dire6. Il revient ensuite à l'autel. S'il a pris les ornements à la sacristie, il revient à l'autel, précédé de ses Clercs, dans l'ordre indiqué au n° précédent, fait en arrivant, conjointement avec eux, la révérence convenable à la Croix, monte à l'autel, le baise, et va au coin de Tépître 7. S'il a pris les ornements à son siège, il se rend au coin de l'épitre par le plus court chemin. Le second Clerc se place à sa droite, et les trois autres demeurent au bas des degré ; ou vont près de la crédence 8.
23. Le Célébrant lit à liante voix les douze prophéties, avec les traits et les oraisons, iléebissant le genou toutes les fois qu'il dit Fïectamus genua, c'est-à-dire avant toutes les oraisons, à l'exception de la dernière. Le second Clerc, en se relevant, répond : Lcvate °. Il dit les oraisons ayant les mains étendues10.
cl\. Si l'on chante les prophéties, on observe ce qui est marqué part. VII, ch. xi, nos 52, 5."), 34, 35 et 56, p. 411. Chaque fois qu'il faut dire Flcctamus genua, le Célébrant, ayant
1 )!<m. rit. — - Conséq. — 5 Mem. rit. — 4Conséq. — 5 Hem. rit. — c Btldeadn. — " Ment, rit. — 8 Conséq. — '•> }lcm. rit. — 10 Rub. du jour.
chanté Oremas, fait la génuflexion et chaule lui-même ces paroles. Le second Clerc, se levant avant les autres, chante Levate. Pendant la dernière oraison, le premier Clerc apporte la chape violette pour le Célébrant *.
De la Bénédiction des Fonts.
25. Après l'oraison qui suit la douzième prophétie, si l'église a des Fonls baptismaux, le Célébrant revient à son siège avec ses Clercs. Il y dépose la chasuble et le manipule, prend la chape violette, et s'assied pendant quelques instants, s'il -est obligé d'attendre que tout soit préparé. En même temps, le premier Clerc prend le Cierge pascal, le troisième prend la croix, et les deux autres se mettent de chaque côté du Célébrant 2, le second Clerc ayant soin de donner au Célébrant sa barrette. S'il y a d'autres Clercs, deux pourront prendre les chandeliers des Acolytes et se mettre de chaque côté de la croix. S'il y a des Chantres, ils chantent le trait Sicut cerviis*^ S'il n'y en a pas, le Célébrant se lève, commence le trait à haute voix, et le récite gravement et alternativement avec les Clercs 4.
26. Le trait étant commencé, tous font la révérence convenable à l'autel, et la Procession se met en marche pour les Fonts dans l'ordre qui suit : le Clerc portant le Cierge; le Clerc qui porte la croix ; enfin le Célébrant, marchant la tête couverte, entre les deux autres Clercs 5.
27. Avant d'entrer dans l'enceinte des Fonls, fcruss'afrélent. Lorsque le trait est terminé, le Célébrant, tourné vers la croix6, donne sa barrette au second Clerc, et, les deux Clercs relevant les bords de la chape7, il dit8, les mains jointes9, ou chante sur le ton férial 10, Dominus vobiscum; Oremus; Omnipotens
1 Conséq. — - Mem. rit. — 5 Conséq. — * Mem. rit. — 5 Ibid. — 6 Ibid. — 7 Conséq. — 8 Mem. rit. — 9 Rub. du jour. — 10 Conséq.
sempiterne Deus, respice. Le quatrième Clerc tient le Missel1, à moins qu'il ne soit sur un pupitre2.
28. Celui qui porte le Cierge, le Porte-Croix3 et les Acolytes, s'il y en a4, entrent dans l'enceinte du baptistère si le dispositions du lieu le permettent; ils doivent, en tout cas, se placer en face du Célébrant3.
29. Le Célébrant se met près des Fonts, et dit, les mains jointes, la seconde oraison, puis la préface, observant tout ce qui est prescrit part. VII, ch. xi, n0* 41, 42 et 45, p. 415°.
50. La préface finie, le second Clerc prend le bénitier et y* met de l'eau des Fonts. Le Célébrant, ayant ensuite pris 1 aspersoir, s'asperge d'abord lui-même, puis ceux qui sont autour de lui ; et, accompagné de ses Clercs, il fait le tour de l'église pour faire l'Aspersion du peuple. Il retourne ensuite aux Fonts, et on observe tout ce qui e>t marqué part. VU, ch. xi n" 45 et 46, p. 412 7.
51 . Nota. S'il n'y a pas de Fonts, le Célébrant, ayant quitté la chasuble et le manipule, comme il est dit n° 24, se rend à l'antel et commence les Litanies comme il est di n° 52 \
Des Litanies.
52. Dans lc^ églises où il y a des Fonts baptismaux, on retourne à l'autel dans le même ordre qu'on est venu9. Tous, en arrivant, font la révérence convenable; on peut en dispenser ceux qui portent le cierge pascal, la croix et les chandeliers, s'il y en a. Le Célébrant se rend cn>uite près de son siège. S'il y a des Chantres, le premier Clerc porte à l'autel un coussin violet. Le Célébrant, ayant déposé la chape, revient à l'autel, où il se prosterne. Un ou deux Chantres chantent les Litanies des Saints, et le Chœur chante chaque invocation ,0 (1).
(1) V. p. 415, nolcl.
1 Hem. rit. — - Sferati. — s Mem. rit. — *Const'q. — 5 Mem. rit. — « Ibkl. — ' Ibid. — » Ibid. — '■> Mem. rit. — 10 Conséq.
i98 PART. VIII, CHAI». VI, ART. VIII.
S'il n'y a pas de Chantres, un des Clercs ayant mis le Missel sur un escabeau placé sur le marchepied de l'autel, le Célébrant, arrivé à l'autel, quitte la chape, se met à genoux, et récite les Litanies auxquelles les Clercs répondent en répétant les mêmes invocations que lui l.
55. Au verset Peccatores, si l'on chante les Litanies, le Célébrant se lève et se rend à la sacristie pour prendre les ornements blancs pour la Messe, et en même temps on allume les cierges de l'autel ; puis on met des vases de fleurs entre les chandeliers 2. Si l'on ne chante pas les Litanies, le Célébrant les continue jusqu'à Christe, exaudi nos, inclusivement, et va ensuite s'habiller à la sacristie ; alors seulement on allume les cierges de l'autel et l'on met des fleurs entre les chandeliers 3.
ARTICLE VIII
De la Messe et des Vêpres.
54-. Si l'on chante les Litanies, le Célébrant, toujours accompagné de ses Clercs, se rend à l'autel de manière à se trouver au bas des degrés à la fin de Christe, exaudi nos *. Il commence alors la Messe5, soit chantée6, soit basse. Elle se célèbre à l'ordinaire, sauf les particularités indiquées ci-après7.
55. On dit le psaume Judica avec le verset Gloria Patri 8, et, si la Messe est chantée, les Chantres commencent immédiatement le chant du Kyrie eleison 9. Le Célébrant, ayant terminé la prière Aufera nobis, dit immédiatement Kyrie eleison, à l'ordinaire, sans aller au coin de l'épître 10.
56. Au Gloria in excelsis, le premier Clerc sonne la clochette11, et l'on sonne en même temps !es cloches de l'église12 (1). Si la Messe est chantée, le son des cloches commence
(1) V. p. 417, note 1.
1 Mem. rit. — 2 Conscq. — 3 Mem. rit. — 4 Conscq. — 8 Mem. rit. <— 6 Conscq. — " Mem. rit. — 8 Ibid. — 9 Conscq. — 10 Mem. rit. — u Con>éq. — ,2 Mem. rit.
seulement après l'intonation de l'hymne par le Célébrant, et se continue jusqu'à la fin du chant : le premier Clerc sonne la clochette seulement pendant que le Célébrant la récite à l'autel l. On recommence alors à toucher l'orgue, si l'on s'en sert-.
57. Après l'épître, le Célébrant dit3 ou chante4 Alelluia trois fois, en élevant la voix à chaque fois; les Clercs 5 ou les Chantres6 le répètent à chaque fois, sur le même ton que lui. Il lit en-uite le verset, le trait et l'évangile à l'ordinaire 7.
48. On ne dit pas Credo; après Dominus vobiscum, il n'y a pas d'offertoire. On omet aus^i AgnusDei, et l'on ne donne pas la paix8.
59. Au lieu de l'antienne de la communion, on dit les Vêpres, comme il est marqué dans le Missel. Le Célébrant, au côté de l'épître, dit l'antienne Alléluia, puis le psaume Laudate, avec les Clercs. Après le psaume, on répèle l'antienne °. Si l'Office est chanté, les Chantres chantent l'antienne, le psaume, et répètent l'antienne 10.
40. Le Célébrant entonne ensuite l'antienne Vespere autrui sabbati, et récite le cantique Magnificat, avec ses Clercs ll. Si l'Office est chanté, le Célébrant chante Vespere autem sabbati, et continue l'antienne et le cantique à voix basse avec ses Clercs pendant que les Chantres chantent eux-mêmes l'antienne »t le cantique 12.
41. L'antienne étant répétée, le Célébrant va au milieu de l'autel, le baise, se tourne vers le peuple, dit Dominus vobis- Clim, et continue U Un sse à l'ordinaire; seulement il ajoute deux Alléluia à Ite Missa est{"^.
* Conséq. — - Rub. Ibi'l. — r> }frm. rit. — * Conséq. — 5 Mem. rit.
— c Conséq. — ' Mem. rit. — 8 Ibid. — 9 Ibid. — 10 Conséq. — » Ibid.
— 1S Conséq. — 15 Mem. rit.
Du transport de la sainte Custode.
42. Le Célébrant, après avoir quitté les ornements, prend un surplis et une étole blanche, et, précédé de trois Clercsr comme les jours précédents, il se rend au lieu où a été déposé le saint ciboire. En arrivant, il fait la génuflexion sur le pavé, et se met à genoux sur le plus bas degré. Après une courle prière, il va prendre le ciboire et le porte dans le tabernacle ordinaire, observant ce qui est prescrit ch. iv, art. 4, p. 474 l.
43. Le Célébrant retourne alors à la sacristie, récitant l'antienne Triwn puerorum, avec Alléluia; puis le cantique, le psaume et les oraisons de l'action de grâces2.
44. Les Clercs éteignent ensuite les cierges de l'autel, les trois cierges du Roseau, que l'on emporte avec le piédestal qui le supportait. On éteint aussi le Cierge pascal, mais il demeure sur le chandelier pour être allumé suivant ce qui est indiqué part. VII, ch. xi, n° 62, p. 419. Ils remettent ensuite chaque chose à sa place 5.
1 Mem rit. — 2 Ibid. — 5 Ibid.
CHAPITRE PREMIER
Office du Thuriféraire.
ARTICLE PREMIER
Observations et règles générales.
\ . Le Clerc qui est chargé de remplir les fonctions de Thuriféraire doit être bien instruit de la manière d'encenser telle qu'elle a été donnée page 177 *.
2. Le Thuriféraire fait la génuflexion toutes les fois qu'il sort du chœur ou qu'il y rentre, qu'il s'éloigne de l'autel ou qu'il s'en approche, et quand il va ou revient (1*1111 côté à l'autre de l'autel. Cette génuflexion se fait toujours sur le pavé2.
5. Quand il n'y a pas d'encens bénit dans l'encensoir, on tient toujours l'encensoir de la main gauche; mais, quand il y a de l'encens, on le tient de la main droite. La navette se porte avec la m. u'ii opposée3.
\. Quand le Thuriféraire porle l'encensoir en cérémonie, comme lorsqu'il va pour le chant de l'évangile ou dans les Proions*, il met le pouce dans le grand anneau et le doigt du milieu dans le petit, et tient de cette manière l'encensoir ou-
1 Conséq. — - Tous les auteurs. — 3 Baldcsclii. — * Ibid.
vert1. Dans les autres circonstances, comme quand il va faire mettre l'encens, etc., il prend ordinairement l'encensoir par les chaîneltes au-dessous du petit couvercle, de manière à tenir le grand couvercle soulevé, ce qui ne doit pas avoir lieu au moment où l'on encense2.
5. Pour faire bénir l'encens, il s'approche du Célébrant avec le Cérémoniairc, portant la navette de la main droite et l'encensoir de la gauche, fait la génuflexion, salue le Célébrant, donne la navette au Cérémoniaire5, élève de la main droite le couvercle de l'encensoir en tirant l'anneau, et, de la même main, il prend toutes les autres chaînettes au-dessous du couvercle. Après la bénédiction de l'encens, il remet le couvercle, salue le Célébrant comme auparavant, et présente l'encensoir au Diacre, lui mettant le haut des chaînes dans la main droite et le bas dans la gauche. Quand il le présente à l'Officiant ou à celui qui doit l'encenser, il lui met le haut des chaînes dans la main gauche et le bas dans la droite*.
6. Le Thuriféraire peut avoir une place à la crédence, près des Acolytes, comme aussi il peut prendre sa place au chœur lorsqu'il n'est pas nécessaire à l'autel 5.
7. L'encensoir, à Rome, se met ordinairement sur une crédence ; en France, on a coutume de le porter à la sacristie. On peut conserver l'un et l'autre usage 6.
Fonctions du Thuriféraire à la Messe solennelle. § 1. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
8. Le Thuriféraire se trouve à la sacristie quelque temps avant la Messe, se revêt d'un surplis, et, au défaut des Acolytes, aide aux Ministres à se revêtir de leurs ornements7.
9. Si l'on doit faire l'entrée solennelle, le Thuriféraire pré-
1 Cxr. Ep., 1. I, c. xi, n. 7. — 2 Tous les auteurs. — 5 Plusieurs auteurs. — 4 Tous les auteurs. — 5 Les auteurs. — G Ibid. — 7 Baldesthi et autres.
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pare aussitôt sou encensoir, et, lor.-que le Célébrant est habillé, il fait bénir l'encens, observant tout ce qui est prescrit n° 5. Quand il est temps de partir, il se met en tête, portant son encensoir l en cérémonie, de la manière indiquée n° 4 2.
10. Si l'entrée n'est pas solennelle, on fait cependant, dans quelques églises , la bénédiction de l'encens. Alors le Thuriféraire se rend au chœur le premier, portant sou encensoir en cérémonie. En entrant au chœur, il salue le Clergé, conjointement avec les autres Ministres; arrivé à l'autel, il va se placer à la droite du Diacre, fait la génuflexion, et se retire au coin de l'épître, où il se met à genoux à la droite du Cérémoniaire, tenant le haut des chaînes et la navette de la main gauche appuvée sur sa poitrine, et soutenant le bas de la droite5. Si l'on ne bénit pas l'encens à la sacristie, comme le suppose Baldeschi, il prépare son encensoir et se trouve au coin de Fépître avant le moment où le Célébrant doit monter à l'autel 4.
11. Lorsque le Célébrant monte à l'autel, le Thuriféraire se lève, monte à l'autel, et va, par le plus court chemin, se placer derrière lui avec le Cérémoniaire 5, fait la génuflexion, en même temps que les Ministres sacrés6, et fait bénir l'encens, observant ce qui est prescrit art. 5, sect. Il, ch. n, art. 2, p. 179 7.
12. L'encens bénit, il ferme l'encensoir, le remet au Diacre, observant ce qui est dit n° 5, et revient au bas des degrés du côté de répitre, tenant la navette de la main droite et ayant la gauche appuyée sur la poitrine. Après l'encensement de l'autel, lorsque le Diacre encense le Célébrant, le Thuriféraire se tient à sa droite8 un peu derrière lui9, et fait les mêmes inclinations que lui ; puis il reprend l'encensoir., va le déposer, et revient à sa place10.
15. Après le chant de ré|»îtrc, ou même après les oraisons, s'il est nécessaire, le Thuriféraire va préparer son encensoir, et
1 Cxr. Ep., 1. II, c. vin, n. 23 et 2i. — 2 Tous les auteurs. — r' Plu — sieurs auteurs. — * Haldesclii et autro. — ■ Tous les auteurs. — G Plusieurs auteurs. — 7 Coiiséq. — " Tous les auteurs. — 9 Plusieurs auteur.-. — 10 Tous les auteurs.
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revient près du Cérémoniaire aussitôt que le Célébrant a fini de lire l'évangile1.
Nota. Lorsqu'il y a un long trait ou une prose, le Thuriféraire se présente au moment où le Cérémoniaire avertit le Célébrant et ses Ministres, qui, pour l'ordinaire, sont à la banquette, de revenir à l'autel; ou, s'ils étaient restés à l'autel, il se tiendrait prêt à venir au signe du Cérémoniaire 2.
14. Au verset qui suit Alléluia, ou au dernier verset du trait ou de la prose, ou plus tôt, s'il est nécessaire, le Thuriféraire3, au signe du Cérémoniaire, monte4 avee lui5 à l'autel pour la bénédiction de l'encens, comme il est dit nos 5, 96 et 11. L'encens bénit, le Thuriféraire ferme l'encensoir, reçoit la navette, et, sans faire de génuflexion, descend sur le pavé, attend que le Cérémoniaire fasse signe aux Acolytes, et vient avec eux, comme il est dit part. IV, scct. I, chap. i, n. 47, p. 211. Lorsque les Ministres sacrés font la génuflexion, il la fait aussi. S'étant relevé, il salue le Chœur conjointement avec eux7 (1), et se rend au côté de l'évangile, où il se place à la gauche du Diacre, un peu derrière lui et en face du premier Acolyte 8.
15. Lorsque le Diacre a dit Initium ou Sequentia sancti Evangelii, le Thuriféraire donne l'encensoir au Cérémoniaire9. Avant et après l'encensement, il fait, de concert avec le Diacre, une inclination profonde au livre des évangiles 10, puis il reprend l'encensoir des mains du Cérémoniaire11, soulève un peu le couvercle, et agite légèrement l'encensoir pour conserver le feu 12. Quand le Diacre prononce le saint nom de Jésus, il fait une inclination de tête vers l'autel; s'il prononce le nom de Marie ou du Saint dont on fait la fête ou la mémoire, il la fait sans
(1) On peut voir, p. 211, la manière dont il doit se placer en cette circonstance.
1 Tous les auteurs. — 2 Ibid. — ~*Cxr. Ep. Ibid., n. 42. — 4Ibid.. n. 23, 24 et 42. — s Tous les auteurs. — 6 Cœr. Ep. Ibid. — 7 Tous les auteurs. Paib Miss., part. II, tit. vi, n. 5. C;er- Ep. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — 9 Cxr. Ep. Ibid., n. 46. — 10 Tous les auteurs. — " Cxr. Ep. Ibid. — ** Tous les auteurs.
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se tourner vers l'autel. S'il faut faire la génuflexion, il la fait vers l'autel l.
16. Lorsque l'évangile est chanté, il attend que le Sous- Diacre soit passé, accompagne ensuite le Diacre dans le sanctuaire, au coin de l'évangile, et se place à sa gauche (1); puis il lui donne l'encensoir, mettant le haut des chaînes dans sa main gauche et le bas dans sa droite 2, et fait avec lui une inclination médiocre au Célébrant avant et après l'encensement. Ensuite il reprend l'encensoir et va se placer au milieu du sanctuaire, derrière le Sous-Diacre, et y reste pendant l'intonation du Credo. Au mot Deum> il incline la tête et fait la génuflexion en même temps que les Ministres sacrés, puis retourne déposer soji encensoir " et revient à sa place4.
Nota. S'il n'y avait pas Credo, il se retirerait au coin de l'épître en attendant l'offertoire 5 ; ou, s'il était nécessaire de renouveler le feu, il irait le faire et reviendrait aussitôt6.
§ 2. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
17. Lorsque le Célébrant a dit Oremiis, avant l'offertoire, ou même vers la fin du Credo, le Thuriféraire va préparer son encensoir. Aussitôt après l'oblation du calice, on fait la bénédiction de l'encens et l'encensement de l'autel; le Thuriféraire observe tout ce qui est prescrit nos 4, 10 7 et 11. Après la bénédiction de l'encens, il pose la navette sur la crédence8.
18. Le Célébrant ayant été encensé par le Diacre, le Thuriféraire accompagne celui-ci pour l'encensement du Chœur. H fait d'abord, avec le Diacre et à sa droite, une génuflexion à l'autel, se retourne sur sa gauche, salue le Chœur conjointement avec le Diacre, et, marchant à sa gauche et un peu en avant, se dirige vers le pins digne du Chœur. Le Diacre commence
(1) Suivant plusieurs Rubricistes, le Diacre, aprê* le chant de l'évangile, viendrait au bas de l'autel l'aire la génuflexion avant de recevoir renccn>oir. Le Thuriféraire la ferait alors avec lui.
1 Rub. Misa., part. I, tit. xvn, n. 4. — 2 Tous les auteurs. — r> Bal- «leschi. — 4 Plusieurs auteurs. — 5 Bauldry. — G Tous les auteurs. — 7 Ibid. — 8 Baldcschi et autres.
alors l'encensement du Clergé, comme il est marqué part. III, sect. II, chap. n, art. A, n. 15, p. 185. Le Thuriféraire se conforme au Diacre pour toutes les révérences ' .
19. Après l'encensement du Clergé, le Thuriféraire vient au coin de l'épître avec le Diacre, et se tient à sa gauche pendant que celui-ci encense le Sous-Diacre; ensuite il passe à sa droite, reçoit l'encensoir, et, quand le Diacre, arrivé à sa place, a fait la génuflexion et s'est tourné vers lui 2, il l'encense 5 de deux coups \ puis se retourne, sur sa droite s et encense les Acolytes 6 d'un coup chacun , en leur faisant avant et après une inclination commune7. Il se retourne ensuite sur sa gauche8, fait la génuflexion, salue le Chœur, et va, à l'entrée du chœur, encenser le peuple 9 de trois coups, savoir : au milieu, à sa gauche et à sa droite ; puis il retourne déposer son encensoir en faisant les révérences convenables 10.
20. Il renouvelle le feu, et, un peu avant l'élévation, il s'approche de l'autel au côté de l'épître, à la droite du Cérémoniaire11, qui met de l'encens dans l'encensoir. Le Thuriféraire se met alors à genoux, et, si le Cérémoniaire ne veut pas le làire lui-même, il encense le très-saint Sacrement de trois coups au moment de l'élévation de la sainte Hostie, avec une inclination profonde avant et après; il fait de même à l'élévation du calice i2. Après l'élévation, il se lève, fait la génuflexion, va déposer son encensoir et revient à sa place 13.
INota. S'il a porté l'encensoir à la sacristie et s'il n'y a pas communion, il en revient avec les Porte -flambeaux, les précédant, ou marchant au milieu d'eux s'ils ne sont que deux14.
21 . Ici se termine l'office du Thuriféraire. Si cependant les Acolytes restent avec leurs flambeaux jusqu'après la communion, il remplira les fonctions suivantes : 1° pendant le Pater, aux paroles dimitte nobis, il monte du côté de l'épître en même
1 rlo;is les auteurs. —-Tous les auteurs. — 5 Rub. Miss. Ibid. , tit. vu, n. 40. Crer. Ep. Ibid., n. 65, 1. I, c. ix, n. 5. — 4Tous les auteurs. — s Conséq.— c Rub. Miss. Ibid— ; Tous tes auteurs. — s V. 2. — ° Paib. Ibid. — ■» Tous les auteurs. — " Ibid. — i2 Rub. Miss. Ibid., tit. vm, n. 8. — 15 Tous les auteurs. — 14 Plusieurs auteurs.
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temps que le Sous-Diacre, reçoit le grand voile qui recouvrai; ses épaules, descend, fait la génuflexion en même temps que le Sous-Diacre, revient à la crédence, replie le voile et le remet sur la crédence; 2° s'il y a communion, après avoir reçu la paix, il prend la nappe, passe du côté de l'évangile, et se met à genoux sur le pavé. Le Célébrant ayant dit înduhjentiam, il monte à l'autel, se met à genoux sur le bord du marchepied, étend et soutient la nappe conjointement avec le Cérémoniaire. Après la communion, il descend, fait la génuflexion en même temps que le Cérémoniaire, et retourne à la crédence. 11 y prend les burettes et va les présenter l'une après l'autre au Sous-Diacre. Quand celui-ci vient au coin de l'épitre pour donner l'ablution, il se retire un peu derrière lui. Ayant repris les burettes, il les reporte à la crédence, prend le petit voile du calice, et va le porter à l'autel au r.oin de l'évangile, faisant la génuflexion au milieu en même temps que les Ministres sacrés la font en changeant de place. Lorsque le Sous-Diacre a pris le voile de ses mains, il revient à sa place, faisant la génuflexion en passant au milieu l (1). 22. Si le Thuriféraire reste près de la crédence, dès que la \; e>t finie, il joint les mains, fait la génuflexion au bas des degrés avec tous les Ministres à la gauche du premier Acolyte, et, ayant salué le Chœur avec eux, il les précède à la sacristie, où il salue la croix et le Célébrant, comme avant la Messe. Si la sortie e>t solennelle, le Thuriféraire fait la génuflexion entre les deux Acolytes, derrière les Ministres sacrés*.
article ni
Fonctions du Thuriféraire à l'Aspersion de l'eau bénite.
25. Dans la plupart des églises, il est d'usage que le Clerc qui doit remplir pendant la Messe l'office de Thuriféraire soit chargé
de porter le bénitier et l'aspersoir à l'Aspersion de l'eau bénite"'.
(1) Ces fonctions pourraient être remplies par un autre Acolyte : ellene sont pas excluÛYemeBl celles du Thuriféraire.
1 Iîaldcschi. — * Ibid. — "° Plusieurs auteurs.
24. S'il est chargé de remplir cet office, il prend le bénitier et l'aspersoir de la main droite, ayant la gauche appuyée sur la poitrine, et se place à la gauche du Cérémoniaire l.
25. Au signe du Cérémoniaire, il salue la croix ou l'image de la sacristie d'une inclination profonde, le Célébrant d'une inclination médiocre, et se rend au chœur, précédant les autres Ministres 2.
26- En arrivant à l'autel, il fait les révérences prescrites pour la Messe solennelle, et vient se mettre à la droite du Diacre5, et lui présente à genoux l'aspersoir sans aucun baiser4.
27. Les Ministres sacrés ayant été aspergés, il reçoit l'aspersoir des mains du Diacre, et, observant les révérences prescrites à l'autel et au Chœur, il s'avance avec le Cérémoniaire du côté du chœur où se trouve le plus digne du Clergé, de manière cependant à se trouver près du Diacre 3. Lorsque le Célébrant est arrivé au bout du premier côté du chœur, il reçoit de nouveau l'aspersoir de la main du Diacre ; puis, après avoir fait la révérence convenable à l'autel, il passe de l'autre côté, présente l'aspersoir comme au n. 26, et le reçoit de nouveau6.
28. Avant de sortir du chœur, il fait les révérences convenables, puis il accompagne le Célébrant et les Ministres sacrés pour l'Aspersion du peuple, qui se fait selon l'usage des lieux7.
29. L'Aspersion terminée, il revient à l'autel avec les révérences d'usage; puis, ayant pris l'aspersoir qu'il a reçu avant de revenir, il le présente encore au Diacre, va se mettre près des Acolytes, au coin de l'épître, à la gauche du Cérémoniaire, pour être aspergé lui-même, vient reprendre l'aspersoir et se rend à la sacristie, où il dépose le bénitier et l'aspersoir. 11 revient aussitôt à l'autel en faisant les saluts d'usage avec son encensoir, comme il est dit n. 10 8.
50. Nota 1°. Devant le très-saint Sacrement exposé, on omet tous les saluts au Chœur 9.
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Prélat dans le lieu de sa juridiction, ou un Cardinal, il accompagne le Célébrant avec le Cérémoniaire ' . Arrivé près du Prélat, il donne l'aspersoir au Célébrant avec les bai ers ordinaires, le reçoit de la même manière et retourne avec le Célébrant à l'autel*. Le reste de l'Aspersion se fait comme à l'ordinaire, mais les Ministres sacrés restent au pied de l'autel 3, le Thuriféraire a soin de présenter et de recevoir l'aspersoir en temps convenable avec les baisers ordinaires*.
52. Nota 5°. Dans les petites églises, le Clerc qui porte le bénitier et l'aspersoir observe tout ce qui vient d'être dit, et a soin de faire les baisers convenables lorsqu'il présente au Célébrant ou qu'il reçoit de lui l'aspersoir 3.
Fondions particulières du Thuriféraire à la Messe devant le très-saint Sacrement exposé.
On omet tous les saluts au Chœur
54. Le Thuriféraire fait toujours la génuflexion d'un seul genou ; il ne la fait à deux genoux qu'à l'arrivée à l'autel et à la sortie, lorsque, la Messe terminée, on retourne à la sacristie7.
55. Quand le Célébrant a lu l'évangile8, si le chant ne doit pas se prolonger9, le Thuriféraire présente aussitôt l'encensoir avant que le Célébrant soit revenu au milieu de l'autel 10.
56. Si l'on doit, immédiatement après la Messe, faire la Procession ou donner la Bénédiction, le Thuriféraire se rend à la sacristie et revient en temps convenable pour faire bénir l'encens, se conformant à ce qui est prescrit pour les Processions ou pour la Bénédiction ll.
57 . On observe pour le reste tout ce qui est prescrit à la Messe solennelle ordinaire 1>.
' Car, Kp., I. II, c. xxxi, n. 3. — - Cnnscq. — 3 Cxr. Ep. Ibid. — * Conscij. — •"• Mciiiti. — G S. C, T)l août 1707). Gardel., 4301 ou 1450, in Ascutana. — ' S. C, 12 nov. 1851. Gardel., 4520 ou 4609, ad 31, )Iarsormn. — ■ Baldeschi. — 'Connéq. — l0 Baldeschi. — lf Conséq. —
li CoilSL'lJ.
Fonctions particulières du Thuriféraire à la Messe solennelle en présence de VÉvêque.
58. Toutes les fois que l'Évêque assiste à la Messe solennelle, il doit être salué en particulier, et non par un salut commun à tout le Chœur. On salue l'Evêque de la même manière que la croix de l'autel, c'est-à-dire que tous ceux qui font la génuflexion à la croix, le saint Sacrement n'étant pas dans le tabernacle, font aussi la génuflexion devant l'Evêque l.
59. Après Indulgentiam, l'Évêque étant à son trône, le Thuriféraire, portant l'encensoir et la navette, se rend aux pieds du Pontife, où il se met à genoux, donne la navette au Prêtre assistant et présente l'encensoir. L'encens bénit, le Thuriféraire se lève, salue le Prélat par une génuflexion, et, faisant en passant devant le milieu de l'autel une génuflexion à la croix, il va présenter l'encensoir au Diacre pour l'encensement de l'autel 2.
40. Après l'encensement du Célébrant, le Thuriféraire, ayant reçu l'encensoir, se rend au trône avec les révérences convenables3, et donne l'encensoir au Prêtre assistant, qui encense l'Evêque de trois coups *.
41 . Pendant que le Célébrant lit l'évangile, le Thuriféraire se rend au trône pour faire bénir l'encens, observant ce qui est dit n° 40 5.
42. Le Diacre ayant dit Munda cor meum à genoux sur le bord du marchepied, le Thuriféraire, au signe du Cérémoniaire, vient au bas des degrés, où il se range avec tous les Ministres, comme on a coutume de le faire lorsqu'on se prépare pour l'évangile; puis, ayant salué l'autel, ils vont devant l'Evêque pour la bénédiction. L'ayant salué tous ensemble, ayant aussi salué le Chœur, s'ils sont à portée de le faire, ils se mettent tous à genoux devant l'Évêque, à l'exception de ceux qui se-
1 &cr. Ep. , 1. I, c. xvin, n. 5 et 4. — 2 Tous les auteurs. — 5 Plusieurs auteurs. — 4 Car. Ep. Ibid., n. 2G; 27 et 52. — 5 Conséq.
raient Chanoines. Le Pontife ayant donné la bénédiction, les Ministres se relèvent, font de nouveau les saluts convenables, et vont, comme à l'ordinaire, au lieu où se chante l'évangile l.
43. Après l'évangile, le Thuriféraire se rend directement au trône à la suite du Sous-Diacre, et présente l'encensoir au Prêtre assistant 2. On n'encense point le Célébrant 3.
44. A l'offertoire, après que le Célébrant a été encensé, le Thuriféraire accompagne le Diacre devant le Prélat 4. Le Pontife et ses assistants ayant été encensés, on fait le reste de l'encensement comme à l'ordinaire5.
45. Nota 1*. Lorsque l'Evoque est au trône avec la cape, le Thuriféraire observe tout ce qui tient d'être dit; mais alors le Prélat n'est encensé qu'à Poffertoire •.
46. Nota 2°. Si le Pontife e-t à sa stalle, il n'est ena osé* qu'à l'offertoire ' et ne bénit pas l'encens 8.
AKTlf.LE VI
Fonctions du Thuriféraire à la Messe de Requiem et à V Absoute.
47. Le Thuriféraire n'a aucune fonction à remplir avant l'offertoire9.
48. A l'offertoire, il observe ce qui est marqué pour Ja Messe solennelle ordinaire; seulement, comme on n'encense pas le Chœur, dès que le Célébrant a été encensé par le Diacre, il reprend l'encensoir et va le déposer an lieu accoutumé 10.
49. Avant la consécration, lorsqu'il a fait mettre l'encens dans l'encensoir, comme il est dit n" w20, il donne l'encensoir au Sous-Diacre11, ([ni est venu se mettre à genoux au coin de l'épitre12 et il se met à genoux à sa droite15. Après l'élévation, il se lève, reprend l'encensoir, fait la L.ré nu flexion, va le déposer et revient à sa place n.
1 Tou< 1rs iiuï ours. — ; Ebid. — "' Cér. des Kv. cxpl., 1. I, c. vu. — * Conséq. — 3 Tous les auteurs. — G Csar. Ep., I. II, c. xmv, n. 8. — 7 Ibid. — * Cér. des Ëv. ezpl. Ibid. — ,J l',ub. Miss., part. II. (il. mu, n. 2. — '" Ilub. Ibid., n. 1. Conséq. — »' Tous les auteurs. — 4i Rub. Ibid. — ," Plusieurs auteurs — u Conséq.
50. Si l'on fait l'Absoute après la Messe, le Thuriféraire va préparer son encensoir pendant le dernier évangile l . Quand le Célébrant, après avoir quitté la chasuble et pris la chape, revient à l'autel, il s'y rend lui-même, conjointement avec le Clerc qui porte le bénitier et l'aspersoir. Après avoir fait la génuflexion, il se met en marche avec le Porte-bénitier, en avant du Sous-Diacre et des Acolytes ; et, arrivant près du lit funèbre, il s'arrête au lieu qu'il doit occuper, de manière à ee trouver à la droite du Célébrant 2. Sur la fin du répons Libéra me, lorsqu'il en est averti par le Cérémoniaire, il fait bénir l'encens et reprend l'encensoir. Quand le Célébrant est de retour à sa place après avoir aspergé le lit funèbre, il présente l'encensoir au Diacre et revient lui-même à sa place5. Les Chantres ayant chanté Hequiescant in pace, et le Chœur ayant répondu Amen 4, on retourne à la sacristie avec les révérences d'usage en passant devant l'autel 5.
ARTICLE vu
Fonctions dît Thuriféraire à la Messe chantée sans Ministres sacrés avec les encensements (1).
54 . Le Thuriféraire se trouve à la sacristie quelque temps avant la Messe, se revêt d'un surplis, et, au défaut des Acolytes, il aide au Célébrant à se revêtir de ses ornements.
52. Si l'on doit faire l'entrée solennelle, le Thuriféraire prépare aussitôt son encensoir, et, lorsque le Célébrant est habillé, il fait bénir l'encens, observant tout ce qui est prescrit n° 5. Quand il est temps de partir, il se met en tête, portant son
(1) Nous avons déjà exposé, p. 262, les motifs qui nous autorisent à tracer les cérémonies à observer à une Messe chantée sans Ministres sacrés, mais avec les encensements.
1 Conséq. — - Cér. des Év. expl., 1. H, c. il, n. 15. — 5 Conséq. — 4 ï\ub. Ibid. — :i Cér. des Év. expl. Ibid.
encensoir en cérémonie, de la manière indiquée au même lien7 n° 4.
53. Lorsque le Célébrant monte à l'autel, le Thuriféraire se lève, monte lui-même à l'autel, et va, par le plus court chemin, se placer derrière lui arec le Cérémoniaire, fait la génuflexion en même temps que lui, et fait bénir l'encens, observant ce qui est prescrit n° 5.
54. L'encens bénit, il reçoit la navette et remet lencensoir au Cérémoniaire, mettant le haut des chaînes dans sa main droite ; puis il passe à la gauche du Célébrant, fait la génuflexion en même temps que le Célébrant fait la révérence prescrite ; il prend ensuite la partie postérieure de la chasuble vers les épaules et la soutient pendant l'encensement. Il fait la génuflexion toutes les fois que le Célébrant la fait lui-même, et même quand il ne lait que l'inclination, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle. Si le Célébrant fait la génuflexion, le Thuriféraire met aussitôt la main droite sous son coude, appuyant la gauche sur sa poitrine. Après l'encensement de l'autel, il descend au coin de l'épitre, se tient à la gauche du Cérémoniaire pendant que celui-ci encense le Célébrant, fait avec lui une inclination profonde au Célébrant avant et après l'encensement, reprend l'encensoir, va le déposer et revient à sa place.
55. Après le chant de l'épitre, ou même après les oraisons, s'il est néee>saire, le Thuriféraire va préparer son encensoir et revient au côté de l'épitre. S'il y a un long trait ou une prose, il peut attendre un peu plus longtemps.
50. Au verset qui suit Alléluia, ou au dernier verset du trait ou de la prose, le Thuriféraire, au signe du Cérémoniaire, monte avee lui à l'autel pour la bénédiction de l'encens. L'encens bénit, le Thuriféraire ferme l'encensoir, reçoit la navette, et, sans faire de génuflexion, descend SUT le pavé, où il vase [dacer à la gauche du premier Acolyte ; puis il fait la génuflexion sur le pavé en même temps (pie le Cérémoniaire et les Acolytes, et se rend au côté de l'évangile, où il se place entre tes deux Aeolytes, tourné ver- le côté de l'épitre.
Lorsque le Célébrant a dit butium ou Séquentiel sancti
Evangelii, le Thuriféraire donne l'encensoir au Cérémoniaire. Il reprend ensuite l'encensoir, soulève un peu le couvercle, et agite légèrement l'encensoir pour conserver le feu.
58. Lorsque l'évangile est chanté, le Thuriféraire donne l'encensoir au Cérémoniaire, qui encense le Célébrant, et observe ce qui est dit n° 54. 11 reprend ensuite l'encensoir et va se placer au milieu du sanctuaire , derrière le Célébrant, et il y reste pendant l'intonation du Credo. An mot Deam, il incline la tète, fait la génuflexion, retourne déposer son encensoir et revient à sa place.
Nota. S'il n'y avait pas Credo, il se retirerait au coin de l'épître en attendant l'offertoire ; ou, s'il était nécessaire de renouveler le feu, il irait le faire et reviendrait aussitôt.
59. Lorsque le Célébrant a dit Or émus, avant l'offertoire, ou même vers la fin du Credo, le Thuriféraire va préparer son encensoir. Aussitôt après l'oblation du calice, on fait la bénédiction de l'encens et l'encensement de l'autel ; le Thuriféraire observe tout ce qui est prescrit n0' 53 et 54. Après la bénédiction de l'encens, il pose la navette sur la crédence.
60. Le Célébrant ayant été encensé par le Cérémoniaire, le Thuriféraire reçoit l'encensoir, vient faire la génuflexion devant le milieu de l'autel, et va faire l'encensement du Clergé et du peuple de la manière indiquée n° 67.
61 . De retour au sanctuaire, le Thuriféraire encense les Acolytes d'un coup chacun, en leur faisant, avant et après, une inclination commune; ensuite il se retourne sur sa gauche, fait la génuflexion et va déposer son encensoir.
Nota. S'il a porté l'encensoir à la sacristie et s'il n'y a pas communion, il en revient avec les Porte-flambeaux, les précédant, ou marchant au milieu d'eux s'ils ne sont que deux.
62. Ici se termine l'office du Thuriféraire. Si cependant les Acolytes restent avec leurs flambeaux jusqu'après la communion, il peut remplir les fonctions suivantes : S'il y a communion, lorsqu'il en est temps, il prend la nappe, passe du côté de l'évangile, et se met à genoux sur le pavé. Le Célébrant ayant dit Indulgentiam, il monte à l'autel, se met à genoux sur le bord du
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marchepied, étend et soutient la nappe avec le Cérémoniaire. Après la communion, il descend, fait la génuflexion en même temps que le Cérémoniaire et retourne à la crédence. Il y prend les burettes et se rend à l'autel pour les présenter au Célébrant. Lorsqu'il les a reprises, il va les reporter à la crédence et revient à sa place.
65. Si le Thuriféraire reste près de la crédence, dès que la Messe e>t finie, il joint les mains, fait la génuflexion au bas des degrés avec tous les Ministres à la gauche du premier Acolyte, et, ayant salué le Chœur avec eux, il les précède à la sacristie, où il salue la croix et le Célébrant, comme avant la Messe. Si la sortit,' est solennelle, le Thuriféraire fait la génuflexion entre les deux Acolytes.
Fonctions du Thuriféraire aux Vêpres solennelles.
04. Le Thuriféraire aura soin qu'on tienne prêts, en temps et lieu convenables, du feu, l'encensoir avec la navette garnie d'encens1.
65. 11 se rendra au Chœur avec les autres, et prendra une place d'où il poisse facilement sortir lorsqu'il doit le faire2. Il peut aussi se placer près de la crédence3. Après que l'hymne est entonnée, ou un peu plus tôt s'il n'y a pas d'hymne, comme il arrive pendant l'octave de Pâques, il fait la génuflexion à l'autel et va préparer son encensoir'*.
66. Après l'intonation du Magnificat, lorsque l'Officiant arrive à l'autel, le Thuriféraire, portant l'encensoir et la navette, vient se placer à sa gauche :i, fait la génuflexion en même temps que lui6, etmonteà l'autel pour taire bénir l'encens et présenter lYncensoir de la manière indiquée n" 5, observant à l'é-
1 Plusieurs auteurs. — * Tous les aute irs. — 5Cér. dcsÉv. expl. Ibid. — *Tous les auteurs. — %Cxr. Ep., I. II, c. ne, n. 1. — 6 Plusieurs auteurs.
gard du premier Chapier, ou, s'il n'y en a pas, à l'égard du Cérémoniaire, ce qui est prescrit pour le Diacre l. Lorsqu'il a reçu la navette, il passe à la gauche de l'Officiant, fait la génuflexion en même temps que celui-ci fait la révérence prescrite, et l'accompagne pendant tout l'encensement en élevant le bord de la chape. Pendant l'encensement, il soutient la chape, et fait toujours la génuflexion, toutes les fois qu'en passant au milieu de l'autel l'Officiant fait la révérence convenable, soit une génuflexion, soit une inclination2.
67. L'encensement de l'autel terminé, il reçoit, au coin de l'épître, l'encensoir3 des mains du Cérémoniaire, va poser la navette sur la crédence et revient près du Cérémoniaire4. L'Officiant étant arrivé à son siège 5, il donne l'encensoir au Cérémoniaire, qui doit encenser l'Officiant. Il se tient à la gauche du Cérémoniaire pendant cet encensement, ayant soin de faire avec lui, avant et après, une inclination médiocre à l'Officiant. Il reprend ensuite l'encensoir des mains du Cérémoniaire 6 et va encenser le Chœur. S'il y a des Chanoines au chœur, il se rend immédiatement, avec les révérences d'usage, près du plus digne d'entre eux, l'encense de deux coups, ainsi que les autres Chanoines qui se trouvent du même côté, et leur fait une inclination médiocre avant et après l'encensement. Il encense de même les Chanoines qui se trouvent du côté opposé. Il revient ensuite encenser les Chapiers d'un coup chacun; puis il fait le reste de l'encensement en se conformant aux règles données p. 183. Si le Clergé se compose de plusieurs ordres de personnes, on commencera par encenser le premier ordre du premier côté du chœur, puis le même ordre du côté opposé ; on passe ensuite au deuxième ordre de chaque côté, puis au troisième, etc. 7 (1).
(1) Le Thuriféraire se fera bien instruire de l'ordre à suivre pour l'encensement du Clergé.
1 Car. Ep. Ibid. — 2 Baldeschi et autres. — 5 Cter. Ep. Ibid. — * Baldeschi et autres. — 5 Cxr. Ep. Ibid., n. 11. — 6 Baldeschi et autres.— 7 Cœr. Ep., 1. I, c. xxm, n. 9, et 1. II, c. m, n. 11 et 12.
68. Après l'encensement du Clergé, le Thuriféraire encense d'un coup le Cérémoniaire, puis les Acolytes, également d'un coup chacun, en leur faisant avant et après une inclination commune. Il fait ensuite la génuflexion, salue le Chœur, et va à l'entrée du chœur encenser le peuple de trois coups, savoir : au milieu, à sa gauche et à sa droite1. Si, pendant l'encensement, le Chœur chante Gloria Patri, le Thuriféraire s'arrête, se tourne vers l'autel et s'incline jusqu'à Spiritui sancto inclusivement2. Si l'encensement n'était pas terminé au moment où l'Officiant chante Dominus vobiscum, il faudrait néanmoins cesser 3.
09. L'encensement fini, le Thuriféraire va déposer l'encensoir et retourne à sa place, ayant soin de faire la génuflexion comme à l'ordinaire, tant en allant qu'en revenant*.
70. Nota. S'il y a des Chapiers, ils doivent assister l'Officiant pendant l'encensement de l'autel. Alors le Thuriféraire, après avoir fait bénir l'encens, se retire au coin de l'épître. Lorsqu'on encense ce côté, il soutient un peu, s'il est nécessaire, le chandelier du premier Acolyte. L'encensement terminé, il reçoit l'encensoir des mains du premier Chapier. Lorsque l'Officiant est arrivé à son siège 5, il vient se mettre à la droite du premier Chapier6, lui remet l'encensoir7, et soutient le bord de sa chape pendant qu'il encense l'Officiant, à qui il fait, conjointement avec lui, une inclination médiocre avant et après l'encensement8; ensuite, s'il n'y a que deux Chapiers, il reprend l'encensoir9, salue l'Officiant conjointement avec les Chapiers, les accompagne à leurs places et les encense de deux coups chacun10, puis il fait l'encensement du Chœur, comme il vient d'être dit. S'il y a quatre ou six Chapiers, le dernier encense le Chœur11. Alors, après l'encensement du Célébrant , il reprend l'encensoir et le remet au
1 Baldcschi et autres. — *Cxr. Ep., 1. I, c. xvni, ri. 4.— 3Ibid.. 1. II, c. i, n. 16. — 4 Tous les auteurs. — 5 Car." Ep., I. II. c. m, n. H. — G Ton- les auteur.». — '• Cxt. Ep Ibiil. — 8 Tous les auteurs. — <J i'.xr. Ep. Ibid., n. 1*2. — lu Plusieurs auteurs. — M Cxr. Ep. Ibid.
dernier Ghapier1, se mettant à sa droite pendant l'encensement des Chapiers et du Clergé, pour tenir le bord de la chape. Après l'encensement du Clergé, il reçoit l'encensoir, et, après avoir encensé le dernier Chapier de deux coups, il encense le Cérémoniaire d'un coup, et enfin le peuple, de la manière qui a été indiquée ci-dessus 2.
7i. Si, outre l'autel du chœur, on doit en encenser un autre, par exemple celui du très-saint Sacrement, qui alors doit être encensé en premier lieu, aussitôt après l'intonation du Magnificat, le Thuriféraire se rendra au bas et à quelque distance des degrés, où il se placera entre les deux Acolytes. Au signal du Cérémoniaire, il fait la génuflexion, salue le Chœur, conjointement avec les autres Ministres, et les précède à l'autel que l'on doit encenser. Qunnd il est arrivé au bas des degrés, il observe ce qui est marqué pour l'autel du chœur. Après l'encensement, il revient au chœur, et fait en arrivant les révérences convenables 3.
Fonctions du Thuriféraire à l'Exposition et à la Reposition du très-saint Sacrement.
72. Lorsqu'on doit faire l'Exposition du très-saint Sacrement, le Thuriféraire va préparer son encensoir. A l'heure indiquée, il se rend à la sacristie, et, après les révérences d'usage, il précède les autres Ministres à l'autel. Si on apportait le saint Sacrement d'un autre autel, le Thuriféraire se rendrait à l'autel de l'Exposition pour le moment où le Prêtre qui porte le saint Sacrement y arriverait4.
73. Le saint Sacrement ayant été mis dans l'ostensoir, le Thuriféraire se présente, fait mettre l'encens à l'ordinaire, et présente l'encensoir au Cérémoniaire ou au Diacre, s'il y en a un. Après l'encensement, il reprend l'encensoir et va le déposer au lieu accoutumé. Si Ton devait quitter l'autel après l'Expo-
* Conséq. — 2 Baldeschi et autres. — 3 Ibid. — * Baldeschi.
sition, il ferait, conjointement avec les autres Ministres, la génuflexion à deux genoux sur le pavé, et les précéderait à la sacristie ' .
74. Pour la Imposition, le Thuriféraire se présente un peu avant que l'on chante Tantum ergo Sacramentum; s'étant mis à genoux, il se lève après Veneremur cernai et fait mettre l'encens. Lorsqu'on chante Sensuum defectui, il présente l'encensoir au Diacre, ou au Célébrant lui-même s'il n'y a pas d'autres Assistants pendant l'encensemeni, et alors il soutient le bord de la chape. Après l'encensement, il reçoit l'encensoir et va le remettre à sa place. Si cependant on ne met l'encens qu'à GenitoH, le Thuriféraire ne se lève qu'à ce moment5.
article x Fonctions du Thuriféraire aux Processions.
75. Lorsqu'on porte le très-saint Sacrement en Procession, il doit y avoir deux Thuriféraires qui encensent continuellement le saint Sacrement 3. Ils se conforment à ce qui est prescrit part. NI, sect. Il, (hop. n, art. 5, p. 184.
70. Dans les autres Processions, le Thuriféraire marche ordinairement devant le Porte-croix, l'encensoir fumant4, mais il ne se couvre jamais *.
Fonctions particulières du Thuriféraire le jour de la fête de la Purification,
77. Au commencement des oraisons, le Thuriféraire vapré- I» irer son encensoir, et, au signe du Céi émoniaire, il vient au
1 Tou> i(S auteurs. — ■ Conséq. — r> l\ub. Miss. Jeudi et Vendredi saints. Crr. Ep., 1. II, C. xxm, n. 11; c. xxv, n. 51; c. xxvi, n. lu; c. xxxnr, n. 14 el 19. ltitualt', I'rocess. SS. Cornoris Christi. — * Iiituule de Process. — 5 Tous les auteurs.
coin de l'épître, conjointement avec le Clerc qui porte le bénitier et l'aspersoir l.
7 S. La cinquième oraison terminée, le Thuriféraire Fait la génuflexion sur le pavé, monte sur le degré, s'il en est besoin2, pour faire mettre et bénir l'encens à l'ordinaire5, puis se retire au bas des degrés du même côté 4. Lorsque le Célébrant a aspergé les Cierges, il présente l'encensoir au Diacre, et le reçoit après l'encensement; il le reporte ensuite à sa place, puis revient au sanctuaire *.
79. Lorsqu'il a reçu son Cierge, il va le déposer en lieu convenable et préparer son encensoir pour la Procession 6.
80. Le Célébrant ayant chanté l'oraison, après la Distribution des Cierges, le Thuriféraire vient7 au côté de l'épître8 faire bénir l'encens 9, puis il attend que le Sous-Diacre ait pris la croix, le précède au milieu du sanctuaire, et se place derrière lui 10.
81 . Quand le Chœur a répondu In nomine Christi, Amenn, il fait la génuflexion ". Il se met ensuite à la tête de la Procession 13.
82. En rentrant à l'église, il va directement au sanctuaire, fait la génuflexion, et va reporter son encensoir au lieu accoutumé M.
83. La Messe solennelle se célèbre ensuite comme à l'ordinaire 1S.
84. Si l'Évêque bénit et distribue les Cierges, après les prières de la Bénédiction, le Thuriféraire s'approche du Prêtre assistant qui fait mettre l'encens. 11 lui présente ensuite l'encensoir, après que le Pontife a rendu l'aspersoir. Il vient encore près du Prêtre assistant pour faire bénir l'encens avant la Procession. Le reste se fait comme il est indiqué ci-dessus i0.
1 Tous les auteurs. — 2 Plusieurs auteurs. — 3 Conséq. — 4 Tous les auteurs. — 5 Conséq. — 6 Baldescbi et autres. — 7 Rub. du jour. — 8 Plusieurs auteurs. — IJ Rub. Ibid. — 10 Plusieurs auteurs. — u Rub. Ibid. — 12 Tous les auteurs. — 13 Rub. Ibid. — ** Tous les auteurs. — " Rub. Ibid. — i(i Cxr. Ep., 1. II, c. xvi, n. 8.
Fonctions particulières du Thuriféraire le Mercredi des Cendres.
85. Le Thuriféraire, pour la Bénédiction des Cendres, observe les cérémonies marquées pour la Bénédiction des Cierges, nos78 et 79 l.
86. Pour l'évangile, il fait bénir l'encens au verset Domine ne memineris du trait, et demeure à genoux pendant le verset Adjuva nos. Ce verset terminé, il se lève, et attend le Diacre pour l'accompagner à l'ordinaire à l'évangile avec tous les Ministres 2.
87. Si la Bénédiction des Cendres était faite parl'évêque, il observerait ce qui est marqué pour la Bénédiction des Cierges nu n° 84 5.
ARTICLE XIII
Fonctions particulières du Thuriféraire le Dimanche des Rameaux.
88. On fait d'abord l'Aspersion de l'eau bénite comme à l'ordinaire 4.
89. Le Chœur ayant chanté Hosanna, pendant que le Sous- Diacre chante la leçon, le Thuriféraire va préparer son encensoir 5, et pendant le répons qui suit, au signe du Cérémoniaire, il vient au coin de l'épitre, fait la génuflexion, et présente l'encensoir pour la bénédiction de l'encens6; le Célébrant la fait au coin de l'épitre7.
90. Il vient ensuite devant le milieu de l'autel, comme pour, l'évangile de la Messe solennelle, et va assister à l'évangile que le Diacre chante avec toutes les cérémonies accoutumées 8.
1 Iiiib. du jour et les auteurs. — * Baldeschi. — 3 Casr. Ep., 1. II, c. xviw, n. 7. — 4 Rttb. du jour. — 5 Conséq. — 6 l\ub. Ibid. — 7 Tou^ \e< auteurs. — 8 Iltid.
91. Après l'évangile, il accompagne le Diacre pour l'encensement du Célébrant, comme après l'évangile de la Messe solennelle, puis il retourne au coin de l'épître f.
92. On fait ensuite la Bénédiction des Rameaux et la Procession. Le Thuriféraire observe tout ce qui est prescrit nos 76, 77, 78 et 79 \
93. Au retour de la Procession, le Thuriféraire, arrivé devant la porte de l'église, se retire à la droite du premier Acolyte et se tourne vers la porte3. Quand elle est ouverte, il entre le premier 4, va directement au sanctuaire, fait la génuflexion, et reporte son encensoir au lieu accoutumé 5.
94. La Messe solennelle se célèbre comme à l'ordinaire6. Pour l'évangile, il va préparer son encensoir seulement vers la fin du chant de la Passion, c'est-à-dire lorsqu'il s'est relevé après s'être mis à genoux à emisit spiritum. 11 revient au côté de l'épître après le départ des Diacres qui ont chanté la Passion7.
95. Si l'Evêque fait la Bénédiction des Rameaux, le Thuriféraire observe, pour l'évangile qui se chante au commencement, ce qui est prescrit pour la Messe solennelle en présence de l'Evêque, n° 42, et, pour la Bénédiction des Rameaux, il se conforme à ce qui est dit n° 84 pour la Bénédiction des Cierges 8.
Fonctions particulières des Thuriféraires le Jeudi saint. § 1. — De la Procession au Reposoir.
96. Après la communion, le Thuriféraire va préparer son encensoir au lieu accoutumé. Le second Thuriféraire doit se trouver au même lieu avec lui 9.
97. Aussitôt que le Célébrant, revêtu de la chape, est venu au bas des degrés, ils viennent eux-mêmes devant l'autel, où ils
1 Conséq. — * Rub. du jour et les auteurs. — 3 Tous les auteurs. — * ïiub. Ibid. — :i Tous les auteurs. — 6 Rub. Ibid. — 7 Baldeschi et autres. — 8 Cœr. Ep., 1. II, c. xxi, n. 2. — ,J Conséq.
se placent derrière les Ministres sacrés, et font en arrivant la génuflexion à deux genoux l.
98. Au signe du Cérémoniaire, ils se présentent comme à l'ordinaire. Le Célébrant met de l'encens dans les encensoirs, puis ils reviennent à la place où ils étaient, et attendent que le Clergé soit passé. Ils suivent immédiatement les Porte-flambeaux, portant leurs encensoirs comme il est dit p. 484. Ils précèdent ainsi le Célébrant et ses Ministres jusqu'au Reposoir -.
99. Arrivés près de l'autel du Reposoir, ils s'écartent pour laisser passer le Célébrant et ses Ministres, et cessent d'agiter leurs encensoirs. Dès que le Célébrant est passé, ils se mettent à genoux à leurs places 3.
100. Le saint Sacrement ayant été déposé au lieu préparé *, après que le Chœur a chanté Vcncremur cernui '% le premier Thuriféraire se présente seul, fait mettre de l'encens dans son encensoir6, le présente comme à l'ordinaire, et revient ensuite à sa place, où il se met à genoux7.
101 . Les Thuriféraires restent à leurs places jusqu'à ce que le Clergé soit retourné au chœur. Alors seulement, conjointement avec le Célébrant et ses Ministres, ils font la génuflexion à deux genoux sur le pavé, et les précèdent à la sacristie, où, après les révérends d'usage, ils déposent leurs encensoirs8.
§ 2. — Du Lavement des pieds.
102. Au moment marqué, le Thuriféraire, ayant préparé son encensoir, sort de la sacristie au signe du Cérémoniaire, précède tous les autres Ministres, et se rend au lieu où doit se faire le Lavement des pieds9.
105. Après avoir l'ait à l'autel les révérences convenables, il monte à l'autel pour faire bénir l'encens comme à l'ordinaire, et tout se fait comme pour l'évangile de la Messe solennelle. Le
1 Tous les auteurs. — i Conséq. — 5 Rub. du jour. Cxr. Ep., 1. II, c. xxin, n. 11. — * Ibid. — ' Plusieurs auteurs. — 6 l\ub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — " Tous les auteurs. — s Menti et autres. — ■ Plusieurs auteurs.
Diacre encense ensuite le Célébrant1, et le Thuriféraire va déposer son encensoir 2.
104. Pendant le Lavement des pieds, il reçoit avec le Cérémoniaire les linges qui ont servi à les essuyer; puis, la cérémonie achevée, on retourne à la sacristie après avoir fait les révérences convenables 5.
Fonctions des Thuriféraires le Vendredi saint.
105. Après avoir adoré la Croix et repris leurs souliers, les Thuriféraires vont préparer leurs encensoirs4.
106. Lorsque le Diacre, après l'Adoration de la Croix, l'a replacée sur l'autel, les deux Thuriféraires se rendent devant l'autel, où ils font la génuflexion en arrivant 5.
107. Au signe du Cérémoniaire, ils font de nouveau la génuflexion et se mettent à la tête de la Procession, qui se rend ta la chapelle du Reposoir par le chemin le plus court G.
108. Lorsque le Diacre, après avoir ouvert le tabernacle, est revenu à la droite du Célébrant, les deux Thuriféraires se présentent, et le Célébrant met de l'encens dans les encensoirs7,, après quoi le second Thuriféraire se retire derrière le Sous- Uiacre 8; le premier présente l'encensoir au Diacre et le reçoit après l'encensement comme à l'ordinaire9.
109. Les Thuriféraires demeurent près de l'autel du Reposoir, derrière les Ministres sacrés, pendant que le Clergé retourne au chœur10. Ils suivent ensuite les Porte-flambeaux,, tenant leurs encensoirs comme il est dit p. 184, et les agitant doucement. Ils précèdent ainsi le Célébrant et ses Ministres jusqu'à l'autel11.
1 Rub. du jour, et Cxr. Ep., 1. II, c. xxv, n. 5. — 2 Tous les auteurs. — 3 Plusieurs auteurs. — 4 Tous les auteurs. — 5 Ibid. — 6 Buldeschi et autres. — 7 Rub. du jour. Cxr. Ep., 1. II, c. xxv, n. 51. — s Plusieurs auteurs. — ,J Tous les auteurs. — 10 Conséq. — ll Rub. Ibid. Cxr. Ep Ibid.
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ilO. Quand le suint Sacrement est posé sur l'autel, le premier Thuriféraire présente l'encensoir1. Après l'encensement, il reçoit l'encensoir, fait la génuflexion à deux genoux, conjointement avec le second Thuriféraire, et, en même temps que celui-ci va dépo-er son encensoir et retourne au chœur, il va se placer au côté de l'épître 2.
11 1 . Lorsque les Ministres sacrés ont mis l'eau et le vin dans le calice, le Thuriféraire fait la génuflexion, monte à l'autel, et fait mettre l'encens. On fait ensuite l'encensement de l'autel. après quoi il reçoit immédiatement l'encensoir des mains du Diacre, qui n'encense point le Célébrant"'.
112. Le Thuriféraire, ayant reçu l'encensoir, fait la génuflexion à deux genoux, va déposer son encensoir, et retourne au chœur*.
Fonctions particulières du Thuriféraire le Samedi saint.
11 5. À l'heure indiquée, le Thuriféraire se rend à la sacristie, prend l'encensoir sans feu et la navette garnie d'encens5, et se place derrière le Sous-J)iacre 6.
114. Au signal donné par le Cérémoniaire, il se met en marche à la droite du premier Acolyte, qui porte le bénitier. Si l'on passe devant le grand autel, il fait la génuflexion avec les deux Acolytes, se retourne aussitôt, et marche d'un pas très-lent vers le lieu où doit se faire la Bénédiction du Feu nouveau7.
115. Arrivé près de la table préparée d'avance, le Thuriféraire se place sur la droite, de manière à laisser entre lui et le Célébrant la place du Diacre et celle du second Acolyte8.
11 G. Pendant la quatrième oraison Yeniat quxsumus, le Thuriféraire met du Feu bénit dans l'encensoir, et, après celte oraison, il présente l'encens à bénir comme à l'ordinaire, remet
1 Bub. Ibid. — ; Ton- les auteurs. — r> Ilub. Ibid. — * Tous les auteurs. — 5 Ibid. — c Plusieurs auteurs. — ~ Tous les auteurs. — H Ibid.
son encensoir au Diacre, et le reçoit après l'encensement du Feu et des Grains d'encens *.
117. Lorsque le Diacre est revêtu de ses ornements, il fait bénir de nouveau l'encens, et marche en tête de la Procession -, agitant légèrement son encensoir, et ayant à sa droite le second Acolyte. Il a soin de s'arrêter toutes les fois que le Gérémoniairel'en avertit3.
118. En arrivant à l'autel, il se retire du côté de l'évangile, vis-à-vis du second Acolyte, et y demeure jusqu'au moment où le Diacre, après avoir reçu la bénédiction du Célébrant, descend au bas des degrés; il se met alors à la gauche du Sous- Diacre, fait la génuflexion sur le pavé (quoique le Sous-Diacre ne la fasse pas), salue le Chœur avec lui, et va au pupitre. 11 s'y place de manière à avoir à sa gauche le Sous-Diacre et le Diacre, tous les Ministres devant être sur une seule ligne, tournés comme le Diacre4.
119. Aussitôt que le Missel est posé sur le pupitre, il présente son encensoir comme pour l'évangile, et, dès qu'il l'a repris, il va le déposer au lieu ordinaire après avoir fait la génuflexion en passant devant l'autel; il se rend ensuite à sa place5.
120. Dans les églises où il n'y a pas de Fonts baptismaux, il y reste jusqu'à ce que l'on commence la Messe. S'il y a des Fonts, le Thuriféraire est ordinairement chargé de porter le bénitier. Alors, la Bénédiction de l'eau terminée, il se présente, met dans le bénitier l'eau qui doit servir à l'Aspersion, et présente FAspersoir au Diacre. Après l'Aspersion, il va déposer le bénitier et l'aspersoir6.
121. Pendant la Messe, il observe les cérémonies ordinaires7.
122. Après la communion du Célébrant, il va préparer son encensoir, et, pendant le Sicut erat du psaume des Vêpres, il vient près de l'autel en faisant une génuflexion en arrivant 8.
Après l'intonation du Magnificat, il se présente comme
1 Rub. du jour. — 2 Ibid. — 5 Plusieurs auteurs. — 4 Baldeschi et autres. — 5 Ibid. — u Rub. du jour. — 7 Conséq. — 8 Conséq.
à l'ordinaire pour la Bénédiction de l'encens. L'encensement de l'autel el du Chœur se fait comme à l'offertoire. Il encense le Diacre au lieu où il se trouve, derrière le Célébrant ', puis les Acolytes et le peuple. L'encensement fini, il va déposer son encensoir après avoir fait la révérence convenable, et revient à sa place 2.
CHAPITRE II
Office des Acolytes.
ARTICLE PREMIER
Observations el règles générales (1).
\ . Les Acolytes doivent être, autant que possible, de taille égale3.
2. Ils doivent toujours marcher avec modestie et gravité, portant leurs chandeliers droits et également élevés; celui qui est au coté droit porte le sien de la main droite par le nœud, et le soutient de la gauche par le pied; et celui qui est au coté gauche le tient, au contraire, de la gauche par le nœud, et de la droite par le pied4. Et si, en se tournant, ils changent de côté l'un par rapport à l'autre, ils changent aussi en même temps de main, en sorte qu'ils aient toujours au nœud la main qui est en dehors, et au pied celle qui e>t en dedans5, environ à la hauteur de la ceinlure 6.
3. Ils tachent de faire avec ensemble, précision et parfaite uniformité, soit entre eux, soit avec les autres Ministres, les
1 Le Cérémonial des Erêques donne le nom d'Acolytes à tous les Clercs qui remplissent uni-. Fonction attachée ;'i cet ordre, et désigne les Ministres dont nous parlons par ( 1er o fer air es. Nous conservons le nom d'Acolytes, pour nous conformer à l'usage reçu et à Baldeschi, qui leur donne aussi ce nom.
1 Ilnb. Ibid. — - Conséq. — T' Car. £>., 1. I, c. xi, n. 8. — 4 Ibid. — ■ Conséq. — 6 Tous les auteurs.
actions qui leur sont communes, et suivent à cet égard toutes ies instructions du Cérémoniaire l.
4-. Ils doivent toujours marcher de front; mais, s'il faut passer par un lieu étroit, le second Acolyte doit passer le premier2.
5. Toutes les fois que le Célébrant fait le signe de la croix sur lui-même, les Acolytes le font aussi. Ils s'inclinent comme lui au mot Oremus, aux saints noms de Jésus et de Marie et du Saint dont on fait la fête et la mémoire, au verset Gloria Patri, et aux autres paroles auxquelles le Célébrant s'incline. Ils font la génuflexion eu même temps que le Célébrant à ces paroles : Adjuva nos, Veni sancte Spiritus, Ut in nomine Jesu, Et procidentes adoraverunt eum, Et procidens adoravit eum, Et incarnatus est, etc. , Et Verbum caro factum est. Ils se conforment, en outre, au Chœur pour les inclinations et les génuflexions à deux genoux, quand ils n'ont aucune fonction à remplir, comme lorsqu'on chante Adjuva nos, Veni sancte Spiritus, et aussi dans les Messes des morts et aux fériés majeures pendant les oraisons, et depuis le Sanctus jusqu'à Pax Domini 3.
6. La place des Acolytes est à la crédence, de chaque côté 4. ,7. Lorsque le Célébrant et ses Ministres vont s'asseoir, les
Acolytes s'inclinent vers eux. S'ils se trouvent à portée de le faire, ils relèvent la dalmatique et la tunique des Ministres sacrés pendant qu'ils s'asseyent5; ils peuvent alors s'asseoir euxmêmes, mais sans se couvrir6 (1).
8. Quand ils saluent le Chœur avec le chandelier en main, ils doivent toujours tenir le chandelier vertical et immobile.
(1) Baldeschi attribue aux Acolytes la fonction de soulever la partie postérieure de la chasuble, de la dalmatique et de la tunique des Ministres sacres lorsqu'ils doivent s'asseoir. Le sentiment commun des auteurs attribue au Diacre et au Sous-Diacre la fonction de relever la chasuble du Célébrant, et la plupart ne parlent pas du Ministre qui rend ce service au Diacre et au Sous-Diacre; ce qui donne à supposer que, s'il ne s'en trouve aucun à portée de le faire facilement, ils le font eux-mêmes.
1 Cœr. Ep. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 3 Tous les auteur?. — 4 Ibid. — 3 Baldeschi. — c Grand nombre d'auteurs.
Fonctions des Acolytes à la Messe solennelle. § 1 — De la préparation à la Messe.
9. Un quart d'heure environ avant la Messe, les Acolytes, s'étant revêtus de surplis, se rendent à l'église. Après une courte prière, ils préparent tout ce qui est nécessaire. Si quelque autre n'est désigné pour remplir cette fonction, ils allument les cierges de l'autel, l'un d'un côté, l'autre de l'autre, en commençant par les cierges les plus rapprochés de la croix l. Si un seul les allume, il commence par le côté de l'épître (I ). Ils doivent alors prendre garde de laisser tomber de la cire sur la nappe 9.
10. Ils se rendent ensuite à la sacristie, où ils aident aux Ministres sacrés à se revêtir de leurs ornements, et allument les cierges de leurs chandeliers 3.
11. Au signe du Cérémoniaire, ils prennent leurs chandeliers, de la manière indiquée n° 2, et se placent, le premier à la droite du Diacre ou derrière lui, le second à la gauche du Sous-Diacre ou derrière lui*.
§2. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
12. Le Cérémoniaire ayant donné le signal du départ, ils font, avec les autres Ministres, une inclination profonde à la croix et une inclination médiocre au Célébrant, et se rendent à l'autel, observant ce qui est dit nos 2 et 35.
13. Si l'entrée est solennelle, ils marchent avec le Portecroix 6, font la génuflexion sur le pavé en arrivant au bas des degrés, et se retirent aux deux côtés de l'autel, tournés en face l'un de l'autre jusqu'à l'arrivée des Ministres sacrés7.
(1 V. p. ir>8, note 1.
* Baldeschi et autres. — - Raldeschi et autres. — 3 Ibid. — * Ibid.
— 5 liub. Miss., part. II, lit. n, n. 5. — 6 Cœr. Ep., 1. I, c. xv, n. 12.
— " Plusieurs auteurs.
14. Si le Clergé est déjà au chœur, ils le saluent en y entrant et se rangent au bas des degrés dans l'ordre indiqué n° 9 ».
45. Ils font la génuflexion conjointement avec les Ministres sacrés, puis le second Acolyte, sans faire aucune révérence, rejoint le premier2, et tous deux vont ensemble à la crédence. Ils y déposent leurs chandeliers 3, se mettent à genoux près de leurs sièges, tournés vers l'autel, et, tenant les mains jointes, ils répondent à demi-voix aux prières de la confession. Ils font les signes de croix, les inclinations, etc., comme les Ministres sacrés 4.
1 6. Lorsque le Célébrant monte à l'autel, les Acolytes se lèvent, croisent les bras (1) et demeurent dans cette position pendant l'encensement. Dès que le Célébrant commence l'introït, ils se tournent vers l'autel, font le signe de la croix, joignent les mains et demeurent dans cette position jusqu'à ce qu'il ait achevé le Kyrie eleison. Quand le Célébrant va s'asseoir, ils observent ce qui est dit n° 5. S'il n'y allait pas, ils croiseraient les bras et demeureraient debout 5.
17. A 1'intonafion du Glo7'ia in excelsis, les Acolytes se tournent vers l'autel jusqu'à ce qu'il soit achevé parle Célébrant. A la fin, ils font le signe de la croix, et observent ce qui est dit n° 5. Lorsqu'on chante Cum sancto Spiritu, ils se lèvent, font le signe de la croix et croisent les bras 6.
18. Aux oraisons, ils se tournent vers l'autel et joignent les mains, ensuite ils croisent les bras, et demeurent debout pendant le chant de l'épître 7. Si le Célébrant allait s'asseoir, ils observeraient ce qui est prescrit n° 5 8.
19. Nota. Aux Messes où les Ministres sacrés portent la chasuble pliée, pendant que le Célébrant chante la dernière orai-
(1) Pour la manière de croiser les bras, voir part. IV, sect. I, cli. i. n. 17, p. 199.
1 Ibid. — 2 Tous les auteurs. — s Rub. Ibid. — 4 Tous les auteurs. — '■• Tous les auteurs. — 6 Ibid. — " Plusieurs auteurs. D'après le principe. — 8 Conséq.
son, le second Acolyte aide au Sous-Diacre à ôter la sienne, et lui aide à la remettre après qu'il a baisé la main du Célébrant. Le second Acolyte aide également au Diacre à ôter sa chasuble pendant que le Célébrant lit l'évangile, et le premier Acolyte lui met la grande étole. Après la communion, lorsque le Diacre a transporté le Missel au côté de l'épître, le premier Acolyte lui aide à ôter cette étole, et le second à remettre la chasuble l.
20. Lorsque le Célébrant, après avoir récité l'évangile, met de l'encens dans l'encensoir, les Acolytes, avertis par ie Cérémoniaire, prennent leurs chandeliers; et, quand le Thuriféraire, étant descendu au bas de l'autel, se rend au milieu, ils le suivent, puis se placent comme il est dit part. IV, chap. i, n° 47, p. 211 , et font, en même temps que les Ministres sacrés, la génuflexion à l'autel et le salut au Chœur2 (1).
21. Les Acolytes vont ensuite au lieu où l'on doit chanter l'évangile, et se mettent aux deux côtés du Sous-Diacre, le premier à, sa droite et le second à sa gauche, le visage tourné veis le Gérémoniaire et le Thuriféraire. Us demeurent dans cette posture pendant l'évangile sans faire aucune génuflexion ni inclination, non plus que les signes de croix à Initium ou Séquentiel*.
22. L'évangile fini, les Acolytes retournent dans le même ordre faire la génuflexion devant le milieu de l'autel, et vont à la crédence. Us y posent leurs chandeliers et se tiennent debout comme auparavant*.
25. Lorsque le Célébrant entonne Credo in unum Deum, les Acolytes se tournent vers l'autel, et demeurent dans cette position jusqu'à ce qu'il ait achevé de le réciter. Quand le Célébrant dit : Et incarnat us est, ils font la génuflexion. A la fin, ils font le signe de la croix et observent ce qui est dit n° 5. Lorsque le Chœur chante Crucifixns, ils se lèvent, puis soulèvent un peu le grand voile, afin que le Cérémoniaire puisse
(I) On suppose le chœur «levant l'autel.
1 Baldeschi el mitres — - Baldescfai. — 5 Tous les auteurs. — 4 II>iJ.
prendre plus facilement la bourse. Le Diacre étant de retour à sa place et assis, ils s'asseyent eux-mêmes. Au moment où l'on chante Et vitam, ou un peu auparavant, ils se lèvent et croisent les bras *.
§ 3. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
24. Pendant que le Célébrant chante Dominus vobismm et Or émus, ils joignent les mains. Lorsque le Sous- Diacre vient prendre le calice à la crédence, ils élèvent des deux mains le grand voile 2 et le remettent au Cérémoniaire 3, ou bien le mettent eux-mêmes sur les épaules du Sous-Diacre 4; ensuite le second Acolyte, ayant reçu le voile du calice, le plie et le met sur la crédence5; en même temps6 le premier 7 Acolyte accompagne le Sous-Diacre au côté de l'épître, portant les burettes8. Après que le calice a été essuyé, il présente les burettes au Sous-Diacre. Quand il les a reprises, il les reporte à la crédence 9.
Nota. Lorsqu'on ne dit pas Credo, le second Acolyte monte au côté de l'épître avec le premier pour recevoir le voile du calice des mains du Sous-Diacre 10.
25. Après l'encensement de l'autel, lorsque le Diacre encense le Célébrant, le premier Acolyte prend des deux mains le manuterge plié, et le second le bassin de la main gauche et la burette de F eau de la main droite u. Aussitôt que le Diacre et le Thuriféraire se sont retirés, ils s'approchent du Célébrant 12, et, sans saluer l'autel, lui font une inclination médiocre. Le second verse l'eau, et le premier présente le manuterge. Lorsque le Célébrant a remis le manuterge, ils le saluent, remettent tout en place et reviennent près de leurs sièges 13.
26. Dès que le Thuriféraire vient pour les encenser, ils joignent les mains ; le premier Acolyte défère aussitôt, par une inclination, l'honneur de l'encensement au second, et l'un et l'autre saluent le Thuriféraire avant et après l'encensement u.
1 Ibid. — 2 Ibid. — 3 Merati et autres. — 4 Baldescbi, Du Moulin et autres. — * Cser. Ep., 1. II, c. vm, n. 60. — 6 Rub. Miss. Ibid.— 7 Tous les auteurs — 8 Rub. Ibid. — 9 Conséq. — 10 Conséq. — ll Tous les auteurs. — 12 Rub. Miss. Ibid., tit. vu, n. 10. — 13 Tous les auteurs. — " Ibid.
27. Quand la préface est commencée, les deux Acolytes, ou d'autres Clercs désignés pour cet office, vont à la sacristie pour allumer les flambeaux (1). Au Sanctus, ils sortent de la sacristie, et, marchant à côté l'un de l'autre, ils vont d'abord devant le milieu de l'autel, font la génuflexion, puis saluent le Chœur, se saluent mutuellement, s'écartent un peu et se remettent à genoux sur le pavé, vis-à-vis l'un de l'autre ou de chaque côté l .
28. A l'élévation, le premier Acolyte sonne la clochette et s'incline comme aux Messes basses 2.
29. Après l'élévation, s'il ne doit pas y avoir communion, et si ce n'est pas un des jours où le Clergé doit demeurer à genoux, les Acolytes se lèvent3, reviennent faire la génuflexion, et, sans saluer le Chœur *, vont reporter leurs flambeaux 5. En rentrant, ils font la génuflexion à l'ordinaire et vont à leurs places, où ils se tiennent debout 6.
50 . Au Pater, lorsque le Célébrant chante et dimitte nobis débita iiostra, h premier Acolyte, s'il n'est pas occupé à tenir un flambeau, monte au côté de l'épître en môme temps que le Sous-Diacre, et reçoit le grand voile qui recouvrait ses épaules. Etant descendu, il fait la génuflexion en môme temps que le Sous-Diacre, revient à sa place, et, aidé du second Acolyte, replie le voile et le remet sur la crédence7.
5t. Lorsque le Célébrant dit A g nus Dei, s'ils ne sont pas occupés à tenir les flambeaux, ils s'inclinent et se frappent la poitrine. Us observent la même chose au Domine non sum dignus. Ensuite le premier Acolyte, ayant reçu la paix du Cérémoniaire, la donne au second. Ils s'inclinent profondément vers l'autel pendant que le Célébrant communie sous l'une et l'autre espèce 8.
Quand le Célébrant est sur le point de prendre le pré
(1) V. p. 221, note I.
1 Tous les auteurs. — * Baldcschi et autres. — s Rub. Miss., part. II, tit. vin, n. 8. — 4 Baldeschi. — ■ Rub. Ibid. — 6 Tous les auteurs. — 1 Tous les auteurs. — * Ibid.
cieux Sang, le premier Acolyte, sans faire aucune révérence, prend les burettes, et va les présenter l'une après l'autre au Sous-Diacre. Quand celui-ci vient au coin de l'épître pour donner l'ablution, il se retire un peu derrière lui. Ayant repris les burettes, il les reporte à la crédence. En même temps, le second Acolyte, ayant pris le petit voile du calice qui est sur la crédence, le porte sur l'autel au côté de l'évangile, faisant la génuflexion au milieu en même temps que les Ministres sacrés la font en changeant de place. Lorsque le Sous-Diacre a pris le voile de ses mains, il retourne à la crédence, faisant la génuflexion en passant devant le milieu de l'autel l.
53. Si l'on devait donner la communion, ou si le Chœur demeurait à genoux, les Acolytes, après l'élévation, resteraient à genoux avec leurs flambeaux. La communion distribuée, ils se retireraient comme il a été dit n° 29; mais ils salueraient le Chœur auparavant. Le Thuriféraire pourrait alors les remplacer dans les fonctions qui leur sont prescrites au n° précédent. S'ils devaient eux-mêmes communier, ils déposeraient leurs flambeaux pour ce moment 2.
54. Si l'on doit donner la communion et si les flambeaux sont portés par des Clercs différents des Acolytes, ces derniers prennent la nappe. Le Célébrant ayant dit Indulgentiamy ils font la génuflexion et montent à l'autel pour la tenir. Les Ministres sacrés communient les premiers, et les deux Acolytes après eux, à moins qu'un Prêtre en étole ne se présente à la sainte table. Après la communion, ils retournent à la crédence et replient la nappe3.
35. Pour la bénédiction à la fin de la Messe, ils se mettent genoux; au commencement de l'évangile, ils se lèvent et font les signes de croix ordinaires à Initiant sancti Eva?igelii *.
56. Vers la fin du dernier évangile, les Acolytes, avertis par leCérémoniaire, prennent leurs chandeliers et viennent se placer de chaque côté de l'autel. Ils font la génuflexion à ces pa-
Tous les auteurs. — 2 Baldeschi et aulrcs. — 5 Tous les auteurs — * Ibid.
rôles : et Verbum caro factura est. L'évangile fini, ils font la génuflexion, et, si la sortie doit être solennelle, ils se rendent à la sacristie avec le Porte-croix; si elle ne l'est pas, ils font le salut au Chœur en même temps que les Ministres sacrés,' et les précèdent à la sacristie1.
57. Arrivés à la sacristie, ils se placent comme avant la Messe, et lorsque le Célébrant et ses Ministres saluent la croix, ils le font eux-mêmes, et saluent le Célébrant conjointement avec les autres Ministres 2.
58. Lorsque le Célébrant a quitté les ornements, ils aident au Diacre et au Sous-Diacre à achever de se déshabiller; enfin i\< vont éteindre les cierges de l'autel quand il n'y a personne désigné pour cela. Pour éteindre les cierges, ils commencent par ceux qui sont les plus éloignés de la croix ; si un seul les éteint, il commence par le côté de l'évangile3 (1).
article m Fondions des Acolytes à V Aspersion de Veau bénite.
59. Lorsqu'on doit faire l'Aspersion de l'eau bénite avant la Messe solennelle, les Acolytes se rendent à l'autel, précédés du Clerc qui porte le bénitier et l'aspersoir*.
40. En y arrivant, ils observent tout ce qui est prescrit pour la Messe solennelle. Arrivés à la crédence, ils se mettent à genoux et se relèvent eu même temps que le Célébrant 5.
41 . Ils demeurent à la crédence pendant toute l'Aspersion. Lorsqu'elle est entièrement terminée, ils sont aspergés par le Célébrant, et ont soin de lui faire la révérence convenable avant et après ■.
I V. p. 138, noie 1.
1 Ibid. — -Tous les auteurs. — :' Lialdeschi et autres. — * Tous les auteurs. — * Ibid. — 6 Ibid.
Fonctions particulières des Acolytes à la Messe solennelle devant le très-saint Sacrement exposé.
42. Les Acolytes font la génuflexion à deux genoux en arrivant à l'autel pour îa première fois et en le quittant pour la dernière. Pendant la Messe, ils font toujours la génuflexion d'un seul genou l.
Ils ne saluent le Chœur en aucune circonstance
44. Les Acolytes peuvent s'asseoir, mais seulement quand le Célébrant est assis lui-même avec les Ministres sacrés5.
article v
Fonctions particulières des Acolytes à la Messe solennelle en présence de VÊvêque.
45. Toutes les fois que l'Évêque assiste à la Messe solennelle, il doit être salué en particulier, et non par un salut commun à tout le Chœur. On salue l'Evêque de la même manière que la croix de l'autel, c'est-à-dire que tous ceux qui font la génuflexion à la croix, le saint Sacrement n'étant pas dans le tabernacle, font aussi la génuflexion devant l'Évêque 4.
46. Le Diacre ayant dit Munda cor meum à genoux sur le bord du marchepied, les Acolytes, au signal du Cérémoniaire, viennent au bas des degrés, où ils se rangent avec les autres Ministres, comme on a coutume de le faire lorsqu'on se prépare pour l'évangile; puis, ayant salué l'autel, ils vont devant l'Evêque demander la bénédiction. L'ayant salué tous ensemble, ayant aussi salué le Chœur, s'ils sont à portée de le faire, ils se mettent tous à genoux devant l'Évêque, à l'exception de ceux qui seraient Chanoines. Le Pontife ayant donné la bénédiction, ils se relèvent, font de nouveau le salut convenable, et vont, comme à l'ordinaire, au lieu où se chante l'évangile 5.
1 S. C, 12 nov. 1831. Gardel., 4520 ou 4669, ad 21, Mar&orum. — - Tous les auteurs. — 3 Conséq. — * Cser' Ep.} 1. I, c. xn, n. 8. — 5 Tous les auteurs.
47. Nota. Si le Prélat assistait à la Messe à sa stalle, le Diacre ne lui demanderait point la bénédiction 1 et les Acolytes observeraient ce qui est prescrit pour les autres Messes 2.
Fonctions particulières des Acolytes à la Messe de Requiem et à V Absoute.
48. Les Acolytes ne font point le signe de la croix à l'introït 3.
49. Ils se mettent à genoux avec le Chœur pendant que le Célébrant chante les oraisons, et depuis le Sanctus jusqu'à Pax Dornini, s'ils ne portent pas les flambeaux*.
50. Les Acolytes assistent à l'évangile comme à l'ordinaire, mais sans porter leurs chandeliers; ils tiennent alors les mains jointes 5.
51. A l'offertoire, lorsque le Sous-Diacre se rend à l'autel avec le calice, les deux Acolytes le suivent, le premier pour présenter les burettes comme à l'ordinaire, et le second pour recevoir le voile du calice, qu'il porte à la crédence6.
52. Le Célébrant ayant été encensé, le premier Acolyte donne au Diacre le manuterge, le second présente au Sous- Diacre la burette de l'eau et le bassin pour donner à laver au Célébrant, puis ils les reprennent de nouveau7.
5ô. Les Acolytes ou ceux qui portent des flambeaux restent à l'autel jusqu'après la communion 8.
54. S'il doit y avoir Absoute après la Messe solennelle des morts, les Acolytes prennent leurs chandeliers aussitôt que le Sous-Diacre vient prendre la croix de Procession; puis ils se mettent à >cs cotés9, l'accompagnent devant le milieu de l'autel, font la génuflexion en même temps que le Célébrant fait la révérence convenable, et se rendent au lieu où doit se faire l'Ab-
1 Cit. di ta I.v. expl., 1. I, e. vu. — 2 Conséq. — 5 Plusieurs auteurs. — 4 Tous les auteurs. — 3 liub. Miss., part. II, tit. xiii, n. 2. — 6 Tous les auteurs. — " IïaMeschi et autres. — * l\ub. lbid. — 9 Ibid.
soute. Us vont, par le côté de l'évangile l, se placer à la tête2, laissant un peu de distance entre eux et le lit funèbre, pour laisser le passage libre au Célébrant. Ils demeurent dans cette position jusqu'à la fin de l'Absoute; passant alors par le côté de 1 epître, ils reviennent devant l'autel, font la génuflexion 5 et retournent à la sacristie *.
Fonctions des Acolytes à la Messe chantée sans Ministres sacrés et sans encensements.
§ 1. — Observations et règles générales.
55. Pendant tout le temps qu'ils sont à l'autel, les Acolytes tiennent les mains jointes 5.
50. Lorsque le Célébrant doit aller s'asseoir, ils vont devant le milieu de l'autel, font ensemble la génuflexion sur le pavé, en même temps que le Célébrant fait la révérence convenable et le précèdent à son siège. Pendant qu'il s'assied, ils élèvent un peu la chasuble; le premier Acolyte lui présente ensuite la barrette, avec les baisers d'usage, et tous deux restent debout, de chaque côté, les bras croisés (1). Toutes les fois que le Célébrant doit se découvrir, le premier Acolyte joint les mains et l'en avertit par une inclination. Quand le Célébrant do't revenir à l'autel, le premier Acolyte joint les mains, salue le Célébrant, reçoit sa barrette avec les baisers prescrits, et tous deux le précèdent à l'autel, où ils font la génuflexion en même temps qu'il fait la révérence convenable, et élèvent un peu l'aube et la soutane quand il monte les degrés; puis ils reviennent faire ensemble la génuflexion au bas des degrés, se tournent dos à dos et se remettent à leurs places 6.
(1) Pour la manière de croiser les bras, voir part. IV, sect. I, ch. i] n. 17, p. 199.
1 Plusieurs auteurs. — 2 Rub. Ibid. — 5 Tous les auteurs. — * Rub. Ibid. — 5 Ibid. — « Ibid.
§2. — De la préparation à la Messe
57. Les Acolytes observent ce qui est prescrit pour les Aeolvtes à la Messe solennelle n° 9 l.
58. Dès que le Célébrant s'approche des ornements, les Acolytes, étant placés, le premier à sa droite, le second a sa gauche, lui font une inclination et lui aident à s'en revêtir, ou bien le premier Acolyte assiste le Célébrant2, et le second allume les cierges de l'autel, puis revient se mettre à la gauche du Célébrant3.
§3. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
59. Lorsqu'il est temps de partir, les Acolytes font, avec le Célébrant, une inclination profonde à la croix ou à l'image de la sacristie, saluent le Célébrant d'une inclination médiocre, et le précèdent à l'autel 4. En entrant dans l'église, le premier Acolyte donne de l'eau bénite au Célébrant, puis au second Acolyte 5.
GO. En approchant de l'autel, ils se mettent de chaque côté; le premier reçoit la barrette du Célébrant avec les baisers ordinaires; tous deux font la génuflexion, et le premier porte la barrette du Célébrant sur son siège6. Le second Acolyte se met à genoux à la gauche du Célébrant, un peu en arrière; et, le premier étant venu se mettre à genoux à la droite7, ils répondent enx'inble 8.
Cl . Lorsque le Célébrant est près de monter à l'autel, ils se lèvent pour soulever le bas de l'aube; puis ils se mettent à genoux sur le plus bas degré 9, observant ce qui est prescrit n° 3 10.
02. Si le Célébrant veut aller s'asseoir après avoir récité le Kyrie, ils observent ce qui est dit u,J 56. Lorsqu'on chante le dernier Kyrie, le premier Acolyle ob-erve ce qui est marqué au même n° 50 n.
1 Plusieurs auteurs. — - Ibitl. — 5 n>id. — 4 Baldeschi. — 5 Plusieurs auteurs. — G Balilesihi. — " Plusieurs auteurs. — 8 Benoît XIII. c iv, % 2. — ° Tous les auteurs. — 10 Ibid. — u Quelques auteurs.
63. Si le Célébrant va s'asseoir après avoir récité le Gloria, les Acolytes observent ce qui est prescrit n° 56. S'ils sont en chemin lorsque le Chœur chante un verset pendant lequel on doit s'incliner, ils se retournent et s'inclinent vers l'autel. A Cum sancto Spiritu, on revient à l'autel, et les Acolytes observent ce qui est indiqué n° 56 l.
64. Lorsque le Célébrant chante la dernière oraison, les deux Acolytes viennent faire la génuflexion devant le milieu de l'autel, et se rendent tous deux au coin de l'épître. Le second va se placer près du Célébrant; le premier se rend à la crédence, prend le livre des épîtres, puis va se placer derrière le Célébrant sur le pavé. Après ces mots de la conclusion, Jesum Christum, ou si ces mots ne sont pas dans la conclusion, aux premières paroles de la conclusion, le premier va faire la génuflexion devant le milieu de l'autel, revient où il était et chante l'épître. L'épître chantée, il va faire la génuflexion devant le milieu de l'autel, reporte le livre à la crédence, et revient à sa place 2. Il ne doit point baiser la main du Célébrant3 (1).
65. Si le Célébrant, après avoir lu l'épître et ce qui suit, va s'asseoir, les Acolytes observent ce qui est prescrit n° 56.
66. Vers la fin du graduel, un des Acolytes (2) transporte le livre au coin de l'évangile, puis revient à sa place *.
67. Quand le Célébrant commence l'évangile, ils se lèvent. A la fin, ils répondent : Laus tibi, Chrisle, et se mettent à genoux jusqu'à ce que le Célébrant ait fini de réciter le Credo 5.
(1) D'après la Rubrique et un décret de la S. C. des Rites (50 mars 1697. Gardcl., 3267 ou 3416, ad 1, in Januen.), l'épître doit èlrc chantée par un Lecteur en surplis. Il n'est donc pas de rigueur que cette fonction soit remplie par le premier Acolyte, comme l'enseignent la plupart des auteurs.
(2) Nous disons un des Acolytes, sans déterminer lequel des deux, parce que les auteurs ne sont pas d'accord sur ce point. D'après Merati, Bauldry etCastaldi, ce devrait être le premier Acolyte; mais il paraît plus naturel que ce soit le second, comme l'indique Baldeschi, surtoutsi leCélébrant n'est pas allé s'asseoir; car alors ce dernier a dû rester près du livre.
1 Conséq. de ce qui précède. — 2 Baldeschi et autres. — 5 Rub. Miss. Ibid — * Tous les auteurs. — 5 Ibid.
68. Lorsque le Célébrant va s'asseoir après avoir récité le Credo, les Acolytes observent ce qui est prescrit n° 56 l.
§ 4. — Depuis l'offerloire jusqu'à la lin delà Messe.
69. Après le Credo, le Célébrant ayant chanté Dominas vobiscur\i et Oremiis, ils se lèvent, se réunissent au milieu et font la génuflexion2. Le premier >c rend à la crédence3; le second monte au côté de l'épître pour recevoir et plier le voile*. Le premier revient au coin de l'épître, portant les deux burettes, et donne celle de l'eau au second 5, qui se place à sa gauche. Tous deux tiennent la burette de la main droite. Lorsque le Célébrant approche, ils le saluent 6, puis ils présentent leburettes, en les baisant auparavant7. Quand le second Acolyte a reçu la burette de l'eau, ils saluent le Célébrant, se tourne!:! l'un vers l'autre et retournent à la crédence8 (I ).
70. Le premier Acolyte prend alors le manuterge, le second la burette de l'eau avec le bassin, et tous deux reviennent au côté de l'épître. Le second verse l'eau, et le premier présente le manuterge. Lorsque le Célébrant s'est essuyé les mains, ils (e saluent, reviennent à la crédence, puis retournent devant le milieu de l'autel, font la génuflexion et vont à leurs places9.
71. Au Sanctus, le premier Acolyte allume un ou deux cierges; puis, étant revenu à l'autel, il se met à genoux sur le plus haut degré, et, à l'élévation, il élève de la main gauche la chasuble du Célébrant 10.
Non. Si l'on doit prendre des flambeaux pour l'élévation, le second Acolyte, ayant fait les révérences requises, se rend, au commencement du Sanctus, à la sacristie avec un troisième
(1) D'après Baldesehi, les Acolytes perlent sur l'autel les burettes arec le bassin et le manuterge, et demeurent au coin de l'épître jusqu'après le Lavabo. Nous avons voulu nous conformer ici à ce que nous avons indiqué pour le Servant de la Messe basse d'après la plupart des auteurs.
1 Conséq. — - Baldesehi et antres. — z Tous les auteurs. — 4 Man. des ■cér. Rom. — ■ Baldesehi. — G Plusieurs auteurs. — 7 I\ub. Miss. Ibid.. tit. vu, n. i. — s Quelques auteurs. — ° Baldesehi. — 10 Plusieurs auieurs.
Glerc (1); ils prennent chacun un flambeau, observant ce qui est dit pour la Messe solennelle, n° 27. Après l'élévation, ils se lèvent et se retirent, comme il est dit n° 29, excepté lorsqu'il doit y avoir communion, ou dans les fériés privilégiées et les Messes de ReqvÀem. Ils reviennent ensuite à leurs places l.
72. Après la communion du Prêtre, le premier Acolyte présente les burettes, et, pendant que le Célébrant se purifie, le second Acolyte se lève, va prendre le Missel et le porte au coin de l'épître2. Si l'on avait allumé des cierges pour l'élévation, le premier Acolyte, avant de présenter les burettes, éteint celui qui est du côté de l'épître, et le second, avant de prendre le Missel, éteint celui qui est du côté de l'évangile5. Lorsque le second Acolyte, ayant pris le Missel, vient faire la génuflexion au bas des degrés, le premier, ayant pris sur l'autel le voile du calice, vient le joindre, fait avec lui la génuflexion, et se rend au coin de l'évangile pour purifier le calice4, s'il a le pouvoir de le faire s, après quoi il le porte à la crédence. Ils reviennent ensemble devant le milieu de l'autel, font la génuflexion et se mettent à genoux à leurs places 6.
73. Si l'on doit donner la communion, après que le Célébrant a communié et fait la génuflexion en découvrant le calice, le premier Acolyte va seul prendre la nappe de communion, retourne au milieu, et se met, ainsi que le second, à genoux sur le pavé. Lorsque le Célébrant prend le précieux Sang, ils s'inclinent profondément et disent le Co7ifiteor. Après Indulgentiam, ils se lèvent, font la génuflexion en même temps que le Célébrant, et se mettent à genoux sur le marche-
(1) Le premier Acolyte reste pour soulever la chasuble à l'élévalion. Deux Clercs, autres que les Acolytes, peuvent porter les flambeaux, et c'est toujours mieux lorsqu'on peut en avoir pour remplir cette fonction. S'il n'y avait personne pour porter les flambeaux, on pourrait les peser sur des chandeliers. Toutes ces dispositions sont conformes à ce qui est réglé pour la Messe privée de l'Èvêque dans le Cérémonial. (Lib. I, cap. xxix, n. 6 et 7.)
1 Merati, Bauldry et autres. — 2 Tous les auteurs. — 5 Merati. — 4 Bahieschi. — '■> Conséq. — 6 Baldeschi.
pied pour recevoir la sainte communion les premiers. Us se lèvent ensuite, font la génuflexion, se séparent, et se mettent à genoux à chaque extrémité pour soutenir la nappe. La communion du Clergé et du peuple terminée, le premier Acolyte tire à lui toute la nappe, et rejoint le second au milieu de l'autel; ils font ensemble la génuflexion, et observent pour le reste ce qui a élé dit ci-dessus 1.
74. Au dernier évangile, les Acolytes se lèvent. S'il faut dire un évangile propre, le premier Acolvte porte le livre, avec le> révérences ordinaires 2; pui% pendant que le Célébrant lit l'évangile, il va prendre la barrette ".
7T). Lorsque le Célébrant est descendu de l'autel, ils font, avec le Célébrant, les révérences requises et retournent à la sacristie v.
7G. En arrivant à la sacristie, ils se placent comme avant la Messe, font les révérences à la croix et au Célébrant et lui aident à se déshabiller, ou bien le premier Acolyte assiste le Célébrant et le second va éteindre les cierges 3.
77. Nota l". Si l'on chantait la Messe avec un seul Acolyte, cet Acolyte chante l'épître, observant ce qui est dit n° 64 pour le premier Acolyte, et le Célébrant, après avoir lu l'épître à l'autel, dit lui-même Dca gratias 6.
78. Nota 2°. Si l'on fait l'Aspersion de l'eau bénite avant cette Messe, les Acolytes accompagnent le Célébrant à l'autel eu soutenant les bords de la chape, s'il en est revêtu, et le premier porte de la main droite le bénitier et l'aspersoir. En arrivant à l'autel, ils se mettent à genoux. Le premier Acolyte présente l'aspersoir au Célébrant avec les baisers ordinaires, puis, conjointement avec le second, soutient devant lui le livre où est nolée l'intonation de l'Antienne. Il se lèvent ensuite, et accompagnent le Célébrant pendant toute l'Aspersion en faisant les mêmes révérences que lui. L'Aspersion faite, ils reviennent au bas (lc> degrés, font la génuflexion et s-e tiennent debout jusqu'à ce que le chant soit terminé. Alors, s'il n'y a pas de pu-
1 Conséq. — - >leruti. — " Munies ailleurs. — * Ibid. — 5 Conseil- — c Plusieurs auteurs.
pitre, ils soutiennent le livre devant le Célébrant pendant quil chante les versets et l'oraison. Ils font ensuite la génuflexion, et se rendent à La banquette avec le Célébrant, et lui aident à prendre le manipule et la chasuble1.
ARTICLE VIII
Fonctions des Acolytes à la Messe chantée sans Ministres sacres avec les encensements (1).
79. Nota. Les Acolytes observent les règles prescrites nos 9, 10 etH.
80. Dès que le Célébrant s'approche des ornements, les Acolytes, étant placés, le premier à sa droite, le second à sa gauche, lui font une inclination, et lui aident à s'en revêtir; ou bien le premier Acolyte assiste le Célébrant, et le second allume les cierges de l'autel, puis revient se mettre à la gauche du Célébrant.
81. Au signe du Cérémoniaire, ils prennent leurs chandeliers de la manière indiquée n° 2, et vont à leurs places.-
82. Le Cérémoniaire ayant donné le signal du départ, ils font une inclination profonde à la croix et une inclination médiocre au Célébrant, et se rendent à l'autel, observant ce qui est dit, n06 2 et 4.
83. Si l'entrée est solennelle, ils font, en arrivant au bas des degrés, la génuflexion sur le pavé, et se retirent aux deux côtés de l'autel, tournés en face l'un de l'autre, jusqu'à l'arrivée du Célébrant.
84. Si le Clergé est déjà au chœur, ils le saluent en y entrant et se placent aux côtés du Célébrant (2).
85. Ils font la génuflexion conjointement avec le Célébrant, déposent leurs chandeliers sur le second degré de chaque côté
(1) Nous avons déjà exposé les moti.'s qui nous autorisent à tracer les cérémonies à observer à une Messe chantée sans Ministres sacrés, mais avec les encensements.
(2) S'il y a Aspersion, V. nc 78
1 Plusieurs autours.
de l'autel, se mettent à genoux sur le pavé au même lieu, et répondent ensemble.
86. Lorsque le Célébrant est près de monter à l'autel, ils se lèvent pour soulever le bas de l'aube, viennent faire la génuflexion au bas des degrés pendant que le Célébrant baise l'autel, prennent leurs chandeliers et vont à la crédence. Lorsque le Célébrant encense la Croix, le premier Acolyte se rend au livre, fait la génuflexion, prend le livre avec le pupitre, et attend ;i!i coin de l'épître que le Célébrant ait encensé cet(e parlie de l'autel; puis il remet le livre à sa place, fait la génuflexion, et revient à la crédence. Quand le Célébrant commence L'introït, ils se tournent vers l'autel, font le signe de la croix, joignent les mains, et demeurent dans cette position jusqu'à ce qu'il ait achevé le Kyrie eleison. Si le Célébrant va s'asseoir, ils le saluent à son passage et peuvent s'asseoir eux-mêmes. Si le Célébrant n'allait pas s'asseoir, ils croiseraient \e> bras et demeureraient debout.
87. A l'intonation du Gloria in excelsis, les Acolytes se tournent vers l'autel jusqu'à ce qu'il soit achevé par le Célébrant. A la fin, ils font le signe de la croix et observent ce qui est dit n° 86. Lorsqu'on chante Cum sancto Spiritu, ils se lèvent, font le signe de la croix et croisent les bras.
88. Aux oraisons, ils se tournent vers l'autel et joignent les mains, ensuite ils croisent les bras, et demeurent debout pendant le chant de l'épître. Si le Célébrant allait s'asseoir, ils observeraient ce qui est prescrit n° 86.
89. Lorsque le Célébrant, avant l'évangile, met de l'encens dans l'encensoir, les Acolytes prennent leurs chandeliers, et, quand le Thuriféraire, étant descendu au bas des degrésr se rend au milieu, ils !•■ suivent, se placent de chaque côté de lui, et foui la génuflexion à l'autel, conjointement avec lui et le Cérémoniaire.
90. Les Acolytes \<>nt ensuite an coin de l'évangile, où ils se placent SUT le pavé, de manière à avoir le Thuriféraire au milieu d'eux, le premier acolyte à sa droite et le second à sa gauche, tous en ligne droite et tournés vers le Célébrant. Il-
demeurent dans cette position pendant l'évangile sans taire aucune révérence ni signe de croix à lnitium ou Sequentia.
91. L'évangile fini, les Acolytes retournent dans le même ordre faire la génuflexion devant le milieu de l'autel et vont à la crédence. Ils y posent leurs chandeliers et se tiennent deîxnr comme auparavant.
92. Lorsque le Célébrant entonne Credo in unum Détint, les Acolytes se tournent vers l'autel et demeurent dans cette position jusqu'à ce qu'il ait achevé de le réciter. Quand le Célébrant dit Et incarnates est, ils font la génuflexion. A la fin, ils font le signe de la croix et observent ce qui est dit n° 8. Lorsqu'on chante Et vitam, ou un peu auparavant, ils se lèvent et croisent les bras. Ils ont soin de faire le signe de la croix à ces mots Et vitam.
95. Pendant que le Célébrant chante Domimis vobiscum et Oremus* ils joignent les mains; puis le second Acolyte se rend au coin de l'épître, près du Célébrant, fait la génuflexion, reçoit le voile du calice, le plie et le met du côté de l'épître. Cependant le premier Acolyte prend les burettes à la crédence, se rend à l'autel, donne la burette de l'eau au second, qui se place à sa gauche. Tous deux tiennent la burette de la main droite. Lorsque le Célébrant approche, ils le saluent, puis ils présentent les burettes en les baisant auparavant. Quand le second Acolyte a reçu la burette de l'eau, il saluent le Célébrant, se tournent l'un vers l'autre, et retournent à la crédence. Pendant que le Célébrant encense la croix ou la partie de l'épître, le premier Acolyte passe au côté de l'évangile, ayant soin de faire la génuflexion au milieu de l'autel; il ôte le Missel, descend au bas des degrés, et remet le livre à sa place après que le Célébrant a encensé cette partie de l'autel. Il descend ensuite au bas des degrés, fait la génuflexion et retourne à la crédence.
94. Après l'encensement de l'autel, lorsque le Cérémoniairc encense le Célébrant, les deux Acolytes vont ensemble au côté de l'épître, le premier portant des deux mains le manuterge plié, le second, le bassin de la main gauche et la burette de
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l'eau de la main droite, et, dès que le Gérémoniaire et le Thuriféraire se -ont retirés, ils s'approchent du Célébrant et lui font une inclination médiocre sans saluer l'autel. Le second Acolyte "verse l'eau, et le premier présente le manuterge; ils le saluent, remettent tout en place, et reviennent près de leurs sièges.
95. Lorsque le Thuriféraire vient pour les encenser, ils joignent les mains; le premier Acolyte défère aussitôt, par une inclination, l'honneur de l'encensement au second, et l'un et l'autre saluent le Thuriféraire avant et après l'encensement.
96. Quand la préface est commencée, les Acolytes ou d'autres Clercs désignés pour cet office vont à la sacristie pour allumer les flambeaux. Au Sanctus, \U ^orient de la sacristie, et, marchant à côté l'un de l'autre, ils vont d'abord devant le milieu de l'autel, font la génuflexion, puis le salut au Chœur, se saluent mutuellement, s'écartent un peu et se mettent à genoux sur le pavé, vis-à-vis l'un de l'autre ou de chaque côté.
97. A l'élévation, le premier Acolyte (1) sonne la clochette et s'incline comme aux Messes basses.
98. Après l'élévation, s'il ne doit pas y avoir communion, et si ce n'est pas un des jours où le Clergé doit demeurer à genoux, les Acolytes se lèvent, reviennent faire la génuflexion, et, sans saluer le Chœur, vont reporter leurs flambeaux. En rentrant, ils font la génuflexion à l'ordinaire, vont à leurs plac
el se tiennent debout.
99. Lorsque le Célébrant dit Agnus Dei, ils s'inclinent et se frappent la poitrine. Ils observent la même chose au Domine non surh dignus. Ils s'inclinent profondément vers l'autel pendant que le Célébrant communie sous l'une et l'autre espèce.
100. Quand le Célébrant est sur le point de prendre le précieux Sang, le premier Aenh te présente les burettes, et, pendant que le Célébrant se purifie, le second Acolyte se lève, va prendre !<■ Missel, et le porte au coin de l'épitre. Lorsqu'il vient
(!) Sil . si occupé à tenir un (lambeau, le Cérémoniaire peut remplir cet office.
faire la génuflexion au bas des degrés, le premier, ayant pris sur l'autel le voile du calice, vient le joindre, fait avec lui la génuflexion, et se rend au coin de l'évangile pour purifier le calice, s'il a le pouvoir de le faire; après quoi il le porte à la crédencc. Il reviennent ensemble devant le milieu de l'autel, font la génuflexion et retournent à la crédence.
101. Si Ton doit donner la communion, ou si le Chœur demeurait a genoux, les Acolytes, après l'élévation, resteraient à genoux avec leurs flambeaux. La communion distribuée, ils se retireraient comme il a été dit n° 98; mais alors ils salueraient le Chœur auparavant. Le Thuriféraire pourrait les remplacer dans les fonctions qui leur sont prescrites au n° précédent. S'ils devaient eux-mêmes communier, ils déposeraient leurs flambeaux pour ce moment.
102. S'il y a communion et si les flambeaux sont portés par des Clercs différents des Acolytes, ces derniers prennent la uappe. Lorsque le Célébrant a dit Indulgentiam, ils font la génuflexion et montent à Fautel pour tenir la nappe. Les deux Acolytes communient les premiers, à moins qu'un Prêtre en étole ne se présente à la sainte table. Après la communion, ils retournent à la crédence et replient la nappe.
105. Pour la bénédiction à la fin de la Messe, ils se mettent à genoux; au commencement de l'évangile, ils se lèvent et font les signes de croix ordinaires à Initium sancti Evangelii.
1 04. Vers la fin du dernier évangile, les Acolytes, avertis par le Cérémoniaire, prennent leurs chandeliers et viennent se placer de chaque côté de l'autel. Ils font la génuflexion à ces paroles : Et verbum caro. L'évangile fini, ils font la génuflexion, et, si la sortie doit être solennelle, ils se rendent à la sacristie en avant du Clergé, ou, si elle ne l'est pas, ils font le salut au Chœur en même temps que le Célébrant, et le précèdent à la sacristie.
105. Arrivés à la sacristie, ils se placent comme avant la Messe, font la révérence à la croix et au Célébrant, et lui aident à se déshabiller, ou bien le premier Acolyte assiste le Célébrant, et le second va éteindre les cierges.
Fondions des Acolytes aux Vêpres.
106. Les Acolytes se rendent d'abord à l'église pour déposer leurs barrettes à leurs places l, c'est-à-dire de chaque côté de la crédence, comme à la Messe 2, ou au chœur3; et, si quelque autre n'est pas désigné pour cette fonction, ils allument les cierges de l'autel, l'un d'un côté, l'autre de l'autre, en commençant par les cierges les plus rapprochés de la croix. Si un? seul les allume, il commence par le côté de l'épître4.
107. Us se rendent ensuite à la sacristie, et allument les cierges de leurs chandeliers 5.
1 08. Au signe du Cérémoniairc, ils prennent leurs chandeliers de la manière indiquée n° 2, et se placent, le premier à la droite du -Célébrant, le second à sa gauche6. S'il y a des Chapiers, ils se mettent derrière eux, ou bien le premier à la droite de l'avant-dcrnier Chapier, et le second à la gauche du dernier7.
109. Le Cérémoniairc ayant donné le signal du départ, ils font une inclination profonde à la croix et une médiocre au Célébrant, et se rendent à l'autel, observant ce qui est dit irs 4 et 0 8.
1 10. Si l'entrée est solennelle, ils font, en arrivant au basdes degrés, la génuflexion sur le pavé, et se retirent aux deux côtés de l'autel, tournés en face l'un de l'autre, jusqu'à l'arrivée de l'Officiant9.
111. Lorsque l'Officiant arrive à l'autel, Us font la génuflexion en même temps qu'il fait la révérence convenable; puis ils déposent ;uis>itùt, chacun de son côté, leurs chandeliers au
1 Tous les auteurs. — - Ct'r. des Év. expliqué, 1. II, c. in. n. 2. — * Plusieurs auteurs. — 4Baldeschi. — 5 Ibid. — G Ibid. — 7 Plusieurs auteurs. — 8 Tous les auteurs. — 9 Tous le» auteurs.
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coin de l'autel sur le plus bas degré ou sur le pavé (1), les éteignent ! et vont à leurs places2.
112. Vers la fin du dernier psaume5, ils se lèvent, posent leurs barrettes à leurs places4 et se rendent à l'autel5. Ils font la génuflexion en arrivant6 et allument leurs cierges7; puis ils attendent, près de leurs chandeliers, le moment où l'on chante Gloria Patri, afin de demeurer inclinés pendant ce verset. A Sicut erat 8, ils prennent leurs chandeliers 9, viennent devant le milieu de l'autel, font la génuflexion sur le pavé 10, et se rendent près du siège de l'Officiant ll, qu'ils saluent en arrivant 12.
113. Ils se tiennent devant lui, tournés en face l'un de l'autre, jusqu'à ce qu'il ait entonné l'hymne. Si l'on chante Ave maris Stella ou Veni creator, ils y demeurent, sans se mettre
genoux, pendant le chant de la première strophe13.
114. Aussitôt après l'intonation de l'hymne14, ou si c'est Veni Creator ou Ave maris Stella, après la première strophe 15, les Acolytes saluent l'Officiant 16, retournent à l'autel n, de manière que chacun se trouve de son côté. En y arrivant, ils font la génuflexion, replacent leurs chandeliers aux coins de l'autel sans éteindre les cierges 18, montent à l'autel, replient jusqu'au milieu le tapis qui le recouvre 19, descendent au bas des degrés, font la génuflexion et vont à leurs places 20.
115. Au verset Suscepit Israël du Magnificat, les Acolytes vont au bas des degrés, font la génuflexion devant le milieu de l'autel, y montent 21 et le recouvrent 22 proprement, puis ils
(1) Super gradu vel piano inferiori. Les éditions du Cérém. des Ev. qui portent interiori sont fautives. (Rép. du Card. Préfet de la S. C, 5 oct. 1851.)
1 Cser. Ep., 1. II, c. m, n. 2. — 2 Tous les auteurs. — 5 Cser. Ep. Ibid., n. 9. Conséq. — 4 Baldeschi et autres. — 3 Cser. Ep. Ibid. Conséq. — 6 Tous les auteurs. — 7 Cser. Ep. Ibid. Conséq. — 8 Baldcsclii et autres. — 9 Cser. Ep. Ibid. — 10 Baldeschi et autres. — H Cser. Ep. Ibid. — ,2 Tous les auteurs. — 13 Baldeschi et autres. — u Cser. Ep. Ibid. — 15 Ibid., c. i, n. 12. — ,6 Tous les auteurs. — 17 Cxr. Ep. Ibid., c. m. — 1S Baldeschi et autres. — 19 Cser. Ep. Ibid., c. i, n. 13. — 20 Baldeschi et autres — 21 Plusieurs auteurs. — 2- Cxr. Ep. Ibid.
descendent par les côtés, le premier par le côté del'épître, le second par le côté de l'évangile; viennent près de leurs chandeliers, attendent là le Gloria Patri, et s'inclinent pendant ce verset l. A Sicut erat, ils prennent leurs chandeliers, se réunissent au milieu, font la génuflexion et reviennent devant l'Officiant, observant ce qui est marqué n° 112. Ils y demeurent jusqu'après les oraisons -, tournés l'un vers l'autre, sans faire aucune révérence3.
110. Lorsque l'Officiant a dit Dominas vobiscum après les oraisons, ils lu saluent et retournent devant le milieu de l'autel, où, l'un à côté de l'autre, ils attendent l'Officiant. Si Ton ne dit pas les complies, ils y restent pendant l'antienne à la s;iiute Vierge. Ayant ensuite fait la génuflexion et salué le Chœur avec lui, ils vont à la sacristie*.
Nota. Si le Clergé doit aussi sortir du chœur, ils ne font pas la génuflexion lorsque l'Officiant arrive à l'autel, mais ils attendent et restent debout jusqu'à ce qu'on ait récité l'antienne qui doit terminer l'Office. Alors, après Divinum auxilinm, ils font la génuflexion, et retournent à la sacristie de la même manière qu'après la Messe 5.
117. Si, outre l'autel du chœur, on doit encenser un autre autel, par exemple celui du très-saint Sacrement, qui alors doit être encensé en premier lieu, aussitôt après l'intonation du Magnificat, les Acolytes se rendront au bas des d<grés. Au signal donné par le Cérémoniaire, ils font la génuflexion, saluent le Chœur conjointement avec tous les autres Ministres, et se rendent, à la suite du Thuriféraire, à l'autel que l'on doit encenser. Pendant l'encensement, ils se tiennent au bas (lc< degrés; et, lorsqu'il en est temps, ils reviennent au
nd autel avec les révérences convenables et déposent leurs chandeliers".
1 Plasiean auteurs — - Cxr. Ep. Ibid., n. 17. — Tl Tous les auteurs. — ■ Iialdcschi. — 5 Ibi.l. — Mbid
Fonctions des Acolytes aux Processions.
118. Celui qui porte la croix de Procession doit être accompagné de deux Acolytes portant leurs chandeliers, au moins dans les grandes églises, et il est à désirer qu'il le soit également dans les petites1.
119. Au moment où la Procession doit partir, les Acolytes se placent près du Porte-croix, devant le milieu de l'autel, prêts à sortir du sanctuaire ou du chœur. Ils ne font la génuflexion ni en sortant ni en rentrant, et ne se couvrent jamais 2.
120. Au signal donné par le Cérémoniaire, ils se mettent en. marche et se tiennent toujours sur la même ligne avec le Portecroix, se rappelant surtout ce qui est prescrit dans les observations et règles générales 3.
Fonctions 'particulières des Acolytes le jour de la Fête de la Purification.
121. Vers la fin des oraisons, et au signe du Cérémoniaire, le premier Acolyte, ayant à sa gauche le Thuriféraire, vient, avec le bénitier et l'aspersoir, se placer au coin del'épître*.
122. La cinquième oraison terminée, le premier Acolyte, ayant fait la génuflexion avec le Thuriféraire, donne, après la bénédiction de l'encens, l'aspersoir au Diacre, et le reçoit ensuite sans aucun baiser; puis, après l'encensement des Cierges, il fait, avec le Thuriféraire, la révérence convenable et reporte le bénitier à sa place 5.
125. La Bénédiction terminée, le premier Acolyte se rend au coin de l'épître, et présente les Cierges au Diacre, de ma-
1 Tous les auteurs. — 2 Ibid. — 5 Ibid. — * Bakleschi et autres. — 3 Conséq.
nière que le bas du Cierge soit tourné vers celui-ci; et, lorsque les Ministres sacrés ont reçu les leurs, les Acolytes les reçoivent et les mettent en lieu convenable. Ils reçoivent leurs Cierges après le Cérémoniaire ou après le Sous-Diacre, et alors ils les posent en lieu convenable l.
124. Après la Distribution des Cierges, le premier Acolyte présente au Diacre la serviette, le second le bassin et l'aiguière au Sous-Diacre, afin que les Ministres sacrés donnent à laver au Célébrant; ils les reçoivent de leurs mains et remettent tout à sa place 2.
125. Au moment où le Sous-Diacre prend la croix de Procession, les Acolytes prennent leurs chandeliers, observent ee qui e>t dit nos 1 19 et 120, et se mettent en marche lorsque le Chœur a répondu In nomine Christi, Amen*.
126. En rentrant à l'église, ils vont directement au sanctuaire et se rendent à la crédence, où ils déposent leurs chandeliers4.
127. La Messe solennelle se célèbre ensuite comme à l'ordinaire 5.
128. Si l'Évêque bénit et distribue les Cierges, le premier Acolyte présente l'aspersoir au Piètre assistant, et le reste se fait comme il est indiqué ci-dessus, excepté que les Acolytes ne présentent ni le bassin ni l'aiguière, ni la serviette6.
Fondions particulières des Acolytes le Mercredi des Cendres.
129. Les Acolytes, pour la Bénédiction des Cendres, observent les cérémonies marquées pour la Bénédiction desCierg le jour de la fête de la Purification, n"s 121, 122 et 124. Ils reçoivent les Cendres après le Cérémoniaire ou les Ministres sacré- ' .
150. La Messe se célèbre comme à l'ordinaire, mais les Acolytes doivent être à genoux pendant la confession, les ornions
1 Baldcsclii et autrss. — - [bid. — 5 Rub. du jour. — 4 Tous les auteurs. — ' Rub. Ibid. — u Conséq. — " Tcus les auteurs.
le chant du verset Adjuva nos, et depuis le Sanctiis jusqu'à Vax Domini, s'ils ne portent pas eux-mêmes les flambeaux l.
loi . Pendant le trait, au verset Domine ne memineris, ils prennent leurs chandeliers et viennent devant l'autel. Lorsque le Chœur chante Adjuva nos, ils se mettent à genoux; le trait terminé, ils se lèvent en même temps que les Ministres sacrés, et quand le Diacre, ayant reçu la bénédiction, est descendu au bas des degrés, ils font les révérences requises et se rendent au lieu où l'on chante l'évangile2.
152. Au commencement delà troisième oraison, avant l'épître, le second Acolyte aide au Sous-Diacre à quitter sa chasuble pliée, s'il s'en sert, et il la met sur la banquette ; il lui aide ensuite à la reprendre quand il a reçu la bénédiction du Célébrant; il aide également au Diacre à quitter la sienne et à preu • dre la grande étole pendant que le Célébrant lit l'évangile. 11 lui aide à la reprendre lorsque le Missel a été transporté pour la communion 3.
153. Si l'Évêque fait la bénédiction des Cendres, les Acolytes observent de plus ce qui est dit n° 128*.
ARTICLE XIII
Fonctions particulières des Acolytes le Dimanche des Rameaux.
13i. Pendant la première oraison, le second Acolyte aide au Sous-Diacre à quitter sa chasuble pliée, s'il s'en sert, et la met sur la banquette ; il lui aide à la reprendre quand il a reçu la bénédiction du Célébrant; il aide également au Diacre à quitter la sienne et à prendre la grande étole 5.
135. Les Acolytes assistent à l'évangile comme pour la Messe solennelle6.
156. Après que le Célébrant a été encensé, le second Acolyte ;iide au Diacre à reprendre sa chasuble pliée 7.
1 Rut», du jour. — s Baldcschi. — 5 Tous les auteurs. — 4 Conséq. — 5 Tous les auteurs. — 6 Rub. du jour. — " Tous les auteurs.
137. Les Acolytes observent alors, pour la Bénédiction des Rameaux, ce qui a été dit nûs 121, 122, 125, 124 et 125, au jour de la fête de la Purification, pour la Bénédiction des Cierges l. Le premier Acolyte, en présentant les Rameaux, a soin de tourner le pied du Rameau vers le Diacre 5.
158. Au retour de la Procession, les Acolytes, arrivés à h porte de l'église, s'arrêtent aux deux côtés du Sous-Diacre, tournés vers la porte, jusqu'au moment où on l'ouvre. Ils reviennent alors au sanctuaire et se rendent directement à la crédence sans taire la génuflexion, et ils y demeurent3.
ir>9. Après le chant du Kyrie, au commencement de l'oraison, le second Acolyte observe ce qui vient d'être dit n° 152 \ et tous deux ont soin de faire la génuflexion pendant l'épilre, lorsque le Sous-Diacre chante In nomme Jesu omne genu flectatur jusqu'à et infernorum inclusivement3.
140. S'ils doivent aider aux Diacres de la Passion à se revêtir de leurs ornements, ils se rendent à la sacristie aussitôt que le Sous-Diacre a quitté sa chasuble pliée, s'il s'en sert, et doivent être revenus, au moins le second, pour lui aider à la reprendre c.
1 il. Le- Acolytes doivent tenir prêts, pendant le trait, les trois pupitres nus, dans le lieu où l'on a coutume de chanter l'évangile. Us les placent en ligne droite, à quelque dislance l'un de l'autre ".
142. Ils s'inclinent, après -être mis à genoux, lorsque le Diacre a chanté ces mots : emisit spiritum 8, et ne se relèvent qu'au signal du Cérémoniaire •.
1 43. Pendant que le Célébrant lit le texte qui tient lieu d'évangile, le second Acolyte aide au Diacre à quitter sa chasuble pliée, e nnme il a été dit n° 154 10.
I î i. Au signe du Cérémoniaire, les Acolytes vont assister à
1 Tous te- auteurs. — * Plusieurs auteurs. — 5 Bakleschi. — * Ba <lii et autres. — ' CâT. Fp.. I. II, c. rai, n. 17». — 6 Plusieurs auteurs. — " Ibid. — s I'.ub. .lu jour. — ,J Plusieurs auteurs. — ,0 Baldeschi et autres.
l'évangile comme à l'ordinaire, sans chandeliers l, et, si c'est l'usage, tenant leur Rameau à la main2.
145. La Messe solennelle se célèbre ensuite comme à l'ordinaire3.
146. Si l'Evêque fait la Bénédiction des Rameaux, les Acolytes observent de plus ce qui est dit n° 128 *.
Fonctions partitulières des Acolytes le Jendi saint. % \. — De la Met&e. et de la Procession.
147. Lorsque le Célébrant a entonné le Glo7'ia in excelsis, le premier Acolyte sonne la clochette, et continue de sonner jusqu'à ce qu'il ait fini de réciter l'hymne avec ses Ministres. On ne doit plus sonner pendant la Messe, mais avertir avec l'instrument destiné à remplacer la clochette 5.
148. Si les Acolytes doivent faire la sainte communion r ils ont soin de remettre leurs flambeaux à deux autres Clercs ff.
149. La communion finie, les Acolytes, après les révérences convenables, remettent leurs flambeaux aux premiers du chœur, ou les reportent à la sacristie, s'il n'y a personne pour les.prendre 7.
150. Aussitôt que le Célébrant, revêtu de la chape, est venu au pied de l'autel, ils se rendent aux deux côtés du Porte-croix, à l'extrémité du sanctuaire, derrière les Thuriféraires, et, au signal du Cérémoniaire, ils partent les premiers avec le Portecroix, et se rendent d'un pas grave et par le chemin le plus long à la chapelle du Reposoir8.
151. Les Acolytes, avec le Porte-croix, s'arrêtent à une distance convenable de chaque côté de la chapelle du Reposoir, et se retirent un peu de manière que le Clergé puisse être rangé sur deux lignes jusqu'au Reposoir9.
1 Rub. Tbid. — - Baldeschi et autres. — 3 Rub. Ibid. — 4 Conséq •> Tous les auteurs. — G Plusieurs auteurs. — 7 Baldeschi. — 8 Tous les auteurs. — 9 Ibid.
152 . Les Acolytes restent à leurs places jusqu'à ce que le Clergé soit retourné au chœur. Alors seulement, conjointement avec le Célébrant et ses Ministres, ils font la génullexion à deux genoux sur le pavé et retournent à la sacristie, où, après les révérences d'usage, ils déposent leurs chandeliers l.
§ 2. — Du Dépouillement des autels.
155. Vers la fin du Miserere des Vêpres, au signal du Cérémoniaire, les Acolytes vont à l'autel, les mains jointes, font les révérences convenables et se placent au bas des degrés, de chaque côté de l'autel. Ils se présentent aux Ministres sacrés pour recevoir les différents ornements qui se trouvent sur l'autel, ainsi que les nappes, etc. Le Dépouillement fini, ils retournent à la sacristie après avoir fait la révérence convenable 2.
§ ô. — Du Lavement des pieds.
154. Au moment marqué, les Acolytes, ayant pris leurs chandeliers, sortent de la sacristie au signe du Cérémoniaire, et, précédés du Thuriféraire, ils se rendent au lieu où doit se faire le Lavement des pieds 3.
155. Après avoir fait à l'autel la révérence convenable, ils restent au milieu du s'anctuairc, et tout se fait comme pour l'évangile de la Messe solennelle. Après l'évangile *, ils vont déposer leurs chandeliers sur la crédence 5.
15G. Us prennent alors le grand bassin rempli d'eau et les serviettes, s'approchent de ceux à qui on doit laver les pieds, cl présentent l'eau et les linges, chacun de son côté6.
157. Le Lavement des pieds achevé, le Prêtre va se laveries mains an coin de Pépître, et les Acolytes présentent l'aiguière au Sons-Diacre et la serviette au Diacre, et les reçoivent quand le Prêtre s'est essuyé les mains 7.
158. Ils prennent ensuite leurs chandeliers à la crédence, viennent se placer au pied de l'autel, l'un du côté de l'épiliv,
1 Bddaschi et autre*. — -\h\<\. — "• nul. Ibid. — * Tbid. — 5 Tous les auteurs. — ° Ibid. — ~ Plusieurs auteurs.
l'autre du côté de l'évangile; puis, lorsque le Célébrant a terminé l'oraison et est descendu au bas des degrés, tous retournent à la sacristie après la révérence convenable l.
Fonctions des Acolytes le Vendredi saint.
159. Les Acolytes remplissent à la sacristie leurs fonctions ordinaires 2.
160. Ils ne prennent point de chandeliers3, et se rendent à l'autel les mains jointes4. Pendant que le Célébrant et ses Ministres se mettent à genoux pour se prosterner, ils font la génuflexion, puis vont à leurs places, près de la crédence, où ils se mettent à genoux et inclinent la tête 3.
161. Après une courte prière, au signal du Cérémoniaire, ils se lèvent6, puis, en même temps que le Cérémoniaire prend sur la crédence le pupitre avec le Missel, le premier Acolyte prend la nappe pliée qui se trouve aussi sur la crédence7, et ils vont tous trois faire la génuflexion derrière les Ministres sacrés : au milieu, le Cérémoniaire tenant le pupitre avec le Missel ; à droite, le premier Acolyte tenant la nappe; à gauche, le deuxième Acolyte les mains jointes. Le premier Acolyte passe à droite, le deuxième à gauche, et ils étendent ensemble la nappe, puis ils reviennent faire la génuflexion derrière les Ministres et se mettent à genoux au même lieu. Lorsque le Célébrant et ses Ministres se sont levés, ils ôtent les coussins, les mettent en lieu convenable et reprennent leurs places, où ils se tiennent debout tant que le Célébrant est à l'autel, et s'asseyent quand il est assis 8.
162. Lorsque le Célébrant se rend au coin de l'épître, un Acolyte reçoit du second Cérémoniaire le livre des épitres, et, accompagné de celui-ci, il va faire la génuflexion à l'autel comme à l'ordinaire ; puis, après les saluts au Chœur, comme le
1 Conscq. — - Tous les auteurs. — r> Tiub. du jour. — * Conséq. — '■J Tous les auteurs. — u Ibid. — 7 Rub. du jour. — s Plusieurs auteurs.
Sous-Diacre a coutume de les faire, il va au lieu où se chante ordinairement l'épitre et chante la leçon à haute voix sur le to:i des prophéties '.
16ô. L'Acolyte, ayant fini de chanter la leçon, fait, avec le second Cérémoniaire, les révérences convenables à l'autel et au Chœur, puis il retourne à sa place2.
164. Pendant que le Célébrant chante l'oraison, le second Acolyte aide au Sons-Diacre à quitter sa chasuble pliée, s'il s'en sert, et à la reprendre après la leçon. Ils observent ce qui est prescrit n0' HO et 141 r\
165. La passion étant finie et ceux qui l'ont chantée étant partis, le second Acolyte aide au Diacre à quitter la chasuble pliée, et les Acolytes raccompagnent à l'évangile, mais sans chandeliers et les mains jointes. Après l'évangile, ils retournent à leurs places *.
166. Lorsque le Célébrant commence l'oraison Omnipotent sempiterne Deus, qui sulvas*, les Acolytes vont étendre un grand tapis ou un drap violet devant les degrés de l'autel, ils placent un grand coussin violet sur les premiers degrés, et, par-dessus, un voile ou une nappe de soie blanche mélangée de violet, puis ils retournent à la crédence6.
167. Dès que le Célébrant a reçu la Croix pour l'Adoration, le premier Acolyte prend le livre sur lequel le Célébrant doit chanter Ecce lignum crutis, l'ouvre à cet endroit et le tien; ouvert devant lui; il se place à cet effet devant le Célébrant, le dos tourné ;m Chœur. Lorsque le Chœur a répondu Yniite adoremus, il se prosterne, puis, le chant terminé, il s'avance même temps que le Célébrant et ses Ministres, et se place de la même manière, toujours devant le Célébrant. Le Chœur répondant une deuxième fois Venite adoremus, il se prosterne comme la première fois puis s'avance en même temps que ! • Célébrant et ses Ministres, et vient se placer devant le milieu de
1 Uni), du jour. Crr. Kp., 1. 1T, c. xxvi, n. 2. — ■ ïbid. — r' Or. /'.. Ibid., n. 15. — * lUtb. Ibid. Or. Ep. Il.i.l. — I Baldeschi. — ,; Car. Kp. Ibid., e. xxv, ii. si. Mcm. rit.
l'autel. Le second Acolyte vient le rejoindre, reçoit des mains du Sous-Diacre le voile qui couvrait la Croix, et va le poser en lieu convenable. Le Chœur répondant pour la troisième fois Venite adorëmas, il se prosterne encore et reste à genoux jusqu'à ce que tout le monde se lève. Il fait alors une génuflexion, tourné vers la Croix, en même temps quêtons les autres Ministres, et il se rend à sa place. Le second Acolyte découvre alors la croix de Procession l .
168. Le Célébrant étant arrivé à la banquette, les Acolytes lui aident à quitter ses souliers, puis à les reprendre après qu'il a adoré la Croix 2.
169. Les Acolytes, ayant quitté leurs souliers, vont aussi adorer la Croix, reprennent leurs souliers, puis le premier allume les cierges qui sont sur la crédence, et ensuite ceux de l'autel. Le second soutient le Missel devant le Célébrant et ses Ministres. Ceux-ci ayant lu les impropères, il ferme le livre, salue le Célébrant, porte le livre à la crédence, et revient à sa place5.
170. Les Acolytes doivent être à genoux lorsque le Diacre va placer la Croix sur l'autel4. Ils se lèvent alors et vont ôter, après les révérences d'usage, le coussin et le tapis, qu'ils reportent en lieu convenable 5.
171 . Lorsque le Diacre a placé la Croix sur l'autel, au signal du Cérémoniaire, les Acolytes prennent leurs chandeliers et viennent se placer de chaque côté du Porte-croix 6, puis ils se mettent en marche pour la chapelle du Reposoir 7 par le plus court chemin 8. En y arrivant, ils observent ce qui est dit n° 151 9.
172. Quand il en est temps, ils reviennent au chœur 10parle chemin le plus long, vont directement à la crédence sans faire aucun salut, y posent leurs chandeliers, et se mettent à genoux près de leurs sièges u.
1 Tous les auteurs. — 2 Ibid. — 3 Ibid. — 4 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., o. xxv, n. 28, et c. xxvi, n. 12 — :i Tous les auteurs. — 6 Ibid. — ' Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid., c. xxv, n. 30. — 8 Baldeschi et autres. — 9 Coaséq. — *° Rub. Ibid. Cser. Ep. Ibid. — H Tous les auteurs.
175. Lorsque le Diacre a déposé la sainte Hostie sur la patène, le premier Acolyte prend les burettes et les présente au Sous-Diacre. Quand celui-ci a verse l'eau et le vin dans le calice, l'Acolyte reçoit les burettes et les reporte à la crédence l.
17i. Vers la fin de l'encensement de l'autel, les Acolytes se présentent, le premier portant le manuterge, et le second la burette d'eau et le plateau. Le Célébrant étant descendu au bas des degrés, le premier Acolyte donne le manuterge au Diacre et le second donne la burette et le plateau au Sous-Diacre. Après le lavement dc> doigts, ils reçoivent le manuterge, la burette et le plateau, et les reportent à la crédence 2.
175. Les Acolytes doivent être à genoux pendant que le Célébrant élève la sainte Hostie, et le premier doit avertir avec l'instrument destiné à remplacer la clochette 3.
176. Lorsque le Célébrant prend le vin qui est dans le calice, le premier Acolyte se présente avec les burettes. Quand l'ablution est donnée, il les reporte à la crédence. En même temps, le second Acolyte, ayant pris le voile noir qui est sur la crédence, le porte sur l'autel, du côté de l'évangile v.
177. Au signal du Cérémoniaire, les Acolytes reviennent à l'autel pour retourner à la sacristie; ils ne portent point les chandeliers et l'on ne salue pas le Chœur. Ils marchent les mains jointes 5.
Fonctions particulières des Acolytes le Samedi saint.
178. A l'heure indiquée, les Acolytes se rendent à la sacristie; le premier reçoit le bénitier et l'aspersoir; le second un plateau contenant les cinq Grains d'encens destinés à être mis au Cierge pascal 6.
Au signal donné par le Cérémoniaire, ils se mettent en
1 Cons«'({. — 5 Conséq. — " Quelques auteurs. — * Tous les auteurs. — ' Ebid. — (i Usage gênerai.
marche, à la tête de la Procession. Celui qui porte le bénitier se met au milieu ; à sa gauche est le second Acolyte, portant les cinq Grains d'encens. Si l'on passe devant le grand autel, ils font la génuflexion avec le Thuriféraire, se retournent aussitôt, et marchent d'un pas très-lent vers le lieu où doit se faire la Bénédiction du Feu nouveau *.
180. Arrivés près de la table préparée d'avance, le premier dépose le bénitier sur la table et prend le Missel, qu'il tient ouvert devant le Célébrant. Le second se retire à droite, de manière à se trouver à la droite du Diacre lorsque celui-ci se sera placé à la droite du Célébrant 2.
181. Après la troisième oraison Domine sancte, le second Acolyte présente les Grains d'encens à bénir 5.
182. Au moment où le Célébrant met l'encens dans l'encensoir, le premier Acolyte pose le Missel sur la table et vient présenler l'aspersoir; puis il dépose également le bénitier et l'aspersoir sur la table, et prend une bougie qui a été préparée pour allumer le Cierge triangulaire; il l'allume avec le Feu nouveau' et revient à sa place 4.
183. Après que le Célébrant a encensé le Feu nouveau et les Grains d'encens, le deuxième Acolyte dépose le plateau sur la table et aide au Diacre à se revêtir des ornements blancs, puis reprend le plateau et revient à sa place 5.
18-4. L'encens ayant été béni de nouveau, le deuxième Acolyte va se mettre à la tête de la Procession, à la droite du Thuriféraire. Pendant le trajet, ils s'arrêtent quand le Cérémoniaire en avertit 6.
185. En arrivant à l'autel, il se retire du côté de l'épître, vis-à-vis du Thuriféraire7.
1 86. Il y demeure jusqu'au moment où le Diacre, ayant reçu la bénédiction du Célébrant, descend au bas des degrés ; alors il s'approche avec le premier Acolyte, fait la génuflexion en même temps que le Diacre, quoique le premier Acolyte ne
1 Tous les auteurs. — - Ibid. — 5 Const'q. — 4 Tous les auteurs. — « Ibid. — « Ibid. — 7 Ibid.
la fas>e pas, salue le Chœur avec lui et l'accompagne au pupitre, où il se trouvera à la gauche du Diacre et du premier Acolyte l.
187. Après que le Diacre a chanté ces paroles, curuat imper'l'a, le second Acolyte s'approche du lieu où se trouve le Cierge pascal. Lorsque le Diacre a pris le cinquième Grain d'encens, l'Acolyte rend le plateau au Cérémoniaire et revient à sa place -.
188. Le premier Acolyte, portant la bougie allumée, se place pour la Procession à la gauche du Diacre 5. Lorsque le Célébrant est entré dans l'église, il allume, au moyen de la bougie, une des branches du Cierge triangulaire que le Diacre lui présente; il fait la génuflexion en même temps que lui. Arrivé au milieu de l'église, il allume une autre branche, et fait de nouveau la génuflexion en même temps que le Diacre. Enfin il allume la troisième branche au bas du sanctuaire, et fait encore la génuflexion avec le Diacre, puis il donne la bougie au Cérémoniaire, reçoit le Cierge triangulaire4 et le prend des deux mains 5.
189. En arrivant à l'autel, il se retire du côté de l'éjsitre, à la gauche du second Acolyte, et y demeure jusqu'au moment où le Diacre, après avoir reçu la bénédiction du Célébrant, descend au bas des degrés. 11 ne fait point la génuflexion, quoique le Diacre la fasse, salue le Chœur avec lui, et va au pupitre, où il se place à la gauche du Diacre c.
190. Après que le Diacre a chanté ces paroles, rutilant ignis accetidit, le premier Acohte s'approche avec lui du Cierge pascal, et le Diacre l'allume avec une des branches du Cierge triangulaire ; il pose ensuite le Cierge triangulaire sur le chandelier destiné à le recevoir, et revient à sa place7.
191. Le Diacre ayant chanté ces paroles, apis mater edurit, il s'arrête un peu, et le premier Acolyte, ayant allumé
1 Ton- h i lofenrs. — - Ibid. — '' Ibid. — 4 Rub du jour. — 5 Tou> les auteurs. — 6 Ibid. — " Conséq.
sa bougie ou au Cierge à trois branches ou au Cierge pascal, va allumer les lampes du chœur l.
192. Après le chant de YExidtet, les Acolytes viennent faire la génuflexion au bas des degrés dans le même ordre où ils se trouvent placés; puis ils vont prendre leurs places à la crédence, et ?e tiennent debout ou assis, suivant que le Célébrant est lui-même debout ou assis 2.
195. Cependant le premier Acolyte se rend à la banquet! e et aide au Diacre à prendre les ornements violets3.
194. Lorsque le Célébrant, après les prophéties, a quitté sa chasuble à la banquette, si l'église a des Fonts baptismaux, les Acolytes prennent leurs chandeliers et marchent en tête de la Procession, de chaque côté du Porte-croix ; ils se rendent aux Fonts et demeurent près de l'entrée, de chaque côté de la croix, pendant toute la Bénédiction. Ils reviennent ensuite au chœur, et se rendent directement à la crédence. Lorsque le Célébrant ^et ses Ministres se prosternent, ils se mettent à genoux. Si l'église n'a pas de Fonts, ils se mettent de même à genoux à la crédence au commencement des Litanies4.
195. Au mot Peccatores, les Acolytes se relèvent, et, après les révérences convenables, ils précèdent les Ministres sacrés à la sacristie. Ils aident aux Ministres sacrés à se revêtir de leurs ornements pour la Messe, allument leurs cierges, et, au signal du Cérémoniaire, ils se rendent à F autel comme à l'ordinaire s.
196. Aussitôt que le Célébrant a entonné Gloria in excelsis DeOy le premier Acolyte sonne la clochette, et continue de sonner jusqu'à ce que le Célébrant ait fini de réciter l'hymne avec ses Ministres 6.
197. Les Acolytes ne prennent point leurs chandeliers pour assister à l'évangile 7; ils y vont les mains jointes 8.
198. Pendant le chant des Vêpres, ils demeurent à la crédence et sont encensés à Magnificat. A la fin, ils se retirent avec les cérémonies d'usage 9.
1 Conséq. — 2 Tous les auteurs. — 3 Ibid. — * Merati et autres. — 5 Tous les auteurs. — c Ibid. — 7 Bub. Ibid. — s Conséq. — 9 Conséq.
ARTICLE XVII
Fondions des Porte-Flambeaux quand ils sont différents des Acolytes.
199. Les flambeaux peuvent être portés par des Clercs différents des Acolytes à l'élévation de la Messe solennelle. Ces Clercs peuvent être deux, quatre, six ou huit1. Aux jours solennels, il convient qu'ils soient au moins quatre, s'il est possible2.
200. A la préface, lorsque le Célébrant chante Yere dignum et justum est, les Porte-flambeaux quittent leurs places, portant leurs barretles à la main, et, faisant les révérences d'usage à l'autel et au Chœur, ils se rendent à la sacristie3.
201 . Arrivés à la sacristie, les Porte-flambeaux déposent leurs barrettes4, prennent leurs flambeaux, et se rangent devant la croix. Au signal du Cérémoniaire, ils saluent la croix, se saluent mutuellement, et, portant leurs flambeaux de la main qui est en dehors, l'autre appuyée sur la poitrine, ils se rendent à l'autel deux à deux. En arrivant au chœur, ils font avec beaucoup d'ensemble, les révérences convenables à l'autel et au Chœur, et vont se placer vis-à-vis de l'autel, ou de chaque cùté, et se mettent à genoux sur le pavé 5.
202. Ils restent dans cette position jusqu'après l'élévation. S'il doit v avoir communion, quand le très-saint Sacrement est exposé, ou si c'est une Messe à laquelle on demeure à genoux jusqu'à YAgnus Dei, ils y demeurent jusqu'après la communion6. Ils se lèvent alors, l'ont les révérences convenables, et se retirent. S'ils doivent quitter l'autel après l'élévation, ils ne saluent pas le Chœur7.
205. Arrivés à la sacristie, ils déposent leurs flambeaux, reprennent leurs barrettes g, et reviennent au chœur avec les révérences accoutumées9.
1 Cxr. Ep., 1. II, c. vin, n. 08. — a Plusieurs auteurs. — 5 Ibid. — 4 Ibid. — 5 Tous les auteur*. — ,; liub. Miss., part. II, lit. vin. n. 8. — " Baldeschi et nuire-. — s Plusieurs auteurs. — 9 Tous les auteurs.
CHAPITRE III
Office du Céréinoniaire.
ARTICLE PREMIER
Observations et règles générales.
{ . Le Cérémoniaire doit être non-seulement instruit de son office, mais il doit connaître à fond celui de tous les autres, afin d'être à même d'exercer et de diriger dans l'exécution des saintes cérémonies ceux qui doivent y prendre part, et en particulier les Ministres de l'autel. C'est à lui à faire en sorte que le service divin soit célébré avec toute la décence, la dignité et la majesté convenables, et qu'on y observe avec exactitude toutes les cérémonies prescrites *.
2. L'office propre du Cérémoniaire est de conduire lés Ministres sacrés et inférieurs dans l'exercice de leurs fonctions 2. Il doit donc avoir l'œil à tout, pour avertir chacun quand il est nécessaire3. Lorsqu'il faudra les conduire, il le fera toujours avec une grande modestie. S'il faut les avertir de quelque chose, il le fera à voix basse, et, s'il est possible, seulement par signes. Il évitera tout ce qui peut ressentir la légèreté, la nonchalance ou l'affectation; il tâchera, au contraire, d'inspirer aux autres la piété et le respect pour les choses saintes4. En tout cela, il usera d'une grande patience et mansuétude 5.
3. Le Cérémoniaire étudiera la disposition du chœur de l'église où il doit faire quelque cérémonie6.
4. Lorsque l'entrée au chœur doit être solennelle, comme dans les grandes solennités7, le Cérémoniaire pourra faire placer le Clergé sur deux lignes, chacun suivant la place et le côté qu'il doit occuper au chœur 8. Quand tout le monde est prêt, il
1 Conséq. des Rubr. ci-après. — 2 Cier. Ep., 1. I, c. v, n. 6. — 3 Tous les auteurs. — 4 Cœr. Ep., 1. I, c v, n. 3. — 5 Bauldry. — 6 Conséq.— 7 S. C, 42 juillet 1028. Gardel., G00 ou 747, in Vicentïna.— 8 Plusieurs auteurs.
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donne le signal; tous font alors l'inclination profonde à la croix ou à l'image de la sacristie, puis une inclination médiocre au Célébrant ou à l'Officiant, et on se met en Procession ■ .
5. Le Cérémoniairc doit toujours faire la génuflexion sur le pavé !.
6. Il tient les mains jointes lorsqu'elles ne sont pas occupées. Il croisera les bras seulement quand il est prescrit de le faire (i ) 5.
7. Lorsque le Cérémoniaire invite quelqu'un à faire une cérémonie, il le fait par une inclination4, qui doit être plus ou moins profonde, suivant la dignité de la personne5.
8. S'il passe devant le Célébrant, s'il arrive devant lui ou s'il le quitte, il le salue par une inclination médiocre6.
9. Quand il conduit ou accompagne quelque Minisire, il marche ordinairement à sa gauche, un peu devant lui, s'arrête en même temps que lui, et alors se tient quelque peu en arrière7.
10. Il fait deux inclinations «à ceux à qui il présente ou dont il reçoit quelque chose, Tune avant et l'autre après l'avoir présentée ou reçue, à moins qu'il ne baise l'objet et la main8, ce qui s'observe à l'égard du Célébrant 9.
11. Lorsqu'on doit bénir l'encens, soit à la sacristie, soit ù l'autel, le Cérémoniaire peut prendre la navette des mains du Thuriféraire, et la présenter lui-même au Diacre. Quand celuici lui a remis la navette, il salue le Célébrant et la rend au Thuriféraire 10.
12. S'il faut saluer le Chœur, le Cérémoniaire indique aux Ministres le côté par où l'on doit commencer, suivant les règles données p. JG-i ll.
13. Lorsqu'il sert le Célébrant au livre, il lui indique de la
(1) Pour la manière de croiser les bras, V. part. IV, sect. I, chap. !, n. 17, p. 199.
1 Ebid. Suivant le principe. — - Ton- Ifs auteurs. — "Tons les auteurs.
— * Tous les auteurs. — ■ D'après If C.rr. Ep., I. I, c. xxiii, n. 20. — (i >lan. des cér. rond., d'après les meilleurs auteurs. — " Ebid. — ,s Tous les auteurs. — 9 (lier. Ep.. 1. I. c. ivm, n. 16. — ,0 Tous les autours.
— n Conaéq.
main droite l'endroit où il doit lire ou chanter, ayant soin d'élever ou d'abaisser le livre selon qu'il en est besoin, de tourner les feuillets, etc. l.
14. Si le Célébrant et ses Ministres doivent aller s'asseoir, le Cérémoniaire les y invite par une inclination médiocre. Il s'écarte ensuite pour les laisser passer, et s'incline à leur passage. Quand le Célébrant est assis, il le salue conjointement avec les Ministres sacrés 2; puis il se place à la droite du Diacre, ou à la gauche du Sous-Diacre, de manière à être vu de tout le Chœur, et il y reste debout, les bras croisés. Quand il est temps de revenir à l'autel, il joint les mains et avertit les Ministres par une inclination5, puis se retire au coin de l'épître 4, ou bien il les précède, et, après avoir fait avec eux5 le salut au Chœur6, et la génuflexion 7 à la droite du Diacre 8 ou derrière le Célébrant 9, il revient au côté de l'épître i0.
Office du Cérémoniaire à la Messe solennelle. § 1. — De la préparation à la Messe.
15. Un quart d'heure environ avant la Messe, le Cérémoniaire se rend à l'église. Après une courte prière, il s'assure si tout est disposé, tant à l'église qu'à la sacristie li.
16. Lorsqu'il en est temps, il avertit les Ministres sacrés de s'habiller, et il leur aide à le faire, conjointement avec les Acolytes. Il a soin d'aider également au Diacre et au Sous-Diacre à se revêtir des chasubles pliées les jours où l'on s'en sert, mais seulement après que le Célébrant est habillé
§ 2. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
1 7 . Lorsqu'il est temps de partir, le Cérémoniaire donne le signal du départ; puis il fait, avec les autres Ministres, l'incli-
1 Tous les auteurs. — - Tous les auteurs. — 3 Tous les auteurs. — * Baldeschi. — 5 Merati, Bauldry, Du Molin et autres. — 6 Baldeschi. — 7 Tous les auteurs. — 8 Grand nombre d'auteurs. — 9 Merati. — 10 Tous les auteurs. — u Cxr. Ep., 1. I, c. v, n. 2. — 12 Tous les auteurs.
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nation à la croix et au Célébrant, et se met en marche1, la tête nue 5 et, les mains jointes, à la suite des Acolytes s.
18. Si l'on fait l'entrée solennelle, aussitôt qne le Célébrant est revêtu de ses ornements, le Cérémoniaire s'approche de lui avec le Thuriféraire pour la bénédiction de l'encens, de la manière indiquée n° 11 4. Puis il donne aux Acolytes le signal du départ, et, lorsque le Clergé est en marche, il invite les Ministres sacré> à s'y mettre à leur tour3.
19. S'il y a desdegrés à monter avant d'arriver à l'autel, le Cérémoniaire relève l'aube du Célébrant. Si le Clergé est au ebœnr, il le salue en arrivant, conjointement avec les autres Ministres6. S'il y a lieu de s'arrêter ou de faire quelque révérence, il en donne le signal7.
20. A l'entrée du sanctuaire ou à l'arrivée des Ministres sacrés à l'autel, il reçoit du Diacre et du Sous-Diacre les barrettes, fait la génuflexion conjointement avec eux, et va placer les barrettes en ordre sur la banquette où ils doivent s'asseoir. Il se met ensuite à genoux au coin de l'épitre, le visage tourné vers le côté de l'évangile; il répond au Célébrant à demivoix, fait les signes de croix accoutumés et les inclinations prescrites *.
'1 1 . La confession finie, il monte à l'autel avec les Ministres sacrés, et l'ait bénir l'encens; il descend ensuite au bas dv< degrés, du côté de l'épitre; et, quand le Célébrant doit encenser cette partie de l'autel, il ôte le Missel, et le remet après, sans faire de génuflexion9.
22. Après l'encensement de l'autel et du Célébrant, il indique de la main, -il esi à portée de le faire, le commencement de l'introït; il avertit les Ministres de s'incliner à Gloria Patri et de répondre à Kyrie eleison 10.
Quand le Célébrant a dit le dernier Kyrie11, si le chant
' Ebid. — * S. <:.. 17 juillet 17" ;. Garde)., "S7i, NnUhu Putign-i l — r> Tous les tuteurs. — 4 Tous 1rs auteurs. — ' B.iliie-chi. — G Ton- les autrui s. — '• Cœr. I'p., 1. I, c. v, n. 1 et 3. — s RaUeachi. — J Ibi<l. — 10 Ibid. • ' Ibid.
de l'introït est achevé au chœur *, et qu'il y ait assez de temps, le Cérémoniaire invite le Célébrant à aller s'asseoir, observant ce qui est dit n° 142.
24. Au dernier Kyrie chanté par le Chœur, il invite, par une inclination médiocre, les Ministres sacrés à retourner à l'autel, et observe ce qui est marqué n° 14. Si les Ministres sacrés ne sont pas assis quand le Chœur chante le dernier Kyrie, il leur fait signe d'aller au milieu de l'autel, où ils se mettent l'un derrière l'autre; et, lorsque le Célébrant entonne Gloria in excelsis, il fait signe au Diacre et au Sous-Diacre de s'incliner au mot Deo et de monter à ses côtés pour le réciter avec lui3.
25. Le Célébrant et ses Ministres ayant fini de dire le Gloria in excelsis, il les invite à aller s'asseoir, comme il est marqué n° 14. Il prendra garde toutefois de ne pas le faire pendant que le Chœur chante les paroles Adoramxis te, ou Gratias agamus tibi. Alors, s'ils sont en chemin, il les avertit de se retourner et de s'incliner vers l'autel. S'il faut se découvrir, quand ils sont assis, il s'incline vers eux; pour lui, il demeure debout et s'incline vers l'aulel 4.
26. Lorsque le Chœur chante. Cum sancto Spiritu, il fait signe aux Ministres sacrés de retourner à l'autel, et observe ce qui est prescrit n° 14. Il va ensuite au coin de l'épître, montre au Célébrant les oraisons qu'il doit chanter, et tourne les feuillets du Missel, quand il en est besoin 5.
27. La dernière oraison étant commencée, il se rend à la ;rédence, y prend le livre dans lequel on doit chanter l'épître, et le tenant des deux mains par les côtés, la tranche dans sa main droite, il le donne au Sous-Diacre avec une inclination avant et après6, se place à sa gauche7, un peu derrière lui; à ces mots, Jesum Christian, ils inclinent la tête vers la croix; ou, si ces mots ne sont pas dans la conclusion, sans incliner la tête, aux premières paroles de la conclusion 8 ils vont
1 Rép. du Card. Préf. de la S. C, 5 oct. 1852. — 2 Tous les auteurs. _3 ibid. — * Ibid. — 6 ibid. — « Ibid. — "' Cser. Ep., 1. II, c. vm, n° 40. — 8 Tous les auteurs.
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ensemble faire la génuflexion au milieu de l'autel, retournent au côté de l'épilre, où l'on a coutume de la chanter; alors le Cérémoniaire lui indique l'épître, et l'assiste à sa gauche l. Si, pendant l'épître, il faut faire quelque génuflexion ou inclination, le Cérémoniaire la fait avec le Sous-Diacre5; et immédiatement auparavant il avertit le Chœur de fléchir le genou ou de se découvrir". C'est aussi le Cérémoniaire qui tourne le feuillet du livre, s'il y a lieu*.
28. L'épître chantée, il retourne avec le Sous-Diacre au milieu de l'autel, fait avec lui la génuflexion, salue le Chœur, accompagne le Sous-Diacre au coin de l'épître5, et se meta genoux à sa gauche8, ou reste debout derrière lui pendant qu'il reçoit la bénédiction 7. Il reprend ensuite le livre de ses mains awc les inclinations accoutumées8; puis il le dépose sur la crédence 9, ou bien le garde pour le donner au Diacre, ainsi qu'il sera dit au n° suivant 10.
29. Lorsque le Célébrant commence à dire l'évangile, s'il a déposé le livre à la crédence, il le reprend aussitôt, fait signe au Diacre de descendre au bas des degrés, du côté de l'épître, et lui remet le livre avec les salutations ordinaires u (1).
50. Quand le Célébrant a achevé de lire l'évangile, et lorsqu'il en est temps, on fait bénir l'encens, comme il est indiqué nu H1».
51. Nota 1°. Si l'on chante au chœur une prose ou un trait qui soit long, il invite les Ministres sacrés à aller s'asseoir, et observe ce qui est prescrit n° l ltt. Sur la fin il les invite à revenir à l'autel pour la bénédiction de l'encens14.
Nota 2°. S'il se trouve dans le graduel un verset pen
(1) Le Cérémoniaire n'accompagne point le Diacre allant porter le livre à l'autel : i Nullo comité : corne* enîm datur Ministris ad ;ili « cantandum, ant quando exeundum est ;i preabylerio. » (Gavantu<, ibid.
1 C.xr. Ep. Ibid. — - T.»u> les auteurs — s Baldeschi. — * Merati, Bauldry, l'u Molin. — ■'• T<ms les auteur*. — 6 Plusieurs auteurs. — '• D'antres auteurs. — ■ Tous les auteurs. — ,J Quelques auteur». — 10 Grand nombre d'auteurs. — M ï<>u> lesaoteun. — '-Ibid. — n Ibid. — M S. C, 1(J juillet lCo'J. GardeL, 1813 ou 1903, in Cusentina.
dant lequel on doit se mettre à genoux, lorsqu'il est chanté par le Chœur, le Cérémoniaire invife le Célébrant et ses Ministres à se mettre à genoux1 sur le bord du marchepied2, ou, s'ils sont assis, il les invite à le faire près de la banquette5.
55. Après la bénédiction de l'encens, le Cérémoniaire reste au bas des degrés avec le Thuriféraire; puis, lorsque le Diacre dit Munda cor meum, il fait signe aux Acolytes de prendre leurs chandeliers et de venir se ranger au bas de l'autel. On observe alors ce qui est prescrit p. 211, et le Cérémoniaire, ayant fait avec les autres Ministres la génuflexion à l'autel et le salut au Chœur, il les conduit au lieu où se chante l'évangile. Lorsqu'ils y sont arrivés, le Cérémoniaire se place à la droite du Diacre 4.
54. Quand le Diacre dit Initiwn ou Sequentia sancti Ewngelii, le Cérémoniaire se tourne vers le Célébrant et fait les trois signes de croix3. Ayant ensuite reçu du Thuriféraire l'encensoir fermé, il le présente au Diacre 6, fait avec lui l'inclinalion profonde au livre avant et après l'encensement 7, reprend l'encensoir8, et le rend au Thuriféraire9. Il y demeure les mains jointes, et tourne le feuillet, s'il est nécessaire. Si, pendant l'évangile, on doit se mettre à genoux ou incliner la tête, comme au nom de Jésus, etc., il le fait vers l'autel, ce qui sert de signe au Célébrant 10.
55. L'évangile fini, le Cérémoniaire, tenant les mains jointes, va devant le milieu de l'autel, où il fait la génuflexion entre les deux Acolytes. 11 vient ensuite au côté de l'épître, reçoit le livre des mains du Sous-Diacre et le reporte à la crédence 11.
56. Lorsque le Célébrant entonne Credo in unum Deiim, il avertit le Diacre et le Sous-Diacre de s'incliner au mot Deum, et ensuite de monter à ses côtés pour le réciter avec lui. Il fait
1 Piub. Miss., part. I, lit. xvm, n. 5. — 2 Tous les auteurs. — 3 Cxr. Ep., 1. II, c. vin, n. 55. — 4 Tous les auteurs. — 5 Tous les auteurs. — 6 Cxr. Ep. Ibid., n. 46. — 7 Tous les auteurs. — 8 Cxr. Ep. Ibid.— a Conséq. — 10 Tous les auteurs. — H Tous les auteurs.
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en même temps qu'eux la génuflexion quand ils récitent le verset Et incarnatus est, l'inclination à simul adoratiu\ et le signe de la croix à Et vitam ; puis il les invite à aller s'asseoir, observant ce qui est prescrit n° 14. Lorsqu'on chante au chœur descendit de cœlis, il avertit les Ministres sacrés de se découvrir et de s'incliner, puis il se met à genoux et incline la lète jusqu'à et Homo factus est. Après ces paroles; il se lève, salue le Célébrant pour l'avertir de se couvrir, puis il salue le Diacre et le conduit à la crédence. ïl prend alors la bourse dos deux moins, tourne l'ouverture vers le Diacre, la lui présente avec les salutations d'usage, et retourne à la banquette. A simul adoratur, il avertit les Ministres de se découvrir. A ces mots : Et vitam vcntuvi sœculi, ou un peu auparavant, il avertit les Ministres sacrés de retourner à l'autel; il revient ensuite au coin de l'épitre l.
§3. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
7û . Au moment où le Célébrant chante Oremus avant l'offertoire, le Cérémouiaire avertit les Ministres sacrés de s'incliner, puis de faire la génuflexion 2 (1); après quoi il se rend à la crédence. Il met le grand voile sur les épaules du Sous- Diacre 3, de manière qu'il pende plus bas du coté droit que du coté gauche4; ou bien il se rend au Missel près du Célébrant, laissant aux Acolytes le soin de mettre le voile sur les épaules du Sous-Diacre 5 (2).
(1) Si le peuple vient à l'offrande, le C.éréinoniaire avertit le Célébrant de se rendre au lieu <>ù il doit la recevoir, fait donner au Diacre le cru- < ilix où l'image que le Célébrant doit présenter à baiser, puis au Sou- Diacre, si c'est l'usage, le plateau pour les offrandes. Aprèi l'offrande, il fait reprendre ces objets. Si l'on apportait i«: pain à bénir, !•• Cérémoniaire donnerait aussi an Diacre l'aspersoir et le reprendrait après la bénédiction. [Bauldryet autres.)
2] La première manière est la plus communément suivie. Cependant la dernière est plus conforme au Cérémonial des Eréqnes, et, de plus, il
1 Ftiid. — ■ 11/id. — r> Baldeschi et autres. — * Cxr. Kp. Ibid., n. 60. — ' Herati et autres.
57 i PART. IX, CIIAP. III. ART. II.
58. Si l'on doit consacrer des hosties pour la communion, le Cérémoniaire porte le ciboire à l'autel, soit à ce moment1, soit quelque temps auparavant2.
59. Lorsque le Célébrant fait l'oblation du calice, le Cérémoniaire avertit le Thuriféraire de faire bénir l'encens, et observe ce qui est prescrit n° 11 3. Après la bénédiction de l'encens, il revient au côté de l'épître4. Pendant que le Célébrant encense la croix ou la partie de répitre, il passe au côté de l'évangile, ayant soin de faire la génuflexion devant le milieu de l'autel; il ôte le Missel, descend au bas des degrés, et remet le livre à sa place, comme il est marqué n° 21 , après que le Célébrant a encensé cette partie de l'autel. 11 reste alors auprès du Missel pour assister le Célébrant, lui indiquer à l'ordinaire les oraisons et tourner les feuillets 5.
40. Quand la préface est commencée, il veille à ce que les Acolytes ou les Clercs désignés pour cela aillent à la sacristie chercher leurs flambeaux 6.
41. Aux derniers mots de la préface, il fait signe au Diacre de monter à la droite du Célébrant7, et au Sous-Diacre de monter à sa gauche, si tel est l'usage8, et alors il se retire un peu9. A Te igitur, il fait la génuflexion au lieu où il se trouve10, ou derrière le Célébrant sur le pavé, et revient à sa place du côté de l'épître11.
42. Un peu avant la consécration, il met ou fait mettre de l'encens dans l'encensoir 12, se met à genoux en même temps que le Thuriféraire 13, et encense ou fait encenser par le Thuriféraire le saint Sacrement de trois coups à chaque élévation 14. 11 veille à ce qu'on sonne la clochette de trois coups distincts, ayant soin de faire avec le Thuriféraire une inclination profonde avant et après chaque élévation 1S.
semble naturel que le Cérémoniaire assiste le Célébrant de préférence à ses Ministres.
1 Baldeschi. — * Gavantus. — 5 Tous les auteurs. — 4 Baldeschi. é Tous les auteurs. — 6 Conséq. — 7 Conséq. — s Conséq. — 3 Plusieurs auteurs. — »° Ibid. — " Baldeschi. — 12 Cmr. Ep. Ibid., n. 40.— 15Tous les auteurs. — u Cxr. Ep. Ibid. — 15 Tous les auteurs.
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43. Après la seconde élévation, il se lève et reste à la môme place, ou bien il se met sur le plus haut degré jusqu'à Nobis quoque peccatoribus. Il passe alors au côté de l'évangile. En passant devant le milieu de l'autel, il fait la génuflexion derrière le Sous-Diacre, en même temps que le Diacre la fait au côté de l'évangile pour passer à celui de l'épître. Ensuite il monte à la gauche du Célébrant, et fait la génuflexion en même temps que lui, en soutenant son coude de la main droite, et tenant la gauche appuyée sur la poitrine. Le Cérémoniaire reste au même lieu pour assister le Célébrant au Missel jusqu'à ÏAgnus Dei; il fait toutes les génuflexions avec le Célébrant, tourne les feuillets, etc. l„
44. Lorsque le Célébrant chante Pater nos ter, ou un peu auparavant, il fait signe au Diacre, qui, ayant fait la génuflexion, se retire derrière le Célébrant à sa place ordinaire. A dimitte nobis, le Cérémoniaire avertit de nouveau le Diacre et aus>i le Sous-Diacre, qui, ayant fait la génuflexion, montent au côté de l'épître. Le Sous-Diacre y dépose la patène, quilte Técharpe, et, au signe du Cérémoniaire, ayant fait la génuflexion, retourne à sa place, tandis que le Diacre reste à la droite du Célébrant2.
45. A Vax Domittif il fait signe au Sous-Diacre de monter à la gauche du Célébrant, fait la génuflexion, descend au bas des degrés, et attend le Sous-Diacre pour l'accompagner à la paix5.
4G. Lorsque le Sous-Diacre, ayant reçu la paix, descend au bas des degrés, le Cérémoniaire vient se placer à sa droite ' el le conduit au chœur5 (1); il conduit le Sous-Diacre devant le plus digne du Clergé, à qui il donne la paix, ainsi qu'au premier de chaque ordre, ayant soin de faire la génuflexion eu passant devant le milieu de l'autel6.
La paix étant donnée au Chœur, ils retournent à l'autel
(1) V. p. 225, note 1.
1 Tous les ailleurs. — ■ Ibid. — 5 Ibitl. — * Ibid. — 5 Cxr. Ep. Ibid., n. 75. — G Tous les auteurs.
Jls font ensemble la génuflexion, puis le Cérémoniaire reçoit la paix du Sous-Diacre, et va lui-même la donner aux Ministres inférieurs *, c'est-à-dire au premier Acolyte ou bien au Thuriféraire, si celui-ci assiste à la crédence à la place des Acolytes occupés à tenir les flambeaux. Il revient ensuite à sa place ordinaire. Pendant que le.Prêtre communie sous l'une et l'autre espèce, il s'incline profondément2.
48. S'il doit y avoir communion, le Cérémoniaire avertit les Acolytes de prendre la nappe, et, s'ils sont occupés à tenir les flambeaux, il désigne d'autres Clercs pour tenir la nappe ou il le fait lui-même avec celui qui a rempli l'office de Thuriféraire. Si la communion doit être distribuée à une certaine distance de l'autel, il peut accompagner les autres Ministres, s'il le croit utile 5.
49. Lorsque le Célébrant a dit Dominas vobiscum avant la Postcommunion, le Cérémoniaire se rend près du Missel, et observe ce qui est dit n° 27. Après la dernière oraison, il ferme le livre, ou bien, si l'on doit dire un évangile propre, il le laisse ouvert4 et, pour plus de commodité, peut le donner au Sous- Diacre, qui le transporte au côté de l'évangile 5.
50. Le Cérémoniaire revient ensuite à sa place, et se met à genoux pour la bénédiction. Vers la fin du dernier évangile, il prend les barrettes des Ministres sacrés, et fait signe aux Acolytes de se rendre à l'autel. Lorsque les Ministres sacrés sont descendus, il fait la génuflexion en même temps qu'eux et à la droite du Diacre, donne à celui-ci sa barrette et celle du Célébrant, puis passe au côté de l'évangile pour donner celle du Sous-Diacre 6.
51. Si la sortie doit être solennelle, il fait signe aux Acolytes de marcher en avant du Clergé, ou, si elle ne l'est pas, il salue le Chœur avec tous les Ministres, et retourne à la sacristie à la suite des Acolytes7.
Arrivé à la sacristie, il se place comme avant la Messe
* liub. Miss, lbid., lit. x. n. 8. — - Tous les auteurs. — z Ibid. — 4 UaMcschi — 5 lbid. — c Tous les auteurs. — 7 Ibid.
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salue la croix et le Célébrant, et le Clergé, si la sortie a été solennelle1, et aide au Célébrant à quitter >es ornements2, conjointement avec les Ministre- sacrés 3.
article ni Fonctions du Cérémonîaire à V Aspersion de l'eau bénite.
oô. La Bénédiction de l'eau étant terminée, le Cérémonîaire
donne le signal du départ et se rend à l'autel en faisant toutes les révérences prescrites, comme il est indiqué pour la Messe solennelle, et observant ce qui est marqué n"s 17, 18, 19 et 20*.
51. Apres avoir déposé sur la banquette les barrettes des Ministres sacrés, le Cérémoniaire présente au Diacre le livre où est notée l'intonation de l'antienne 5 et se place au coin de l'épître6, à sa place ordinaire, ou à la gauche du Sous- Diacre7.
55. Le Célébrant ayant aspergé les Ministres sacrés, le Cérémoniaire se lève, fait, conjointement avec eux, la génuflexion sur le pavé cl le s;dut au Chœur; puis il les conduit pendant toute l'Aspersion, marchant eu tête avec L'Acolyte qui porte le bénitier et l'aspersoir, de manière cependant que celui-ci se trouve près du Diacre*. Ils vont directement au plus digne du Clergé. Lorsqu'il a été aspergé, ainsi que ceux qui se trouvent du mémecôié, il les conduit du < ôlé opposé, en faisant la révérence convenable à l'autel 9.
50. Le Célébrant el -•>> Ministres saluent ensuite le Clergé, puis le Cérémoniaire conduit le Célébrant pour faire, se'on l'usage des lieux, L'Aspersion du peuple "\ Il revient ensuite à l'autel ll, faisant ie< révérences convenables, et, les Aco-
1 Ibid. — - Baldeschi. — " Tous li>< auteurs. — * Tous lei auteurs. — •Ibid. — r' Quelques auteurs. — " D'autres auteurs. — s Tons les au tciirs. — ,J CxF. Ep. , I. II, c. xxx\. ii. 3. — ,0 Tous 1rs auteurs. — u llitb. Onlo ail faciendana aqaam benedictam. Cser. Ep. Ibid.
"ytes ayant été aspergés, il remet au Diacre le livre dans lequel Je Célébrant doit chanter les versets et l'oraison1.
57. L'oraison chantée, il invite le Célébrait à se rendre à la banquette 2, reçoit la chape 5, qu'il peut tenir ou faire tenir devant lui tandis qu'il s'habille4. Le Célébrant étant revêtu de h chasuble, on emporte la chape, et le Cérémoniaire l'invite à se rendre à l'autel 3.
Fonctions particulières du Cérémoniaire à la Messe devant le très-saint Sacrement exposé.
58. Le Cérémoniaire aura soin de bien s'instruire des règles posées part. IV, secî. I, ch. n, p. 251 6.
59. Toutes les fois que le Cérémoniaire monte à l'autel pour la bénédiction de l'encens, il fait la génuflexion en même temps que le Célébrant7.
60. Pendant que le Célébrant lit l'évangile8, si le chant, ne doit pas se prolonger °, le Cérémoniaire fait préparer l'encensoir, cl, aussitôt que le Célébrant a fini l'évangile, il fait bénir l'encens au côté de l'évangile I0.
01. Nota. Si l'on fait l'Aspersion de l'eau bénite avant la Messe, on omet tous les saluts au Chœur ll.
Fonctions particulières du Cérémoniaire à la Messe en présence
de rÉvèfjue.
62 . Il faut bien remarquer que celui qui remplit à k Messe solennelle devant LÉvêque la fonction de Cérémoniaire na point
1 Tous les auteurs.— 2 Cser. Ep., 1. II, c. xxxi, n.- 3, et 1. I, c. v, n. 3.
— * Plusieurs auteurs. — 4 Usage de Rome. — B Consdq. — 6 Const-q.
— "• HuMeurs auteurs. — 8 Ualdeschi. — 9 Conséq. — d0 Baldesclri. — 11 S. C, TA août 1793. Gardel., 4301 ou 4450, in Asciilana.
OFFICE DU CÉI1ÉMOMA1RE. 579
à s'occuper de la personne du Prélat, qui a toujours son propre Cérémoniaire1.
65. Le Célébrant et ses Ministres s'étant revélus de leurs ornements, et quelque temps avant l'arrivée du Prélat, le Cérémoniaire les conduit au chœur, où ils se placent du côté de l'épître. Si l'on doit attendre longtemps, il les invite à s'asseoir, et, aussitôt que l'Évèque entre au chœur, il leur fait signe de se lever*.
64. Dès que le Pontife est arrivé au bas des degrés, le Cérémoniaire invite les Ministres sacres à se rendre à l'autel3.
65. Apre- IndiUgentiam, lorsque l'Évèque est arrivé à son trône, le Cérémoniaire se rend près du Prêtre assistant et l'invite à se rendre au trône pour la bénédiction de l'encens*.
66. Après l'épître, le Cérémoniaire conduit le Sous-Diacre aux pieds du Pontife "J. Le Sons-Diacre ayant reçu la bénédiction, le Cérémoniaire reçoit le livre, et, faisant les révérences convenables, il le donne au Diacre comme à l'ordinaire. Celui-ci ayant posé le livre sur l'autel, le Cérémoniaire fait signe au Thuriféraire de se rendre au trône, et y conduit le Diacre6, qui baise la main de l'Evèque; puis le Pontife bénit l'encens7.
67. Après la bénédiction de l'encens, le Cérémoniaire revient à l'autel avec le Diacre et le Thuriféraire; puis, lorsqu'il en est temps, il avertit le Sous-Diacre et les Acolytes, et tous se rangent au bas des degrés, comme ils le font d'ordinaire lorsqu'on se prépare pour chanter l'évangile; puis ayant salué l'autel au signal du Cérémoniaire, ils vont devant l' Évoque pour la bénédiction. L'ayant salué tous ensemble, ayant aussi salué le Chœur, >'ils sont à portée de le faire, ils se mettent tous à genoux devant l'Évèque, à l'exception de ceux qui seraient Chanoines, et le Diacre dit : Jubr, Damne, benèdicere8. L'Kvèque donne la bénédiction9; puis ils se relèvent, font df
! C&v. Ep., 1. I. c v, n. 1. — ! dvr. Ep., 1. I, c. v. n. 7>, ci Cér. des Év. cxj.l.. I. I, c. vu. — * Ibi.l. — * \Wh\. — ■ Or. Ep. Ibid., et 1. II. <\ ix. n. G. — ■ Tooi les auteurs. — " Cxr. Ep. Iliui. — > Tu.:; I< leurs. — ° Cxr. Ep., c. ix, n. 0 el 8.
nouveau les saluts convenables, et vont, comme à l'ordinaire, au lieu où se c'hanle l'évangile1.
68. Après l'évangile, le Sous-Diacre, au lieu de porter le livre à baiser au Célébrant, le porte à l'Évêque-, et le Prêtre .assistant3 présente au Pontife le livre à baiser4. Le Diacre se rend à l'autel 5, et le Thuriféraire va présenter l'encensoir au Prêtre assitant, qui encense le Prélat6. On n'encense point le Célébrant7.
69. A cette Messe, il doit y avoir.sermon. A cet effet, le Prédicateur, après l'évangile, accompagné d'un Cérémoniaire, se rend aux pieds du Pontife et lui demande sa bénédiction en disant: Jubé, Domne, benedicere. L'ayant reçue, il lui demande les indulgences en disant : Indulgentias, Pater reverendissime. Le Prélat accorde les indulgences accoutumées, puis le Prédicateur se retire et se rend à la chaire. Après le sermon, le Diacre chante le Conjïteor8 au pied de l'autel9 et il publie les indulgences selon la forme donnée p. 245 10.
70. L'Evêque, sans quitter sen trône, doit bénir l'eau à l'offertoire. Si le Sous-Diacre n'est pas à portée pour lui présenter la burette sans quitter l'autel, le Cérémoniaire le conduit devant le Prélat11.
71. Après la récitation de Y Agnus Dei, le Cérémoniaire conduit le Sous-Diacre à la place du Prêtre assistant, et ramène celui-ci à l'autel pour recevoir la paix du Célébrant. Le Prêtre assistant l'ayant reçue, le Cérémoniaire le conduit au trône ; lorsque le Prêtre assistant a donné la paix au Pontife, il le ramène à sa place ; le Sous-Diacre ayant reçu la paix du Prêtre assistant, le Cérémoniaire le conduit comme à l'ordinaire pour la porter au Chœur, et au retour il la reçoit lui-même après le Diacre 12.
1 Tous les auteurs. — - Cxr. Ep. Ibid. — 3 Tous les auteurs. — * Cxr. Ep. Ibid. — •'» Plusieurs auteurs. — G Tous les auteurs. — 7 Cér. des Év. cxpl. Ibid. — « Cxr. Ep., 1. I, c. xxu, n. 8. — 9 S. C, 13 nov. 187)1 . Gardel., 4520 ou 4069, ad 14, Marsorum. — 10 Cxr. Ep. Ibid. — M Plusieurs auteurs. — l2 Cxr. Ep., 1. I, c. v, n. 3, et Cér. <tes Év. «pi., 1. I, c. VII.
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72. Après Placeat, il invite le Célébrant et ses Ministres à se retirer au côté de l'épîtrc pour recevoir la bénédiction1.
73. Nota i°. Lorsque l'Evèque assiste à la Messe étant revêtu seulement de la cape, on observe tout ce qui vient d'être dit; mais le Prélat n'est encensé qu'à l'offertoire2.
74. Nota 2°. Si le Prélat assiste à la Messe à sa stalle : 1° le Célébrant et ses Ministres, placés du côté de l'évangile et à demi tournée vers L'Evèque, font ensemble la confession; 2° l'Évêquc ne bénit pas l'encens; il ne donne pas la bénédiction au Diacre ni au Sous-Diacre, ni la bénédiction a la fin de la Messe; il ne donne pas l'indulgence après le sermon; il ne baise pas le livre après l'évangile, il ne bénit point l'eau; 5° le Sous-Diacre reçoit la paix du Diacre à l'ordinaire, puis, lorsqu'il a reçu de ce dernier l'instrument de paix, le Cérémoniaire le conduit près du Pontife. Le Pi être assistant ayant donné la paix au Prélat, le Cérémoniaire reçoit l'instrument des mains du Sous-Diacre et conduit le Piètre assistant à sa place, où le Sous-Diacre, qui l'a suivi, lui donne la paix, puis il accompagne à l'ordinaire le Sous-Diacre qui porte la paix au Chœur 3.
75. Nota 5°. Si l'on fait l'Aspersion de l'eau bénite avant la Me>se, le Cérémoniaire et celui qui porte le bénitier accompagnent seuls le Célébrant, et ils vont au lieu où se trouve l'Evèque. Le reste de l'Aspersion se fait comme à l'ordinaire, mais les Ministres sacrés demeurent à l'autel : le Cérémoniaire accompagne le Célébrant avec le Porte-bénitier*.
1 Ibid. — -Cœr. Ep., 1. II, c. ix, n. 8. — " Ibid., 1. I, c. v, n. 2. Cér. des Év. exjtl., 1. I, n. 7. — * Cxr. Ep-, 1. II, c. xxxi, n 3.
Fonctions particulières du Cérémoniaire à la Messe de Requiem
et à r Absoute.
§ 1. — Fonctions du Cérémoniaire à la Messe de Requiem.
On n'encense pas l'autel à l'introït l
77. Après l'épître, le Sous-Diacre ne reçoit point la bénédiction2; le Cérémoniaire, ayant fait avec lui les révérences à l'autel et au Chœur, reçoit le livre des épîtres3.
78. Pendant le chant de la prose, le Célébrant peut aller s'asseoir avec ses Ministres *, soit avant de lire l'évangile 5, soit après l'avoir lu6. Dans le premier cas, le Célébrant ayant fini de lire la prose, le Cérémoniaire l'invite à se rendre à la banquette. Sur la fin de la prose, c'est-à-dire quand il n'en reste plus à chanter que cinq à six versets, il avertit les Ministres sacrés de revenir à l'autel (1); puis il prend le livre des évangiles qu'il donne au Diacre à l'ordinaire. Aussitôt que le Célébrant a lu l'évangile, il fait signe aux Acolytes de se rendre au bas des degrés, et Ton va chanter l'évangile7. Dans le second cas, le Cérémoniaire donne le livre au Diacre pendant que le Célébrant lit l'évangile. Lorsque celui-ci est, revenu au milieu de l'autel, le Cérémoniaire l'invite à aller s'asseoir. A la strophe Oro supplex, il avertit le Diacre de se rendre à l'autel pour dire Munda cor meum. Quand celui-ci se relève, il fait signe au Sous-Diacre et aux Acolytes, vient avec eux au bas des degrés, et l'on se rend, avec les révérences accoutumées, au lieu où se chante l'évangile 8. Il n'y a point d'encensement 9.
Après l'évangile, le Sous-Diacre ne porte pas le livre à
(1) V. p. 252, note 1.
1 Bub. Miss., pari. II, lit. xui, n. 2. — 2 Ibid. — 3 Baldeschi et autres * S. C, 16 mars 1791. Gardcl., t. VII. suppl. 15 ou 15, ad 6, in Osien. liesponsiones. — 5 Baldeschi. — 6 Mcrati et beaucoup d'autres. — 7 Baldeschi. — 8 Mcrati et autres. — <J Itub. Ibid.
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baiser au Célébrant1; mais le Cérémoniaire reçoit le livre et le reporte à la crédenee2.
On ne donne point le baiser de paix
§ 2. — Fonctions du Cérémoniaire à l'Absoute.
81. Lorsqu'on doit faire l'Absoute après la Messe solennelle des Morts, le Cérémoniaire veille à ce que l'on apporte en temps convenable la chape du Célébrant4.
82. Après le dernier évangile, il invite les Ministres sacrés à se rendre à la banquette 5. Lorsqu'ils y sont arrivés, le Cérémoniaire, ou un autre par lui désigné, peut tenir la chape étendne devant le Célébrant pendant qu'il quitte la chasuble et le manipule, puis lui met la chape6.
85. Il avertit alors le Sous-Diacre d'aller prendre la croix, el les Acolytes de prendre leurs chandeliers ; puis il fat signe au Thuriféraire et au Clerc qui porte le bénitier de se mettre en avant. Après les révérences requises à l'autel, le Cérémoniaire les conduit près du lit funèbre ', où l'on se range comme il suit : le Thuriféraire et le Clerc portant le bénitier s'arrêtent entre le lit funèbre et l'autel, du côté de l'évangile8; le Sous-Diacre el le< Acolytes vont par le coté de l'évangile se placer à la tè!c9, laissant un peu de distance entre eux et le lit funèbre 10; le Célébrant, avec le Diacre à sa gauche, se met aux pieds, un peu du côté de répître, tourné vers la croix, dont l'image doit être tournée vers l'autel ll, à moins que l'Absoute ne se fasse pour un Pi'être, le corps présent ,2. Le Clergé se range de manière que les moins dignes soient les plus rapprochés de la croix, et les plus dignes auprès du Célébrant. Si le lit funèbre était dan- le chœur, le Clergé pourrait ne pas quitter les .stalle- 1".
84. Sur la (in du répons, le Cérémoniaire fait la révérence à Pau tel, passe auprès du Diacre, reçoit >a barrette, la donne à
1 Ibid. — - Baldeschi et autres. — " ÎUib. [bid. — * Conséq. — 8 Conséq. — '; Usage de Rome. — : Conséq. — s Plusieurs auteurs — •' IUib. Ibid. — "» Quelques auteur*. — u Hub. Ibid. — »S. C. ô sept. 1746 Gardel., 1054 ou 1183, ad 2, Massx et I'opifloni.r. — ,s Plusieurs anleurs
un Clerc *, et fait bénir l'encens. Les Chantres et le Chœur ayant chanté Kyrie eleison, Christe eleison, Kyrie eleison, il prend Taspersoir des mains du Clerc chargé de le porter, le donne au Diacre, puis accompagne le Célébrant autour du lit funèbre 2. En passant devant la croix que tient le Sous-Diacre, il fait la génuflexion en même temps que le Célébrant fait l'inclination3. Revenu au pied du lit funèbre, il reçoit l'aspersoir des mains du Diacre, le rend au Clerc chargé de le porter, reçoit l'encensoir des mains du Thuriféraire, le remet au Diacre, et accompagne le Célébrant comme pour l'aspersion 4. Étant revenu, il soutient, conjointement avec le Diacre, le livre devant le Célébrant, et, lorsque les Chantres ont chanté Requiescant in pace, il donne au Diacre sa barrette et celle du Célébrant, invite les Ministres inférieurs à se mettre en marche pour retourner à la sacristie. En arrivant près de l'autel, tous font la révérence requise3.
Office du Cérémoniaire à la Messe chantée sans Ministres sacrés avec les encensements (1).
§ 1. — Observations et règles générales.
85. Lorsqu'on doit bénir l'encens, soit à la sacristie, soit à l'autel, le Cérémoniaire prend la navette des mains du Thuriféraire, et présente au Célébrant la cuiller avec les baisers prescrits, disant en même temps : Benedicite, Pater révérende. Ensuite, ayant reçu la cuiller avec les baisers ordinaires, il rend la navette et la cuiller au Thuriféraire ; et, si alors on doit faire l'encensement, il baise le haut des chaînes, qu'il met dans la main gauche du Célébrant, lui met le bas dans la droite, qu'il baise en même temps, en relevant un peu des deux
(1) Nous avons exposé, p. 262. les motifs qui nous autorisent à tracer les cérémonies à observer à une Messe chantée sans Ministres sacrés, mais avec les encensements.
1 Tous les auteurs. — 2 Quelques auteurs. — 5 Rub. Ibid. — 4 Quelques auteurs. — 3 Tous les auteurs.
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mains. Pendant l'encensement, il soutient la partie postérieure de la chasuble vers les épaules, et fait la génuflexion toutes les fois que le Célébrant fait la révérence prescrite. Si le Célébrant fait lui-même la génuflexion, le Cérémoniaire met aussitôt la main gauche sous son coude, appuyant la droite sur :-a poitrine. Après l'encensement, le Cérémoniaire reçoit l'encensoir, baisant d'abord la main du Célébrant, qu'il soutient de ses deux mains, puis, retenant dans la droite le bas des chaînes, et les prenant de la gauche par le haut, qu'il baise en même temps, il descend au bas des degrés pour encenser le Célébrant.
86. Si le Célébrant doit aller s'asseoir, le Cérémoniaire l'y invite par une inclination médiocre. Il va prendre à la banquette la barrette du Célébrant. Celui-ci étant arrivé, il élève la partie postérieure de la chasuble et lui présente sa barrette avec les baisers ordinaires, le salue et demeure debout, les bras croisés, à sa droite, de manière à être vu de tout le Chœur. Quand le Célébrant doit revenir à l'autel, le Cérémoniaire joint les mains, salue le Célébrant, reçoit sa barrette avec les baisers prescrits et le précède à l'autel. Après avoir fait la génuflexion avec lui, il revient au coin de l'épître.
§ 2. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
87 . Un quart d'heure environ avant la Messe, le Cérémoniaire se'rend à l'église. Après une courte prière, il s'assure si tout est disposé, à l'église et la sacristie.
88. Lorsqu'il est temps de partir, le Cérémoniaire donne le signa] du départ; puis il t'ait, avec les autres Ministres, la révéreoce requise à la croix et au Célébrant, et se met en marche,, la tèle nue, les mains jointes, à la suite des Acolytes. En entrant dan- l'église, il présente l'eau bénite au Célébrant.
89. Si l'on fait l'entrée solennelle, aussitôt que le Célébrant est revêtu de ses ornements, le Cérémoniaire s'approche de lui avec le Thuriféraire pour la bénédiction de l'encens, comme il est dit n" 85, fait partir les Acolytes, et, lorsque le Clergé est
en marche, il fait signe au Célébrant de s'y mettre à son tour.
90. S'il y a des degrés à monter avant d'arriver à l'autel, il rélève les vêtements du Célébrant. Si le Clergé est au chœur, il le salue en arrivant, conjointement avec les autres Ministres (1).
91. A l'entrée du sanctuaire ou à l'arrivée du Célébrant à l'autel, il reçoit la barrette avec les baisers d'usage, fait la génuflexion conjointement avec lui et les Acolytes, et va placer la barrette du Célébrant sur la banquette; il se met ensuite à genoux au coin de l'épître, le visage tourné vers le côté de l'évangile. Il répond au Célébrant à demi-voix, fait les signes de croix accoutumés et les inclinations prescrites.
92. La confession finie, il monte à l'autel avec le Thuriféraire pour faire bénir l'encens, et observe ce qui est dit n° 85.
93. Après l'encensement de l'autel et du Célébrant, il lui indique de la main le commencement de l'introït; il s'incline à Gloria Patri et répond à Kyrie eleison.
94. Le Célébrant ayant dit le dernier Kyrie, si le chant de l'introït est achevé au chœur, et s'il y a assez de temps, le Cérémoniaire invite le Célébrant à aller s'asseoir, observant ce qui est dit n° 86.
95. Lorsque le Chœur chante le dernier Kyrie, il invite, par une inclination médiocre, le Célébrant à retourner à l'autel, et observe ce qui est marqué n° 86. Si le Célébrant n'est pas assis quand le Chœur chante le dernier Kyrie, il lui fait signe d'aller au milieu de l'autel.
96. Le Célébrant ayant récité le Gloria in excelsis, il l'invite à aller s'asseoir, comme il est marqué n° 86. Il prendra garde toutefois de ne pas le faire pendant que le Chœur chante les paroles Adoramus te ou Gratias agimns tibi. S'il est en chemin lorsqu'on chante ces paroles, il l'avertit de se retourner et de s'incliner vers l'autel. Si alors le Célébrant est assis, il l'avertit par une inclination de se découvrir; pour lui. il demeure debout et s'incline alors vers l'autel.
(1) S'il y a Aspersion, V. p. 577
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97. Lorsque le Chœur chante Cum sancto Spiritu, il fait signe au Célébrant de retourner à l'autel, et observe ce qui est prescrit n" 86; puis il va l'assister au livre.
98. Le Cérémoniaire a dû désigner d'avance le Clerc qui doit chanter l'épître; on observe alors toutes les cérémonies accoutumées ; s' il la chante lui-même, il se fait remplacer au livre.
99. Le Célébrant ayant achevé de lire le graduel et ce qui suit, le Cérémoniaire descend au bas des degrés. Si l'on chante au chœur une prose ou un trait qui soit long, il invite le Célébrant à aller s'asseoir, comme il est indiqué n" 8G, et l'avertit de revenir à l'autel assez à temps pour la bénédiction de l'encens.
100. Au verset qui suit Alléluia ou au dernier verset du trait ou de la prose, il fait bénir F encens delà manière indiquée n° 85. Il invite ensuite les Acolytes à venir se placer au bas des degrés. Il se rend lui-même au côté de l'épître, prend le Missel, vient à la gauche du premier Acolyte, fait la génuflexion conjointement avec les autres Ministres et va poser le livre au côté do l'évangile. Il se place à la gauche du Célébrant, et tourne au besoin le feuillet du Missel.
101 . L'évangile fini, il approche le Misse! près du milieu de l'autel, descend au bas des degrés, reçoit l'encensoir, encense le Célébrant et retourne nu côté de l'épître, faisant la génuflexion en passant devant le milieu de l'auli 1.
102. Quand le Célébrant, en récitant le Ci'edo, dit le verset Et incarnutus est, il fait la génnllexion; il l'ait aussi l'inclination à sitnul adoratur et le signe de la croix à Et vitam ; puis il l'invite à allei ir, observanl ce qui est prescrit n° 86. Lorsqu'un chante an chœur descendit de cœlis, il avertit le Célébrant de se découvrir et de .s'incliner, puis il se met à genoux et incline la îèle jusqu'à et Homo foetus est. Après i paroles, il se lève et saine le Célébras! pour l'avertir de se couvrir. A simu! adoratur, il l'invite à se découvrir, <i à i mots Et vitam, ou un peu auparavant, il avertit h; Célébrant de retourner à l'autel. Il vient ensuite près du Missel, et revient au coin de l'épître quand le Célébrant a lu l'offertoire.
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§ 5. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
105. Lorsque le Célébrant fait l'oblation du calice, le Cérémoniaire avertit le Thuriféraire de faire bénir l'encens, et observe ce qui est prescrit n° 85. Après la bénédiction de l'encens, il asjisle le Célébrant pendant l'encensement de l'autel, comme il est indiqué au même n° 85. Après avoir encensé le Célébrant, il rend l'encensoir au Thuriféraire; puis, ayant soin de faire la génuflexion en passant au milieu, il se rend auprès du Missel pour assister le Célébrant, lui indiquer à l'ordinaire les oraisons et tourner les feuillets.
104. Quand la préface est commencée, il veille à ce que les Acolytes ou les Clercs désignés pour cela aillent à la sacristie chercher les flambeaux.
\ 05. Un peu avant la consécration, il fait la génuflexion, descend au coin de l'épître, met ou fait mettre de l'encens dans l'encensoir, se met à genoux en même temps que le Thuriféraire, et encense ou fait encenser par le Thuriféraire le saint Sacrement de trois coups à chaque élévation. Il veille à ce qu'on sonne la clochette de trois coups distincts, ayant soin de iaire avec le Thuriféraire une inclination profonde avant et après chaque élévation.
1 00. Après la seconde élévation, il se lève et retourne auprès du Célébrant, où il fait la génuflexion en arrivant.
107. Il demeure près du Célébrant jusqu'au Domine non sum dignus. 11 descend alors au coin de l'épître, où il reste à genoux jusqu'après la communion du Célébrant.
108. S'il y a communion, il récite le Confiteor pendant que le Célébrant prend le précieux Sang. Le Célébrant ayant dit Indulgentiam, si les Acolytes sont occupés a tenir les flambeaux, il tient la nappe de communion avec le Clerc quia rempli l'office de Thuriféraire.
109. Lorsque le Missel a été transporté au côté de l'épître, après les ablutions, il se rend près du livre pour indiquer au Célébrant l'antienne de la communion.
1 1 0. Il demeure près du livre pendant que le Célébrant va au
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milieu de l'autel pour dire Dominus vobisctim, puis il l'assiste à l'ordinaire. Après la dernière oraison, il ferme le livre, ou bien, si l'on doit dire un évangile propre, il le laisse ouvert, et le transporte au côté de l'évangile aussitôt que le Célébrant a chanté Ite Missa est.
111. Il assiste le Célébrant au dernier évangile. Lorsqu'il est terminé, il va prendre la barrette, revient faire avec lui les révérences d'usage et lui donne sa barrette avec les baisers prescrits.
1 12. Si la sortie doit être solennelle, il fait signe aux Acolytes de marcher en avant du Clergé, ou si elle ne l'est pas, il salue le Chœur avec tous les Ministres, et retourne à la sacristie à la smte des Acolytes.
ARTICLE VIII
Fonctions du Cérémoniaire aux Vêpres solennelles.
§ 1. — Observations et règles générales.
HT). Le Cérémoniaire doit se trouver à la sacristie quelque temps avant l'heure des Vêpres', pour être à même de préparer tout ce qui est nécessaire, veiller à ce que rien ne manque pour la célébration de l'Office, disposer les signets du livre de l'Officiant, et lui aider à se revêtir du surplis ou du rocliet. 11 doit penser à avertir le Clergé des Vêpres que l'on va chanter, des mémoires à faire, et de ce qu'il y a de particulier à l'Office1.
114. Lorsqu'il est temps de partir, le Cérémoniaire donne le signal du départ; puis il fait, avec les autres Ministres, la révérence convenable à la croix el à l'Officiant, et se met en marche 2, la tête nue"' el les mains jointe-, à la suite des Acolytes4.
1 15. Si l'on fait l'entrée solennelle, il fait d'abord partir les Acolytes; puis, lorsque le Clergé est en marche, il invite l'Officiant à s'y mettre à son tour 5.
1 Baldeschi et antres* — «Tous les auteurs.— •&.€., 17 juillet 1734. Garde!., r>S74 ou 1024, NuIUut l'iiti'jncnii. — 4 Tous les auteurs. — 5 Baldeschi.
§2 — Office du Cérémoniaire lorsqu'il n'y a point de Chapiers.
1 16. Le Cérémoniaire se met près de l'Officiant pour aller à l'autel, et lui présente l'eau bénite. En arrivant à l'autel, il fait la génuflexion sur le pavé, à la droite de l'Officiant, et se met à genoux à son côté * pour réciter Aperi -.
117. La prière achevée, il avertit, par une inclination médiocre, l'Officiant de se lever, fait de nouveau la génuflexion en même temps que l'Officiant fait la révérence convenable, salue le Chœur de chaque côté avec lui et l'accompagne à son siège 5, se place à sa droite, lui fait une inclination médiocre, et l'invite à s'asseoir pendant quelque temps. Il l'avertit alors de se lever et reçoit sa barrette avec les baisers accoutumés4.
118. Quand l'Officiant entonne Deus in adjutorium, le Cérémoniaire soulève un peu le côté droit de la chape, pour qu'il puisse faire plus commodément le s'igne de la croix 5. À Gloria Patri, il avertit l'Officiant de s'incliner, et se tient lui-même, pendant ce temps, incliné vers l'autel 6.
119. Lorsqu'on chante Sicut erat, il indique à l'Officiant la première antienne, et avertit les Chantres de la lui annoncer7.
120. Le premier psaume étant entonné, il avertit l'Officiant de s'asseoir 8, lui donne sa barrette 9, et s'assied lui-même sur un siège à proximité de l'Officiant 10.
121 . A la fin de chaque psaume, il se lève, et avertit l'Officiant de se découvrir pendant le chant du Gloria Patri, puis il s'incline vers l'autel. 11 fait de même toutes les fois qu'il faut se découvrir ll.
122. Le Cérémoniaire peut avertir et accompagner les Chantres lorsqu'ils vont annoncer une antienne12. Alors il va leur
1 Cxr. Ep., 1. I, c. v, n. G. cl 1. II, c. in, n. 1 et 2. — - Baldeschi et autre». — 3 Cser. Ep. IbicL, n. 4 et 5. — 4 Plusieurs auteurs. — '- Ibid., 1. II, c. m, n. 5. — e ibid., n. 0, et 1. II, c. i, n. (i. — 7 Ibid.
— 8 Ibid., 1. I, c. v, n. 6, et 1. II, c. i, n. 7. — ,J Plusieurs auteurs.
— »« Baldeschi. — " Cser. Ep., I. I, c r, n. C. — « Rép. du Card P-cf. de la S. C, 3oct. 1851.
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faire une inclination, les accompagne devant celui qui doit l'entonner et le salue en arrivant. Si l'Office est double, il demeure tourné vers lui jusqu'à ce qu'il ait entonné l'antienne; mais, si l'Office est semi-double, comme alors l'antienne ne se chante pas en entier avant le psaume, il reconduit les Chantres à leurs places pour l'intonation du psaume1 (1). Avant de les quitter, il leur fait une inclination 2.
125. Vers la fin du dernier psaume, il avertit les Acolytes d'allumer leurs cierges 5. Pendant qu'on répète l'antienne, il les invite à venir devant l'Officiant ; et, lorsqu'elle est près de finir, il s'approche de l'Officiant, le salue conjointement avec eux, l'invite à se lever pour chanter le capitule, reçoit sa barrette avec les baisers ordinaires, et son livre, s'il en a un; il lui indique le capitule dans le livre qui est ouvert devant lui4.
124. Lorsque le Chœur répond Deo gratias, le Cérémoniaiie invite les Chantres à venir annoncer à l'Officiant l'intonation de l'hymne 5.
125. Si l'on chante l'hymne Yeni Creator ou Ave maris Stella, aussitôt que l'Officiant l'a entonnée, le Cérémoniaire l'avertit de se mettre à genoux. Lorsque cette strophe est terminée, il l'invite à se relever 6.
120. Après l'intonation de l'hymne, ou, si c'est Yeni Creator ou Ave maris stetin, après la première strophe, il averti: le> Acolytes de se retirer ' .
127. Pendant la dernière strophe de l'hymne, il avertit les Chantres pour le chant du verset, puis vient près de l'Officiant et lui indique l'intonation de l'antienne de Magnificat. L'antienne étanl entonnée, si l'Office c<t double, il l'avertit de s'asseoir, el lui donne sa barrette avec les baisers d'usage §.
128. Vers la fin de l'antienne, si l'Office est double, il s'ap-
1 V. p. 281, notel
• Quelques tuteur». — s Tous les auteurs. — ' Cxr. Ep. Ibid., el ). II. c. m. h. «.'. — * Ibid. — J Ibid. — ■ Ibid, et L II. c. r, n. 12. — 1 [bid. _ > Cur- Ep., I. I. Ibid., 1. II, c. m. n. 10.
proche de l'Officiant, l'avertit de se lever, reçoit sa barrette avec les baisers ordinaires1, et soutient le bord de la chape pendant qu'il fait le signe de la croix à Magnificat-; puis il pose le livre et la barrette de l'Officiant sur son siège ou sur son prie-Dieu 5.
129. 11 accompagne ensuite l'Officiant à l'autel, faisant, avant de partir, le salut au Chœur, d'abord du côté de l'épître, puis du côté de l'évangile 4 (1) .
130. En arrivant à l'autel, il fait la génuflexion à la droite de l'Officiant, monte à l'autel avec lui en relevant le bas de sa soutane et le bord de la chape, et fait bénir l'encens de la manière indiquée n° 1 1 5.
1 31 . Aussitôt que l'Officiant a mis et bénit l'encens, le Cérémoniaire reprend la cuiller, rend la navette au Thuriféraire, et présente l'encensoir à l'Officiant. Pendant que celui-ci fait l'encensement, le Cérémoniaire soulève la chape par le côté, et fait la génuflexion, aussi bien que le Thuriféraire, toutes les fois qu'en passant au milieu de l'autel l'Officiant la fait luimême ou s'incline profondément 6.
132. Lorsque l'encensement est fini, il reprend l'encensoir et le remet au Thuriféraire ; puis il monte de nouveau sur le marchepied, et, ayant fait l'inclination à la croix avec l'Officiant, il descend, fait la génuflexion sur le pavé, salue le Chœur, et accompagne l'Officiant à son siège, comme au commencement de l'Office, ainsi qu'il est dit n° 117, reçoit l'encensoir, et l'encense de trois coups à l'ordinaire. Ayant ensuite rendu l'encensoir au Thuriféraire 7, il se tient auprès de l'Officiant pour lui indiquer ce qu'il doit lire ou chanter. Il est lui-môme encensé après le Clergé 8. Si l'on doit encenser quel-
(1) On suppose l'Officiant à la banquette. Comme à la Messe. il salue d'abord le côté de l'épître en quittant la banquette, puis le côté de l'évangile après avoir fait quelques pas vers l'autel. (Voir p. 200.)
i Ibid. — 2 Ibid., 1. I, c. v, n. 5. — s Conséq. de la Rubr. — 4 Baldeschi. — :i Ibid. — 6 Ibid. — 7 Baldcschi. — H ttaldeschi et autres.
OFFICE DU CEREMONIAIRE. 593
que autre autel, il observe ce qui est prescrit part. V, sert. I, chap. i, art. 4, g 5, p. 286.
153. Lorsqu'on répète l'antienne de Magnificat, le Cérémoniaire avertit L'Officiant de s'asseoir l, lui donne sa barrette ef s'assied lui-même. Vers la fin, il revient près de l'Officiant pour recevoir sa barrette, et reste près de lui pour lui indique les oraisons -.
154. Après que l'Officiant a dit Fidelium animx, le Cérémoniaire lui rend sa barrette, salue le Cliœur avec lui, et l'accompagne à l'autel. 11 fait à sa droite la génuflexion sur le pavé, puis raccompagne à la sacristie 3.
1 55. Si Ton ne dit pas les Complics, après avoir fait la génuflexion, on récite Pater noster 4 ; puis le Cérémoniaire indique à l'Officiant le verset Dominus detel l'antienne à la sainte Vierge, qu'il doit commencer, et qui se dit debout ou à genoux, selon le temps5; puis il l'accompagne à la sacristie6.
156. Si la sortie doit être solennelle, il fait signe aux Acolytes de marcher devant le Clergé. Si elle ne l'est pas, il salue le Chœur avec tous les Ministres, et retourne à la sacristie à la suite des Acolytes7.
137. Arrivé à la sacristie, il se place comme avant les Vêpres, salue la croix et l'Officiant, et le Clergé si la sortie a été solennelle, et aide à l'Officiant à se déshabiller8.
§ o. — Office du Cérémoniaire lorsqu'il va des Chapiers.
158. Le Cérémoniaire, pour aller à l'autel, précède les Chapiers. En arrivant à l'autel, il fait la génuflexion sur le pavé, à la droite du premier Chapier, ou de l'avant-dernier, s'ils se.nl plus (le deux (l), et se met à genoux à son côté pour réciter Aperi °.
1 >i le Cérémonial des Évoques ni les auteurs ne font mention de la
» Baldefeckî. — *Cmr. Ep.. 1. I, e. v. n. 6, e1 I. II, e. m. n. 13. —
* Baldeschi el autres. — * Ibid. — ' l'.xr. Ep., I. II, e. ni. n. 15. — 6 Tous les auteurs. — " Plusieurs auteurs. — 8 Baldeschi et autres. — • ll.id.
159. La prière achevée, il avertit, par une inclination médiocre, l'Officiant de se lever, fait de nouveau la génuflexion en même temps que l'Officiant et les Chapiers font la révérence convenable, salue le Chœur de chaque côté avec eux, et les accompagne près du siège de l'Officiant l, se place à sa droite, lui fait une inclination médiocre, et l'invite à s'asseoir pendant quelques instants. Il l'avertit alors de se lever, et reçoit sa barrette avec les baisers accoutumés2.
140. Quand l'Officiant entonne Deas.in adjutorium, si le premier Chapier n'est pas tout près de celui-ci, le Cérémoniaire soulève un peu le côté droit de la chape pour qu'il puisse faire plus commodément le signe de la croix 3. A Gloria Patri, il avertit l'Officiant et les Chapiers de s'incliner, et se tient lui-même, pendant ce temps, incliné vers l'autel 4.
141. Lorsqu'on chante Sicut erat, il indique à l'Officiant la première antienne et invite le premier Chapier à venir la lui annoncer; puis il salue l'Officiant conjointement avec les Chapiers, et les conduit à leurs places 3.
142. Le premier psaume étant entonné, il avertit l'Officiant de s'asseoir, lui donne sa barrette, et s'assied lui-même sur un siège à proximité de l'Officiant 6.
143. A la fin de chaque psaume, il se lève et avertit l'Officiant et les Chapiers de se découvrir pendant le chant du Gloria Patri, puis il s'incline vers l'autel. 11 fait de même toutes les fois qu'il faut se découvrir7.
144. Le Cérémoniaire peut avertir et accompagner ceux qui vont annoncer les antiennes 8. S'il n'y a que deux Chapiers, ce sont les Chantres; s'il y a quatre Chapiers, ce sont les deux
place que doit occuper le Cérémoniaire lorsque l'Officiant et les Chapiers *c mettent à genoux au bas de l'autel ; Baldeschi se* dit qu'il se met à la droite» mais il suppose qu'il n'y a pas de Chapiers.
1 Cœr. Ep.% 1. I, G. v, n. 0, et 1. II, c. ni. n. 4 et 5. — 2 Plusieurs auteurs. — 7> Cwr. Ep. Ihid.. n. 5. — * V. n. 120. — s Plusieurs auteurs. — 6 Y. n. 120. — ' V. n 121. — s Y. n 122.
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derniers; s'il y en a six, ce seront encore les deux derniers1, ou bien, alternativement, le troisième et le quatrième, et les deux derniers2. Alors, il va leur faire une inclination, les accompagne devant celui qui doit l'entonner, et le saluent en arrivant. Si l'Office est double, il demeure tourné vers lui jusqu'à ce qu'il ait entonné l'antienne ; mais, si l'Office est semi-double, comme alors l'antienne ne se chante pas en entier avant le psaume, il les reconduit à leurs places pour l'intonation du psaume. Avant de quitter celui qui a entonné l'antienne, il lui l'ait une inclination3.
145. Vers la fin du dernier psaume, il avertit les Acolytes d'allumer leurs cierges. Pendant qu'on répète l'antienne, il les invile1, ainsi que tous les Chapiers, à venir devant l'Officiaut*. 11 salue l'Officiant conjointement avec eux, puis il s'approche de lui, l'invite à se lever pour chanter le capitule, reçoit sa barrette avec les baisers ordinaires, et son livre, s'il en a un; il lui indique le capitule dans le livre qui est ouvert devant lui 6.
140. Lorsque le Chœur répond Deo gratias, le Cérémoniaire invite le premier Chapier à annoncer à l'Officiant l'intonation de l'hymne 7.
1 17. Si l'on chante l'hymne Yeni Creator ou Ave maris stella, aussitôt que l'Officiant l'a entonnée, le Cérémoniaire l'avertit de se mettre à genoux, ainsi que les Chapiers. Lorsque cette strophe est terminée, il l'invite à se relever8.
1 -48. Après l'intonation de l'hymne, ou si c'est Yeni Creator ou Ave maris Stella, après la première strophe, il averti! les Acolytes de se retirer9 et reconduit les Chapiers à leurs places 10.
Pendant la dernière strophe de l'hymne, il avertit les
1 Cset. Ep. Ibi.l.. n. 8. — - Cér. dea Kv. expl. IbkL, n. 9. — " V. „. |24. _« y. n. 125. — ■ Cvr. Ep.. 1. I. Ibi.l.. 1. II. Ibi.l.. n. 9. — € y „ |25( _ : C»,., Ep. Ibbl. — * Ibi-1., 1. II, C. I, D. 12. —° V n. 128. — '" Cjtr. Ep. Ibi.l , c. m, n. 9.
Chantres l„ ou les deux derniers Chapiers, s'ils sont plus de deux, pour le chant du verset. Il invite ensuite les Chapiers à venir devant l'Officiant, puis le premier à lui annoncer l'antienne du Mag?iificat, qu'il indique à l'Officiant 2. L'antienne étant entonnée, si l'Office est double, il l'avertit de s'asseoir et lui donne sa barrette avec les baisers d'usage3, et reconduit les Chapiers à leurs places 4.
150. Vers la fin de l'antienne, si l'Office est double, il s'approche de l'Officiant, l'avertit de se lever, reçoit sa barrette avec les baisers ordinaires 5, et, si le premier Chapier n'est pasprès de l'Officiant 6, il soutient le bord de la chape pendant qu'il fait le signe de la croix à Magnificat ; puis il pose le livre et la barrette de l'Officiant sur son siège ou sur son prie- Dieu7.
151. Il va ensuite inviter les Chapiers à venir devant l'Officiant pour l'accompagner à l'encensement de l'autel 8. Arrivé devant l'Officiant, il le salue en môme temps que les Chapiers 9. Il les conduit à l'autel, frisant, avant de partir, le salut au Chœur, d'abord du côté de l'épître, puis du côté de l'évangile 10.
152. En arrivant à l'aulel, il fait la génuflexion n à la droite de l'avant-dernier Chapier *2, puis se rend avec le Thuriféraire derrière l'Officiant pour faire bénir l'encens, comme il est dit n° 1 1 15. Après quoi il fait la génuflexion avec le Thuriféraire, et descend sur le pavé du côté de l'épître 14, ou, s'il est nécessaire, il va au côté de l'évangile pour soutenir, pendant l'encensement, le chandelier du second Acolyte ls.
155. Après l'encensement de l'autel, le Cérémoniaire fait la génuflexion en même temps que les autres Ministres font la révérence convenable, et reconduit l'Officiant et les Chapiers comme au commencement de l'Ofticc, ainsi qu'il est marqué
1 V. n. 429. —*Ca»\ Ep., 1. I. Ibid., 1. II. Ibid., n. 40. — 3 V. n. 129.
— « Cxr. Ep. Ibid. — * V. n. 150. — « Cœr. Ep., 1. II. Ibid., n. 5. — 7 Y. n. 150. — H Cxr. Ep. Ibid — 9 Plusieurs auteurs. — 10 V. n. 151.
— M V. n. 132. — ls Plusieurs auteurs. — 15 V. n. 151. — ** Plusieurs auteurs. — ri Quelques auteurs.
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n° 157 ', ou bien, si l'on doit encenser d'autres autels, il observe ce qui e<t indiqué part. V, sect. I, cbap. i, art. 4, § 5, p. 286. Lorsque l'Officiant a été encensé par le premier Chapier2, et que celui-ci a rendu l'encensoir au Thuriféraire, il conduit les Chapiersà leurs sièges3 et revient près de l'Officiant pour lui indiquer ce qu'il doit lire ou chanter. Il est luimême encensé après le Clergé*.
loi. Lorsqu'on répète l'antienne de Magnificat, leCérémoniaire avertit l'Officiant de s'asseoir, lui donne sa barrelte, et s'assied lui-même 5. Vers la fin de la même antienne, il va inviter les Chapiers et les Acolytes à venir devant l'Officiant6, revient près de celui-ci pour recevoir sa barrette, et reste près de lui pour lui indiquer les oraisons7.
155. Après que l'Officiant a dit FideUum animx, le Cérémoniaire lui rend sa barrette, salue le Chœur conjointement avec lui, les Chapiers et les Acolytes, et ils vont à l'autel. Il fait la génuflexion sur le pavé à la droite de l'avant-dernier Chapier, et précède les Chapiers à la sacristie8.
156. Si l'on ne dit pas les Complies, après avoir fait la génuflexion, on mite Pater noster; puis le Cérémoniaire indique à l'Officiant le verset Dominus det et l'antienne à la sainte Vierge, qu'il doit commencer, et qui se dit debout ou à genoux, selon le temps, puis il précède les Chapiersà la sacristie 9.
157. Si la sortie doit être solennelle, il fait signe aux Acolytes île marcher devant le Clergé. Si elle ne l'est pas, il salue le Chœur avec tous les Ministres et retourne à la sucrislie à la suite des Acolytes l0.
158. Arrivé à la sacristie, il se place comme avant les Vêpres, salue la croix et l'Officiant, et le Clergé, si la sorlie a été solennelle, et aide à l'Officiant à quitter ses ornements ".
' Y. ii. 132.—* C.rr. Ep., I. I. Ibid., 1. II. Ibid., n. 1 F— r' Plusieurs auteurs. — * Y. n. \7>-2. — • Y. d. 133. — a Cxr. Ep., 1. I. Ibid., 1 II. Ibid., ii. 13. — : Y. n. 133. — s Y. n. 134. — 9 Y. n. 135. — 10 Y. n. 130. — » Y. n. 137.
Fonctions particulières du Cérémoniaire aux Vêpres en présence du très-saint Sacrement exposé.
159. Le Cérémoniaire aura soin de bien s'instruire des règles posées part. V, sect. I, cli. n, p. 287 l.
160. Le Cérémoniaire reçoit la barrette de l'Officiant aussi; ÔL que celui-ci est en vue du très-saint Sacrement. Pendant l'Office, il la dépose en lieu convenable 2.
161. Si l'on doit donner la Bénédiction du très-saint Sacrement immédiatement après les Vêpres, le Cérémoniaire veille à ce que le Thuriféraire et les Porte-flambeaux se trouvent à temps à l'autel 5.
AP.T1CLE X
Fonctions particulières du Cérémoniaire aux Vêpres des Morts le premier jour de novembre.
1 62. Le Cérémoniaire veille à ce que tout soit disposé comme il est indiqué part. V, sect. I, ch. iv, p. 292.
165. Dès que le premier psaume est commencé, le Cérémoniaire donne à l'Officiant sa barrette et demeure assis à sa place jusqu'au commencement de Magnificat *.
164. Lorsqu'on est sur le point d'entonner Magnificat, il reçoit la barrette de l'Officiant et l'invite à se lever. Après Et lux perpétua, il l'invite à s'asseoir et lui donne sa barrette. Vers la fin de l'Antienne, il reçoit sa barrette et lui fait signe de se mettre à genoux pour les prières 5.
165. Pendant que le Chœur répond Et clamor meus ad te veniat, le Cérémoniaire invite l'Officiant à se lever. Les chantres ayant chanté Requiescant in pace, il donne le signal pour sortir 6.
1 Conséq. — 3 Conséq. — 5 Gonséq. — * Conséq. — 'à Conséq. 6 Conséq.
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Fendions du Cérémoniaire à V Exposition et à la Reposition du très-saint Sacrement.
§ 1. — De l'Exposition.
166. Le Cérémoniaire devra d'abord observer ou faire observer ce qui e t marqué part. VI, eh. iv, art. 1, p. 508.
167 . aint Sacrement repose à l'autel où il doit être exposé, le Cérémoniaire, ayant conduit à cet autel le Prêtre qui doit faire l'Exposition, reçoit sa barrette en arrivant, l'ait avec lui la génuflexion >ur le pavé, et se met à genoux sur le plus bas degré. Lorsque celui qui fait l'exposition est descendu au bas des degrés, le Cérémoniaire fait, conjointement avec le Prêtre, une inclination profonde, et fait mettre l'encens, observant ce qui est prescrit n" 11. 2° S'il fallait apporter le saint Sacrement d'un autre autel, le Cérémoniaire prend le voile et Yombri'llinOy et conduit à l'autel du saint Sacrement un Prêtre en étole avec deux ou plusieurs Céroféraires. Arrivés à l'autel, ils font la génuflexion, le Cérémoniaire reçoit la barrette du Prêtre et se met à genoux. Quand le Piètre, après avoir tiré le saint Sacrement du tabernacle, s'est mis à genoux, le Cérémoniaire lui met le voile, puis il se met à sa suite en portant Yombrellino ouvert au-dessus du saint Sacrement. 11 lui ote le voile avant l'encensement. L'Exposition faite, il reconduit le Prêtre à la sacristie l.
§ 2. — De la Eteposilion.
168. On chante au chœur les deux strophes Tantum ergo et Genitori Genitoque. A ces mots : Tantum ergo Sacramentum Veneremur cernai on incline la tète. Puis le Cérémoniaire
vient derrière le Prêtre pour faire mettre l'encens, comme il esf di! u° 41-. Il observe ensuite ce gui est prescrit part. VI, ch. iv, art. c2, p. 511.
' Baldesâhi. — - Conscq.
1G9. Quand le Prêtre a chanté l'oraison, il lui met le voile sur les épaules et se met à genoux. Si le Prêtre doit lui-même prendre le saint Sacrement, il attend, pour lui mettre le voile, qu'il ait déposé le saint Sacrement sur l'autel et se soit mis à genoux sur le bord du marchepied1.
170. Après la Bénédiction, quand le Prêtre s'est mis à genoux sur le bord du marchepied , le Gérémoniaire lui ôte le voile 2.
171. Lorsque le saint Sacrement est renfermé dans le tabernacle, et quand il en est temps, le Gérémoniaire donne le signal du départ3.
Fonctions du Cérémoniaire aux Processions.
172. Le Cérémoniaire n'a point de place fixe dans les Processions; comme il est spécialement chargé de veiller à ce que tout s'y passe avec ordre, il doit se porter avec gravité et modestie dans tous les endroits où sa présence peut être utile4.
175. Pendant les Processions le Cérémoniaire doit toujours avoir la tête découverte3.
ARTICLE XIII
Fonctions particulières du Cérémoniaire le jour de la fête de la Purification.
174. En arrivant à l'autel, le Cérémoniaire, ayant posé les barrettes sur la banquette, découvre les Cierges G.
175. Au commencement des oraisons, il veille à ce que le Thuriféraire prépare son encensoir ; puis, vers la fin, il avertit le premier Acolyte de prendre le bénitier et i'aspersoir. Après
1 Plusieurs auteurs. — 2 Baldcschi et autres. — r> Conséq. — 4 S. C, "0 août 1002. Gardel., 17 ou 103, in Patavina. — 5 S. C-, 17 juillet 1734. Gardel., 5874 ou 4021. Nullius Putignani. — 6 Plusieurs auteurs.
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la cinquième oraison, il fait mettre et bénir L'encens1, faisant la génuflexion sur le pavé avant et après 2.
176. La Bénédiction des Cierges terminée, il avertit le Célébrant de se rendre au milieu de l'autel avec ses Ministres. lia eu soin de prévenir un second Cérémoniaire, qui doit avertir et accompagner au sanctuaire le plus digne du Chœur, qui, sansétole, doit se trouver en temps convenable sur le degré pour donner le Cierge au Célébrant. Ce second Cérémoniaire doit, après avoir fait les révérences d'usage, le reconduire à sa place et faire ensuite venir le Clergé dans l'ordre convenable. Il reçoit son Cierge après tous les membres du Clergé 3.
177. Le Cérémoniaire a dû charger un ou deux Acolytes du soin d'allumer les Cierges du Clergé pour la Procession, vers la fin de leur Distribution *.
178. Lorsque la Distribution est finie, le Cérémoniaire avertit le Célébrant de se rendre au coin de l'épître, et, pendant la dernière oraison, il veille à ce que le Thuriféraire aille préparer son encensoir. A la fin de l'oraison, il fait mettre et bénir l'encens, fait signe au Sous-Diacre d'aller prendre la croix de Procession, qui lui est présentée par le second Cérémoniaire; puis il allume le Cierge du Célébrant et le donne au Diacre. Il les invite ensuite à se rendre au milieu de l'autel, avertît le Diacre de chanter Procediimus in pace; et, lorsque le Chœur a répondu In rumine Christi, Amen, il donne le signal du départ. Il invite en même temps le Célébrant et le Diacre à descendre au bas des degrés, remet au Diacre, après les révérences convenables à l'autel, la barrelte du Célébrant, afin que le Diacre la lui présente, lui donne alors la sienne, puis il observe ce qui est dit nos 1 72 et 1 7 ."> .
179. En rentrant au sanctuaire, le Cérémoniaire reçoit les Cierges du Célébrant et du Diacre et les dépose en lieu convenable, puis il les invile à se rendre à la banquette, reçoit la chape du Célébrant6, peut la tenir ou la faire tenir étendue
1 Conséq. — - Plusieurs auteurs. — s Tous les ailleurs. — 4 Ibid. — * Conséq. — c Tous le» tuteurs.
devant lui pendant qu'il prend les ornements blancs ', et la fait porter à la sacristie avec les ornements violets des Ministres sa crés 2.
180. Il a soin de présenter au Célébrant son Cierge allumé, afin qu'il le tienne pendant que Ton chante l'évangile, pourvu que la Messe soit celle de la sainte Vierge5. Si la Messe était celle du dimanche, on n'allumerait pas les Cierges pendant la Messe4. Dans le premier cas, il veille à ce qu'un Acolyte allume également ceux du Clergé, et de plus depuis le Sanctas jusqu'à la communion s.
1 81 . Si TÉvêque faisait lui-même la Bénédiction et la Distribution des Cierges, le Cérémoniaire inviterait le plus digne des Chanoines à venir remettre le Cierge bénit au Pontife, qui le donne à tenir près de l'autel à un de ceux qui l'accompagnent6. Le Cérémoniaire observe ce qui est dit nos 177 et 178. Le Prélat quitte ses ornements au bas de l'autel, et la Messe commence comme à l'ordinaire7; pour cela, il veille à ce que le Célébrant et ses Ministres arrivent en temps convenable 8.
AP.TICLE XIV
Fonctions particulières du Cérémoniaire le Mercredi des Cendres.
1 82 . Le Cérémoniaire observe tout ce qui a été dit pour la fête de la Purification, nos 174, 175 et 1769.
1 83. Lorsque le Prêtre qui a imposé les Cendres au Célébrant se retire, le Cérémoniaire reçoit le vase des Cendres des mains du Diacre, si celui-ci ne le dépose pas sur l'autel, et il le lui rend après que le Célébrant lui a imposé les Cendres. Il reçoit les Cendres à son tour, en même temps que le Thuriféraire; puis, la Distribution terminée, il reprend le vase des Cendres et le porte sur la crédence I0 : il va ensuite au coin de l'épître; puis, le Chœur ayant répondu Amen à l'oraison Concède nobis, il invite le Célébrant à se rendre à la banquette, où il reçoit
1 Usage de Rome. — * Tous les auteurs. — 5 Conséq. — * Cxr Ep., 1. II, c. xvi. n. 17. — s Conséq — 6 Cœr. Ep., 1. II, c. xvi, n. 8. — 7 Ibid., n. 19. — 8 Conséq. — 9 Conséq. — i0 Daldeschi et autres.
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la chape l, qu'il peut tenir ou faire tenir étendue devant lui pendant qu'il prend le manipule et la chasuble*, puis il la fait porter à la sacristie 3.
184. Le Chœur se met à genoux pendant les oraisons el depuis le Sanctus jusqu'à Pax Domini*, ainsi que pendant le troisième verset du Irait Adjuva nos 5. A cet effet, au verset Domine ne memineris, il fait bénir l'encens pour l'évangile, et avertit les Acolytes de venir se ranger au bas des degrés. Quand le Chœur chante facti sumus nimis, il invite le Célébrant et >c> Ministres à descendre sur le second degré, et tous à se mettre à genoux. Pendant ce temps, le Diacre doit réciter Munda cor méum. Le trait achevé, il fait signe au Diacre de demander la bénédiction, puis on se rend au lieu accoutumé avec les révérences d'usage pour léchant de l'évangile 6.
185. Si l'Évêque faisait lui-même la Bénédiction et la Distribution des Cendres, il observerait encore ce qui est prescrit n° 181; seulement, il veillera alors à ce que le Célébrant et ses Ministres se trouvent à la banquette et sans manipule dès l'arrivée du Prélat7. Il invitera le Sous-Diacre à présenter au Pontife le vase des Cendres pendant la Bénédiction et la Distribution. Il accompagne le Célébrant, qui doit imposer les Cendres à l'Evêque, puis le reconduit lorsque lui-ménic les a reçues 8.
ARTICLIC XV
Fonctions particulières du Ccrcmoniairc le dimanche des Hameaux.
186. Au commencement de la première oraison, le Cérémoniaire fait signe au Sous-Diacre de quitter sa chasuble pliée, si l'on s'en sert, lui donne le livre pour chanter la leçon, et observe tout ce qui est prescrit pour le chant de l'épître à la Messe solennelle. Après l'épitre, il raccompagne, avec les saluts d'usage, pour recevoir la bénédiction du Célébrant0.
Au commencement du répons, il veille à ce que le Tbu
1 Consnj. — 2 Dttge 'le Rome. — 5 Tous les auteurs. — 4 Uiib. Miss., part. I, lit. xvu. i). i. — * Rub. du jour. — 6 Baldesdii. — ~ Cxr. Ep.t i. II, c. xuii, m o. — ■ Ihitl., ii. 5. — u Conaéq.
riféraire prépare son encensoir, puis avertit le Diacre de descendre au bas des degrés pour quitter, si l'on s'en sert, la chasuble pliée, et mettre la grande étole1. Il lui remet alors le livre2, on bénit l'encens au coin de l'épître, et l'évangile se thante comme à la Messe solennelle 3.
188. Pour la Bénédiction et la Distribution des Rameaux, comme pour la Procession, le Cérémoniaire observe tout ce qui est prescrit pour le jour de la fête de la Purification, sauf ce qui est indiqué nos 179 et 180 4.
1 89. Lorsque la Procession est près de la porte de l'église, le Cérémoniaire veille à ce que les Chantres la ferment après être entrés; il fait arrêter le Sous-Diacre et tout le Clergé. Le chant terminé, il avertit le Sous-Diacre de frapper à la porte, qui doit s'ouvrir aussitôt3.
190. En entrant dans le sanctuaire, il invile le Célébrant et le Diacre à faire à l'autel la révérence convenable. 11 va ensuite à la banquette, reçoit du Diacre le Rameau du Célébrant et le sien, puis la chape du Célébrant6, qu'il peut tenir ou faire tenir étendue devant lui pendant qu'il prend le manipule et la chasuble 7, met ou fait mettre chaque objet en lieu convenable 8, et l'on commence la Messe 9.
191. Au commencement de l'oraison, il avertit le Sous- Diacre de quitter la chasuble pliée, s'il s'en sert; puis, s'il n'y a pas d'autres Clercs pour le faire, il fait signe aux Acolyles de se rendre à la sacristie pour aider aux Diacres de la passion à se revêtir de leurs ornements10.
192. Pendant l'épître, il fait la génuflexion avec le Sous- Diacre, lorsqu'il chante omne gêna flectatur ll .
195. Quand !e Célébrant a lu le trait, il l'invite à aller s'asseoir 12.
194. Pendant l'épître ou pendant le trait, le second Cérémoniaire conduit à la sacristie les trois Diacres de la Passion.
* Const'q. — 2 Consôq. — 3 Rub. du jour. — 4 Rub. du jour et les auteurs. — ■ Consôq. — 6 Conséq. — 7 Usage de Rome. — s Cser. Ep., 1. I. c. v. n. 1. — 9 Wub. Ibid. — 10 Iialdescbi et autres. — u Conséq. — M Tous les auteurs.
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Quand ils ont pris leurs ornements, il fait avec eux les révérences convenables et les conduit au chœur ou au sanctuaire, marchant devant eux. Il reçoit leurs barrettes en entrant, ayant soin de faire avec eux les révérences convenables à l'autel, au Célébrant et au Chœur. 11 se tient ensuite près d'eux à une banquelte >ur laquelle il a mis leurs barrettes l.
195. A la fin du trait, le Cérénioniaire invite le Célébrant à revenir au coin de l'épitre par le plus court chemin. 11 présente alors au Diacre son Rameau et celui du Célébrant, donne au Sous-Di;icre le sien, pui^ il ^e tient au livre pendant que le Célébrant lit la passion. Lorsqu'il a fini, le Cérénioniaire descend à sa place, et, toutes les fois que l'on prononce le nom de Jésus, il invite les Ministres sacrés à s'incliner vers la croix; et a ces paroles emisit spiritum, il leur fait signe de se mettre à genoux au lieu où ils sont, tournés vers l'autel, pendant l'espace d'un Pater, après quoi il donne le signal pour se relever 2.
19G. Après le chant de la Passion, le second Cérémoniaire reprend les barrettes des trois Diacres et les reconduit à la sacristie avec 1rs saluts d'usage. Pendant co temps, le Cérémoniaire veille à ce que le Thuriféraire prépare soi encensoir 7>.
197. Lorsque les trois Diacres sont partis, le Cérémoniaire reçoit les Rameaux du Diacre et du Sous-Diacre, puis celui du Célébrant de la main du Diacre; et, pendant que le Célébrant lit l'évangile, il invite le Diacre à quitter, s'il s'en sert, la chasuble pliée et à prendre la grande étole, lui donne ensuite le livre; le rote se fait comme à l'ordinaire; m;iis les Acolytes vont à l'évangile les mains jointes, ou portant leurs Rameaux, si c'estl'usage*. On continue la Messe comme à l'ordinaire ',
198. Sil'Evéque fait la Bénédiction ou la Distribution des Rameaux, tout se lait comme au jour de la fête de la Purification, n° 181. On observe également ce qui vient d'être dit pour les prières qui précèdent la Bénédiction, et l'épitre et L'évangile chantent avec le.-> mêmes cérémonies qu'à la Me>se 6.
1 Btldeschi et antres. — i Ibid. — " [bid. — 4 Ibid. — 5 Rub. du jour. — ■ Lxr. Ep., 1. II, c xxi, n. 1.
COO PART. IX, C1IAP. H!, AUT. XVI
Fonctions du Cérémoniaire à l'Office des Ténèbres.
199. Le Cérémoniaire donne le signal pour se rendre au cliœur. Les plus dignes du Clergé marchent les premiers1.
200. Le Cérémoniaire, ou un autre Clerc, éteint après chaque psaume les cierges du chandelier triangulaire2. Après le premier psaume, il éteint le dernier cierge du côté de l'évangile, à la fin du second psaume, il éteint le dernier du côté de Fépître, et ainsi de suite à la fin de chaque psaume, ne laissant allumé que le cierge du milieu3.
201. Pendant qu'on répète l'antienne du troisième psaume du premier nocturne, le Cérémoniaire va inviter, par une simple inclination, celui qui doit chanter la première lamentation; il se met à sa gauche et le conduit devant le pupitre des leçons. Ils font tous deux, en arrivant, la génuflexion à la croix et le salut au Chœur. La leçon finie, ils font de nouveau la génuflexion et le salut au Chœur, et le Cérémoniaire l'accompagne à sa place; après l'avoir salué, il retourne au pupitre jusqu'à ce qu'on ait chanté le répons et t;on verset; au commencement de la reprise, il va avertir celui qui doit chanter la seconde lamentation, de la manière indiquée ci-dessus; on observe les mêmes cérémonies pour toutes les autres4.
202. Lorsqu'au Benedictus on chante le verset Ut sine timoré, le Cérémoniaire ou un autre Clerc éteint le dernier des cierges du grand autel du côté de l'évangile; au verset In sanctitate, il éteint le dernier de ceux du côté de l'épître, et ainsi de suite jusqu'à la fin 5, en ayant soin de faire la génuflexion sur le marchepied toutes les fois qu'il passe devant le milieu de l'autel 6. Toutes les lumières de l'église doivent alors être éteintes, à l'exception de la lampe du saint Sacrement7.
1 Cœr. Ep.. 1. II, c. iv, n. 4. — - ïbid., c. vi, n. 2. — 5 Ibid., c. xxii, n. 7. — 4 Ihid., n. 15 el 14. — 5 Ibid., c. xxr, n. 11. — 6 Tous les auteurs. — " Cœr. Ep. Ibid.
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205. Pendant qu'on répète l'antienne de Benedictus, le Cérémoniaire, ou un autre Clerc, prend le cierge qui e-t resté allumé sur le chandelier triangulaire et va au coin de l'épître : il le tient de la main droite, appuyé sur le coin de l'autel, sans l'éteindre. Quand on commence à chanter Christus factus est, il le tient caché derrière l'autel ou de quelque autre manière, le laissant toujours allumé l.
20-i. L'oraison Respire quxsumus terminée, le Cerémoniaire frappe de la main sur son banc ou sur son livre, et les aulres se mettent à faire un peu de bruit jusqu'à ce que le Cérémoniaire ou un autre Clerc montre le cierge qu'il tenait caché. Tous cessent alors de faire du bruit, on se lève et on retourne à la sacristie 2 dans le même ordre que l'on est venu3.
ARTICLE XVII
Fonctions particulières du Cérémoniaire le Jeudi saint. § 1. — De la Messe et de la Procession.
205. Le Cérémoniaire veille à ce que le premier Acolyte sonne la clochette pendant que le Célébrant récite le Gloria in excelsis, et qu'où avertisse les fidèles à l'élévation avec l'instrument destiné à cel usage4.
206. Le Cérémoniaire doit savoir qu'à cette Messe il n'y a point de trait5 : par conséquent, le Célébrant doit bénir l'encens aussitôl après avoir lu l'évangile. Il a soin d'avertir les Chantre- de chanter le graduel assea lentement pour que toutes les cérémonies puissent se faire sans qu'il y ait d'interruption6.
'JdT. Si le Cérémoniaire a le droit de toucher aux vase crés, il se rend à la crédence pendant que le Célébrant dit la dernière des oraisons qui précèdent la communion; il prend le calice préparé pour la sainte Réserve, ainsi qne la patène, la
1 Car. Ep. Iliiil., h. 12. — * Une., n. \b — r> Tons les auteur*. — *Cons('q. — • Uni;, du jour. — •Conséq.
pale, le voile l et le ruban (1) % et le porte sur l'autel au coin de lépîlre 3; s'il n'a pas le droit de toucher aux vases sacrés il avertit le Sous-Diacre d'aller chercher le calice 4.
208. Pour la communion du Clergé, le Cérémoniaire veille à ce qu'on étende la nappe et à ce qu'elle se fasse dans l'ordre prescrit 3.
209. Après la communion, le Cérémoniaire avertit le Thuriféraire d'aller préparer son encensoir, et veille à ce que le second se joigne au premier. 11 a soin que le Sous-Diacre qui doit porter la croix se trouve à la sacristie. 11 a dû également charger un Clerc de distribuer des cierges au Clergé, excepté aux deux plus dignes, qui prendront ceux des Porte-flambeaux : ce Clerc doit les allumer pour la Procession6. 11 fait également porter à l'autel du Reposoir la barrette du Célébrant et celles des Ministres sacrés, et veille à ce que l'on apporte la chape du Célébrant7.
210. Après le dernier évangile, le Cérémoniaire invite les Ministres sacrés à se rendre à la banquette 8. Lorsqu'ils y sont arrivés, le Cérémoniaire, ou un autre par lui désigné, peut tenir ou faire tenir la chape étendue devant le Célébrant pendant qu'il quitte la chasuble et le manipule, puis lui met la chape 9.
211. Lorsque le Célébrant est revêtu de la chape, le Cérémoniaire l'invite à se rendre à l'autel avec les Ministres sacrés. Ceux-ci ayant fait la génuflexion à deux genoux, puis une courte adoration, le Cérémoniaire fait mettre l'encens dans les deux encensoirs. Il veille aussi à ce que ceux qui doivent porter le dais et Y ombrelliîio soient prêts 10.
212. Pendant que le Célébrant encense le saint Sacrement, le Cérémoniaire va prendre l'écharpe à la crédence et la lui met sur les épaules après qu'il a rendu l'encensoir au Diacre. Dès
(1) Relativement à ce ruban et à son usage, on peut consulter ce qui est dit p. 366, note 4.
1 Baldeschi et autres. — * Mem. rit. — 3 Baldeschi et autres.— 4 Plusieurs auteurs. — :i Conséq. — c Conséq. — 7 Baldeschi et autres 8 Conséq. — " Usage de Rome. — 10 Conséq.
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que le Célébrant a reçu le calice, il fait soutenir Yombrellino an-dessus du très-saint Sacrement l.
213. Il donne ensuite le signal du départ, et la Procession se dirige d'un pas grave vers la chapelle du fteposoir par le chemin le plus long*.
214. Le Cérémoniaire veille surtout à ce que le Porte-croix et les Acolytes s'arrêtent à une distance convenable de la chapelle du Reposoir et se retirent un peu de côté, pour ne pas gêner le Célébrant et ses Ministres à leur passage. Il fait placer le Clergé à la suite des Acolytes, en faisant arrêter les moins dignes les plus près de la croix, vis-à-vis l'un de l'autre5.
215. Le Célébrant étant arrivé au Pieposoir, et le saint Sacrement ayant été placé dans le petit tabernacle4 ou sur l'autel 5, on met l'encens et on encense comme à l'ordinaire 6.
216. Dès que le saint Sacrement est renfermé dans le tabernacle, le Cérémoniaire fait reprendre les cierges du Clergé; puis il donne le signal, tous les membres du Clergé font ensemble la génuflexion à deux genoux et retournent au chœur, les plus dignes les premiers7.
217. Lorsque le Clergé a quitté la chapelle du Reposoir, le Cérémoniaire invite le Célébrant et tous ses Ministres à se rendre à la sacristie8; ils font tous ensemble la génuflexion à deux genoux sur le pavé, à l'exception du Porte-croix, puis il remet les barrettes comme à l'ordinaire, et ils vont à la sacristie, où ils font les révérences convenables en y arrivant 9.
218. S'il était resté des Hosties consacrées, le Cérémoniaire aurait soin de les f.iire transporter pendant les Vêpres, soit à la chapelle du Reposoir10, soit à un autre autel11.
§ 2. — Du Dépouillement des autels.
219. Vers la fin du Miserere, le Cérémoniaire, précédé des Acolytes, qui marchent les mains jointes, accompagne le Célé-
1 Baldeschi et lutret. — Mbid. — "Tous les auteurs. — • Car. F.p .. I. II, c. xxm, ii. 13. — ■ Plusieurs auteurs. — 6 lUlb. Ibid. Cstf. Ep. Ibid. — " Tous le> auteurs. — * D'après le Mem. rit. — <J Tous les auteurs.— l0Jfe». rit. — M Plusieurs tuteurs.
brant et les Ministres sacrés pour le Dépouillement des autels En entrant dans le sanctuaire, il reçoit les barrettes. Ils fou tous ensemble les révérences convenables à l'autel et au Chœur1, on dépouille le grand autel, puis on fait les révérences prescrites et on va dépouiller ensuite les autres autels2; si Ton pa^st devant le Reposoir, le Cérémoniaire a soin de faire faire la génuflexion à deux genoux 5.
--0. S'il y a un trop grand nombre d'autels, le Cérémoniaire invitera d'autres Prêtres à en faire le Dépouillement pendant que le Célébrant fera celui de l'autel principal*.
221. Le Cérémoniaire invite le Célébrant à retournera la sacristie lorsque le Chœur a répété l'antienne. On y retourne de la même manière que Ton est venu3.
% ô. — Du Lavement des pieds.
-22. Le Cérémoniaire donne le signal pour se rendre au lieu préparé d'avance, comme a l'ordinaire. Après avoir reçu les barrettes, il fait mettre et bénir l'encens, présente ensuite le livre des évangiles au Diacre, et on chante l'évangile comme à la Messe6.
225. Il a soin que tout se fasse avec ordre et que rien ne manque7, et, pendant le Lavement des pieds, il accompagne les Acolytes avec le Thuriféraire, afin de recevoir les linges qui ont servi à essuyer les pieds8.
224. Le Lavement des pieds terminé, et lorsque le Célébrant a repris la chape, le Cérémoniaire l'invite à aller à l'autel par le milieu, et, après l'oraison, il donne le signal pour revenir à la sacristie9.
1 Tous les auteurs. — - Iiub. Ibid. Mem. rit. — 3 Tous les auteurs — * Ibid. — s Iljid. _ c Conséq. — ' Cœr. Ep., 1. I. c. v, n. 2. — 8 Consi'ij. — 9 Conséq.
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* ARTICLE XVIII
Fonctions particulières du Cérémoniaire le Vendredi saint.
225. Le Cérémoniaire invite à l'ordinaire les Ministres sacrés à se rendre à l'autel. En arrivant, il reçoit les barrettes; mais on ne salue pas le Chœur l.
226. Il se met ensuite à genoux au coin de l'épître, pendant que les Ministres sacrés sont prosternés au bas des degrés 2. Après une courte prière, il se lèver\ prend à la crédence le Missel et le pupitre, fait signe aux Acolytes de se rendre à l'autel, vient faire la génuflexion derrière le Célébrant, et, passant par le côté de l'épître4, monte sur le marchepied5. Dès que les Acolytes ont étendu la nappe, il place le Missel au côté de l'épître 6; il revient ensuite se mettre à genoux à sa place 7.
227. Les Ministres sacrés étant restés prosternés pendant l'espace d'un Miserere, il donne le signal pour les avertir de se lever, puis il avertit les Acolytes de retirer les coussins8.
228. Pendant ce temps-là, le second9 Cérémoniaire donne le livre à un Acolyte, et il l'accompagne comme pour l'épître 10; la leçon se chante sur le ton des prophéties, et, lorsqu'elle est chantée, chacun retourne à sa place après les saints d'usage I1.
229. Si le Célébrant veut aller s'asseoir pendant le trait, le Cérémoniaire l'invite à y aller; puis, à ces mots: Operuit cœlos, il l'invite de nouveau à se rendre à l'autel au coin de l'épître par le plus court chemin l-. Il reste auprès du livre '^.
250. Le Cérémoniaire avertit ensuite le Sous-Diacre de quitter la chasuble plier, ^'il s'en sert, et lui donne le livre des épîtres; ils font les révérences convenables, et, après la leçon, il reçoit tout de suite le livre u.
1 Tons les auteurs. — - Ibid. — 7> Rub. du jour. V.xr. Ep., 1. Il, c. ut, u. 9. Mem. rit. — * Plusieurs auteurs. — 5 Iiuù. Ibid. Cxr. Ep. Ibid.
— c Hémei tuteurs. — 7 Tous les auteurs. — 8 Ibid. — 9 Baldeschi.
— 10 ClBt. Ep. Ibid. — ll Tous les auteurs. — Ji Conseq. — ,5 Tous les auteurs. — 14 Ibid.
251. Pendant le Irait, le Gérémoniaire invite le Célébrant à aller s'asseoir, puis on observe tout ce qui est marqué nos 194 et 1951.
252. Après le ebant de la Passion, le Cérémoniaire fait signe au Diacre de quitter la chasuble pliée et de prendre la grande élole, et lui donne le livre des évangiles; puis il avertit les Acolytes de venir devant l'autel, et on va chanter l'évangile avec les saluts d'usage. L'évangile chanté, le Cérémoniaire reçoit le livre, qu'il porte sur la crédence 2.
255. Il se rend ensuite au livre pour assister le Célébrant aux monitions et oraisons3, et il invite les Ministres sacrés à s'incliner et à faire la génuflexion quand il y a lieu *.
254. A l'oraison Omnipotens sempiterne Deus, qui salvas, il avertit les Acolytes de préparer ce qui est nécessaire pour l'Adoration de la Croix s.
255. Les oraisons terminées, il invite le Célébrant et les Ministres sacrés à se rendre à la banquette. Le Célébrant et le Sous-Diacre ayant quitté leurs chasubles, il les invite à se rendre au coin de l'épître sur le pavé6.
256. Le Cérémoniaire fait alors, conjointement avec le Diacre, une inclination médiocre au Célébrant, et se rend à l'autel avec le Diacre. Ils montent tous deux sur le marchepied, font la génuflexion à la Croix, puis le Cérémoniaire 7 la prend et la donne au Diacre de manière que celui-ci ait l'image du crucifix tournée vers lui. Il veille à ce qu'un Acolyte tienne le Missel ouvert devant le Célébrant. Il a soin que tout le monde soit à genoux pendant que le Chœur répond Verdie adoremus, à l'exception du Célébrant seul* .
257. Quand le Chœur a répondu pour la troisième fois Venite adoremus, le Cérémoniaire accompagne le Célébrant lorsqu'il va déposer la Croix sur le coussin; il fait la génuflexion avec lui, puis il l'accompagne à la banquette9. Il veille à ce
1 Conséq. — 2 Conséq. — 5 Tous les auteurs. — * Conséq. — 5 Conséq. — 6 Con»éq. — 7 Baldeschi, Merati. — 8 Conséq. — 9 lialdeschi.
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que le second Acolyte ôte le voile de la croix qui doit servir pour la Procession ' .
258. Le Célébrant ayant quitté ses souliers, le Cérémoniaire l'accompagne à l'Adoration de la Croix, se met à genoux en même temps que lui, et le reconduit à la banquette après qu'il a adoré la Croix 2. Il veille alors à ce qu'un Clerc tienne le Missel devant le Célébrant jusqu'à ce que le second Acolyte vienne le remplacer5. Il a soin également de voir si le Sous-Diacre ou le Clerc qui doit porter la Croix se trouve à la sacristie, ainsi que le second Thuriféraire; et, après que le premier a adoré la Croix, il l'avertit d'aller préparer son eneensoir 4.
259. Vers la fin de l'Adoration, le Cérémoniaire invite le Diacre à porter la bourse sur l'autel 5, et porte lui-même le Missel avec le pupitre du côté de l'évangile, ayant soin de faire les génuflexions à la Croix qui est sur le coussin 6.
240. L'Adoration étant entièrement terminée, le Cérémoniaire invite le Diacre à venir replacer la Croix; il l'aecompngne ensuite au lieu où elle se trouve, et fait la génuflexion en y arrivant, puis il conduit le Diacre à l'autel et lui aide à la remettre à sa place7. Tout le monde doit être à genoux, même le Célébrant 8.
241. Le Cérémoniaire fait ensuite la génuflexion, reconduit le Diacre à la b mquette et avertit les Acolytes d'enlever le coussin et le tapis 9.
2i2. Tout étant prêt pour la Procession, le Cérémoniaire invite le Célébrant et ses Ministres à revenir à l'autel, et donne Je signal du départ. Il veille à ce qu'on fasse la génuflexion à la Croix avant de partir 10, et l'on se rend à la chapelle du Heposoir par le chemin le plus court11.
Lorsque les Ministres sacrés arrivent au Reposoir, le
* Const'q. — - Btldeschi. — 3 Plusieurs auteurs. — 4 Couséq. — :' Conséq. — c BsMeschi et autres. — " [bid. — s IUtU. [bid. Cxr. Ey. fbid.,e. xxvi, n. \1. Mem. rit. — ■ Baldescfai et autres. — w Conséq. — u Hâldcichi et autres.
Cérémoniaire reçoit leurs barrettes, puis les fait porter à h banquette l. Il fait la génuflexion à deux genoux sur le pavé avec les Ministres sacrés, et, pendant qu'ils prient quelque> moments, un Clerc désigné par lui distribue les cierges au Clergé et les allume 2. ,
244. Au signe du Cérémoniaire, le Diacre se lève, l'on met ensuite l'encens dans les encensoirs et l'on encense le saint Sacrement; le dais doit êlre prêt3. Après l'encensement, le Cérémoniaire met l'écharpe sur les épaules du Célébrant, et, lorsqu'il donne le signal, la Procession se met en marche par le chemin le plus long 4.
245. Le Cérémoniaire veille à faire placer le Clergé à la place qu'il doit occuper, en arrivant au sanctuaire. 11 reprend l'écharpe lorsque le Diacre est revenu à la droite du Célébrant5, puis il s'approche pour faire mettre l'encens6. Il a soin de faire donner des cierges à ceux qui ont porté le dais7. Après l'encensement, il avertit le second Thuriféraire d'aller reporter son encensoir à la sacristie, et fait placer le premier du côté de l'épître8.
246. Lorsque le Diacre ôte le voile du calice, le Cérémoniaire va le recevoir et le porte sur la crédence9.
247 . Quand le calice a été posé sur le corporal et recouvert de la pale, le Cérémoniaire se présente pour faire mettre l'encens10, et l'on encense l'autel à l'ordinaire11, puis il avertit le Thuriféraire de reporter son encensoir à sa place 12.
248. Au commencement du Pater, le Cérémoniaire va assister le Célébrant à la place du Diacre JS.
249. Il veille à ce qu'on avertisse les fidèles du moment de l'élévation avec l'instrument destiné à cet usage u.
Lorsque le Célébrant a pris la sainte parcelle avec
1 Baldcschi et autres. — 2 Tous les auteurs. — 5 Bub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., c. xxv, n. 51. — 4 Tous les auteurs. — 5 Ibid. — 6 Conséq. — ' Plusieurs auteurs. — 8 Conséq. — 9 Baldeschi et autres. — ,0 Conséq. — " Bub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. Mem. rit. — ia Conséq. — 13Tous les nutcurs. — u Conséq.
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le vin, le Cérémoniaire a soin de faire éteindre les c'erges du Clergé et à ce que chacun retourne à sa place1.
251 . Quand le Sous-Diacre a fermé le Missel, le Cérémoniaire, ayant pris à la banquette les barrettes des Ministres sacrés, les leur donne à l'ordinaire, et les reconduit à la sacristie sans saluer le Chœur 2.
Fonctions particulières du Cérémoniaire le Samedi saint.
252. Les Ministres sacrés étant revêtus de leurs ornements, le Cérémoniaire invite le Sous-Diacre à prendre la croix de Procession, et, quand il en est temps, il donne le signal pour se rendre processionncllement au lieu où doit se faire la Bénédiction du Feu nouveau 3.
255. Le Cérémoniaire, y étant arrivé, se placé à la gauche du Célébrant *. Après la cinquième oraison, il fait bénir l'encens5.
254. Lorsque le Diacre s'est revêtu des ornements blancs, il fait de nouveau bénir l'encens, et, quand le Diacre a pris le Roseau, il donne le signal pour la Procession fi, pendant laquelle il se tient près du Célébrant. 11 fait porter à la banquette la barrette et les ornements violets dn Diacre7.
255. Quand le Célébrant est entré dans l'église, le second Cérémoniaire fait arrêter le Clergé une première t'ois, puis une seconde au milieu de l'église, et enfin une troisième devant les degrés de l'autel, veillant à ce que tout le monde fléchisse le genou en même temps que le Diacre8.
256. Le Célébrant étant arrivé à l'autel au coin de l'épîlre, le Cérémoniaire donne le livre au Diacre, et, lorsqu'il a reçu la bénédiction, il l'accompagne au lieu où m (hante YExultet 9.
1 Tous les auteurs. — - Ebid. — 3 Conséq. — * Tous les auteurs. — 5 Conséq. — * Conséq. — " Baldeschi et autres. — 3 Balile^chi. — 9 Tous les auteurs.
Dès qu'il est arrivé, il reçoit l'encensoir et le lui présente. Le Diacre ayant encensé le livre, il reprend l'encensoir et le donne au Thuriféraire ' . Il se tient auprès de lui comme pendant l'évangile2.
257. Le Diacre ayant chanté eurvat imperia, le Cérémoniaire s'approche du Diacre avec l'Acolyte qui porte les Grains d'encens, et veille à ce que le Diacre les pose sur le Cierge pascal comme il est prescrit de le faire. Il veille encore avec grand soin à ce que les Acolytes remplissent exactement les fonctions dont ils ont été chargés 5.
258. Le chant de YExultet fini, le Cérémoniaire reconduit le Diacre et les autres Ministres au bas des degrés, fait la génuflexion, et invite le Célébrant à se rendre à la banquette. Il reçoit la chape*, peut la tenir ou la faire tenir étendue devant lui pendant qu'il prend le manipule et la chasuble, et la fait porter en lieu convenable s. Il invite ensuite les Ministres sacrés à aller au coin de Tépîtrepar le chemin le plus court6.
259. Pendant ce temps, le second Cérémoniaire prépare un pupitre nu pour les prophéties, et va inviter celui qui doit chanter la première. Il observe ce que nous avons dit pour les Ténèbres, n° 201 ; mais le second Cérémoniaire et celui qui a chanté la prophétie, lorsqu'il n'y a pas de trait, attendent, avant de quitter le milieu, que le Diacre ait dit llectamus genua, et alors ils font la génuflexion et se lèvent à Levate; puis, lorsque le Célébrant chante l'oraison, il va avertir celui qui doit chanter la seconde, et il fait de même pour toutes celles qui suivent 7.
260. Le Cérémoniaire a soin d'avertir le Célébrant lorsqu'il doit aller s'asseoir et revenir au coin de l'épître8.
261. Lorsque les prophéties et les oraisons sont terminées, le Cérémoniaire invite le Célébrant à se rendre à la banquette9, où il quitte le manipule et la chasuble l0. En même temps, le
1 Conséq. — - Tous les auteurs. — 3 Conséq. — 4 Conscq. — 5 Usage •le Rome. — 6 Conscq. — 7 Tous les aulcurs. — 8 Conséq. — 9 Conséq. — ,0 Mb. Ibid.
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second Cérémoniàire enlève le pupitre et le livre des prophéties, et met trots ooueams violets sur les degrés de l'autel1.
262. Si l'église a des Fonts baptismaux, le Cérémoniàire fait apporter la chape, qu'il peut tenir ou faire tenir devant le Célébrant pendant qu'il quitte la chasuble et le manipule, et il en est revêtu par ses Ministres. Le Cérémoniàire veille à ce que les Clercs qui doivent porter le Cierge pascal et la croix >c présentent en temps convenable, el, lorsque le Chœur chante le trait Sicut ccrvus, il donne le signal, et l'on se met en marche après les saints d'usage. Lorsqu'on est arrivé aux Fonts, le Cérémoniàire reçoit la barrette du Célébrant des mains du Diacre et la place en lieu convenable. La Bénédiction terminée, il a soin qu'il se trouve àe< Clercs pour mettre de côté l'eau que l'on doit mettre dans les lénitiers ordinaires avant qu'on v fasse l'infusion dr< saintes Huiles; il avertit celui qui e-t chargé du bénitier et de l'aspersoir de se présenter à temps devant le Célébrant, et en désigne un autre pour accompagner le Prêtre qui doit faire l'Aspersion du peuple. La Cérémonie de la Bénédiction des Fonts terminée, le Cérémoniàire remet au Diacre la barrette du Célébrant et donne le signal pour la Procession. On retourne «à l'autel; les Ministres font, en y arrivant, les révérences convenables; et le Cérémoniàire les conduit à la banquette; lorsque le Diacre et le Sous- Diacre ont quitté les chasuble- pin'.-. >i l'on s'en sert, et le Célébrant la chape, il les invite 8 -.■ prosterner au bas de- degrés de l'autel -.
2G5. S'il n'y a pas de Font- baptismaux, quand le Célébrant et ses Ministres ^ont allés à la banquette, comme il est dit n° 2G1, il les invite à quitter leur> chasubles et leurs manipules et à venir se prosterner au bas il"- degrés"'.
264. Le Cérémoniàire fait porter à la sacristie Tes ornements violet- de- Ministres sacrés, puis il se met à genoux, ainsi que les Acolytes, près dv< degrés de l'autel4.
Lu temps convenable, le Cérémoniàire va prendre à la
1 Tous ïtt autours. — - Cooséq. — ■ Coutéq. — •* Baldeschi et sutre*.
banquette les barrettes des Ministres sacrés l. Dès qu'on chante Peccatores, il donne le signal, et, après les saluts d'usage, il donne aux Ministres sacrés leurs barrettes et les conduit à la sacristie 2.
266. Quand les Minisires sacrés sont partis, le Cérémoniaire veille à ce que des Clercs ôtent les coussins et préparent tout ce qui est nécessaire pour la Messe. Il avertit le Thuriféraire de préparer son encensoir et les Acolytes d'allumer les cierges de leurs chandeliers 3.
267. Le Célébrant et ses Ministres devant se trouver au bas des degrés au moment où l'on chante Cliriste exaudi nos, le Cérémoniaire donne le signal lorsqu'il en est temps; on se rend à l'autel et on commence la Messe .après les saluts d'usage *.
268. Il veille à ce que le premier Acolyte sonne la clochette pendant tout le temps que le Célébrant récite le Gloria in excelsis avec ses Ministres. Il avertit les Acolytes, lorsqu'il en est temps, de venir pour l'évangile comme à l'ordinaire, mais sans chandeliers s.
269. Après la communion du Prêtre, il avertit le Thuriféraire d'aller préparer son encensoir6.
270. Au moment où l'on entonne Magnificat, il avertit les Ministres de faire le signe de la croix et de se rendre au milieu de l'autel; puis il se présente pour la bénédiction de l'encens à l'ordinaire, et l'on encense l'autel comme aux Vêpres. Il ôte et remet le Missel en temps convenable 7.
271. Lorsque le Chœur a répété l'antienne V espère antem sabbati, le Cérémoniaire invite le Célébrant à aller au milieu de l'autel 8, et la Messe se termine comme de coutume °.
1 Baldeschi et autres. Ibid. — 2 Conséq. — 5 Conséq. — * Tous les auteurs. — 6 Conséq. — G Conséq. — 7 Conséq. — s Conséq. — ° RubAbid.
CHAPITRE IV
Office de-» Chapiers et des Chantres. '
ARTICLE PREMIER
Observations et règles générales.
1. Nous avons vu p. 48 que les Cérémoniaux ne supposent jamais que les Chantres soient revêtus de la chape à la Messe solennelle1. Cependant, dans les Offices où l'on admet des Chapiers, les fondions de Chantres sont, du moins en heaucoup de circonstances, exercées par eux, et tel est l'usage général des églises de Rome2.
2. Toutefois il ne faut pas confondre ces divers offices. Les Chapiers sont avant tout, comme nous l'avons dit, les Assistants de l'Officiant. Lorsqu'ils ne sont que deux, s'ils remplissent quelquefois les fonctions propres aux Chantres, ce n'est que dans les moments où ils n'ont aucune fonction à remplir près de l'Officiant3. En suivant à la lettre le Cérémonial des Evèques, ils remplissent cette fonction exclusivement et laissent celle du chant aux Chantres en surplis*. Mais, s'ils sont six ou même quatre, il suffit que les fonctions de l'assistance soient remplies par les deux premiers; et les autres, d'après un usage devenu à peu près général, peuvent remplir celles dtf Chantres '6.
Fonctions des Chantres à la Messe.
3. Les Chantres, à la Messe solennelle, n'ont d'autres cérémonies à observer que celles qui sont communes à tous les
1 Y. l'endroit cité. — - Batdeschi, Merati, Catalan et autres. — 5 Cér. v. expl. — 4 Cœr. Kp., 1. II, c. m, n. 8, 10 et 1D. — 5 Mômes auteurs.
membres du Clergé. Aucune règle positive ne détermine non plus la manière dont ils se partagent le chant des prières qu'ils ont à chanter.
4. Lorsqu'ils chantent quelque chose, ils doivent être debout l. Si le Chœur se met à genoux pendant le chant de quelques paroles, ils demeurent debout et font ensemble la génuflexion à la fin de ce verset 2.
5. Aussitôt que le Célébrant est arrivé à Tau tel3, et non auparavant 4, ils commencent l'introït 5. Après l'introït, on chante le Kyrie et le Gloria in excelsis, si l'on doit le dire6. L'épître chantée, on chante le graduel et ce qui suit7 sans en rien omettre8. Après que le Célébrant a entonné le Credo, le Chœur le continue jusqu'à la fin9. Puis, après Dominus vobiscum et Oremus, on chante l'offertoire. Le Célébrant ayant terminé la préface, on chante le Sanctus jusqu'à Benedictus exclusivement 10. Pendant l'élévation, le Chœur garde le silence11. On pourrait cependant chanter Tantum ergo ou une autre strophe en l'honneur du très-saint Sacrement 12. Après l'élévation, on chante Benedictus qui venit1"5; puis le Célébrant ayant dit Pax Domini sit semper vobiscum, on répond : Et cum spiritu tuo, et l'on chante les trois Agnus Dei. Lorsque le Célébrant a pris le précieux Sang, et jamais auparavant, on chante l'antienne de la communion14 (1).
6. Nota. S'il y a un orgue, on observe les règles indiquées p. 187.
(1) Suivant une concession faite à l'Empire français, en date du 10 septembre 4857, après l'antienne de la communion, on entonne le verset Domine salvum, qui est répété une seconde fois.
1 Rub. Miss... part. I, lit. xvn, n. 7. — 2 S. C, 8 mars 1738. Gardel., 5923 ou 4072, ad 5, in Ulixbonen. — 3 Cœr. Ep., 1, H, c. vm, n. 30.
— 4 S. C, 14 avril 1753. Gardel., 4084 ou 4233, ad 7, in Conimbricen.
— 5 Cœr. Ep. Ibid. — 6 Rub. Miss. Ibid. Cœr. Ep. lbid., n. 57, 38 efc 39. — 7 Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid., n. 42. — 8 S. C. Ibid., ad 2. — » Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid., n. 53. — 10 S. C, 12 nov. 1851. Gardel., 4520 ou 4GG9, ad 55, Marsorum. — n Cœr. Ep., 1. II, c. vm, n. 70. —
12 S. C, 14 avril 1755. Gardel., 4084 ou 4255, ad 6, in Conimbricen. —
13 y. 2. — l* Cœr. Ep. Ibid., n. 78.
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ARTICLE m
Fonctions des Chapiers et des Chantres aux Vêpres solennelles.
7. D'après ce que nous avons dit art. 1, dans les cas où il n'y a que deux Chapiers, ils sont exclusivement les Assistants de l'Officiant, et alors les antiennes sont annoncées et les psaumes sont entonnés par deux Chantres en surplis l.
8. Le lieu où se placent les Chapiers n'es! pas positivement déterminé. Si l'Officiant reste à la banquette, les deux premiers Chapiers peuvent se placer à ses côtés2 (1). Les Chantres entonnent les psaumes au milieu du chœur3 et peuvent y avoir leurs sièges v.
9. Les Chapiers, après s'être revêtus du surplis, aident à l'Officiant à s'habiller; puis, aidés par les Acolytes, ils prennent ensuite leurs chapes, qui doivent être convenables et uniformes; ils se placent ensuite de chaque côté de l'Officiant et se couvrent en même temps que lui3.
10. Au signal du Céiémoniaire, ils se découvrent, saluent la croix ou l'image de la sacristie d'une inclination profonde, et l'Officiant d'une inclination médiocre6: puis ils vont à l'autel deux à (\rux, les mains jointes, les deux premiers ayant l'Officiant au milieu deux, et relevant les bords de la chape de chaque côté ' .
1 1. En entrant au chœur, ils se découvrent et vont à l'autel, où ils se rangent en droite ligne, font l'inclination profonde, ou, si le -aint Sacrement est dans le tabernacle, la génuflexion* sur le pavé9 et se mettent a genoux sur le plus bas degré l0 pour réciter Apcrin.
12. Au signe du Cérémoniaire, ils se lèvent ", l'ont les réveil) V. p. 273, note 1.
1 <::rr. Ep. Ibid. — - Il/i.l., n. 5. — 3 Ibid.. D. 7. — * Réu. du Card. l'rél. de la S. C, 3 cet. lS.M. — 5 Daldochi et autres. — « Tous les auteurs. — " C.xr. Ep. Ibid.. n. 1. — s lbid., n. 2. — u Plusieurs auteurs. — 10C'«tT. Ep. Ibid. — 1! U-ldescbi et autres. — " Cxr. Ep. Ibid.
renccs convenables à l'autel et au Chœur1, accompagnent l'Officiant à son siège, et se placent un peu en avant 2, de manière à lie pas tourner entièrement le dos à l'autel3.
15. Lorsqu'on chante Gloria Patri, ils s'inclinent vers l'autel *. Après que. le Chœur a chanté Alléluia ou Laus tibi Domine rex xlernx glorix 5, et non auparavant % un des Chapiers 7, ordinairement le premier 8, conduit par le Cérémoniaire, salue l'Officiant et lui annonce la première antienne 9 d'une voix claire, mais de manière à n'être entendu que des personnes les plus rapprochées 10. L'Officiant l'ayant entonnée, ils le saluent tous ensemble et vont à leurs places ll, Ceux qui rempliraient l'office de Chantres se placeraient aux sièges des Chantres l2.
1-4. Aussitôt que l'antienne est chantée, ou si l'Office est semi-double, aussitôt qu'elle est entonnée 15, les deux Chantres commencent le premier psaume, après quoi ils s'asseyent et se couvrent u (1).
15. Le premier psaume terminé, le dernier Chapier (2), s'ils sont plus de deux, ou les deux Chantres vont annoncer l'antienne suivante13 au plus digne du Chœur. Lorsque celui-ci a entonné l'antienne, ou si l'Office est semi-double, aussitôt après l'avoir annoncée, ils le saluent et reviennent à leurs places, puis ils entonnent le psaume w. Ceci se pratique à la fin des deux autres psaumes, et l'on commence toujours par les plus dignes de chaque côté du Chœur17 (3).
(1) Dans plusieurs églises de France, les Chapiers se promènent dans le chœur. Cet usage est contraire au Cérémonial Romain. La S. Congrégation des Rites a déclaré, le 31 juillet 1065, que cette pratique était contra usum Ecclesix Ilomanx. (Gardcl., 2198 ou 2345, ad 11, Porv. Trevircn.)
(2) V. p. 281, note 2.
(5) V. p. 282, note 1.
1 Tous les auteurs. — 2 Cxr. Ep. Ibid., n. 4 et 5. — 3 Plusieurs auteurs. — * Cxr. Ep. Ibid., c. i, n. 6. — 5 Ibid., c m, n. 6. — 6 Catalan. — 7 Cxr. Ep. Ibid. — 8 Plusieurs auteurs. — fl Cxr. Ep. Ibid. — 10 Catalan. — » Cxr. Ep. Ibid. — w Cér. des Év. expl. Ibid. — » Mb. Drev., tit. xxi, n. 7. — " Cxr. Ep. Ibid., n. 7.— « Cxr. Ep. Ibid.. n. 8. — 16 Quelques auteurs. — 17 Cxr. Ep. Ibid.
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16. Lorsque des Chapiers vont annoncer une antienne, les autres Chapiurs qui font corps avec eux: se lèvent et demeurent debout jusqu'à ce qu'ils soient revenus à leurs places l.
17. Pendant qu'on répète la dernière antienne, les Chapiers reviennent devant l'Officiant pour assister au capitule; le premier Chapier annonce l'hymne à l'Officiant. Lorsque celui-ci 1 a entonnée, ils retournent à leurs places, et se tiennent debout et découverts -.
Nota. Si l'on chante Veni Creator ou Ave maris stella, ils se mettent à genoux jusqu'à ce que la première strophe soit finie, puis ils vont à leurs places3. Pendant le chant des hymnes Vexilla régis et Panne lingua, ils se mettent à genoux lorsque le Chœur le lait '*.
18. L'hymne terminée, les deux derniers Clnpiers 5, ««'ils sont plus de deux6, viennent au milieu du Chœur, devant l'autel, et, se tenant debout l'un auprès de l'autre, ils chantent ensemble le verset d'un ton de voix élevé 7. S'il n'y a que deux Chapiers, le verset est chanté par deux Chantres en surplis 8.
19. Après le verset, les Chapiers se rendent devant l'Officiant9; le premier lui annonce L'antienne de Magnificat. Après l'intonation de l'antienne, si l'Office est double, ils saluent l'Officiant et vont à leurs places, où ils s'asseyent et se couvrent l0.
20. Les deux Chantres ayant entonné le cantique, tou> 1rs Chapiers, ayant posé sur leurs sièges leurs barrettes et leurs livres, viennent devant l'Officiant. Ils le saluent d'abord, pois, conjointement avec lui, les deux côtés du Chœur ll, commençant par celui de l'épître12 (1), et ayant soin de bien s'accorder «nsemble 15; ils conduisent ensuite l'Officiant à l'autel , comme il estditnMO1*.
(1) On suppose l'Officiant à la banquette.
1 Ibid., 1. 1. < . xviu, n. 8. — - Ibid., 1. II, c ai, n. 9. — * Ibid., c. i. il. 1*2. — * Tous les auteurs. — 3 Ibid., c. ni, u. 10. — c Ccr. des Kv . -\|.l. Ibid — 7 Cw. Ep. Ibid. — »Cér. des Év. expl. Ibid. — " Ibid. — ,0 Cxr. Ep. Ibid. — " Ibid.—.12 Baldeschi. — " Conséq. — •* Cxr. Ep. Ibid.
21. Lorsqu'ils sont arrivés au bas des degrés, ils ses rangent comme au commencement des Vêpres, et ils font tous, conjointement avec l'Officiant, une inclination profonde, ou la génuflexion sur le pavé, si le saint Sacrement est dans le tabernacle. Les deux premiers Chapiers montent alors à l'autel avec l'Officiant, soutenant les bords de sa chape ; les autres restent au bas des degrés1. Lorsque l'Officiant baise l'autel, les Chapiers ne font ni inclination ni génuflexion2.
22. L'Officiant, ayant baisé l'autel, se retourne. Les deux Chapiers se retournent en même temps : le premier Chapier reçoit de la main droite la navette, et, la mettant dans la gauche, il présente à l'Officiant la cuiller avec les baisers ordinaires s, disant en même temps : Benedicite, Pater révérende 4. Pendant ce temps, le second Chapier soutient le côté droit de la chape 5, et, s'il est nécessaire, la manche du surplis de l'Officiant6. Celui-ci ayant béni l'encens, le premier Chapier reçoit la cuiller avec les baisers d'usage, rend la navette au Thuriféraire; puis il reçoit de lui l'encensoir7, et, le tenant de la main droite par le haut des chaînes et de la gauche par le bas, il baise le haut des chaînes, qu'il met ensuite dans la gauche de l'Officiant et le bas dans sa droite, qu'il baise en même temps. Il prend ensuite le devant de la chape de l'Officiant et la manche du surplis, s'il est nécessaire. Le second fait de même de son côté 8. Ils accompagnent ainsi l'Officiant pendant l'encensement, faisant à l'autel les mêmes révérences *melui9.
23. L'encensement fini, le premier Chapier reçoit l'encensoir des mains de l'Officiant avec les baisers accoutumés, et le donne au Thuriféraire; puis ils retournent au milieu, font une inclination de tête à la croix, descendent au bas des degrôsr font la révérence convenable à l'autel, saluent le Chœur, et reconduisent l'Officiant à son siège 10.
1 Ibid. — - Plusieurs auteurs. — 3 Céer. Ep. Ibid. — * Conséq. — 5 Plusieurs auteurs. — 6 Supp. — "' Cxr. Ep. Ibid. — 8 Plusieurs auteurs — ,J Cœr. Ep. Ibid. — l0 Ibid.
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24. L'Officiant étant arrivé à sa place, tous les Chapiers le saluent et se placent comme il est dit n° 12 l. Alors le premier Chapier reçoit l'encensoir des mains du Thuriféraire, et l'encense de trois coups avec l'inclination convenable avant et après2. Il rend ensuite l'encensoir au Thuriféraire; puis les Chapiers saluent l'Officiant et retournent à leurs places5. Ledernier, s'ils sont plus de deux (1), reçoit l'encensoir des mainv du Thuriféraire, et encense tous les autres Chapiers et le Chœur, de la manière indiquée n° 25 4. Si, pendant l'encensement, le Chœur chante Gloria Patri, il s'arrête, se tourne vers l'autel et s'incline jusqu'à Spiritui sancto inclusivement 5. Après l'encensement du Clergé, il remet l'encensoir au Thuriféraire, se rend à sa place, et est encensé par lui G.
25. Si l'un des Chapiers doit encenser le Clergé, aussitôt qu'il a reçu l'encensoir, s'il y a des Chanoines au chœur, il se rend immédiatement, avec les révérences d'usage, près du plus digne d'entre eux, l'encense de deux coups ainsi que tous les autres Chanoines qui se trouvent du même côté, et leur fait une inclination médiocre avant et après l'encensement. Il encense de même les Chanoines qui se trouvent du côté opposé. II revient ensuite encenser les Chapiers d'un coup chacun, puis il fait le reste de l'encensement en se conformant aux règles suivantes : 1' Les membres du Clergé qui ne sont pas Chanoines ne sont encensés que d'un seul coup chacun, avec une inclination commune avant et après7; 2" les Séminaristes8, ou d'autres personnes moins dignes, sont encensés plusieurs à la fois, soit en passant9, soit de trois coups séparés10; 3" si le Clergé se compose de plusieurs ordres de personnes, on commence par encenser le premier ordre du premier côté du Chœur, puis le
(1) V. p. 285, note 1.
1 Plusieurs auteurs. — -Cxr. Ep. Ibid., D. 11. — r' Plusieurs auteur-.
— * Cxr. Ep. Ibid., n. 12. — ■ Ibid., I. I. c. xvm, n. i.— 8 Conséq. — " Cm. Ep., I. I. c. xxm. u. 52, et I. II, c. m, n. 11 et 12. — " S. C, 3 août 1859. Gardel., 4711. ad 4, in Bafiien. — 9 Cxr. Ep., 1. I. Ibid.
— ,0 Liage de Uomc.
môme ordre du côté opposé ; on passe ensuite au deuxième ordre de chaque côté, puis au troisième. * (1). Si, pendant l'encensement, le Chœur chante Gloria Patri, le Ghapier s'arrête et s'incline vers l'autel. Après l'encensement, il rend l'encensoir au Thuriféraire et revient à son siège, où il est encensé par lui -. Si l'encensement n'était pas achevé ou sur le point de l'être quand on répète l'antienne, le Chapier, averti par le Cérémoniaire, cesserait l'encensement et rendrait l'encensoir comme il vient d'être dit3.
26. Les Chantres et l'Organiste doivent faire attention à conduire le chant et le son de l'orgue de manière que l'encensement soit terminé avant la répétition de l'antienne*. Si cependant l'encensement n'était pas terminé au moment où l'Officiant chante Dominiis vobiscum, il faudrait néanmoins cesser5.
27. Pendant la répétition de l'antienne, tous les Chapiers viennent devant l'Officiant, où ils restent pendant qu'il chante l'oraison et les mémoires, s'il y en a 6. Après la dernière oraison, les deux derniers Chapiers, s'il sont plus de deux , chantent Benedicamus Domino au milieu du chœur 7.
28. L'Officiant ayant chanté Fidelhim anim& et le Chœur ayant répondu Amen, les Chapiers le saluent et se rendent à l'autel, en observant ce qui est marqué nos 10 et 20, et le précèdent à la sacristie8.
29. Si l'on ne dit pas les Complies, les Chapiers restent au Las des degrés pour l'antienne à la sainte Vierge, qui se dit debout ou a genoux, selon le temps9.
50. Si la sortie doit être solennelle, les Chapiers se mettent à la suite du Clergé; si elle ne l'est pas, ils saluent le Chœur et retournent à la sacristie 10.
(1) Le Chapier se fera bien instruire de l'ordre à suivre pour l'encensement du Clergé.
1 Cxr. Ep. Ibid., n. 9. — - Tous les auteurs. — *Cxr. Ep., 1. II, c. i, n. 16. — 4 Cxr. Ep., 1. II, c. m, n. 13. — » Ibid., c. i, n. 16. — 6 Cxr. Ep. Ibid., c. m, n. 13. — ? Ibid., n. 15.— » Cxr. Ep., n. 15. — 9 Ibid. — *° Tous les auteurs.
51 . Arrives à la sacristie, ils se placent comme avant les Vêpres, saluent la croix et l'Officiant, ainsi que le Clergé, si la sortie a été solennelle, et déposent leurs chapes1.
52. Nota. Si, outre l'autel du chœur, on doit encenser un autre autel, par exemple celui du très-saint Sacrement, qui alors doit être encensé en premier lieu, les Cfaapiers, faisant les révérences requises, y accompagnent l'Officiant et se comportent à cet autel comme il est marqué pour l'autel du chœur2.
CHAPITRE V
Office «lu Sotig-Diacrc.
ARTICLE PREMIER
Observations et règles générales.
1 . Le Sous-Diacre salue toujours la croix de l'autel par une génuflexion, quand même le saint Sacrement ne serait pas dans le tabernacle. 11 fait la génuflexion sur le pavé en arrivant à l'autel pour la première fois et en le quittant pour la dernière. Pendant le cours de la Messe, il la fait seulement sur le plus bas degré \
2. Lorsqu'il n'a pas les mains occupées, il tient les mains jointes. Toutes les fois qu'une main est occupée, il doit poser l'autre sur la poitrine; mais jamais le Sous-Diacre ne pose les mains sur l'autel *.
5. La place du Sous-Diacre e<t derrière le Célébrant et le Diacre, à un espace convenable5, et au bas des degrés0, si l'autel n'en a pas un grand nombre7.
4. Lorsque le Célébrant est au milieu de l'autel, si le Sous- Diacre doit quitter sa place pour aller près de lui ou ailleurs,
1 Ibid. — * BaMcsclii. — :> Tous les auteurs. — 4 D»id. — :' Gw. Ep., 1. II, c mu, n. 65. — * Grand nombre d'auteur- — " Conséq. Cér. des Év. expl. Ibid.
il fait toujours Ja génuflexion avant de partir, et ne la fait point en arrivant près du Célébrant, même après la consécration. S'il quitte le côté du Célébrant pour retourner à sa place, il la fait encore avant de partir, et ne la fait point quand il y arrive. Mais si, de quelque autre endroit, il revient à sa place, il fait la génuflexion en y arrivant. Ces règles souffrent cependant quelques exceptions, comme il est marqué n° 42 l.
5. Quand il est à côté du Célébrant et quand celui-ci fait la génuflexion, il met la main droite sous son coude 2.
6. Lorsqu'il fait avec un autre Ministre quelque action ou révérence, ces actions ou révérences doivent se faire avec ensemble et uniformité 3.
7. Il récite avec le Célébrant le Gloria in excelsis, le Credo1", le Sanctus* et YAgnus Dei^. Il ne répond pas au Célébrant quand le Chœur le fait7.
8. Il fait les mêmes inclinations que le Célébrant, quand celui-ci parle à voix intelligible. Il fait également les mêmes signes de croix que lui 8.
9. Toutes les fois qu'il va s'asseoir avec le Célébrant, il fait d'abord la génuflexion (1), puis va directement à la place qu'il doit occuper à la banquette. Lorsque le Célébrant y est arrivé 9r il élève la partie postérieure de la chasuble 10, et, quand le Diacre lui a présenté la barrette, il fait, conjointement avec lui, une inclination médiocre au Célébrant, puis il s'assied à sa gauche, élevant la partie postérieure de sa tunique, et se couvre. Pendant qu'il est assis, il tient les mains étendues sur ses genoux par-dessus la tunique, et suit les règles du Chœur pour se couvrir et se découvrir. Lorsqu'il doit revenir à l'autel, il se découvre en même temps que le Diacre, met sa barrette sur la
(1) Voir cependant p. 200, note 1.
1 Man. descér. Rom. d'après les meilleurs auteurs. — - Ibid. — 3 Ibid. — 4 liub. Miss., part. II, tit. iv, n. 7. — 5 Ibid.; tit. vi, n. 1. — c Ibid., lit. x, d. 8. — 7 Baldescni. — s Tous les auteurs.—,9 Ibid. —
10 La plupart des auteurs.
banquelte, salue le Célébrant conjointement avec lui, et marche devant le Diacre. En retournant à l'aulel, il salue le Chœur, d'abord du côlé de l'épîire, puis, après quelques pas, du côté de l'évangile, 6e tenant toujours à la gauche du Célébrant1. En y arrivant, il fait la génuflexion sur le plus bas degré. Pendant que le Célébrant monte à l'autel, il élève ses vêtements, et, s'il ne doit pas alors y monter lui-môme, il les élève tout en restant à sa place 2.
iO. Avant la Messe, le Sous-Diacre doit prévoir le chant de l'épîtrc.
Fondions du Sous-Diacre à la Messe solennelle. § 1. — De la préparation à la Messe.
1 1 . Le Sous-Diacre fera bien d'entrer d'abord à l'église pour y faire une prière, et demander à Dieu la grâce de s'acquitter dignement de son auguste fonction. Quelque temps avant la Messe, il se trouve à la sacristie; il commence par chercher et marquer dans le Missel l'épître du jour et a soin de lire attentivement ce qu'il doit chanter. 11 se lave ensuite les mains, prépare le calice comme il est dit p. 72 5 ( 1 ) et se revêt des ornements, qu'il prend tous, à l'exception du manipule et de la chasuble pliée, aux jours où l'on s'en sert*, récitant en même temps les prières, s'il le veut5. Suivant une louable coutume, il fait d'abord le signe de la croix, niais il le fait avant de prendre l'amict6, ensuite, prenant l'amict vers l'extrémité où sont les cordons, il baise la croix qui est au milieu, le pose sur sa tète7 en faisant tourner sa main droite sur sa gauche8, l'abaisse
.'1) Voir les notes 1 et 2, p. 201.
1 Baldesthi, Off. du Diacre. — i Tous les auteurs. — r' La plupart des autours. — * Tous les auteurs. — 5 Dauldi y. Du Molin et autres. — •-Tous les auteurs. — " l\ub- Miss., part. II, lit. i, n. ô. — 8 Supp.
aussitôt sur son cou de manière à couvrir le collet de sa soutane, et, après avoir croisé les cordons sur la poitrine l, celui du côté droit par-dessus l'autre 2, il les fait passer sous la poitrine et les attache5. Il se revêt ensuite de l'aube4 sans la baiser 3. Il fait d'abord passer la tête, puis le bras droit, et ensuite le bras gauche, et l'ajuste convenablement. Le Sous-Diacre se ceint alors du cordon et dispose l'aube convenablement, de manière qn'elle couvre les vêtements et qu'elle soit élevée de terre à la hauteur d'un doigt ou environ6. 11 prend enfin la tunique 7.
12. Lorsque le Célébrant arrive, le Sous-Diacre lui fait une inclination, et, conjointement avec le Diacre, lui aide à se revêtir de tous ses ornements (1), puis il prend le manipule, et la chasuble pliée, si l'on s'en sert 8. Quand le Célébrant s'est couvert de la barrette, il se couvre lui-même 9 (2) .
15. Si l'on doit faire l'entrée solennelle , le Sous-Diacre se tourne à demi sur sa droite pour assister à la bénédiction de l'encens 10.
§2. — De la sortie de la sacristie.
14. Au signal donné par le Cérémoniaire, il se découvre11, descend sur le pavé, s'il y a un degré12, salue la croix ou l'image de la sacristie par une inclination profonde, et le Célébrant par une médiocre, se couvre et se rend au chœur, les mains jointes, à la suite du Cérémoniaire, ou, si l'entrée est solennelle, derrière le Clergé 13.
15. Quand le Cérémoniaire lui présente l'eau bénite, il se découvre, fait le signe de la croix, et, s'il y a encore un trajet suffisant, il se couvre de nouveau u.
(1) V. p. 201, note 3.
(2) S'il y a Aspersion, V. p. 642.
1 Rub. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 5 Rub. Ibid. — 4Ibid. — s Tous les auteurs. — 6 Rub. Ibid. — 7 Ibid., part. I, tit. xix, n. 5. — 8 Tous les auteurs. — ° Baldeschi. — 10 Les auteurs. — u Tous les auteurs. — 3a Baldeschi. — 13 Tous les auteurs. — 14 Ibid.
OFFICE DU SOUS-DIACRE. Col
16. Eu allant à l'autel, s'il y a lieu de faire quelqu'une de.> révérences prescrites part. II, ch. i, art. 5, p. 76, le Sous- Diacre la fera à la gauche du Célébrant1. S'il pa-se dans le chœur, le Clergé y élant assemblé, il le salue conjointement avec les autres Ministres 2.
§ 3. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'oft'erloire
17. En arrivant près de l'autel, il se découvre", se retire à la gauche du Célébrant *, donne sa barrette au Cérémoniaire 5 ou à un Clerc désigné pour cela0, et fait la génuflexion ' .
18. 11 répond avec le Diacre aux prières de la Confession 8, se signe et s'incline comme le Célébrant. Pendant que celui-ci dit le Confiteor, il se tient droit et ne se frappe point la poitrine9. En disant Misereatur tui, il s'incline médiocrement vers le Célébrant 10, puis, en récitant le Confiteor, il s'incline profondément vers l'autel ll. Il se tourne un peu vers le Célébrant aux mots et tibi Pater, et te Pater 12. 11 se relève quand le Célébrant dit lndulgentiam, et s'incline de nouveau médiocrement depuis Deus tu conversus, jusqu'à Qremus inclusivement l\
19. Le Sous-Diacre monte ensuite à l'autel avec le Célébrant, en relevant un peu, de la main droite, le bas de ses vêtements, et tenant la gauche appuyée sur la poitrine. Lorsque le Célébrant baise l'autel, il fait la génuflexion; puis il se retourne à demi sur sa droite, avec le Célébrant, pour a-sisier à la bénédiction de l'encens ; après quoi il se retourne vers l'autel el fait la génuflexion en même temps que le Célébrant fait la révérence prescrite; ensuite il prend la partie postérieure de la chasuble vers U>< épaules, et la soutien! pendant l'encensement 14. 11 fait la génuflexion toutes les fois que le Célébrant
1 Plusieurs auteurs. — - Bajdeschi, Herati. — 7> Tous les auteurs. — * Hub. Miss., part, II, lit. n. n. 5. — :> Baldeschi et autres. — 6 Quelques auteurs. — " Tous les auteurs. — 8 Cwr. Kp. Ibiil., n. 30. — 9 Tous les auteurs. — U) C.rr. Kp. Ibid., n. M. — " Tous le> auteurs. — ia liub. Mhs. Ilml., ii. 9. — ,3 Tous les auteurs. — ,4 tond.
la fait lui-même, et même quand il ne fait que l'inclination, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle l. Si le Célébrant fait la génuflexion, le Sous-Diacre met aussitôt la main sous son coude, comme il est prescrit n° 5 .
20. Lorsque le Célébrant rend l'encensoir au Diacre, le Sous- Diacre descend par le plus court chemin sur le pavé au coin de l'épître, se met à la gauche du Diacre en face du Célébrant, pendant que celui-ci est encensé, faisant avec le Diacre une inclination profonde avant et après 3.
21. Il se met ensuite à la droite du Diacre, du côté de l'épître4, un degré plus bas que lui, de sorte que le Célébrant et le Diacre, qui est à la droite de celui-ci, forment avec le Sous- Diacre un demi-cercle imparfait 5.
22. Il fait le signe de la croix au commencement de l'introït, répond au Kyrie6, et demeure au même lieu. Le chant de l'introït étaut achevé au chœur, si le Célébrant va s'asseoir,, il fait, au signal du Cérémoniaire, et conjointement avec le Célébrant, la révérence convenable à l'autel7 (1) et se rend à son siège, observant ce qui est marqué n° 9. Au dernier Kyrie, il revient à l'autel, en observant ce qui est prescrit au même n° 9 8.
25. Lorsque le Célébrant entonne le Gloria, il incline la tête au mot Deo 9, fait la génuflexion 10, monte à la gauche du Célébrant en même temps que le Diacre monte à la droite, et continue l'hymne avec lui11, le suivant plutôt que le précédant12. Il fait les mêmes inclinations que le Célébrant et le signe de la croix à la fin 13.
24. Après la récitation du Gloria, il fait la génuflexion avec le Diacre, et se rend à la banquette par le chemin le plus court, marchant â la droite du Célébrant ou devant lui, selon la dis-
(1) V. p. 206, note 1.
1 Rub. Miss. Ibid., tit. iv, n. 7. — 2 Quelques auteurs. — 3 Tous le» auteurs. — 4 Rub. Ibid. — :i La plupart des auteurs. — c Rub. Ibid. — 7 Baldescbi. — s Tous les auteurs. — 9 Ibid. — 10 La plupart des auteurs. — " Rub. Ibid., tit. iv, n. 7. — 12 Quelques auteurs. — 13Tous les auteurs.
position des lieux, et observant ce qui est dit n° 9. S'il est en chemin lorsque le Chœur chante un verset pendant lequel on doit s'incliner, il se retourne et s'incline vers l'autel; s'il est assis, il se découvre et s'incline comme le Chœur l.
25. Au signe du Cérémoniaire, lorsque le Chœur chaule Cum sanclo Spiritu, le Sous-Diacre se découvre et retourne à l'autel, comme il est dit n° 9 2.
26. Le Célébrant ayant chanté Dominus vobiscum, le Sous- Diacre, sans faire aucune révérence3, suit le Diacre au coin de Tépître, se tenant toujours derrière lui4. Pendant les oraisons, il f;iit les mêmes inclinations que le Célébrant 5.
27. Nota 1°. Quand on doit dire Flectamus gcnua, le Diacre chante ces paroles en faisant la génuflexion; ensuite le Sous- Diacre se relève le premier en chantant Levate*.
28. Nota 2°. S'il a la chasuble pliée, il la dépose pendant la dernière oraison, pour la reprendre après l'épître, lorsqu'il aura reçu la bénédiction du Célébrant 7.
29. Vers la fin de la dernière oraison, le Sous-Diacre reçoit dc> deux mains le livre des épilrcs8 des mains du Cérémoniaire, prenant la tranche dans la main gauche9 et le tenant appuyé sur la poitrine10. A ces mots Jesum Christum, il incline la tête vers la croix en même temps que le Cérémoniaire, ou, si ces mots ne sont pas dans la conclusion, sans incliner la tète aux premières paroles de la conclusion11, il le suit au milieu de l'autel, fait avec lui la génuflexion 12 et le salut au Chœur15, retourne au lieu où l'on a coutume de chanter l'épître, et avant le Cérémoniaire à sa gauche, il chante l'épître, tenant Jui-mème le livre H.
Nota 1°. L'épître se chante ordinairement au môme lieu où le Sou— Diacre se tient pendant les oraisons; cependant, si c'est la
1 Ibid- — - Const-q. — 3 Tous les auteurs. — * liub. Ibid. — 5 Tous les auteurs. — c liub. Ibid., tit. v, n. 5. — " Ibid., part. I. lit. xix, n. G. — s Ibid., part. II. lit. vi, u. 4. — P Tous les auteurs. — ,0 liub. Aid. — M Toui les auteur-. — u Cxr. Ep., I. II, c. vin, n. 40. — 13 Lal.lc-chi. — 14 liub. Ibid. Car. Ep. Ibid.
coutume de la chanter en quelque autre lieu ou de poser le livre sur un pupitre, on peut la conserver i.
Nota 2°. Si dans l'épître on lit ces paroles : in nomine Jesu omne genu flectatur, le Sous-Diacre fait la génuflexion, et reste dans cette position jusqu'après le mot infernorum*.
50. L'épître achevée, il ferme le livre, et, le portant comme nous l'avons dit5, il retourne devant le milieu de l'autel, y fait la génuflexion4, salue le Chœur3, et se rend au coin de l'épître, où il se met à genoux 6 sur le degré le plus élevé, ou bien sur le marchepied7; il baise la main du Célébrant, que celui-ci pose sur le Missel, puis reçoit la bénédiction 8.
51 . 11 se relève ensuite, descend au bas des degrés, donne au Cérémoniaire le livre avec une inclination avant et après, monte de nouveau à l'autel, prend le Missel, et le porte 9, par le chemin le plus court10, au coin de l'évangile11, ayant soin de faire la génuflexion en passant devant le milieu 12.
52. Ayant placé le livre, il s'arrête sur le degré le plus élevé, le visage tourné vers le coin de l'épître; dans cette position, il répond au Célébrant, se signant et s'inclinant en même temps que lui et tournant les feuillets, s'il en est besoin. Après qu'il a répondu Laus tibi Christe, il monte sur le marchepied, approche le Missel du milieu de l'autel, sans toutefois le tramer et laissant la place nécessaire pour étendre le corporal, et demeure au même lieu pour assister à la bénédiction de l'encens, comme il est dit n° 1 9 13.
55. Si l'on doit aller s'asseoir, comme on peut le faire14, le Sous-Diacre, aussitôt après avoir apporté le Missel, fait la génuflexion à la gauche du Célébrant, et se rend à son siège, en observant les règles données n° 9 i5; on revient à l'autel assez à temps pour y faire la bénédiction de l'encens 16.
1 Cxr. Ep. Ibiil. S. C, 16 mars 1591. GardeL, Suppl. 15 ou 15, ad 1, in Osien, Responsiones. — 2 Cxr. Ep. Ibid., c. xxi, n. 15. — 5 Tous les auteurs. — 4 Rub. Ibid. — 5 Baldeschi. — 6 Rub. Miss., part. I, tit. xvii, n. 5. — 7 Grand nombre d'auteurs. — 8 Rub. Miss., part. II, tit. vi, n. 4. — •' Ibid. — « Baldeschi et autres. — » Rub. Ibid. — 12 Conséq. — 15 Baldeschi et autres. — 14 S. C. Ibid. ad 6. — ls Tous les auteurs. — 16 S. C., 19 juillet 1659. Gardel., 1845 ou 1992, in Cusentina.
T>4. Nota. S'il se trouve clans le graduel un verset pendant lequel on doit se mettre à genoux, lorsqu'il est chanté par le Chœur, le Sous-Diacre se met à genoux à la gauche du Célébrant1, sur le bord du marchepied2. S'il est assis, il se met à genoux près de la banquette 3, gardant sa barrette à la main*.
35. Le Célébrant ayant béni l'encens, le Sous-Diacre descend au bas des degrés, et al tend le Diacre; au signe du Cérémoniaire, il fait la génuflexion avec les autres Ministres de l'autel5, et après avoir salué le Chœur6, il s'avance devant le Diacre, et rend à l'endroit où l'on doit chanter l'évangile; il se tourne alors vers lecôtéde l'épître, >e place entre les deux Acolytes, reçoit et >outient des deux mains devant sa poitrine le livre des évangiles ouvert7, et couvre >es yeux avec le livre de manière à ne pas voir le Diacre3. Pendant le chant de L'évangile, le Sous-Diacre ne fait aucune inclination ni génuflexion, quoique les autres le fassent en certaines circonstances 9.
56. L'évangile fini, tenant le livre ouvert et élevé sur son bras gauche, il va par le chemin le plus court 10 le porter au Célébrant11, sans faire la génuflexion12, même en passant devant le saint Sacrement13; il lui présente le livre à bai-er, en lui indiquant de la main droite le commencement de l'évangile qu'on vient de chanter14; après que le Célébrant Ta baisé, le Sou>-Diacre ferme le livre 15, et, se retirant un peu en arrière16, il >alue le Célébrant17, puis descend sur le pavé devant le côté de l'épître, où18, sans faire la génuflexion19, il rend le livre au Cérémoniaire :o. Il demeure ensuite au même endroit, tourné ver.» le côté de l'évangile, jusqu'à ce que le Célébrant ait été
1 Rub. Miss., part. I. lit. xvm. n. 54. — - T<mi> les auteurs. — 5 Cxr. Ep.. 1. II. c. mu, n. 53. — 4 Plusieurs auteurs. — ' Tous les auteurs.
— 6 Baldescbi. — ' Cxr. Ep. Ibid., n. 14. — s Merati. Cavalirri. — 9 Rub. Miss., part. I, lit. xvn, n. 4. — 10 Tous les auteurs. — H Rub. Miss., part. II? lit. m, u. 5. Cxr. Ep. Ibid., n '6. — 12 Cxr, Ep. Ibid. — r'Tous les auteurs. — i4Cxr. Ep. Ibid. — ,5 Tous les auteurs.
— 16 Cxr. Ep. Ibid. — ,: Baldeschi ut autres. — IS Cxr. Ep. Ibid. — 19 Tous les auteurs. — *° Baldeschi.
encensé, après quoi il retourne à sa place ordinaire1, et fait la génuflexion en arrivant 2.
57 . Lorsque le Célébrant entonne le Credo, le Sous-Diacre incline la tête au mot Deum*, fait la génuflexion4, monte à "la gauche du Célébrant, et observe tout ce qui est marqué pour le Gloria, nos 25 et 24 5. Au verset Et incarnatus est, il fait la génuflexion avec le Célébrant, observant ce qui est dit n° 5 6.
58. Après la récitation du Symbole, on va s'asseoir, delà «manière indiquée nos 9 et 24 7. Pendant que le Chœur chante Et incarnatus est, le Sous-Diacre, comme le Célébrant et le Diacre, se découvre et reste incliné jusqu'à ces paroles, et Homo factus est. inclusivement8 (I).
59. Quand le Diacre se lève pour aller prendre la bourse, le Sous-Diacre se lève également, et reste debout % tenant sa barrette à la main 10, jusqu'à ce que le Diacre ait fait, en passant avec la bourse, l'inclination au Célébrant, s'il passe devant lui. Après cela, le Sous-Diacre s'assied et se couvre, et, quand le Diacre revient pour s'asseoir, il se lève de nouveau et s'assied en même temps que lui11. Le Sous-Diacre peut rester debout, suivant la coutume générale, pendant que le Diacre porte la bourse sur l'autel 12. Il se découvre toutes les fois que le Cérémoniaire avertit de le faire 13.
40. Vers la fin du Credo, au signe du Cérémoniaire. il retourne à l'autel avec les autres Ministres, en observant ce qui est marqué n° 9U.
41. Si l'on n'allait pas s'asseoir pendant le Credo, à ces mots, descendit de cœlis, le Sous-Diacre ferait, conjointement avec le Célébrant, une inclination de tête à la croix, puis des-
(1) Aux trois Messes de Noël et le jour de l'Annonciation, on observe ce qui est marqué part. VII, eh. m, n. 4, p. 324.
1 Tous les auteurs. — 2 La plupart des auteurs. — 3 Tous les auteurs.
— * La plupart des auteurs. — 5 Rub. Miss. Ibid., tit. îv, n. 7. — 6 Tous les auteurs. — " Rub. Miss., part. I. Ibid. — 8 Cxr. Ep. Ibid., n. 53.
— 9 Cxr. Ep. Ibid., n. 54. — ,0 Tous les auteurs. — " Cxr. Ep. Ibid.
— 12 Ibid. — 13 Tous les auteurs. — ■* D'après la Rubr. citée.
cendrait un degré, et se mettrait à genoux à la gauche du Célébrant pendant le verset et incarnatus est1.
§ 4. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
42. Quand le Célébrant dit Oremus avant l'offertoire, le Sous-Diacre incline la tête, fait la génuflexion2 (1) et se rend à la crédence. On lui met le grand voile sur les épaules, de manière qu'il pende plus bas du côté droit que du côté gauche3. II ôle le petit voile du calice et le donne au second Acolyte*, prend de la main gauche5, sans se servir du voile6, le calice 7 par le nœud 8, le couvre avec la partie qui pend à son côté droit, met la main droite par-dessus, et vient9, par le plus court chemin 1,}, le porter au Diacre ", sur le marchepied et à sa droite12.
Nota. Aux liesses où il n'y a pas Credo, il porte la bourse avec le calice13.
45. Lorsque le Diacre a ôlé la pale et la patène, le Sous- Diacre essuie le calice avec le purificatoire I4. Il arrête ensuite le purificatoire près de la coupe du calice avec le pouce droit, •et avec le pouce gauche, au pied du calice 15, à l'endroit où est la croix, et le présente au Diacre ,6; puis, ayant pris17 de la «îain droite18 des mains de l'Acolyte la burette du vin, il la présente au Diacre19, reçoit du même Acolyte la burette de l'eau 20, et, lorsque le Diacre a versé le vin dans le calice, le
(1) Si le peuple vient à l'offrande, le Sous-Diacre, ayant fait la génuflexion, se retire un peu du côté de l'évangile pendant que le Célébrant ■descend au bas des degrés. Il change ensuite de côté avec le Diacre et se tient à la gauche du Célébrant. Si c'e-t l'usa ire. il tient le plateau destiné ,'i recevoir les offrande-». Après l'offrande, il revient à l'autel, ayant soin de changer de côté avec le Diacre. En arrivant au bas des degrés, il fait la
1 Mcrati et autres. — * Tous les auteurs. — 3 Cxr. Ep Ibid . n. GO. — * Tous les auteurs. — 5 C.rr. Ep. Ibid — G Baldeschi, Merali et autres. — 7 Cxr. Ep. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — a Cxr. Ep. Ibid. — 10 Tous les auteurs. — M Cxr. Ep. Ibid. — 4S Tous les auteurs. — ,3 P,ub. Miss. Ibid., lit. vi. n. 7. — ,l Ibid.. n. 9. — '"' Plusieurs auteurs. — i0 Conséq. de la Rubr. — ,T ttub. Miss., Cxr. Ep. Ibid. — ,s Tous les .auteurs. — ,p l\ub Miss., Cxr. Ep. Ibid. — *° Conséq. delà Rubr.
Sous-Diacre présente au Célébrant la burette d'eau en lui disant , un peu incliné vers lui, Benedicite, Pater révérende1. Le Célébrant ayant béni l'eau, il en met un peu dans le calice, puis il reçoit de la gauche la burette du vin des mains du Diacre, et remet les deux burettes è l'Acolyte 2.
44. Après l'oblation du calice, le Sous-Diacre reçoit des mains du Diacre la patène3, de sorte que la partie concave soit tournée vers lui4, la prend de la main droite5, sans se servir du voile6, la couvre de la partie du voile qui pend à droite 7, l'appuie sur sa poitrine, ce qu'il fait toujours soit qu'il marche, qu'il soit encensé, qu'il se mette à genoux, ou qu'il réponde à l' Orale fratres 8. Tenant ainsi la patène, il descend9 par le chemin le plus court10 à sa place, devant le milieu de l'autel, fait, en arrivant, la génuflexion sur le plus bas degré, et, sauf les exceptions indiquées ci-après, il y reste debout jusqu'à ces paroles de l'oraison dominicale : et dimitte nobis débita nostrar tenant la patène élevée u jusqu'à la hauteur des yeux, et la main gauche sous le coude droit, laissant pendre la partie gauche du voile 12.
45. Lorsque le Diacre est de retour, après l'encensement du Chœur, le Sous-Diacre se tourne vers lui pour être encensé 13, faisant une inclination avant et après 14, et tenant pendant ce temps la patène appuyée sur sa poitrine 13.
46. Le Sous-Diacre récite le Sanctus avec le Célébrant15. Si c'est l'usage qu'il monte alors à sa gauche, vers la fin de la préface, lorsqu'il en est averti par le Cérémoniaire, il ap-
génuflexion, puis se rend à la crédence pour prendre le calice. Si Ton devait s'éloigner de l'autel, on ferait la révérence convenable au bas des degrés avant d'aller à l'endroit où l'on doit recevoir l'offrande. (Bauldry et autres.)
1 Bub. Miss., Cser. Ep. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 5 Bub. Miss., Cser. Ep. Ibid. — 4 Tous les auteurs. — 5 Bub. Miss., Cxr. Ep. Ibid.
— 6 Tous les auteurs. — 7 Rub. Miss.. Cœr. Ep. Ibid. — s Tous les auteurs. — 9 Bub. Miss. Cœr. Ep. Ibid. — 10 Tous les auteurs. — " Bub. Miss., Cxr. Ep. Ibid. — 12 Tous les auteurs. — 15 Conséq. de la Rub. Ibid., n. 10. — M Cœr. Ep., 1. I, c. xxm, n. 20. — 15 Tous les auteurs.
— 16 Bub. Miss., part. I, tit. x, n. 8.
puie la patène sur sa poitrine1, fait la génuflexion2, monte à l'autel, s'incline médiocrement et récite le Sanctus*. A Benedictiis, il se redresse et ne fait pas le signe de la croix. Il a soin de tourner de la main gauche le feuillet du Missel, puis il fait la génuflexion et revient à sa place *.
47. Quand le Diacre se met à genoux pour l'élévation, le Sous-Diacre s'y met également, à sa place, sur le plus bas degré 5, en se retirant un peu du côté de l'évangile, s'il est nécessaire6. Il se relève après l'élévation du calice7.
48. À ces paroles : dimilte nobis, ayant fait la génuflexion derrière le Diacre, il monte à l'autel au côté de l'épître, auprès <lu Diacre, et lui présente la patène. Après que l'Acolyte ou le Thuriféraire a pris le voile qui couvrait ses épaules, il fait la génuflexion au même lieu, et retourne à sa place, derrière le Célébrant8, où, sans faire une nouvelle génuflexion, il reste debout, les mains jointes9.
49. Lorsque le Célébrant fait le signe de la croix avec la patène, le Sous-Diacre le fait en même temps10. A Vax Domini, il fait la génuflexion, monte à la gauche du Célébrant, fait de nouveau la génuflexion avec celui-ci et le Diacre; puis, incliné vers le très-saint Sacrement, il dit Agiius Dei ll, se frappant la poitrine à miserere nobis1*. A la fin du troisième Âgnus, il fait la génuflexion, et retourne à sa première place13. Il reçoit au même lieu la paix du Diacre avec un salut avant et après; puis, ayant fait la génuflexion en même temps que le Diacre la fait sur le marchepied, il se rend au chœur (1), et va, accompagné du Céréinoniiiire, donner la paix au Clergé, en la donnant au premier de chaque ordre. Il revient ensuite, retourne à l'autel ■*, fait la génuflexion sur le degré, donne la paix au
11] Y. p. '2-25, note 1.
1 S. C, 12 dot. 1831 . farde! , 4520 ou 4669, ad 32. Marsorum. — - La plupart des auteurs. — * Y. 17. — * Tous les auteurs. — 5 Rub. Miss., part. II, lit. vu. n. 8. — 6 Plusieurs auteurs. — " Rub. Ebîd. — ■ ttrid., lit. x, n. .S. Car. Ep. Ibid. — 9 Tous les auteurs. — 10 Ibid. — 11 Rub. Ibid. — » loua les auteurs. — «"• Rub. Ibid. — u Rub. Ibid.
Céréinoniaire l qui l'a accompagné, et monte à la droite du Célébrant 2, où il fait de nouveau la génuflexion 3.
50. A Domine non sum dignus, s'il est de retour, le Sous- Diacre, médiocrement incliné vers le très-saint Sacrement, se frappe la poitrine *; pendant la communion sous l'une et l'autre espèce, il s'incline profondément vers l'autel 5.
51 . Lorsque le Célébrant, après la communion sous l'espèce du pain, commence à séparer les mains6, le Sous-Diacre découvre le calice. S'il n'y a pas communion, il reçoit de l'Acolyte la burette du vin, verse la purification, puis descend sur le premier degré du côté de l'épître, reçoit la burette de l'eau dans la main gauche, verse l'ablution, et rend les burettes7 (1).
52. Si l'on doit donner la communion, le Sous-Diacre, aussitôt que le Célébrant a pris le précieux Sang, fait la génuflexion en même temps que le Diacre, et passe au côté de l'évangile. Si l'on doit tirer le ciboire du tabernacle, dès que le Diacre se prépare à l'ouvrir, le Sous-Diacre va se mettre à genoux sur le bord du marchepied, derrière le Célébrant et un peu à sa gauche, et se lève au moment où le Diacre ouvre le ciboire. Lorsque le Diacre a découvert le ciboire, il fait la génuflexion avec le Célébrant et le Diacre, et se retire sur le deuxième degré, au côté de l'évangile, où il s'incline profondément sans rien dire pendant que le Diacre récite le Conftteor, et demeure dans cette position jusqu'à lndulgentiam 8. Le Célébrant ayant achevé cette prière, le Sous-Diacre revient près de lui, fait avec lui la génuflexion, et change de côté avec le Diacre 9. Pendant la communion, il assiste le Célébrant à sa gauche. Après la communion, il change de côté avec le Diacre, par derrière le Célébrant, et accompagne le Célébrant a l'autel. S'il reste des Hosties dans le ciboire, il fait la génuflexion, et si l'on doit le remettre dans le tabernacle, il se met à genoux
(1) V. p. 226, notel.
1 Tous les auteurs. — 2 Rub. Ibid. — 5 Tous les auteurs. — 4 Tous les auteurs. — :i Rub. Ibid. — G Quand il en est temps, disent les auteurs. — " Rub. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — 9 Cser Ep., 1. II, c. xxix, n. £.
comme avant la communion, et se lève lorsque le tabernacle est fermé. Il fait ensuite la génuflexion avec le Diacre, et passe au côté de l'épître pour donner les ablutions *.
Nota. Si le Sous-Diacre doit communier, lorsque le Célébrant a dit lndulgentiam, il se met à genoux sur le bord du marchepied. Lorsqu'il a communié, il fait la génuflexion au même lieu, puis vient se placer à la gauche du Célébrant, comme il est dit ci-dessus. Il prend alors l'extrémité de la nappe des mains du Clerc qui la tient, et la lui remet lorsqu'il est pas»
55. Le Sous-Diacre, ayant versé l'ablution des doigts et rendu les burettes, met, s'il en a le temps, le purificatoire sur les doigts du Célébrant r>; il change ensuite de côté avec le Diacre4, faisant derrière lui la génuflexion en passant au milieu5. Arrivé au côté de l'évangile, il essuie le calice et le couvre de la manière ordinaire, mettant dessus le purificatoire, la patène, la paie, le voile, et en dernier lieu la bourse avec le corporal dedans; puis, prenant le calice de la main gauche et posant la droite par-dessus, il le porte à la crédence en faisant une génuflexion devant le milieu de l'autel; il retourne ensuite derrière le Diacre6; si celui-ci e.-l au milieu, le Sous-Diacre fait la génuflexion en arrivant, autrement il ne la fait pas7.
b\. Après que le Diacre a chanté lie Missa est ou Benedicamus Domino, le Sous-Diacre monte au côté de l'évangile sur le second degré ou sur le degré le plus élevé; et, à Bencdicat vos, il se met à genoux sur le bord du marchepied, où, étant incliné, il reçoit la bénédiction. S'étant ensuite relevé, il va au coin de l'évangile, et assiste le Célébrant eu tenant le carton ou près du livre, quand celui-ci est nécessaire8. Lorsqu'il tient le carton, il ne fait pas de signes de croix au commencement de l'évangile 1 on plus que ta g nuflexion à Et Verbum caro fuctum est*.
55. Nota. Si l'on dit un évangile propre, après que le Diacre a
1 Tous les auteurs. — - BaUleschi. — 5 ILid. — * hub. Ihid., lit. xr. n. ."». — •'• Tous Us autour-. — fl Hub. Ibîd. — 7 Tous Ijs auteurs - 8 Ibid. — J llub. M:ss., naît. I, lit. xvn, n. 4.
chanté lie Missa est ou Benedicamus Domino, le Sous-Diacre prend le Missel sur l'autel au coin de l'épître l, ou le reçoit au bas des degrés des mains du Cérémoniaire -, fait la génuflexion et le transporte au côté de l'évangile; puis il se met à genoux, comme nous l'avons dit, à la gauche du Diacre, sur le bord du marchepied, du côté de l'évangile, pour la bénédiction3. Il se relève ensuite, et assiste à l'évangile à la gauche du Célébrant 4; alors il se signe, et s'incline en même temps que lui, et répond Deo gratias. A la fin, il ferme le livre, et le laisse au même
lieu 5.
56. L'évangile fini, il monte sur le marchepied à la gauche du Célébrant; au signe du Cérémoniaire, il fait une inclination de tête à la croix, et, étant descendu au bas des degrés avec le Célébrant et le Diacre, il fait la génuflexion sur le pavé en même temps que celui-ci6; puis, si le Clergé reste au chœur, il le salue à l'ordinaire, il reçoit ensuite sa barrette, se couvre et retourne à la sacristie à la suite des Acolytes. Si la sortie est solennelle,
se met le premier à la suite du Clergé7.
57. En arrivant, il se découvre, se met à la gauche du Célébrant, salue en même temps que les autres le Clergé, s'il est arrivé avant eux, fait la révérence convenable à la croix ou à l'image de la sacristie et au Célébrant; puis, ayant ôté son manipule et la chasuble pliée, s'il en est revêtu, il aide au Célébrant à se déshabiller, conjointement avec le Diacre, après quoi il le salue de nouveau et achève de se déshabiller lui-même8.
Fondions du Sous-Diacre à i 'Aspersion de Veau bénite.
58. Si l'on doit faire l'Aspersion de l'eau bénite avant la Messe solennelle, le Sous-Diacre prend tous les ornements comme pour la Messe, à l'exception du manipule 9.
1 La plupart des auteurs. — - Baldeschi. — 5 Tous les auteurs. — * Rub. Ibid., tit. m, n. 7. — * Tous les auteurs. — 6 Rub. Ibid. — 7 Tous les auteurs. — 8 Ibid. — 9 Tous les auteurs.
59. Au signal donné par le Cérémoniaire, il salue la croix ou l'image de la sacristie et le Célébrant l, se met à la gauche, et, soutenant le bord de la chape2, il se rend à l'autel, faisant toutes les révérences prescrites comme il est indiqué pour la Messe solennelle 5.
60. Après avoir fait avec le Célébrant la génuflexion sur le pavé4, il se met à genoux à sa gauche sur le plus bas degré, puis il soutient devant lui, conjointement avec le Diacre, le livre où est notée l'intonation de l'antienne; il demeure ensuite à genoux, jusqu'à ce qu'il ait été aspergé. Alors il se lève, fait la génuflexion conjointement avec le Célébrant et le Diacre, salue le Chœur, et, marchant à la gauche du Célébrant, se rend devant le plus digne du Clergé. Celui-ci ayant été aspergé, il accompagne le Célébrant jî sa gauche pendant toute l'Aspersion, faisant avec lui tous les saints d'usage, répondant au psaume, et tenant toujours de la main droite le bord de la chape du Célébrant et la gauche appuyée sur la poitrine *.
61. L'Aspersion faite, il salue de nouveau le Clergé, conjointement avec le Célébrant et le Diacre, puis revient à l'autel avec les révérences d'usage. Le Célébrant ayant aspergé les Ministres inférieurs5, il reste debout au bas des degrés6. Le chant terminé7, s'il n'y a pas de pupitre, le Sous-Diacre, conjointement avec le Diacre, soutient le livre devant le Célébrant pendant qu'il chante les versets et l'oraison 8.
62. Il fait en-uitc la génuflexion, se rend a la banquette, et se met à sa place. Il aide au Célébrant à se revêtir de la cha- Mible et prend son manipule; puis il vient au bas des degrés, observant ce qui est dit n° 99.
' Ibid. — *C.xr. Ep., 1. II, c. xxxi, n 3. — 3 Tous les autour*. — * Ibid. — » Und. — ù hab. Miss.. Cxr. Ep. Ibid. — ' Tous les auteur*. — fe Car. Ep. Ibid. — ,J lbid.
Fonctions particulières du Sous-Diacre à la Messe devant le très-saint Sacrement exposé.
65. Nota 1°. Le Sous-Diacre fait la génuflexion à deux genoux en arrivant à l'autel pour la première fois et en le quittant pour la dernière; pendant le cours de la Messe, il fait toujours la génuflexion d'un seul genou1.
Nota 2°. Il ne salue jamais le Chœur
65. Nota 3°. Quoique ce soit une louable pratique de ne pas s'asseoir lorsque le très-saint Sacrement est exposé3, on peut cependant le faire comme aux autres Messes4; mais on ne se couvre jamais 5. Aucun auteur ne parle de s'asseoir pendant le chant du Kyrie6. Lorsqu'on va s'asseoir, le Sous-Diacre fait, avec les autres Ministres, la génuflexion d'un seul genou avant de quitter l'autel, et au bas des degrés en revenant7.
66. Le Sous-Diacre se rend à l'autel à l'ordinaire. Lorsqu'il est en vue du saint Sacrement, il se découvre, gardant sa barrette à la main jusqu'à ce qu'il entre dans le chœur ou le sanctuaire ; il la donne alors au Cérémoniaire et s'avance les mains jointes au pied de l'autel8, où, conjointement avec les autres Ministres, il fait la génuflexion à deux genoux9.
67. Après la confession, il fait, en arrivant sur le marchepied, la génuflexion avec le Célébrant; puis on fait a l'ordinaire la bénédiction de l'encens, et alors il se retire un peu du côté de l'évangile. L'encens étant bénit, le Sous-Diacre descend avec le Célébrant sur le plus haut degré et se met à genoux à sa gauche sur le bord du marchepied. Le Célébrant ayant reçu l'encensoir, il fait, en même temps que lui, une inclination
* S. C, 12 nov. 1831. Gardel., 4520 ou 46G9, ad 21, Marsorum. — 2 S. C, 31 août 1793. Gardel., 4501 ou 4450, in Asculana. — 5 Cxr. Ep.r I. II, c. xxxiii, n. 53. — * D'après cette Rubr. — 5 Cxr. Ep. lbid. — 0 V. les auteurs. — 7 Tous les auteurs. — 8 Gardel., in Instr. Clem.. §50, n. 7. — 9 Tous les auteurs.
profonde au saint Sacrement, soutient la chasuble pendant l'encensement, fait de nouveau une inclination profonde, se lève, remonte à l'autel, fait la génuflexion avec le Célébrant, et l'accompagne à l'ordinaire pendant l'encensement de l'autel. L'encensement terminé, il descend à l'ordinaire au bas des degrés l.
68. Après avoir répondu au Kyrie eleison, le Sous-Diacre reste à la droite du Duicre jusque vers la fin du dernier Kyrie chanté par le Chœur. Il revient alors au milieu de l'autel, se place derrière le Diacre, et fait la génuflexion en arrivant *.
69. Le Célébrant ayant entonné G (ovin in e.rcelsis Deo, le Sous-Diacre fait la génuflexion et se rend à l'ordinaire à sa gauche. Après avoir récité l'hymne, r-i l'on va s'asseoir, il observe ce qui est prescrit n° 65 ~\
70. Quand le Célébrant a fini de lire l'évangile, on fait immédiatement, avant de quitter le coin de l'évangile *, s'il en est temps 5, la bénédiction de l'encens. Il accompagne ensuite le Célébrant au milieu de l'autel, et fait la génuflexion en arrivant 6.
71 . Après le chant de l'évangile, le Sous-Diacre porte à l'ordinaire le livre à baiser au Célébrant, sans faire aucune révérence en passant devant le saint Sacrement. Quand le Célébrant a été encensé, il l'accompagne au milieu de l'autel comme de coutume, et fait la génuflexion en y arrivant7.
~rl. Le Célébrant ayant entonné Credo in unum Deum, le Sous-Diacre fait la génuflexion et se rend à l'ordinaire à sa gauche. Après avoir récité le symbole, si l'on va s'as.<>eoir, il observe ce qui est prescrit n° 65 8.
73. Quand le Diacre arrive près du Sous-Diacre pour l'encenser, celui-ci fait la génuflexion, se retire un peu vers le côté de l'évangile; après avoir été encensé, il revient au milieu et fait une seconde génuflexion 9.
74. Après l'ablution, il fait la génuflexion avant de quitter
1 Ib'ul. — i Tous les auteurs. — 3 Ibid. — 4 Baldesdn. — ' Conséq.
— 6 Balilesuhi. — " Tous les auteurs. — 8 Ibid. — 9 Plusieurs auteurs.
le cô'é de l'épître. Il la fait encore lorsqu'il arrive au milieu de l'autel derrière le Célébrant. Lorsqu'il a couvert le calice, il lait la génuflexion sur le marchepied, puis en passant au milieu l.
75. La dernière oraison terminée, il accompagne à l'ordinaire le Célébrant au milieu de l'autel et fait la génuflexion 2.
76. Après le dernier évangile, il fait la génuflexion au milieu de l'autel avec le Célébrant, descend au bas des degrés, fait avec lui la génuflexion à deux genoux sur le pavé, reçoit sa barrette et retourne à la sacristie. 11 se couvre à l'endroit où il s'est découvert en venant 3. *
77. Nota. Si l'on fait l'Aspersion de l'eau bénite avant la Messe, le Sous-Diacre omet les saluts au Chœur*.
ARTICLE x
Fendions particulières du Sous-Diacre à la Messe en présence
de l'Êvêque.
78. Toutes les fois que l'Êvêque est présent, il doit être salué en particulier, et non par un salut commun à tout le Chœur. On salue le Prélat de la même manière que la croix de l'autel, c'est-à-dire que tous ceux qui font la génuflexion à la croix, le saint Sacrement n'étant pas dans le tabernacle, font aussi la génuflexion devant le Pontife 3. Le Sous-Diacre, en allant de la banquette à l'autel, et avant l'épître, ne salue pas le Chœur, mais seulement l'Êvêque6.
79. Avant l'arrivée du Pontife, le Célébrant et ses Ministres se revêtent de leurs ornements, se rendent au chœur de la manière accoutumée et se retirent du côté de l'épître en attendant le Prélat. S'ils devaient attendre longtemps, ils pourraient s'asseoir à la banquette; mais ils se lèveraient aussitôt que l'Evêque entre au chœur7.
1 Tous les auteurs. — - Ibid. — 5 Ibid. — * Ibid. — 5 Cœr. Ep., I l, c. xii, n. 8. — c Pratique de Rome. — 7 Cér. des Év. expl., 1. I, c. vu.
80. Au signe du Cérémoniaire, le Sous-Diacre se rend à l'autel, se place, s'il est Chanoine, derrière le Célébrant, qui se trouve au bas des degrés, à la gauche de l'Évoque; et, s'il n'est pas Chanoine, il se met à la gauche du Diacre, qui luimême est a la gauche du Célébrant : il récite avec lui les prières delà confession, et reste ainsi placé jusqu'après lndulqentiam1.
81 . Le Pontife retourne alors à son trône, et le Sous- Diacre répond comme à l'ordinaire au Célébrant -.
82. La bénédiction de l'encens se fait au trône; mais le Sous-Diacre n'y assiste pas3.
85. Après l'épître, le Sous-Diacre va baiser la main de l'Évcque et recevoir sa bénédiction*. S'il est Chanoine, il s'incline profondément ; s'il ne l'esl pas il se met à genoux 5. Dans Put! et l'autre cas, il a soin de faire les saints convenables en arrivant et en se retirant6.
84. L'évangile chanté, le Sous-Diacre, au lieu de porter le livre à baiser au Célébrant, se rend devant LÉvêque 7 et le donne au Prêtre assistant8, qui le présente lui-même à baiser au Pontife9.
85. C'est l'Évêque qui de son trône bénit l'eau à Polîerloire. Le Sous-Diacre, en fléchissant le genou, à moins qu'il ne soit Chanoine, lui présente la burette sans quitter l'autel. S'il n'est pas à portée de le faire, il va devant le Prélat 10.
86. Lorsque l'Evêque, au moment de la consécration, vient se mettre à genoux devint Pautel, le Sous-Diacre, qui tient la patène, se retire un peu du côté de l'épître, le visage tourné du côté de l'évangile , de manière à ne tourner le dus ni au Prélat ni à l'autel. C'est à cette place qu'il se met à genoux pendant l'élévation ll.
Après avoir récité YAgnus Dei, le Sous-Diacre se rend
* S. C, 14 nov. 1G7G. Gardcl., 2G55 ou 2805, ad G, in Bituntina.— - Tous les auteurs — r> Cér. de> Év. cxpl. Ibid. — 4 Car. Ep., I. II, c. iv n. G. — ■ Ibid. I. I, c. xviii, n. ô. — c Tous les tuteurs. — " Casr. Ep . 1. II, c. ix, n. G et 8. — > Tous les auteurs. — ■ Cxr. Ep. Ihi,l. _ 40 Plusieurs auteurs. H Ibid.
au chœur à la place du Prêtre assistant, et il attend que celui-ci vienne lui donner la paix. L'ayant reçue, il la porte au Chœur comme à l'ordinaire l.
88. Après Placeat, le Sous-Diacre, avec le Célébrant et le Diacre, se retire un peu vers le côté de l'épitre, où il reçoit la bénédiction, debout s'il est Chanoine, et à genoux s'il ne l'est pas *.
89. Nota 1° Si le Prélat assiste à la Messe à sa stalle, 1° le Célébrant et ses Ministres, placés du côté de l'évangile, font ensemble la confession 5 ; 2° à l'olfertoire, il présente l'eau à bénir au Célébrant 4; 5° le Sous-Diacre reçoit du Diacre la paix comme à l'ordinaire, puis l'instrument de paix ; il le baise, et, accompagné du Cérémoniaire, se rend près du Pontife; le Prêtre assistant y vient en même temps. Le Sous-Diacre lui donne l'instrument, afin qu'il le présente à l'Évêque. Le Prélat rend l'instrument à l'Assistant; celui-ci le donne au Sous-Diacre, qui le rend au Cérémoniaire ; puis le Sous-Diacre suit le Prêtre assistant à sa place, lui donne la paix, et va la donner au Chœur comme à l'ordinaire; 4° c'est le Célébrant lui-même qui donne la bénédiction à la fin de la Messe 5.
90. Nota 2° Si l'on fait l'Aspersion de l'eau bénite avant la Messe, le Sous-Diacre demeure au pied de l'autel pendant toute cette Fonction c.
Fonctions du Sous-Diacre à la Messe de Requiem et à l'Absoute. § 1 — Fonctions du Sous-Diacre à la Messe de Requiem.
91. Après la confession, le Sous-Diacre élève a l'ordinaire les vêtements du Célébrant pendant qu'il monte à l'autel ; mais
1 Cxr. Ep., 1. I, c. vu, n. 7. Cér. des Év. expl. Ibid. — -Cxr. Ep., 1. I, c. xvm, n. 5. — 5 Cér. des Év. expl., 1. I, c. vu. — 4 S. C, 7 déc. 1844. Guidel., 4858 ou '5004, ad 1 et 2, S SeverL — 3 Cér. des Év. expl. Ibid. — c ViSSr. Ep., 1. II, c. xxxi, n. 3.
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il demeure à sa place, derrière le Diacre, fait la génuflexion au moment où le Célébrant baise l'autel, et se rend aussitôt au coin de l'épître pour assister à l'introït1. 11 ne fait point le signe de la croix au commencement2.
92. Après l'épître, le Sous-Diacre ne reçoit point la bénédiction3; mais, ayant fait la génuflexion sur le plus bas degré, devant le milieu de l'autel, il rend le livre au Gérémoniaire4.
93. Quand on chante la prose, le Célébrant peut aller s'asseoir avec ses Minières3, soit avant de lire l'évangile6, soit après l'avoir lu 7. Dans le premier cas, le Célébrant ayant fini de lire la prose, le Sous-Diacre l'accompagne à la banquette. Sur la fin de la prose, c'est-à-dire quand il n'en reste plus que cinq à six versets, il se lève, accompagne le Célébrant jusqu'au bas des degrés, va prendre le Missel et le porte au côté de l'évangile, puis il assiste à l'ordinaire le Célébrant pendant qu'il lit l'évangile; il descend ensuite au bas des degrés, et, faisant les révérences prescrites, il se rend avec les autres Ministres à l'endroit où l'on doit chanter l'évangile8. Dans le second cas, à la strophe Oro supplex, lorsque le Diacre se rend à l'autel pour dire Munda cor meum, il se lève et pose sa barrette sur la banquette. Quand le Diacre, après avoir récité celte prière, se lève, le Sous-Diacre salue le Célébrant et se rend au bas des degrés, où il se met à la gauche du Diacre et l'accompagne à l'ordinaire pour le chant de l'évangile 9.
94. Après l'évangile, le Sous-Diacre ne porte pas à baiser le commencement du texte au Célébrant 10 ; mais, aussitôt que le Diacre a fini, il ferme le livre et le rend au Gérémoniaire. Il revient alors au bas des degrés, fait la génuflexion à la gauche du Diacre et se met à sa place ll.
95. A l'offertoire, le Sous-Diacre ne prend point le grand voile; mais il apporte à l'autel le calice recouvert du petit voile
1 Baldcschi. — - Plusieurs auteurs. — r' Rub. Miss., part. II, tit. xm, n. 2. — * Bahleschi et mitivs. — s S. <:.. l(i mais 1591. Gardel., t. VIF, suppl. 15 ou 15. ad ij'in Osien. Rrsponsiones. — 6 Baldeschi. — " Mcrati et beaucoup il mtp' . — 3 JJuldesdii. — 9 Merali et autres. — 10 Uni?.
Al Us. lbul. — M Ikl-Jobclii
et de la bourse. Il donne la bourse au Diacre, découvre le calice et donne le voile à l'Acolyte. Le Diacre ayant versé le vin, il verse l'eau sans demander la bénédiction l.
96. Le Sous-Diacre ne porte point la patène*; mais, après avoir rendu les burettes, il se rend à la gauche du Célébrant, luisant la génuflexion en passant au milieu. Il assiste ensuite à la bénédiction de l'encens et à l'encensement de l'autel et du Célébrant comme à l'introït de la Messe solennelle ordinaire 5. Lorsque le Diacre a rendu l'encensoir, le Sous-Diacre vient se placer à la gauche, reçoit la burette et le bassin, salue le Célébrant conjointement avec le Diacre, verse l'eau pour le Lavabo, et, lorsque le Célébrant s'est essuyé les doigts, il le salue de nouveau, rend le bassin et la burette*, et revient à sa place3 .
97. A ces mots : Quam oblationem, lorsque le Diacre passe à la droite du Célébrant, le Sous-Diacre vient au coin de l'épître6, se met à genoux sur le plus bas degré, tourné vers le côté de l'évangile, reçoit du Thuriféraire l'encensoir7 et encense le très-saint Sacrement8 de trois coups9 à chaque élévation 10.
98. Après l'élévation du calice, il revient à sa place, fait la génuflexion en arrivant, et y reste jusqu'à Pax Domini11.
99. Le Sous-Diacre récite avec le Célébrant : Agnus Dei... dona eis requiem... doua eis requiem sempiternam, sans se frapper la poitrine1*. Aussitôt après, comme il n'y a point de baiser de paix, il change de place avec le Diacre, faisant une génuflexion avant de partir et une seconde en arrivant13.
100. Le Diacre ayant chanté Requiescant inpace, comme le Célébrant ne doit point donner la bénédiction, le Sous-Diacre ne se met point à genoux u.
1 Rub. Miss. Ibid., lit. vi, n. 4, et tit. xm, n. 1. — 2 Bub. Ibid., lit. xm, n. 1 — 3 Rub. Ibid. — 4 Baldeschi et autres. — K Tous les;iuteurs. — 6 Rub. Ibid. — 7 Tous les auteurs. — s Rub. Ibid. — 9 C<rr. Ep., 1. I, c. xxxn, n. 32. Rub. Ibid., tit. vm, n. 8. — 10 Rub. Ibid — " Tous les auteurs. — 12 Rub. Ibid , n. 1. — lz Tous les auteurs. — <4 Conséq.
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§ 2. — Fonctions du Sous-Diacre à l'Absoute.
101 . Lorsqu'on doit faire l'Absoute après la Messe solennelle des morts, le Sous-Diacre, après le dernier évangile, fait sur le marchepied la génuflexion en même temps que le Célébrant fait la révérence convenable, et l'accompagne à la banquette, où il quitte son manipule. Il va prendre ensuite la croix de Procession, ayant soin de tourner le crucifix en avant, se place entre les deux Acolytes l, et vient devant l'autel en même temps que le Célébrant va au bas des degrés; puis, lorsque celui-ci a fait la révérence convenable, il *e rend, sans faire aucun salut, par le côté de l'évangile-, à la tête du lit funèbre, même lorsque l'Absoute se fait pour un Prêtre, le corps présent: alors il se place entre le lit funèbre et l'autel, un peu du côté de Yêpître 5. Il se met toujours à quelque distance, pour laisser passer le Célébrant entre lui et le lit funèbre*.
102. Il demeure dans cette position jusqu'à la fin de l'Absoute; passant alors par le côté de l'épître, il revient devant l'autel, et, lorsque les autres Ministres ont fait la révérence convenable, il les précède à la sacristie5.
Fondions du Sous-Diacre à VExposition et à la Reposition du très-saint Sacrement.
105. Si le Sous-Diacre doit assister à l'Exposition du trèssaint Sacrement, il se revêt de tous les ornements, à l'exception du manipule, accompagne le Prêtre à l'autel, et, après les révérence^ requises, il se met à genoux sur le plus bas degré. Quand le Diacre, après avoir mis la sainte Hostie dans l'ostensoir, est descendu au bas des degrés, il fait, conjointement avec lui et le Prêtre, une inclination profonde, se lève, et as>isle le Prêtre comme à l'ordinaire pendant qu'il met l'encens dans l'encensoir, soutenant le bord de la chape; ensuite il se met de nou-
1 Iiub. IbidL — * Plusieurs autours. — 3 Uittiale, De eicquiis. S. C ,
3 sept. 1746. Garde!., 1031 ou 4183, ad 2. Massœ et Vopulonix. —
4 Conséq. — 5 Tous les auteurs.
veau à genoux, soutient la chape, et fait avec le Prêtre une inclination profonde avant et après l'encensement1.
104. Pour la Reposition, le Sous-Diacre incline la tête, pendant que le Chœur chante Tantum ergo Sacramentum, Veneremur cernui. Il fait ensuite l'inclination profonde, se lève et, assiste le Prêtre comme il est dit au n° précédent, pendant qu'il met l'encens dans l'encensoir. Lorsqu'on chante Genitori Genitoque, il soutient de nouveau la chape et fait une inclination profonde avant et après l'encensement. S'il est d'usage de ne mettre l'encens qu'à Genitori, il demeure à genoux pendant la première strophe et fait à ce moment ce qui est prescrit cidessus2. Après le verset Panem de cœlo, il fait de nouveau l'inclination profonde, se lève avec le Prêtre, et, conjointement avec le Diacre, soutient devant lui le livre des oraisons; il lui met ensuite le voile sur les épaules, à moins que le Cérémoniaire ne le fasse lui-même3. Lorsque le Prêtre monte à l'autel pour donner la bénédiction, le Sous-Diacre reste à sa place4. Si l'autel avait un grand nombre de degrés , il pourrait, en relevant le bord de ses vêtements, l'accompagner jusque sur le bord du marchepied, où il se mettrait à genoux pour la recevoir 5.
ARTICLE VIII
Fonctions particulières du Sous-Diacre le jour de la fête de la Purification.
§ 1. — De la Bénédiction des Cierges.
105. Le Sous-Diacre se revêt de l'amict, de l'aube et du cordon. Lorsque le Célébrant a été revêtu de la chape, il prend la chasuble pliée, si l'on s'en sert6.
106. 11 se rend à l'autel à la gauche du Célébrant, en soutenant le bord de la chape 7.
1 07. Après les révérences d'usage, il monte à l'autel à la gauche du Célébrant, fait la génuflexion pendant que celui-ci
1 Plusieurs auteurs. — 2 Ibid. — 3 Ibid. — 4 Instr. Clem., § 31. — 5 (iardel., Ibid., n. 12. — c Rub. du jour. Cœr. Ep., 1. IL c xvn, n. 1. — " Tous les aulcur.-. Conséq.
baise l'autel, et se retire avec lui au coiu de l'épître, restant sur le marchepied à la gauche du Célébrant et à quelque distance de l'autel l.
108. La cinquième oraison terminée, le Sous-Diacrr, toujours au coin de l'épître, assiste à l'ordinaire à la bénédiction de l'encens 2.
§ 2. — De la Distribution des Cierges.
109. La Bénédiction des Cierges terminée, le Sous-Diacre accompagne le Célébrant au milieu de l'autel, fait la génuflexion en même temps qne le Célébrant fait la révérence convenable, il se tourne vers le peuple sans changer de place, et soutient le bord de la chape du Célébrant 3.
110. Le Célébrant ayant pris son Cierge, le Sous-Diacre le reçoit de ses mains avec les baisers d'usage, et le pose sur l'autel4.
111. Le Prêtre qui a donné le Cierge au Célébrant ayant reçu le sien, le Sous-Diacre vient, conjointement avec le Diacre, se mettre à genoux sur le bord du marchepied 5, se place à sa gauche, reçoit son Cierge avec les baisers d'usage, puis revient à sa place, fait la génuflexion sur le marchepied, donne son Cierge au Clerc chargé de le recevoir, et soutient de nouveau la chape du Célébrant 6.
112. La Distribution faite, le Sous-Diacre revient au coin de l'épître , descend au bas des degrés, reçoit l'aiguière et le bassin pour donner à laver au Célébrant, et, lorsque celui-ci s'est essuyé les mains, il remonte à sa gauche7.
115. Nota. S'il est d'usage que le Célébrant descende à la balustrade pour distribuer les Cierges au peuple, le Sous-Diacre l'y accompagne en soutenant le bord de la chape. Le Célébrant se lave alors les mains au bas des degrés, du côté de l'épître, avant de monter à l'autel 8.
1 1 \. Si cette fêle arrive après la Septuagésime et un autre jour que le dimanche, le Diacre et le Sous-Diacre se placent l'un der-
1 Tous les auteurs. — s Coosuq. — " Tous les autours. — 4 Ibid. — b lUib. Ibid. — 6 Tous les tuteurs. — 7 Ibid. — s BsJdesehi et autres.
rière l'autre1; et, lorsque le Diacre chante Flectamus genua, le Sous-Diacre fait la génuflexion, puis, en se relevant, chante Levate%.
§3. — De la Procession.
115. L'oraison terminée, le Sous-Diacre assiste à la bénédiction de l'encens, qui se fait au coin de l'épître ; puis il va prendre la croix de Procession5; il vient ensuite entre les deux Acolytes se placer devant l'autel 4.
116. Le Chœur ayant chanté In nomine Christi, Amen, au signe du Cérémoniaire le Sous-Diacre se met en marche à la suite du Thuriféraire5, ayant soin de tourner le crucifix en avant6.
147. Au retour de la Procession, le Sous-Diacre, sans faire aucune révérence, va directement déposer la croix, se retire à la banquette, et attend le Célébrant et le Diacre7. Il quitte la chasuble pliée, s'il s'en sert, prend la tunique, aide au Célébrant à quitter la chape et l'étole violettes et à prendre les ornements pour la Messe. 11 prend ensuite son manipule8 (1).
On célèbre ensuite la Messe comme à l'ordinaire
Fonctions particulières du Sous-Diacre le Mercredi des Cendres.
§ 1. — De la Rénéiliction des Cendres.
119. Le Sous-Diacre se revêt de l'amict, de l'aube et du cordon. Lorsque le Célébrant a été revêtu de la chape, il prend la chasuble pliée, si l'on s'en sert 10.
120. Il se rend à l'autel à la gauche du Célébrant, en soutenant le bord de la chape11.
(1) Si l'Evêque fait la Rénédiction des cierges, le Sous-Diacre n'assiste point à cette cérémonie.
1 Tous les auteurs. — 2 Rub. Ibid. — 3 Conséq. — 4 Plusieurs auteurs. — 3 Rub. Ibid. — 6 S. C, 18 mai 1675. Gardel., 2580 ou 2732, ad lr in ladren. — ' Tous les auteurs — 8 Conséq. — ° Rub. Ibid. — 10 Rub. du jour. Cœr. Ep., 1. II, c. xix, n. 3. — " Tous les auteurs. Conséq.
Après les révérences d'usage, il monte à l'autel à la
gauche du Célébrant, fait la génuflexion pendant que celui-ci baise l'autel, se rend avec lui au coin de l'épître, restant sur le marchepied à la gauche du Célébrant, et à quelque distance de l'autel l.
122. La quatrième oraison terminée, le Sous-Diacre, toujours au coin de l'épître, assiste à l'ordinaire à la bénédiction de l'encens2.
§ 2. — De la Distribution des Cendres.
125. La Bénédiction des Cendres terminée, le Sous-Diacre accompagne le Célébrant au milieu de l'autel5, fait la génuflexion en même temps que le Célébrant s'incline*, change de côté avec le Diacre, se tourne vers le peuple, et soutient de la main droite le bord de la chape du Célébrant 5.
124. Le Piètre qui a donné les Cendres au Célébrant les ayant reçues, le Sous-Diacre vient, conjointement avec le Diacre, se mettre à genoux sur le bord du marchepied, se place à sa gauche, reçoit les Cendres 6, revient à sa place, fait la génuflexion sur le marchepied, et soutient de nouveau la chape du Célébrant7.
125. La Distribution faite, le Sous-Diacre revient au coin de l'épître, descend au bas des degrés, et reçoit l'aiguière et le bassin pour donner à laver au Célébrant, et, lorxpie celui-ci s'est essuyé les mains, il remonte à sa gauche 8.
126. Nota. S'il est d'usage que le Célébrant descende à la balustrade pour donner les Cendres au peuple, le Sous-Diacre l'y accompagne en soutenant h; bord de la chape. Le Célébrant -c lave alors les mains au h.. s des degrés, du côlé de l'épître, ayant de monter à l'autel 9.
127. L'oraison terminée, il fait, conjointement avec le Célébrant et le Diacre, la révérence convenable à l'autel, et se rend à la banquette pour y prendre les ornements pour la Messe
1 Tous les autours. — - Conséq — " Tous l«s auteurs. — * Quelques auteurs. — 5 Tous les auteurs. — ■ l\ub. Ihid. Csgr. Ep. Ibid. — : Toui les auteurs. — 8 Bnldeschi et autres. — ,J Ibid. — w Baldesehi et autres.
g 5. — De la Messe.
128. Pendant le trait, au verset Domine ne memineris, on bénit l'encens pour l'évangile. A ces mots, facti sumus nimis, le Sous-Diacre fait, conjointement avec le Célébrant et le Diacre, une inclination de tête à la croix et vient se mettre à genoux sur le bord du marcbepied. 11 demeure dans cette position jusqu'à ce que le Chœur ait chanté propter nomen tuum. Il descend alors au bas des degrés pour attendre le Diacre, qu'il accompagne à l'ordinaire pour le chant de l'évangile l (1).
article x
Fonctions particulières du Sous-Diacre le Dimanche des Rameaux.
§ i. — De l'Office de ce jour jusqu'à la Distribution des Rameau*.
129. On fait T Aspersion de l'eau bénite comme à l'ordinaire5.
150. Après l'Aspersion et l'Oraison Exaudi, le Sous-Diacre prend son manipule3, que lui apporte le Cérémoniaire % monte à l'autel avec le Célébrant, fait la génuflexion en même temps que celui-ci baise l'autel, et va ensuite au coin de l'épître, restant sur le marchepied à la gauche du Célébrant, à quelque distance de l'autel 5.
151. Au commencement delà première oraison, le Sous- Diacre, ayant fait la génuflexion, descend sur le pavé derrière le Célébrant, quitte la chasuble pliée, s'il s'en sert, reçoit le
(1) Si l'Evoque fait la Rénédiction des Cendres, le Sous-Diacre, assis à la banquette avec le Célébrant, fait la révérence convenable au Prélat quand il arrive, se rend à l'autel avec les saluts d'usage, prend des deux mains le vase des Cendres, le porte au Pontife, se met à genoux à la droite de l'Evoque, tenant le plateau un peu élevé jusqu'à la lin de la Distribution. Lorsqu'il doit recevoir les Cendres, il remet pour ce moment le bassin à un autre Sous-Diacre. [Cxr. Ep. Ibid., n. 5. Cér. des Év. expl. Ibid.)
1 Raldescbi. — 2 Rub. du jour. — 3 Raldescbi, Mcrati et autres. — 4 Man. des cér. Rom. — 5 Raldescbi, Merati et autres.
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livre desépîtres, et, faisant les révérences d'usage *, se rend au lieu où l'on a coutume de chanter l'épître 5.
1 32. L'oraison finie, le Sous-Diacre chante la leçon sur le ton de l'épître, et, ayant reçu la bénédiction à l'ordinaire3, remet le livre au Cérémoniaire, reprend la chasuble pliée, s'il l'a quittée, et retourne à la gauche du Célébrant. Il assiste à l'ordinaire à la bénédiction de l'encens4.
155. L'encens étant bénit, le Sous-Diacre descend sur le pavé, accompagne le Diacre l\ l'évangile, et porte le livre à baiser au Célébrant comme à l'ordinaire 5. Après l'encensement, il se place de nouveau à la gauche du Célébrant et y reste pendant les oraisons6.
134. Il a soin de s'incliner au Sanctus et de le réciter avec le Célébrant7. Apres la cinquième oraison, il assiste à l'ordinaire à la bénédiction de l'encens 8.
§ 2. — De la Distribution des Rameaux.
455. La Bénédiction des Rameaux terminée, le Sous-Diacre accompagne le Célébrant au milieu de l'autel, fait la génuflexion en même temps que le Célébrant fait la révérence convenable, il se tourne vers le peuple sans changer de place, et soutient le bord de la chape du Célébrant9.
156. Le Célébrant ayant pris son Rameau, le Sous-Diacre le reçoit de ses mains avec les baisers d'usage, et le pose sur l'autel l0.
157. Le Prêtre qui a donné le Rameau au Célébrant ayant reçu le sien, le Sous-Diacre vient, conjointement avec le Diacre, se mettre à genoux sur le bord du marchepied M, se place à sa gauche, reçoit son Rameau avec les baisers d'usage, puis revient à sa place, fait la génuflexion sur le marchepied, donne son Rameau au Clerc chargé de le recevoir, et soutient de nouveau la chape du Célébrant ,f.
158. La Distribution faite, le Sous-Diacre revient au coin de
1 Tous les auteurs. — * l\ub. Ibid. — r> Ibid — * Tous les auteurs. — 5 liub. Ibid. — 6 Tous lc> autours. — ' BaJdeschi cl autres. — s Conséq. — :' Tous les auteurs. — 10 Ibid. — H liub. Ibid. — li Baldeseki.
l'épîlre, descend au bas des degrés, et reçoit l'aiguière avec le bassin pour donner à laver au Célébrant. Lorsque celui-ci s'est essuyé les mains, il remonte à sa gauche1.
139. Nota. S'il est d'usage que le Célébrant descende à la balustrade pour distribuer les Rameaux au peuple, le Sous-Diacre l'y accompagne en soutenant le bord de la chape. Le Célébrant se lave alors les mains au bas des degrés, du côté de l'épître, avant de monter à l'autel2.
§ 5. — Le la Procession.
140. L'oraison terminée, le Sous-Diacre assiste à la bénédiction de l'encens, qui se fait au coin de l'épître; puis il se rend à la banquette, où il dépose son manipule, prend la croix de Procession, et vient ensuite, entre les deux Acolytes, se placer devant l'autel5.
141 . Le Chœur ayant chanté In nomine Christi,Amen, le Sous-Diacre, au signe du Cérémoniaire, se met en marche à la suite du Thuriféraire4, ayant soin de tourner le crucifix en avant 5.
142. Au retour de la Procession, arrivé près de la porte de l'église, le Sous-Diacre, toujours entre les deux Acolytes, retourne l'image du crucifix vers le peuple, et s'arrête, le visage tourné vers la porte 6.
145. Lorsqu'on a fini de chanter, le Sous-Diacre retourne l'image du crucifix vers la porte 7 et la frappe avec la hampe de la croix 8.
144. Quand la porte est ouverte, il enlre dans l'église, puis, sans faire aucune révérence, il va déposer la croix, se retire à la banquette, et attend le Célébrant et le Diacre. 11 aide au Célébrant à quitter la chape et à prendre la chasuble et le manipule, et prend lui-même son manipule9.
1 Baldeschi et autres. — 3 Ibid. — 3 Ibid. — 4 Rub. Ibid. — 5 S. C.T 18 mai 1G75. Gardel., 2580 ou 2732, ad 1, in ladren. — 6 Tous les auteurs. — " Plusieurs auteurs. — 8 Rub. Ibid. Cier. Ep., 1. II, c. xxi, n. 8. — 9 Baldeschi et autres.
g 4. — De la Messe.
145. Après l'épîlre, lorsqu'il a reçu la bénédiction, il rend le livre au Cérémoniaire, puis, ayant repris la chasuble, s'il l'a quittée, il va s'asseoir avec le Célébrant et le Diacre1.
146. À la fin du trait, il accompagne le Célébrant à l'autel * par le plus court chemin 3, reçoit du Cérémoniaire >on Rameau, qu'il prend de la main gauche, et, pendant que le Célébrant lit la Passion, il se tient comme pendant l'introït4. Quand le Célébrant a fini, le Sous-Diacre se place derrière le Diacre et se tourne vois les Diacres qui la chantent, tenant son Rameau de la main (boite, et à ces paroles, emisit spiritual, il se met à genoux au lieu où il se trouve, tourné vers l'autel5.
147. Lorsque les Diacres qui ont chanté la Passion se sont retirés, le Sum-Diacre remet >ou Rameau au Céiémoniaire, porte le Missel au côté de l'évangile, et a>si.-te le Célébrant comme à l'ordinaire. On bénit ensuite l'encens, après quoi il va ;i->i>ter le Diacre à l'évangile; puis iî p^rte le livre à baiser au Célébrant en lui in li<ju tnl ces mots : Altéra autem die6,
On conLn te la liesse comme à l'ordinaire
Fonctions jxirliculières du Sous-Diacre le Jeudi saint. g 1. — De la Messe et de la Proces-ion.
140. On ne donne pas le !• user <!»• paix s : après Agnus Dei, le Sous-Diacre cli .nge de côté avec le Diacre, faisant une première génuflexion avant de partir, et une second*' en arrivant9.
(1) Si l'Evoque fait la Bénédiction des Hameaux, le Sou--Diacre vient au commencement de L'Office pour chanter la leçon, comme il est dit
n°* 131 et \~>'l. et assister à révan<rrib' en observant ce qui est marqué )>our la Messe devant l'ÉTêque. Il n'assbte point à la Procession. (C&r. Ep., 1. II, c. xxi, n°« i et 10.)
1 Baldescbi et antres. — - C.wr. Ep. Ibi !.. n. 10. — 3 Baldescbi et autres. — * Tous les auteur-. — ' Grand nombre d'auteurs — 6 Ibid. — I Coneéq. — s Rub. du jour. — ° Conséq.
150. Quand le Célébrant a pris le précieux Sang, le Sous- Diacre couvre le calice, fait la génuflexion, et passe du côté de l'évangile, et fait, en arrivant, la génuflexion en même temps que le Célébrant1.
151. Pour la communion, il observe les cérémonies accoutumées et communie après le Diacre et avant tous les Prêtres2.
152. Après la communion, il observe ce qui est prescrit à la Messe devant le très-saint Sacrement exposé, c'est-à-dire qu'il l'ait la génuflexion toutes les fois qu'il quitte le milieu de l'autel ou qu'il y arrive 3.
153. Après le dernier évangile, il va, avec le Célébrant, faire la génuflexion au milieu de l'autel, et l'accompagne à la banquette par le chemin le plus court4. Il quitte alors son manipule et aide au Célébrant à se revêtir de la chape. Il revient ensuite à l'autel, fait au bas des degrés une génuflexion à deux genoux sur le pavé avec le Célébrant et le Diacre 5. Ils se relèvent et aussitôt se mettent à genoux sur le plus bas degré et adorent le saint Sacrement pendant quelques instants6.
154. Au signe du Cérémoniaire, le Sous-Diacre se lève; puis il assiste le Célébrant lorsque celui-ci met de l'encens dans les encensoirs. Il se met de nouveau à genoux, soutient la chape pendant l'encensement, et fait, avant et après, une inclination profonde avec le Célébrant7.
155. Le Célébrant ayant reçu le voile sur les épaules après l'encensement, le Sous-Diacre mon le avec lui sur le second degré et se met à genoux à sa gauche sur le bord du marchepied. Le Diacre ayant remis le calice entre les mains du Célébrant, le Sous-Diacre se lève, fait la génuflexion avec le Diacre, et va se placer du côté de l'épître, tourné vers le peuple, à la gauche du Célébrant, et soutient de la main droite le bord de la chape8.
156. Il accompagne ainsi le Célébrant jusqu'à la chapelle du Reposoir9.
157. Lorsqu'il y est arrivé, il va, avec le Célébrant, se mettre
1 Plusieurs auteurs — 2 Tous les auteurs. — 3 Bub. Ibid. — 4 D'après le Mem. rit. — 5 Tous les auteurs. — 6 D'après le Mem. rit. — ' Coasl'ci. — 8 Baldeschi et autres. — ° Tous les auteurs.
à genoux sur le bord du marchepied, et y demeure jusqu'à ce que le Chœur ait chanté Yeneremur cernui K II assiste alors le Célébrant comme à l'ordinaire pendant qu'il met l'encens et encense le saint Sacrement*.
158. Quand le saint Sacrement est renfermé dans le tabernacle, le Sous-Diacre, au signe du Cérémoniaire, se lève avec le Célébrant, fait avec lui la génuflexion à deux genoux, reçoit sa barrette et retourne à la sacristie avec les autres Ministres3. Il se couvre en sortant de la chapelle du Reposoir *.
159. Arrivé à la sacristie, il aide au Célébrant à quitter la chape et l'étole, quitte lui-même la tunique, et récite les Vêpres avec le Célébrant et le Diacre 5.
§ 2. — Du Dépouillement des autels.
4 GO. Le Sous-Diacre aide ensuite au Célébrant à prendre l'étole violette, et se couvre6. Vers la fin du psaume Miserere, le Sous-Diacre, après les révérences d'usage, se rend à l'autel, à la suite du Cérémoniaire7. En entrant au chœur, il salue le Clergé, conjointement avec le Célébrant et le Diacre8. Il fait ensuite la génuflexion au bas des degrés pendant que le Célébrant fait l'inclination, et monte à l'autel avec lui. Quand l'oraison des Vêpres est terminée, le Sous-Dbcre récite avec le Célébrant l'antienne Diviserunt et le psaume Deux, Deus métis, et lui aide à enlever les nappes9. Les Acolytes enlèvent les antres ornements de l'autel ,0.
4 61. Le grand autel étant dépouillé, et le Chœur ayant répété l'antienne Divisenuit, le Sous-Diacre l'ail, à la gauche do Célébrant, une inclination de tète à la croix, descend au bas des degrés, fait la génuflexion, reçoit sa barrette, et se met à la suite du Cérémoniaire pour retourner à la sacristie11.
1G2. S'il est d'usage que le Célébrant fasse lui-même le Dépouillement des autres autels de l'église, le Sous-Diacre, s'étant
1 lial.lcM hi, Meruti et autres. — * Conséq. — 5 Baldesehi, Menti et auln--;. — * Mem. rit. — 5 liaMesihi et autres. — c [bid. — " Huit- [Wd. — s Baldetdn. — ■ llub. Ibtd. Mem. rit. — ,0 DaMcschi et autres. — 11 Ibid.
couvert, suit les Ministres inférieurs et assiste au Dépouillement des autres autels, comme il est dit ci-dessus. Après le Dépouillement, on revient au grand autel, et, le Chœur ayant répété l'antienne, on retourne à la sacristie 1.
§ 3. — Du Lavement des pieds.
165. Pour le Lavement des pieds, le Sous-Diacre se revêt des ornements blancs. Après les révérences d'usage, il se rend au lieu préparé, à la gauche du Prêtre, soutenant le bord de la chape2.
164. Après avoir fait la génuflexion à la croix3,' il assiste, comme à l'ordinaire, à la bénédiction de l'encens, puis accompagne le Diacre au lieu où il chante l'évangile, observant toutes les cérémonies prescrites pour la Messe solennelle. Après l'évangile, il porte le livre à baiser au Prêtre 4.
165. Le Prêtre ayant été encensé, le Sous-Diacre quitte son manipule, et, conjointement avec le Diacre, aide au Prêtre à quitter la chape et le ceint d'un linge 3.
166. Il accompagne ensuite le Prêtre près de ceux auxquels il doit laveries pieds, et soutient le pied droit de chacun6.
167. Le Lavement des pieds terminé, le Sous-Diacre donne à laver au Prêtre. Lorsqu'il s'est essuyé les mains, il lui aide, conjointement avec le Diacre, à quitter le linge dont il est ceint et à se revêtir cie la chape, et reprend son manipule. Il l'accompagne ensuite à l'autel. Il l'assiste à l'ordinaire pendant qu'il chante les versets et l'oraison, fait la génuflexion, reçoit sa barrette, et retourne à la sacristie à la gauche du Prêtre7.
Fonctions du Sous-Diacre le Vendredi saint.
168. En arrivant à l'autel, le Sous-Diacre donne sa barrette au Cérémoniaire 8 , puis sans faire aucune révérence, se met
1 Baldeschi et autres. — - Rub. du jour. — 3 Conséq. — 4 Rub. Ibid. Cxr. Ep., 1. II, c. xxv, n. 5. — 8 lbid. — « Ibid. — 7 Conséq.—- 8 Tous les auteurs.
à genoux et se prosterne sur le coussin préparé pour lui au bas de> degrés1. Il se lève au signal donné par le Gérémoniaire 2.
169. Le Sous-Diacre monte à l'autel avec le Célébrant et le Diacre, et fait la génuflexion lorsque le Célébrant baise l'autel3.
470. Pendant la première leçon, le Sous-Diacre se tient comme à l'introït de la Messe, et va s'asseoir avec le Célébrant. On revient à l'autel par le plus court chemin, et les Ministres sacrés se placent au coin de l'épître l'un derrière l'autre*.
171. Lorsque le Célébrant a chanté Oremiis et le Diacre Flectamus genna, le Sous-Diacre chante, sur le ton convenable, Levate; il quitte ensuite la chasuble pliée, s'il s'en sert; puis il reçoit des mains du Cérémoniaire le livre des leçons5, fait les révérences d'usage6 et va chanter la seconde leçon, au lieu accoutumé, sur le ton de l'épître7.
172. La leçon terminée, il rend le livre au Cérémoniaire avec les révérences d'usage, reprend la chasuble pliée, s'il l'a quittée, et retourne près du Célébrant8 où il se place comme pendant l'introït 9. Si le Célébrant est assis w, le Sous-Diacre se rend à la banquette11. On revient à l'autel, par le chemin le plus court, au moment où l'on commence le chant de la Passion 12.
177). Pendant que le Célébrant lit la Passion, il se tient comme pendant l'introït. Quand il a fini, le Sous-Diacre se place derrière le Diacre et se tourne vers les Diacres qui la chantent13. A ces paroles, tradidit spiritum, il se met à genoux au lieu où il se trouve, tourné vers l'autel 14.
\1\. Après le chant de la Passion, il vient au bas des degrés, attend que le Diacre ait dit Muitdu cor meum, et l'assiste à l'ordinaire pour l'évangile15.
175. L'évangile fini, le Sous-Diacre ferme le livre et le rend
1 Rub. du jour.— - Tmis les aulcurs. — r' Ibid. — * Ibid. — 3 Cœr. Ep., 1. II, c un, n. 4. — 6 Baldeschi. — ' lUib. Ibid. Cxr. Ep. Ibid, _ » i;ier. Ep. Ibid. — a Tous les auteurs. — 10 S. C, 15 niai- 1501. Garde!., t. Vil, luppl. 15 ou 15, ad G. — » Cooséq. — {i Baldeschi et autres. — 1r> Grand nombre d'auteurs. — u I>aldes>.lii. — ' ' Car. Ep. Ibid.
au Cérémoniaire1; puis il vient avec les autres Ministres faire la génuflexion devant le milieu de l'autel, et se rend immédiatement avec le Diacre au coin de l'épître, où ils se mettent l'un derrière l'autre 2. Pendant les monitious et oraisons, chaque fois que le Diacre chante Flectamus genua, il fait la génuflexion, puis, en se relevant, il chante Levate*.
176. Après ces oraisons, il se rend à la banquette avec le Célébrant et le Diacre, quitte la chasuble pliée, et aide au Célébrant à quitter la chasuble. Il revient avec eux au coin de l'épître, au bas des degrés, et se tourne vers le peuple, à la gauche du Célébrant. Il y attend que le Diacre ait apporté la Croix. Le Diacre l'ayant mise entre les mains du Célébrant4, il aide à celui-ci à découvrir le sommet du Crucifix 5. Le Célébrant ayant chanté Ecce lignum Crucis, le Diacre et le Sous-Diacre continuent avec lui in quo sains mundi pependit; puis, lorsque le Chœur répond Venite adoremus, il se met à genoux 6, la tête inclinée vers la Croix 7. Quand le Chœur a fini de chanter, il se lève, monte au coin de l'épître sur le marchepied ou sur le second degré, de manière que le Célébrant se trouve au lieu où l'on a coutume de lire l'introït8, lui aide à découvrir le bras droit du Crucifix9, et, celui-ci ayant chanté une seconde fois Ecce lignum Crucis, le Diacre et le Sous -Diacre continuent, comme la première fois, in quo salus mundi pependit. Le Chœur répondant encore Venite adoremus, ils se mettent de nouveau à genoux comme la première fois; puis, quand le chant est terminé, ils vont devant le milieu de l'autel, conservent les mêmes places, lui aident à découvrir le Crucifix en entier, et répètent le même chant 10. Le Sous-Diacre reçoit ensuite le voile qui couvrait la Croix et le remet au Cérémoniaire11. Ils restent ensuite à genoux12, tournés vers la Croix15.
Pendant ce temps, le Célébrant va poser la Croix sur
1 Conséq. — 2 Baldeschi el autres. — 5 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — * Tous les auteurs. — 5 Baldeschi. — 6 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 7 Plusieurs auteurs. — 8 Iiub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 9 Bildeschi. — 10 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — " Tous les auteurs. — li Cxr. Ep. Ibid. — 15 Baldeschi el autres.
le coussin préparé1; le Sous-Diacre se tient toujours à genoux sur le marchepied, tourné obliquement vers la Croix, vis-à-vis du Diacre. Lorsque la Croix est placée sur le coussin, il se lève, fait au même lieu la génuflexion vers la Croix en même temps que le Célébrant et le Diacre, et se rend directement à la banquette2. Il y demeure pendant que le Célébrant va adorer la Croix. Lorsque le Célébrant est de retour et qu'il a repris les ornements5, il quitte son manipule4 et ses souliers, et va avec le Diacre faire l'Adoration de la Croix, en se mettant à genoux à trois endroits différents, comme le Célébrant. Il revient ensuite à la banquette, reprend ses souliers, son manipule et sa chasuble, et récite les impropères avec le Célébrant et le Diacre5.
178. L'Adoration terminée, il se met à genoux près de la banquette en même temps que le Célébrant, pendant que le Diacre porte la Croix à l'autel 6. Lorsqu'elle y est placée, il se lève, et, quand le Diacre est de retour, il s'assied et se couvre; puis, au signal donné par le Cérémoniaire, et gardant sa barrette à la main, il vient au bas des degrés avec le Célébrant et le Diacre, et se rend en Procession à la chapelle du Reposoir par le chemin le plus court7.
179. En entrant dans la chapelle, il se découvre et donne sa barrette au Cérémoniaire; eu arrivant à l'autel8, il fait la génuflexion «à deux genoux sur le pavé, se relève9, et se met à genoux à la gauche du Célébrant10. Il assiste à l'ordinaire le Célébrant lorsqu'il met l'encens, puis soutient la chasuble quan«l il encense le très-saint Sacrement. Il se met en marche à la gauche du Célébrant pour revenir au grand autel ll.
180. En y arrivant, le Sous-Diacre monte avec le Célébrant sur le second degré, se met à genoux sur le bord du marchepied, et assiste à l'ordinaire le Célébrant pendant qu'il met l'encens et encense le saint Sacrement12.
1 llub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — a Tous les auteurs. — 3 Tous les auteurs. — * S. C, 15 sept. 175G. Garde!., 5906 ou 4055, ad 4, in Toletana. — ■ Tous les auteurs. — 6 llub Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 7 Btldeschi et autres. — H I\ub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — ■ Tous les auteurs. — 10 Jtub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — ll Tous les auteurs. — M Plusieurs auteurs.
1 8 1 . Après l'encensement, le Sous-Diacre monte à l'autel avec le Célébrant, et fait avec lui la génuflexion i. Lorsque le Célébrant a posé la sainte Hostie sur le corporal, le Sous-Diacre fait la génuflexion, passe à la droite du Diacre, reçoit de l'Acolyte la burette du vin qu'il présente au Diacre, puis il reçoit la burette de l'eau, et en verse quelques gouttes dans le calice à l'ordinaire, mais sans demander la bénédiction; il retourne ensuite à la gauche du Célébrant et assiste à l'encensement de l'autel comme à l'introït des Messes solennelles2.
182. L'encensement de l'autel terminé, le Sous-Diacre reçoit la burette de l'eau avec le plateau pour donner à laver au Célébrant3, qui vient se placer au bas de l'autel, tourné vers le peuple4.
183. Après le lavement des doigts, le Sous-Diacre va se placer au bas des degrés, derrière le Célébrant, et fait la génuflexion en arrivant 5. Après Orate fratres, il ne répond rien 6.
184. Le Célébrant ayant chanté Libéra nos, les deux Ministres se mettent à genoux7 et inclinent la tête8 suï le marchepied pendant l'élévation; mais ils n'élèvent point la chasuble9.
185. Le Sous-Diacre, après l'élévation, monte à la gauche du Célébrant, fait avec lui la génuflexion, et y demeure jusqu'à ce que le Diacre ait recouvert, le calice; il fait alors la génuflexion conjointement avec le Célébrant et le Diacre, puis change de place avec ce dernier 10.
186. Le Célébrant ayant consommé la sainte Hostie, le Sous- Diacre découvre le calice en temps convenable11, et fait la génuflexion avec le Célébrant12; puis il reçoit les burettes, et, aussitôt que le Célébrant a pris le vin qui est dans le calice, il verse l'ablution des doigts 13.
187. Après l'ablution, le Sous-Diacre revient à la gauche du Célébrant, purifie le calice, le couvre du voile noir, le porte à la
1 Rub. Ibid. — '- Tous les auteurs. — 3 Rauldry. — * Rub. Ibid. — 5 Tous les auteurs — c Mb. Ibid. — 7 Tous les auteurs. — 8 Quelques auteurs. — 9 Tous les auteurs. — 10 Ibid. — ,l Tous les auteurs. — 12 Rub. Ibid. — 15 Tous les auteurs.
crédence, revient à la gauche du Célébrant et ferme le Missel ; puis on revient à la sacristie sans saluer le Chœur J .
ARTICLE XIII
Fonctions particulières du Sous-Diacre le Samedi saint.
188. La barrette du Sous-Diacre doit èlre à la banquette, à sa place, avant le commencement de l'Office2.
189. Le Sons-Diacre se revêt, à la sacristie, de l'amict, de l'aube, du cordon et de la chasuble pliée, si l'on s'en sert. Au signal du Cérémoniaire, il prend la croix de Procession et se met à la suite des trois Clercs qui doivent servir à la Bénédiction du Feu. Il se rend, sans faire aucune révérence, à l'endroit où l'on doit bénir le Feu nouveau. Il se place derrière la table, le dos tourné à la porte ou au mur de l'église, l'image du crucifix tournée vers le Célébrant. Il reste ainsi jusqu'à la fin de la Bénédiction \
190. Le Diacre s'étant revêtu des ornements blancs, le Sous- Diacre se met en marche à la suite des Clercs et va à l'autel. Il s'arrête toutes les fois que le Cérémoniaire l'en avertit, mais ne fait point la génuflexion quand le Diacre chante Lumen ClnittiK
191. En arrivant près de l'autel, il se place du côté de l'évangile, à la droite du Thuriféraire*. Lorsque le Diacre, ayant reçu la bénédiction du Célébrant, descend au bas des degrés, le Sous-Diacre, sans l'aire aucune révérence, vient se mettre à sa gauche et se rend avec les autre- Ministres au lieu préparé pour le chant de VExultet. Il se place à la droite du Diacre, tenant toujours la croix, le crucifix tourné vers le Célébrant6.
192. Après le chant de VExultet, le Sous-Diacre va avec les autres Ministres au milieu de l'autel, et, sans faire la génuflexion, il va au côté de l'épître, dépose la croix près de la crédence et se rend à la banquette, où se trouvent déjà le Cé-
1 l'.jiil. — - Raltleselri. — 7' Btldeschi, Merati et autres. — 4 Rub. du jour. — • Baldeschi et autres. — GCxr. Ep. Ibid., c ixtii, n. 7.
lébrant et le Diacre1. Le Célébrant ayant pris la chasuble, il prend le manipule2 (1).
493. Il vient ensuite à l'autel par le plus court chemin, ce qui s'observe toutes les fois qu'on est allé s' asseoir pendant les prophéties. Lorsque le Célébrant les lit à l'autel, il se tient comme à l'introït de la Messe5.
194. Toutes les fois que le Célébrant est sur le point de chanter une oraison, le Diacre et le Sous-Diacre viennent se placer l'un derrière l'autre4. Lorsque le Diacre chante Flectamus genua, le Sous-Diacre fait la génuflexion, et, en se levant, il chante Levate 5.
195. Après la dernière oraison, il se rend avec le Célébrant à la banquette, quitte son manipule, et, conjointement avec le Diacre, il aide au Célébrant à quitter son manipule et sa chasuble6.
196. Si l'église a des Fonts baptismaux, le Sous-Diacre aide au Célébrant, conjointement avec le Diacre, à se revêtir de la chape7, et ils se rendent au bas des degrés. Au signal du Cérémoniaire, ils se mettent en marche pour aller en Procession aux Fonts baptimaux. Le Sous-Diacre marche à la gauche du Célébrant en soutenant le bord de la chape. Arrivé aux Fonts, il reste dans cette position pendant toute la Bénédiction. Après la Bénédiction, il accompagne le Célébrant pour l'Aspersion du Clergé, puis revient avec lui aux Fonts pour l'infusion des saintes Huiles. Pendant tout ce temps, il soutieut la chape. Le Célébrant s'étant lavé et essuyé les mains, on revient à l'autel en Procession. En arrivant au bas des degrés, il fait la génuflexion8 et se rend à la banquette, où il quitte la chasuble pliée, s'il en fait usage, aide au Célébrant à quitter la chape et revient à l'autel, où il se prosterne sur le coussin préparé9.
(1) On peut voir p. 405, note 1, pourquoi nous suivons ici la disposition donnée par Merati.
1 Tous les auteurs. — 2 Merati. — 5 Baldeschi et autres. — 4Ibid. — * lîub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 5. — 6 Baldeschi et autres. — ' Rub Ibid. — 8 Tous les auteurs. — 9 Plusieurs auteurs.
197. S'il n'y a pas de Fonts baptismaux, le Sous-Diacre, s'étant rendu à la banquette, comme il est dit n° \ 95, quitte la chasuble pliée, s'il s'en sert, et le manipule; puis il vient aussitôt se prosterner au bas des degrés pendant le chant des Litanies l.
198. Au mot Peccatores, il se lève conjointement avec le Célébrant et le Diacre, fait la génuflexion en même temps que le Célébrant fait l'inclination, et se rend à la sacristie à la suite du Cérémoniaire2.
199. Arrivé à la sacristie, il se revêt des ornements blancs pour la Me^se3.
200. Lorsqu'il en e*t temps, au signe du Cérémoniaire, on se rend à l'autel avec les révérences d'usage4.
201 . Le Célébrant a été encensé; comme il n'y a point d'introït, il répond de suite au Kyrie eleison5.
202. Après le chant de l'épi tre, le Sous-Diacre, ayant reçu la bénédiction, rend le livre au Cérémoniaire et va se placer comme pendant l'introït, jusqu'à ce que le Célébrant ait terminé le chant de Y Alléluia 6.
203. Il n'y a ni Aijnus Dei ni baiser de paix 7, et après Pax Domini le Sous-Diacre change de place avec le Diacre 8.
204. Le Sous-Diacre, après avoir reporté le calice à la crédence, vient au coin de l'épître, et, placé comme à l'introït, il récite les Vêpres avec le Célébrant et le Diacre. Le Célébrant ayant entonné l'antienne V espère autem sabbati, le Diacre et le Sous-Diacre continuent avec lui qux lucescit, et récitent alternativement avec lui le cantique Magnificat. Lorsqu'on l'entonne au chœur, ils font le signe de la croix, viennent au milieu de l'autel pour la bénédiction de l'encens, et on encense l'autel à l'ordinaire9. Le Sous-Diacre e^t encensé par le Diacre, au lieu où il se trouve 10.
205. Apres la répétition de l'antienne, le Sous-Diacre suit le Célébrant au milieu de l'autel pour Dominas vobiscum, après quoi l;i liesse se termine comme à l'ordinaire ,1.
1 But. Ibid. — 2 Ibid. — 5 Ibid. — * Conséq.— 5 P,ub. Ibid.— «Tous
les auteurs. — ' Ilub. Ibid. — H Conséq. — 9 l\ub. Ibid. — 10 Tous les autour.-. — " Ilub. Ibid.
CHAPITRE VI
Office du Diacre.
ARTICLE PREMIER
Observations et règles générales.
1. Le Diacre salue toujours la croix de l'autel par une génuflex,on, quand même le saint Sacrement ne serait pas df, s le tabernacle. Il fait ,a genuflexioll sur le ^ M \^s 1 autel pour la première fois et en le quittant pour la dernière Pendant le cours de la Messe, i, la fait seulement sur le >£
2. Hors les moments où il a les mains occupées, il tient les mams jointes. Toutes les fois qu'une mam est occupée fl do!
le «létÎ" ^ *" * * b »*" ** *** de™-
4. Lorsque le Célébrant est au milieu de l'autel, si le Diacre don quitter sa place pour aller près de lui ou ailleurs, H lait toujours la génuflexion avant de partir, et ne la fait point en arn vaut près du Célébrant, même après la conséera
t om S il quitte Je cote du Célébrant pour retourner à sa place
V rrit M— Tnt df Paitir' et "e Ia ûît P0i,lt V«* « ï arme. Mais si, de quelque autre endroit, il revient à sa place
alors seulement ,1 fait la génuflexion en y arrivant ». '
5. Quand il est à côté du Célébrant et quand celui-ci fait la gcnuUexion, il lui met la main gauche sous le coude».
b- Lorsqu',1 fait avec un autre Ministre quelque action ou
mT&'TV' ~ 'S^r 3 -Tous les aulcur3- - * ** «■».,
leur,. 1 « Ib,d ~ CS ^ R°m' d>rès lcs ™i,k™ »":
révérence, ces actions ou révérences doivent se faire avec ensemble et uniformité l.
7. Il récite avec le Célébrant le Gloria in excelsis, \cCredo 5, le Sanctus* et YÂgnus Deik. 11 ne répond pas au Célébrant quand le Chœur le fait5.
8. Il fait les mêmes inclinations que le Célébrant, quand celui-ci parle à \ox intelligible. Il fait également les mêmes signes de croix que lui 6.
9. Lorsque le Diacre présente quelque cbose au Célébrant, il baise d'abord l'objet, puis la main; et, s'il reçoit quelque cbose de lui, il baise d'abord la main, puis l'objet qu'il a reçu7. Quand même il serait Chanoine, il ne devrait jamais omettre ces baisers 8.
10. Toutes les fois qu'il va s'asseoir avec le Célébrant, il fait d'abord la génuflexion (I), puis va directement à la place qu'il doit occuper à la banquette, où il prend la barrette du Célébrant. Celui-ci étant arrivé, il élève la partie postérieure de sa chasuble, puis, lorsqu'il est assis, il lui présente sa barrette avec les baisers prescrits n° 9; ayant lait ensuite, conjointement avec le Sous-Diacre, une inclination médiocre au Célébrant, il s'assied à sa droite, levant la partie postérieure de sa dalmatique, et >e couvre. Pendant qu'il est assis, il tient les mains étendues sur ses genoux par-dessus la dalmatique, et suit les règles du Chœur pour se couvrir et se découvrir. Lorsqu'il doit revenir à l'autel, il se découvre aussitôt que le Cérémoniaire l'en avertit, met sa barrette sur la banquette, reçoit celle du Célébrant avec les baisers prescrits n° 9, et la pose sur la banquette; puis il salue le Célébrant conjointement avec le Sous-Diacre. En retournant à l'autel, il salue le Chœur de chaque côté, conjointement avec le Célébrant et le Sous-Diacre, d'abord du côlé de l'épître,
(4) Voir cependant p. 206, note 1.
1 Man. des cér. Rom. d'après les meilleurs auteurs. — 2 Rub. Miss., part. II. lit. iv, n. 7. — r> Ibid., lit. vi, n. 1. — * Ibid.. tit. x, n. 8.
— 5 llaldcsdii. — 6 Tous les auteurs. — " CSBT. Ep., 1. I. c. xix, n. 16.
— 8 S. C, i juin 1817. Gardel., 4386 ou 1536, ad 5, Dubiorum.
puis, après quelques pas, du côté de l'évangile, se tenant toujours à droite du Célébrant1. En y arrivant, il fait la génuflexion sur le plus bas degré. Pendant que le Célébrant monte à l'autel, il élève ses vêtements, et, s'il ne doit pas alors y monter lui-même, il l'accompagne seulement jusque sur le second degré 2.
11. Pour faire bénir l'encens, il reçoit la navette, présente au Célébrant la cuiller, avec les baisers prescrits n° 9, disant en même temps : Benedicite, Pater révérende ; ensuite, ayant reçu la cuiller avec les baisers ordinaires , il rend la navette et la cuiller au Thuriféraire ; puis, si l'on doit alors faire l'encensement, il reçoit l'encensoir5, et, le tenant de la main droite par le haut des chaînes, et de la gauche parle bas4, il baise le haut des chaînes, les met dans la gauche du Célébrant, lui met le bas dans la main droite, et la baise en même temps 5 en l'élevant un peu des deux mains6. Pendant l'encensement, il soutient la partie postérieure de la chasuble vers les épaules 7 et fait la génuflexion toutes les fois que le Célébrant fait la révérence prescrite8. Si le Célébrant fait lui-même la génuflexion, le Diacre lui met aussitôt sa main sous le coude, comme il est prescrit n° 5 9. Après l'encensement, le Diacre reçoit l'encensoir, baisant d'abord la main du Célébrant, qu'il soutient de ses mains, puis, retenant dans la droite le bas des chaînes, et, les prenant de la gauche par le haut, qu'il baise en même temps, il descend au bas des degrés pour encenser le Célébrant 10.
12. Avant la Messe, le Diacre doit prévoir le chant de l'évangile et de Vite Missa est. 11 doit savoir par cœur Munda cor meum et Off ennuis.
1 V. art. m, n. 8. — 2Tous les auteurs. — 3 Rub. Miss., part. II, tit. iv,. n. 4. — 4 Plusieurs auteurs. — 5 Rub. Miss. Cxr. Ep. Ibid. — 6 Plusieurs auteurs. — 7 Tous les auteurs. — s Rub. Miss. Ibid.. n. 7. — a Plusieurs auteurs. — 10 Tous les auteurs.
Fonctions du Diacre à la Messe solennelle. % i. — De la préparation à la Messe.
15. Le Diacre fera bien d'entrer d'abord à l'église pour y faire une prière, et demander à Dieu la grâce de s'acquitter dignement de son auguste fonction. Quelque temps avant la Messe, il se trouve à la sacristie, commence par chercher et marquer dans le Missel l'évangile du jour et a soin de lire attentivement ce qu'il doit chanter ; c'est encore à lui à préparer le Missel pour le Célébrant, à chercher la Messe et disposer les signets1 (1). 11 se lave les mains et se revêt des ornements, qu'il prend tous, à l'exception du manipule et de la chasuble pliée, aux jours où l'on s'en sert5, récitant en même temps les prières, s'il le veut5. Suivant une louable coutume, il fait d'abord le signe de la croix, mais il le fait avant de prendre l'amict*; prenant ensuite l'amict vers l'extrémité où sont les cordons, il baise la croix qui est au milieu, le pose sur sa tète 5 en faisant tourner sa main droite sur sa gauche6, f abaisse aussitôt sur son cou de manière à couvrir le collet de sa soutane, et, après avoir croisé les cordons sur la poitrine7, celui du côté droit par-dessus l'autre 8, il les fait passer sous la poitrine et les attache9. Il se revêt ensuite de l'aube l0 sans la baiser ll. Il fait d'abord passer la tète, puis le bras droit, et ensuite le bras gauche, et l'ajuste convenablement. Le Diacre se ceint alors du cordon et dispose l'aube convenablement, de manière qu'elle couvre les vêtements et qu'elle soit élevée de terre à la hauteur d'un doigt ou environ {i. 11 se revêt alors de l'étole qu'il pose sur
(1) V. p. 201, notes 1 et 2.
1 I.a plupart des auteurs — * Tous lea auteurs. — 5 Bauldry, Du Holin et autres. — * Tous les auteur-, — ■ liub. Miss., part. II. lit. i, n. 5. — G Slipp. — : liub. Ibid. — s Tou> les auteurs. — 9 Hllb. Ibid. — io ibid . — " Tous les auteurs. — M l\ub. Ibid.
l'épaule gauche et qu'il attache sous le bras droit. Il prend enfin la dalmatique l.
14. Lorsque le Célébrant arrive, le Diacre lui fait une inclination, et, conjointement avec le Sous-Diacre, lui aide à se revêtir de tous ses ornements et lui présente sa barrette (I) ; puis il prend le manipule, et la chasuble pliée, si l'on s'en sert2. Quand le Célébrant s'est couvert, il se couvre lui-même3 (2).
15. Si Ton doit faire l'entrée solennelle, on fait bénir l'encens de la manière indiquée n° 11 *.
§ 2. — De la sortie de la sacristie.
16. Au signal donné par le Cérémoniaire, il se découvre5, descend sur le pavé, s'il y a un degré 6, salue la croix ou l'image de la sacristie par une inclination profonde, et le Célébrant par une médiocre, se couvre et se rend au chœur, les mains jointes, à la suite du Sous-Diacre 7.
17. Quand le Cérémoniaire lui présente l'eau bénite, il se découvre, en présente au Célébrant, et fait le signe de la croix; s'il y a encore un trajet suffisant, il se couvre de nouveau8.
18. En allant à l'autel, s'il y a lieu de faire quelqu'une des révérences prescrites part. II, ch. i, art. 5, p. 76, le Diacre les fait à la droite du Célébrant 9.
19. Les Ministres sacrés ne doivent saluer personne, à moins qu'ils ne rencontrent l'Évêque du lieu, quelque autre grand Prélat ou grand personnage. Ils saluent aussi un Prêtre qui reviendrait de dire la Messe; mais ils ne doivent jamais lui céder le pas. Si le Diacre passe dans le chœur, le Clergé y étant assemblé, il le salue conjointement avec les autres Ministres 10.
(1) V. p. 201, note 3.
(2) S'il y a Aspersion, Y. p. 18.
1 Ibid.. pnrt. T, fit. xix, n. 5. — 2 Tous les auteurs. — 3 Baldeschi. — 4 Les auteurs. — * Tous les auteurs. — c Baldeschi. — T Tous les auteurs. — 8 Ibid. — y Plusieurs auteurs. — 10 Baldeschi, Merati et autres.
§ 3. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'ofiertoire.
20. En arrivant près de l'autel, le Diacre se découvre l, se relire à la droite du Célébrant2, reçoit sa barrette avec les baisers prescrits, la donne avec la sienne au Cérémoniaire s ou au Clerc désigné pour cela *, et fait la génuflexion 3.
21. Il répond avec le Sous-Diacre aux prières de la Confession ', se signe et s'incline comme le Célébrant. Pendant que celui-ci dit le Confiteor, il se tient droit et ne se Trappe point la poitrine7. En disant Mistreatur tui, il s'incline médiocrement vers le Célébrant 8, puis, en récitant le Confiteor, il s'incline profondément vers l'autel9, et se tourne un peu vers le Célébrant aux mots il tibi Pater... et te Pater10. Il se relève quand le Célébrant dit lndulgentiam, et s'incline de nouveau médiocrement depuis Deux tu conversas, jusqu'à Oremus inclusivement u.
22. Le Diacre monte ensuite à l'autel avec le Célébrant, en relevant un peu, de la main gauche, le bas de ses vêtements, et tenant la droite appuyée sur la poitrine. Lorsque le Célébrant baise l'autel, il fait la génuflexion; puis il se retourne à demi sur sa gauche, avec le Célébrant, pour assister à la bénédiction de l'encens, pendant laquelle il observe tout ce qui est prescrit n° 1 1 . 11 accompagne le Célébrant pendant l'encensement, et l'encense comme il est marqué au même n° 11 1S, il rend ensuite l'encensoir au Thuriféraire l3, monte à la droite du Célébrant11, sur le degré le plus élevé 15, lui indique l'introït de la Messe11 (1), et fait le signe de la croix en même tempe que lui. Il répond ensuite au Kyrie, et demeure au
(1) Lorsque le Cérémoniaire est plus à portée, c'est lui qui indique au Célébrant le commencement de l'introït.
1 Tous les auteurs. — - J\ub. Miss., pari. II, tit. n, n. 5. — r' Baldeschi «t ;mt r<>. — • Quelques auteur». — '•' Tout les autours. — -cC'a?r. Ep. Ibid., n. ."0. — ' Tous les auteurs. — s Car. Ep. Ibid., n. 54. — '•' Tous les auteurs. — ,0 Dub. Miss. Ibid., n. 9. — M Tous le^ auteurs. _ 12 u,;,] _ 15 ||H(| _ u i>ub j|||f< n^i _ 13 Tous ]es auteuiv _
16 Baldeschi.
même lieu l. Le chant de l'introït étant achevé au chœur 2, si le Célébrant va s'asseoir, il fait, au signe du Cérémoniaire, conjointement avec le Célébrant, une révérence convenable à l'autel (1) 5 et se rend à son siège, observant ce qui est marqué n° \ 0. Au dernier Kyrie, il revient à l'autel en observant ce qui est prescrit au même n° 10*.
23. Lorsque le Célébrant entonne le Gloria, il incline la tête au mot Deo 5, fait la génuflexion, se retire un peu sur la droite pour attendre le Sous-Diacre6, monte à la droite du Célébrant, et continue l'hymne avec lui 7, le suivant plutôt que le précédant 8. Il fait les mêmes inclinations que lui et le signe de la croix à la fin 9.
24. Après la récitation du Gloria, il fait la génuflexion avec le Sous-Diacre et se rend à la banquette par le chemin le plus court, marchant à la gauche du Célébrant ou devant lui, selon la disposition des lieux, et observant ce qui est dit n° 10. S'il est en chemin lorsque le Chœur chante un verset pendant lequel on doit s'incliner, il se retourne et s'incline vers l'autel ; s'il est assis, il se découvre et s'incline comme le Chœur 10.
25. Au signe du Cérémoniaire, lorsque le Chœur chante cum sancto Spiritu, le Diacre se découvre et observe tout ce qui est dit n° 10 pour retourner à l'autel11.
26. Le Célébrant ayant chanté Dominas vobiscum, le Diacre, sans faire aucune révérence 12, le suit au côté de l'épître, reste derrière lui pendant les oraisons13, et fait les mêmes inclinations que lui u.
27. Nota. Quand on doit dire Flectamus genua, aussitôt que le Célébrant a dit Oremus, le Diacre fait la génuflexion et chante ces paroles, et il se relève après que le Sous-Diacre a chanté Levate 1S.
(1) V. p. 206, note 1.
* Tous les auteurs. — 2Rép. du Card. Préfet de la S. C, o oct. 1851.
— 5 Baldeschi. — 4 Tous les auteurs. — 5 Ibid. — 6 La plupart des auteurs. — '' J\ub. Miss. Ibid. — 8 Quelques auteurs. — 9 Tous les auteurs.
— 10 Ibid. — u Conséq. de la Rubr. — u Tous les auteurs. — 13 Rub. Miss. Ibid.. n. 5. — 14 Tous les auteurs. — ,5 Rub. Miss. Ibid.
28. Aussitôt que le Célébrant a fini la dernière oraison, le Diacre va se placer à sa droite ' sur le degré le plus élevé au coin de l'épitre, indique L'épitre au Célébrant et tourne les feuillets du Missel, s'il en est besoin 2. A la fin de l'épitre, il répond Deo gratias, et demeure au même lieu jusqu'à ce que le Célébrant ait commencé l'évangile3. Au moment où le Sous-Diacre vient demander la bénédiction, le Diacre se retire un peu vers le coin de l'autel, ou derrière le Célébrant *.
29. Lorsque le Cérémoniaire l'en avertit, il descend sur le pavé, et avec les révérences d'usage, reçoit de lui le livre, de manière à le porter, l'ouverture tournée vers sa gauche et élevé à la hauteur des yeux5 ; il salue le Chœur, d'abord du côté de l'épître, puis du côté de l'évangile6 (1), se rend au milieu de l'autel, fait la génuflexion sur le plus bas degré 7, monte sur le marchepied et met le livre fermé sur le milieu de l'autel *, un peu du côté de l'épitre, l'ouverture tournée du côté de l'évangile. 11 y reste sans faire d'autre génuflexion 9 (2).
50. Nota. Si c'est une Messe à laquelle le Diacre et le Sous- Diacre portent la chasuble pliée, pendant que le Célébrant lit l'évangile, le Diacre, au signe du Cérémoniaire 10, descend sur le pavé11, quitte la sienne1*, aidé par le second Acolyte15, et prend la grande étole. Il reçoit alors le Missel des mains du Cérémoniaire, et fait le reste comme à l'ordinaire. Il conserve la grande étole jusqu'après la postcommunion, quand il aura transporté le Missel au coin de l'épître, alors il reprend la chasuble pliée u.
51 . Si l'on doit aller s'asseoir, comme on peut le faire 15, le
(1) On salue le côlé de l'épître le premier, parce que c'est le premier qui se présente naturellement au Diacre, qui se trouve de ce côté.
(2) Y. p. 209, note 2.
1 Ibid. — * Ibid. C,xr. Ep., I. II, c. tiii, n. II. — :> Tous les auteurs.
— 4 Conséq. — 5 Tous les auteurs. — 6 Haldeschi. — " Tous les auteur-.
— s Rub. lh'u\. Cxr. Ep., I. I. c. ix, n. 2, et l. II, c. vin, n. 19.
— 9 La plupart des auteurs. — l0 l[nb. Miss . part. I, lit. xix. n. 6.
— " Ton* les auteurs. — ls /(///;. Ibid. — '"' Baldeschi. — u Rub Ibid.
— ■■ S. C, 10 mars 1591. Gardel., t. VII, suppl. 15 ou 15. ad <>, in Osien. Responsiones.
Diacre, aussitôt que le Célébrant est arrivé au milieu de l'autel, fait la génuflexion à sa droite et se rend à son siège en observant les règles données n° 10 l, il revient à l'autel assez à temps pour y faire la bénédiction de l'encens2.
52. Nota. S'il se trouve dans le graduel un verset pendant lequel on doit se mettre à genoux, quand ce verset est chanté par le Chœur, le Diacre se met à genoux à la droite du Célébrant5, sur le bord du marchepied4, S'il était assis, il se mettrait à genoux près de la banquette 5, en gardant sa barrette à la main6.
53. Au signe du Cérémoniaire, il fait bénir l'encens, observant ce qui est prescrit n° 11 7. Se tournant alors sur sa gauche, il descend sur le second degré 8, se met à genoux 9 sur le bord du marchepied 10, et, profondément incliné n, il dit : Munda cor meum ac labia mea, omnipotens Deus, qui labia lsaix Prophète caleulo mundasti ignito : ita me tua grata miseratione dignare mundare, ut sanctum Evangelium tuum digne valeam nuntiare. Per Christum Dominum nostrum. Amen. Après avoir fait cette prière, il se lève 12., vient à la droite du Célébrant l5, prend le livre u sur l'autel, mettant la tranche du côté gauche l5, l'appuie sur sa poitrine l6, se met à genoux l? sur îe marchepied, près du Célébrant, et, tourné vers lui 18, il lui dit : Jubé, Domne, benedicere™ \
54. Après qu'il a reçu la bénédiction 20, le Diacre élève un peu le livre vers le Célébrant 21, qui met sa main dessus 22, puis il baise la main du Célébrant 25, se relève, lui fait une inclination et descend au bas des degrés, à la droile du Sous -Diacre2*. Il fait avec lui la génuflexion 2S sur le plus bas degré 26, salue
1 Tous les auteurs. — 2 S. C, 19 juillet 1659. Gardel., 1843 ou 1992, in Cusentina. — 3 Rub. Miss., part. I, art. xvm, n. 34. — 4 Tous les auteurs — 5 Cxr. Ep., 1. II, c. vm, n. 53. — 6 Plusieurs auteurs. — 7 Rub Miss., part. II, tit. vi, n. 5. — 8 Tous les auteurs. — u Rub. Ibid. — 10 Tous les auteurs. — il La plupart des auteurs. — ia Rub. Ibid.
— n Tous les auteurs. — 14 Rub. Ibid. — 15 Tous les auteurs. — 16 Plusieurs auteurs. — 17 Rub. Ibid. — 18 Tous les auteurs. — 19 Ordo Missœ.
— 20 Rub. Ibid. — M Plusieurs ailleurs. — 22 Tous les auteurs. — 25 Rub. Ibid. — 2* Tous les auteurs. — 25 Cœr. Ep. Ibid., n. 44. — 20 Tous les auteurs.
le Chœur1, et se rend au lieu où il doit chanter l'évangile2, portant le livre verticalement sans l'appuyer contre sa poitrine3.
35. Etant arrivé, il ouvre le livre et le pose sur les mains du Sous-Diacre qui doit le tenir. Le Chœur ayant cessé de chanter, il commence Dominus vobiscum. En disant lnitium ou Sequentia sancti Evangelii % il pose la main gauche sur le livre5, fait un si^ne de croix sur le commencement de l'évangile avec le pouce de la main droite6, en le séparant des autres doigts, qu'il tient étendus et joints ensemble "; posant ensuite la main gauche au-dc:*sous de la poitrine8, il se signe lui-même sur le front, la bouche et la poitrine9. 11 reçoit ensuite l'encensoir des mains du Cérémoniaire, et encense le livre de trois coups, le premier au milieu, le deuxième à sa gauche, le troisième à sa droite, faisant avant et après une inclination profonde au livre. Ayant rendu l'encensoir au Cérémoniaire, il chante l'évangile les mains jointes 10. Si, pendant le chant de l'évangile, il faut incliner la tète ou faire la génuflexion, il le fait vers le livre11.
50. Quand il a fini de chanter, il montre de la main droite au Sous-Diacre le commencement de l'évangile; puis, sans quitter le coin de l'évangile (1), il reçoit l'encensoir des mains du Thuriféraire et encense le Célébrant, comme à l'ordinaire, de trois coups 15, avec une inclination profonde avant et après. Il rend ensuite l'encensoir au Thuriféraire et monte à sa place derrière le Célébrant ,5 (2) .
Lorsque le Célébrant entonne le Credo, le Diacre in
(1) Suivant plusieurs Rubricistes, le Diacre, après léchant de lY\angile, viendrait au bas de l'autel faire la génuflexion avant de recevoir l'encensoir.
(2j Bahleschi prescrit ici une génuflexion en arrivant. Les autres auteur» n'en parlent pas.
1 Baldeschi.— -Cxr. Ep. Ibid.— 3 Cér. des Év. cxpl., 1. I, c îx, n. 2. — * Ilub. Ibid. — 5 Tous les auteurs. — 6 lillb. Ibid., n. 2. — 7 Quelques auteurs. — 8 Ton - les auteurs. — ,J lUib. Ibid., n. 5. GéRT Ep. Ibid. — 10 Hub. Mis*. Ibid., n. 2, et part. I, tit. wn, n. i. — 11 Rub. Ibid. — w Cxr. Ep., 1. I, c. xxiv, n. 32. — » Tous les auteur,.
cline la tête au mot Deam *, fait la génuflexion2, monte à la droite du Célébrant, et observe tout ce qui est marqué pour le Gloria in excelsis n° 23 \ Au verset Et incarnatus est, il fait la génuflexion avec le Célébrant, observant ce qui est dit n#5*.
58. Après la récitation du Symbole, on va s'asseoir de la manière indiquée u° 24 5. Pendant que le Chœur chante Et incarnatus est, le Diacre, comme le Célébrant et le Sous- Diacre, se découvre et reste incliné jusqu'à et Homo factus est inclusivement6 (1).
39. Le Chœur ayant chanté et Homo factus est, au signe du Cérémoniaire, le Diacre se lève7, et laissant sa barrette sur la banquette, il fait, les mains jointes, une inclination au Célébrant8, puis va à la crédence prendre la bourse9, qu'il reçoit de la main du Cérémoniaire avec une inclination avant et après 10; puis la porte des deux mains ll, sans l'ouvrir, le pouce et l'index en dessus, et les autres doigts en dessous 12, élevée jusqu'à la hauteur des yeux 13, et l'ouverture tournée vers lui. S'il passe devant le Célébrant, il le salue1*; il salue ensuite le Chœur, d'abord du côté de l'épître, puis du côté de l'évangile 1S; après avoir fait la génuflexion sur le plus bas degré, il monte sur le marchepied 16, pose la bourse sur l'autel, en tire le corporal 17 avec la main droite l8, place la bourse 19 contre le gradin20, du côté de l'évangile21, de manière que la cire ne puisse couler dessus 22, et, tenant la gauche appuyée sur
(1) Aux trois Messes de Noël et le jour de l'Annonciation, on observe ce qui est marqué part. VII, c. ni, n. 3, p. 524.
1 Ibid. — 2 La plupart des auteurs. — 5 Rub. Miss. Ibid., n. 7. — * Tous les auteurs. — 5 I\nb. Miss., part. I, tit. xvn, n. 4. — 6 Cxr. Ep. Ibid., n. 55. — " Rub. Miss. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 54; 1. I, c. ix, n. 5. — « Tous les auteurs. — 9 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — ,0 Tous les auteurs. — " Rub. Miss, et Cxr. Ep. Ibid. — w Plusieurs auteurs.
— 15 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — u Tous les auteurs. — n Baldeschi.
— lc Tous les auteurs. — 17 Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — 18 Plusieurs auteurs. — v-> Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — *° Tous les auteurs. —
1 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — M Quelques auteurs.
la poitrine 1 ; il étend le corporal 2 et dispose le Missel pour la plus grande commodité du Célébrant3. Il fait ensuite la génuflexion sans appuyer les mains sur l'autel *, retourne à la banquette 5 par le plus court chemin, prend sa barrette, salue le Célébrant, s'assied et se couvre6.
40. Vers la fin du Credo, au signe du Cerémoniaire, il retourne à l'autel avec les autres Ministres, observant ce qui est marqué n* 10 7.
41. Si l'on n'allait pas s'asseoir pendant le Credo, à ces mots, descendit de cœlis, le Diacre ferait, conjointement avec le Célébrant, une inclination de tète à la croix, puis descendrait un degré et se mettrait à genoux à la droite du Célébrant pendant le verset Et incarnatus est*. Immédiatement après, il se rendrait à la crédence, rapporterait la bourse avec les cérémonies prescrites au n° 39, ferait, en arrivant, une inclination au Célébrant, qui se retirerait un peu du côté de l'évangile avec le Sous-Diacre pour lui laisser la facilité d'arranger le corporal9.
§4. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
42. Quand le Célébrant dit Oremus avant l'offertoire, le Diacre incline la tète10, puis il fait la génuflexion11 et monte à la droite du Célébrant1* (1).
(1) Si le peuple vient à l'offrande, le Diacre, ayant fait la génuflexion, descend au bas des degrés conjointement avec le Célébrant, après que celui-ci a lu l'offertoire, fiât la génuflexion, change de côté avec le Sous- Diacre, et se tient à sa droite. Il reçoit et présente au Célébrant le crucifix ou l'image qu'il doit donnera baiser. Il la reçoit après l'offrande et revient à l'autel, ayant soin de changer de côté avec le Sous-Diacre et de faire la génuflexion au bas des degrés. Si l'on devait s'éloigner de l'autel, on ferait la révérence convenable au bas des degrés avant d'aller à l'endroit où l'on doit recevoir l'offrande. Si l'on apportait le pain à bénir, le Diacre présenterait l'asper>oir au Célébrant et le recevrait ensuite avec les baisers ordinaires. (Bauldry et autres.)
1 Tous les auteurs. — * Rub. Ibid. Cier. Ep. Ibid. — s Baldcsehi. — * Tous les ■uteora. — 5 Hub. Ibid. Cxr. Ep. Ihid. — 6 Tous les auteurs. — " Conaéq. — s Tous les auteurs. — 9 Merali et autres. — 10 Tou^ let auteurs. — M Plusieurs auteurs. — a Hub. Miss., part. II, tit. vu, n. i». Cxr. Ep., I. II, c. vin, n. 00; I. I, c. ix, n. 4.
45. Quand le Sous-Diacre arrive, portant le calice avec le grand voile, le Diacre découvre le calice, ôte la pale, la place près du corporal, prend la patène avec l'hostie, et la présente au Célébrant, avec les baisers accoutumés *, en tournant vers le Célébrant les pieds du crucifix empreint sur l'hostie 2.
44. Après que le Sous-Diacre a essuyé le calice, le Diacre le prend de la main gauche5 avec le purificatoire, qu'il retient étendu en long, de manière à recueillir les gouttes qui pourraient tomber sur la nappe ou sur le pied du calice, et, tenant le calice un peu incliné 4, il reçoit la burette des mains du Sous-Diacre et y verse le vin. Le Sous-Diacre ayant versé l'eau8, il fera bien d'essuyer avec le purificatoire 6, qu'il tient plié par le milieu, entre le pouce et les deux premiers doigts de la main droite7, les gouttes qui auraient pu rester adhérentes à l'intérieur de la coupe 8, veillant toutefois à ce que le purificatoire ne touche pas le vin 9 (i ) . Il prend ensuite de la main droite le calice au-dessous du nœud, et de la gauche par le pied 10, le présente au Célébrant, avec les baisers ordinaires, et soutenant de la droite le pied du calice ou le bras droit du Célébrant ll, la gauche appuyée sur la poitrine 12, et, tenant les yeux élevés vers la croix 15, il dit avec lui : Offerimu* tibi, Domine, calicem salutaris, tuam deprecantes clementiam : ut in conspectu divinx majestalis tux, pro nostra et totius mundi salute, cum odore suavitatis ascendat. Amen. Lorsque le Célébrant a fait le signe de la croix avec le calice, il le couvre de la pale, met la patène dans la main du Sous-Diacre, de manière que la partie concave soit tournée vers celui-ci, et la couvre avec l'extrémité du grand voile qui pend du même côté u.
(1) Le Diacre aura soin de se faire instruire préalablement de la manière de bien faire cette action.
1 Bub. Miss. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 2 Baldescbi. — 5 Bub. Miss. Ibid. — 4 Daldeschi et autres. — 5 Bub. Miss. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — 6 S. C, 7 sept. 1816. Gardcl., 4376 ou 4526, ad 28, in Tuden. — 7 Plusieurs auteurs. — 8 S. C, Ibid. — ° Plusieurs auteurs. — 10 Baldeschi et autres. — ll Bub. Miss. Ibid. Cœr. Ep. Ibid., n. 63. — *2 Tous les auteurs. — 13 Conséq. de la Rubr. — 14 Bub. Miss. Ibid. Cœr. Ep. Ibid.
Nota 1°. Aux Messes où il n'y a pas Credo, le Diacre reçoit la bourse avec le calice1. Alors, le Célébrant s'étant un peu retiré vers le côté de l'évangile, le Diacre étend le corporal et place la bourse comme il est dit n° 59; puis il présente la patène au Célébrant, et observe tout ce qui est prescrit ci-de-sus 2.
Nota 2°. S'il y a de petites liosties à consacrer pour la communion, le Diacre , avant de présenter la patène, découvre le ciboire3, et pendant que le Célébrant offre la grande hostie, il tient de la main droite le ciboire un peu élevé au-dessus du corporal, et de la gauche il soutient le bras du Célébrant* ; il couvre ensuite le ciboire et le met sur le corporal derrière le ealice 5.
45. Lorsque le Célébrant a dit Veut Sanctifie ator, le Diacre fait bénir l'encens de la manière indiquée n° \ \ . Pendant que le Célébrant encense lesoblats, le Diacre met la main droite sur le pied du calice6, et tientdela gauche la chasuble du Célébrant, comme il est marqué n° il ; il fait ensuite la génuflexion eu même temps que le Célébrant fait la révérence prescrite, puis il retire le calice du milieu de l'autel et le met un peu du côté de l'épitre, toujours sur le corporal ; après l'encensement de la croix, il le remet à sa place, fait de nouveau la génuflexion, et observe tout ce qui e>\. prescrit n° 117.
46. Après qu'il a encensé le Célébrant, il va faire la génuflexion à la droite du Sous-Diacre8 et va encenser le Chœur, observant toutes les règles données p. 1859 (1). Après l'encensement du < lergé, il se rend à l'autel 10, lait la génuflexion à la droite du Sous-Diacre ll et l'encense de deux coups, avec les salutations ordinaires; puis il rend l'encensoir au Thuriféraire, monte à sa place, fait la ^éuuilexion, se tourne vers le
(1) Le Diacre se fera bien instruire de l'ordre à suWre pour l'encensement du Gergé.
1 Iiub. Miss., Ibid. tit. vi, n. 7. — * Tous les auteurs. — Mbid. — * Plu-irurs auteur-. — b Hub. Ibid., tit. n, n. ô. — 6 llub. Ibid., n. 10. C.XT- Ep., 1. I, c. ix. n. 5. — " Tous les auteurs. — 8 Ll plupart des aut,. ,;!->.— J llub. Ibid. Cxr. Ep. \biâ.— l0Ruà.t Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — 11 La plupart des auteur-.
08 l PART. IX, CIIAP. VI, ART. II.
Thuriféraire, qui l'encense de deux coups; il se retourne ensuite vers l'autel et y demeure jusqu'à la fin de la préface1, faisant les mêmes inclinations que le Célébrant3.
47. Vers la fin de la préface5, au signe du Cérémoniaire, il fait la génuflexion4 et monte à la droite du Célébrant, pour réciter avec lui le Sanctus 5, étant médiocrement incliné. A Benedictus, il se relève, fait le signe de la croix 6 et passe à la gauche du Célébrant7, faisant la génuflexion avant de partir, ou sur le bord du marchepied, en passant au milieu, ou encore avant départir et en arrivant8, et il tourne de la main gauche les feuillets du Missel 9.
48. A ces paroles : Quant oblationem, il revient à la droite du Célébrant10, faisant la génuflexion avant de partir ou en passant au milieu ll. En arrivant, s'il y a un ciboire, il le met devant le Célébrant et le découvre 15 ; puis il se met à genoux sur le marchepied. Pendant l'élévation de la sainte Hostie, il relève de la main gauche le bas de la chasuble. Après que le Célébrant a posé et adoré la sainte Hostie, il se lève13 en même temps que lui, recouvre le ciboire, s'il y a lieu, le remet à sa place u, découvre le calice, se met de nouveau à genoux et soutient la chasuble, comme pour l'élévation de la sainte Hostie. Quand le Célébrant abaisse le calice, le Diacre se relève pour le couvrir, et fait la génuflexion avec lui ; il retourne ensuite à sa gauche15, fait la génuflexion en y arrivant, et continue de tourner les feuillets du Missel. 11 fait le signe de la croix avec le Célébrant à omni benedictione, et se frappe la poitrine à Nobis quoque peccatoribus 1G.
49. Un peu avant ces paroles : Per quem hxc omnia, il fait la génuflexion et passe à la droite du Célébrant. A prxstas nobisy il découvre le calice et fait la génuflexion avec lui17. Pen-
1 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 3 Rub. Ibid.r n. 11. Cxr. Ep. Ibid. — 4 La plupart des auteurs. — :i Rub. Ibid. Cxr- Ep. Ibid. — c Tous les auteurs. — 7 Rub. Ibid. — 8 Divers sentiments i\c> auteurs. — ° Tous les auteurs. — d0 Rub. Ibid., tit. vin, n. 8. — 11 Divers sentiments des ailleurs. — 12 Tous les auteurs. — 13 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — l4 Tous les ailleurs. — 15 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — IG Plusieurs auteurs. — *7 Rub. Ibid
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dant que le Célébrant fait les signes de croix avec l'Hostie, le Diacre appuie deux doigts de la main droite sur le pied du calice l. Après ces paroles, omnis honor et gloria, il recouvre le calice, fait la génuflexion avec le Célébrant, et reste au même lieu jusqu'au commencement du Pater i.
50. Lorsque le Célébrant commence Pater noster, le Diacre fait la génuflexion et revient derrière lui. Aux paroles, et dimitte nobis, il fait la génuflexion en même temps que le Sous- Diacre, et ils montent tous deux au côté de l'épître. Le Diacre reçoit du Sous-Diacre la patène, l'essuie avec le purilicatoire 3, et la soutient des deux mains près du corporal, la partie concave tournée vers le Célébrant*. Lorsque celui-ci met la main pour la prendre, il baise la patène et sa main 5.
51. Il fait le signe de la croix en même temps que le Célébrant le fait avec la patène8, puis il découvre le calice et fait, la génuflexion avec le Célébrant. Lorsque celui-ci y a mis la particule de la sainte Hostie, il le recouvre et fait de nouveau la génuflexion7; puis, se tenant médiocrement incliné8, il dit avec le Célébrant : Agnus Dei *, se frappant la poitrine au mot nobis i0.
52. Après le troisième Agnus Dei, il se met à genoux au même lieu à la droite du Célébrant pour attendre le moment de recevoir la paix u.
55. Il se lève après la première oraison, et, tenant toujours les mains jointes devant la poitrine, il baise l'autel en dehors du corporal en même temps que le Célébrant ; il reçoit de lui la paix M avec inclination avant et après15; et aux paroles Paz tecum, il répond : Etcum spiritu tuo. Il fait ensuite la génuflexion11, descend sur le premier degré15 et donne la paix au .Sous-Diacre 16, en lui faisant une inclination seulement après
1 Plusieurs auteurs. — * Cxr. Ep. Ibid. — 5 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ebid. — * Btldeschi. — 5 Cxr. Ep. Ibid. — 8 Plusieurs auteurs. — 7 Rub. Miss. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — ■ Tous les nuicurs. — tf Rub. Miss. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — !0 Tous les auteurs. — M Rub. Ibid., lit. x, n. 8. — u Ibid. — u Cxr. Ep., 1. I, c xxiv, n. 5. — u Rub. Ibid. — 1S Tous les auteurs. — *• Rub. Ibid.
l'avoir donnée l; il monte alors à la gauche du Célébrant -, où il fait la génuflexion en arrivant ; il y demeure jusqu'à la dernière ablution, s'incline médiocrement et se frappe la poitrine à Domine nonsumdignus*. Il s'incline profondément pendant la communion sous l'une et l'autre espèce 4.
Nota. Si le Sous-Diacre n'est pas de retour au moment où il faut découvrir le calice, le Diacre fait la génuflexion et passe à la droite du Célébrant; puis, lorsque le Célébrant commence à séparer les mains, il découvre le calice et fait la génuflexion; si le Sous-Diacre n'est pas arrivé, il verse les ablutions; s'il est arrivé, il retourne du côté gauche, à moins qu'on ne doive donner la communion 5.
54. Si l'on doit donner la communion, le Diacre, aussitôt que le Célébrant a pris le précieux Sang, fait la génuflexion en même temps que le Sous-Diacre, et passe au côté de l'épître. Si le ciboire est sur l'autel, il le découvre, fait la génuflexion avec le Célébrant, et va dire ou chanter le Confiteor de la manière indiquée ci-après. S'il faut tirer le ciboire du tabernacle, le Célébrant se retire du côté de l'évangile, où il se met à genoux; alors le Diacre porte le calice, couvert de la pale, vers le côté de l'évangile; puis, ôtant, s'il est nécessaire, le canon qui se trouve au milieu de l'autel, il ouvre le tabernacle, fait la génuflexion les mains jointes, prend le ciboire, le pose sur le corporal, ferme le tabernacle, découvre le ciboire, se retire un peu du côté de l'épître pour laisser le milieu de l'autel au Célébrant, fait avec lui la génuflexion, et va dire ou chanter le Confiteor*. Pour dire le Confiteor, le Diacre va se placer sur le deuxième degré au côté de l'épître, s'incline profondément, et demeure dans cette position jusqu'à Indulgentùcm. Après que le Célébrant a achevé cette prière, le Diacre revient près de lui, fait avec lui la génuflexion 7 et change de côté avec le Sous-Diacre8. Pendant la communion, il assiste le Célébrant à
1 Cxr. Ep. Ibid. — » Cssr. Ep., 1. II, c. vm, n. 74. — 3 Tous les auteurs. — 4 Rub. Miss. Ibid. — :i Tous les auteurs. — G Tous les auteurs. — : B.ilflesclù. — 8 CcXr. Ep., 1. II, c. xux, n. 5.
sa droite, et tient la patène sous le menton des communiants. Après la communion, il change de côté avec le Sous-Diacre, par derrière le Célébrant, et l'accompagne a l'autel. S'il reste des Hosties dans le ciboire, il fait la génuflexion, et, si l'on doit ks remettre dans le tabernacle, il reste au milieu de l'autel pendant que le Célébrant va se mettre à genoux, fait la génuflexion les mains jointes, couvre le ciboire, le met dans le tabernacle, fait de nouveau la génuflexion, ferme le tabernacle, et remet le canon à >a place, s'il l'a dérangé; il fait ensuite la génuflexion avec le Sous-Diacre et passe au côlé de l'évangile1.
Nota 1°. Le Confiteor se chante le Jeudi saint2, toutes les fois qu'il y a communion générale, et lorsqu'il est d'usage de le chanter3.
Nota 2°. Si le Diacre doit communier, lorsque le Célébrant a dit lndulgentiam, il se met à genoux sur le bord du marchepied. Lorsqu'il a communié, il fait la yénullexion au même lieu, puis vient se placer à la droite du Célébrant, comme il est dit ci-dessus. Il prend alors l'extrémité de la nappe des mains du Clerc qui la tient, et la lui remet lorsqu'il est
55. Lorsque le Célébrant a pris la dernière ablution, il porte le Missel au côté de l'épitre 5, ayant soin de faire la génuflexion en passant au milieu en même temps (pie le Sous-Diacre, ouvre le Missel à l'endroit où se trouve l'antienne de la communion, el la montre au Célébrant quand il arrive6. S'il a la grande étole, il l'ôte pour reprendre la chasuble pliée7. 11 se retire ensuite du coté de répitre sur le degré le plus élevé derrière le Célébrant, et il le suit également lorsqu'il va au milieu et qu'il retourne au livre8.
50. Quand le Célébrant a dit Dominus vobiscum après l'oraison, le Diacre9 lait la génuflexion10, >e tourne vers le
1 Tous les auteurs. — * BaMeschi. — r* Menti et autres. — 4 Baldeschi. 1 llub. Miss. Ibid. , lit. n, n. T>. — 'Tous l<s auteurs. — " llub. Miss., part. I, lit. xix, n. 6. — 8 ll.xr. Ep., I. I, c. xix, n. 7. — 9 llub. Miss., part. II, Ibid. — w Plusieurs auteurs.
peuple et chante Ite, Missa est l. Il se tourne alors en face du Sous-Diacre, restant au milieu de l'autel 2.
57 . S'il doit chanter Benedicamus Domino, il ne se tourne pas vers le peuple3. Lorsque, pendant le Carême, il faut chanter Humiliate capita vestra Deo, après que le Célébrant a dit Or émus pour la troisième fois après la postcommunion, le Diacre, sans changer de place, se tourne vers Je peuple4 par le côté droit, et, après avoir dit Humiliate, il se retourne vers l'autel, en revenant sur ses pas satis achever le cercle 5.
58. Pendant que le Célébrant dit la prière Placent, le Diacre se retire un peu du côté del'épître, le visage tourné vers l'autel; et, quand le Célébrant dit Benedicat vos, il se met à genoux sur le bord du marchepied, où, étant incliné, il reçoit la bénédiction6. Après qu'elle est donnée, il se lève et demeure au même lieu, ou bien monte à l'autel, ou encore va se placer à la gauche du Célébrant pour assister à l'évangile7. Il fait les signes de croix au commencement de l'évangile, et la génuflexion à Et Verbum caro faction est 8.
59. Quand l'évangile est fini, il monte sur le marchepied à la droite du Célébrant; au signe du Cérémoniaire, il fait une inclination de tête à la croix ; étant descendu au bas des degrés avec le Célébrant et le Sous-Diacre, il fait la génuflexion en même temps que celui-ci 9; puis, si le Clergé reste au chœur, il le salue à l'ordinaire; il reçoit ensuite la barrette du Célébrant, la lui présente, reçoit la sienne, se couvre, et retourne à la sacristie à la suite du Sous-Diacre 10.
60. En arrivant, il se découvre, se met à la droite du Célébrant, et, conjointement avec les autres Ministres, salue le Clergé, s'il est présent, fait à la croix ou à l'image de la sacristie et au Célébrant les révérences convenables; puis, ayant ôté son
1 Mb. Ibid. — 2 Baldeschi et autres. — 3 Mb. Ibid., n. I. — * Ibid..
n. 3. — 5 Plusieurs auteurs. — 6 Tous les auteurs. — 7 Divers sentiments dos auteurs. — • 8 Tous les auteurs. — ,J Mb. Ibid., tit. xn, n. 7. — 10 Tous les auteur?.
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manipule et la chasuble pliée, s'il en est revêtu, il aide au Célébrant à se déshabiller, conjointement avec le Sous-Diacre, après quoi il lesalue de nouveau et achève de se déshabiller lui-même l.
ARTICLE m
Fondions du Diacre à V Aspersion de l'eau bénite.
61. Si l'on doit faire l'Aspersion de l'eau bénite avant la Messe solennelle, le Diacre prend tous les ornements comme pour la Messe, à l'exception du manipule -.
62. Au signal donné par le Cérémoniaire, il salue la croix ou l'image de la sacristie et le Célébrant5, se met à la droite, et, soutenant le bord de la chape*, il se rend à l'autel, faisant les, révérences prescrites pour la Messe solennelle 5.
60. Après avoir fait avec le Célébrant la génuflexion sur le pavé 6, il se met à genoux à sa droite sur le plus bas degré, reçoit l'aspersoir, le présente au Célébrant avec les baisers, et soutient devant lui, conjointement avec le Sous-Diacre, le livre où est notée l'intonation de l'antienne; il demeure ensuite à genoux, Jusqu'à ce qu'il ait été aspergé. Alors il reçoit l'aspersoir, le remet au Porte-bénitier, se lève, fait la génuflexion conjointement avec le Célébrant et le Sons-Diacre, salue le Chœur, et, marchant à la droite du Célébrant, se rend devant le plus digne du Clergé. Le Diacre reçoit alors l'aspersoir, et le présente au Célébrant avec les baisers d'usage7.
6i. Pendant l'Aspersion, qui se fait dans l'ordre indiqué pour l'encensement du Chœur*, n° 46, le Diacre se tient à la droite du Célébrant, soutenant de la main gauche le bord de la chape, la droite appuyée sur la poitrine, et répond au Psaume 9. Il reçoit l'aspersoir et le remet au Porte-bénitier chaque fois que le Célébrant doit cesser de s'en servir 10.
1 Ibid. — 2 Tous les auteurs. — r' Ibid. — * Cœr. Ep., 1. II, c. xxxi, n. T>. — 5 Tous lea auteurs. — 6 Ibid. — " Ibid. — 8 Plusieurs auteurs. — 9 V.œr. Ep. I. II, c. xxxi, 11. 7>. — 10 Tous les auteurs.
65. L'Aspersion faite, il salue de nouveau le Clergé, conjointement avec le Célébrant et le Sous-Diacre, puis revient à l'autel avec les révérences d'usage. Le Diacre présente l'aspersoir, s'écarte un peu, s'il est nécessaire, pendant que le Célébrant asperge les Ministres inférieurs l, et reste debout au bas des degrés 2. Le chant terminé3 s'il n'y a pas de pupitre, le Diacre, conjointement avec le Sous-Diacre, soutient le livre devant le Célébrant pendant qu'il chante les versets et l'oraison *.
66. Il fait ensuite la génuflexion, se rend à la banquette, et se met à sa place. Il aide au Célébrant à se revêtir de la chasuble et prend son manipule; puis il vient au bas des degrés, observant ce qui est dit n° 105.
Fonctions particulières du Diacre à la Messe devant le très-saint Sacrement exposé.
67. Nota 1°. Le Diacre fait la génuflexion à deux genoux en arrivant à l'autel pour la première fois et en le quittant pour la dernière; pendant le cours de la Messe, il fait toujours la génuflexion d'un seul genou6.
Nota 2°. Il ne salue jamais le Chœur
69. Nota 3°. Le Diacre omet les baisers, excepté ceux qui sont propres aux rites de la Messe8. Il baise la main du Célébrant lorsqu'il reçoit la bénédiction avant l'évangile; à l'offertoire, il baise la patène, le calice et la main du Célébrant; il fait encore de même lorsqu'il lui présente la patène après le Pater >\
70. Nota 4°. Quoique ce soit une louable pratique de ne pas s'asseoir lorsque le très-saint Sacrement est exposé 10, on
1 Il)id. — 2 P,ub. Miss. Cxr. Ep. Ibid. — 3 Tous les auteurs. — * Cxr. Ep. Ibid. — 5 Ibid. — « S. C, 12 nov. 1831. Gardel., 4520 ou 4660, ad 51, Marsorum. — 7 S. C, 21 août 1793. Gardel., 4301 ou 4150, in Asculana. — 8 Gardel., Ibid. — u Gardel., in Inst. Clem., § 50, n. 14 — 10 Cxr. Ep., 1. II, c. xxxui, n. 33.
peut cependant le faire comme aux autres Messes1; mais on ne se couvre jamais -. Aucun auteur ne parle tle s'asseoir pendant le chant du Kyrie*. Lorsqu'on va s'asseoir, le Diacre fait, avec les autres Ministres, la génuflexion d'un seul genou avant de quitter l'autel, et au bas des degrés en revenant*.
71. Le Diacre se rend à l'autel à l'ordinaire. Lorsqu'il est en vue du saint Sacrement, il se découvre, gardant sa barrette à la main jusqu'à ce qu'il entre dans le chœur ou le sanctuaire; il reçoit alors la barrette du Célébrant, la donne avec la sienne au Cérémoniaire et s'avance les mains jointes au pied de l'autel 5, où, conjointement avec les autres Ministres, il fait la génuflexion à deux genoux6.
72. Après la confession, il fait, en arrivant sur le marchepied, la génuflexion avec le Célébrant; puis on fait à l'ordinaire la bénédiction de l'encens, et alors il se retire un peu du côté de l'épitre. L'encens étant bénit, le Diacre descend avec le Célébrant sur le plus haut degré et se met à genoux à sa droite sur le bord du marchepied. Le Célébrant ayant reçu l'encensoir, il fait, en même temps que lui, une inclination profonde a:i saint Sacrement, soutient la chasuble pendant l'encensement, fait de nouveau une inclination profonde, se lève, remonte à l'autel, fait la génuflexion avec le Célébrant, et l'accompagne à l'ordinaire pendant l'encensement de l'autel. L'encensement terminé, il reste au coin de l'épitre, tourné vers l'autel, reçoit l'encensoir, descend au bas des degrés, et, tournant le do< au peuple, il encense le Célébrant7.
73. Le Diacre, ayant répondu au Kyrie, reste à la droite du Célébrant jusque vers la fin du deuxième Kyrie chanté par le Chœur. Il revient alors au milieu de l'autel, se place derrière le Célébrant, et fait la génuflexion en arrivant 8.
1\. Le Célébrant ayant entonné Gloria in excelsis Dec, le Diacre fait la génuflexion et se rend à l'ordinaire à sa droite.
1 D'après cette rubr. — * C.rr. Ep. 1 1 > î « 1 . — 3 V. les auteurs. — * Tous les auteurs. — 5 G.ir.lel., Ibi.l., m. 7. — c S. C, 12 uov. 1831. Gardol., 4520 ou i6G'J, a<l 31, Marsurum. — ~ Tous les auteurs. — 8 Ibid.
Après avoir récité l'hymne, si l'on va s'asseoir, il observe ce qui est prescrit n° 68 l.
75. Lorsque le Célébrant va au milieu de l'autel pour dire Munda cor meum, le Diacre reçoit le livre à l'ordinaire, va faire une première génuflexion sur le dernier degré et une seconde sur le marchepied 2.
76. Le Célébrant ayant fini de lire l'évangile, le Diacre fait bénir l'encens au même lieu5, s'il en est temps*; il accompagne ensuite le Célébrant au milieu de l'autel, où il fait la génuflexion en arrivant 5.
77. Lorsque le Diacre a encensé le Célébrant après l'évangile, il revient derrière lui, et, en y arrivant, fait la génuflexion en même temps que lui 6.
78. Le Célébrant ayant entonné Credo in unum Deum, le Diacre fait la génuflexion et se rend à l'ordinaire à sa droite. Après avoir récité le symbole, si Ton va s'asseoir, il observe ce qui est prescrit n° 68 7.
79. Après l'encensement des oblats, le Diacre ne retire pas le calice, mais il descend sur le bord du marchepied, où il se met à genoux, puis il observe tout ce qui est prescrit n°70 8.
80. Le Diacre, après avoir encensé le Célébrant, va encenser le Chœur à l'ordinaire 9. Il ne salue pas le Chœur en y entrant r mais seulement ceux qu'il encense, avant et après l'encensement 10. Après avoir encensé le Sous-Diacre et rendu l'encensoir au Thuriféraire, il monte à sa place, fait la génuflexion, se retire un peu vers le côté de l'évangile pour être encensé, et fait une seconde génuflexion ll.
81. Après l'ablution, il fait la génuflexion avant déporter le livre au côté de l'épître. Il la fait encore lorsqu'il arrive au milieu de l'autel derrière le Célébrant et avant de revenir au coin de l'épître pour les oraisons 12.
1 Ibid. — 2 Menti et autres. — 3 Baldcscbi. — * Conséq. — 3 Baldeschi. — 6 Tous les auteurs. — 7 Ibid. — 8 Ibid. — 9 Ibid. — 10 Rép. du Card. Préfet de la S. C, 3 oct. 1851. — il Plusieurs auteurs. - "Tous les auteurs.
82. Après la dernière oraison, il accompagne à l'ordinaire le Célébrant au milieu de l'autel et fait la génuflexion. Quand le Célébrant a chanté Dominus vobiscum, il fait encore la génuflexion, se retire un peu du côté de l'évangile, se tourne à demi vers le peuple, et chante Ite, Missa est. 11 fait de nouveau la génuflexion et se met à genoux à l'ordinaire pour la bénédiction l.
85. Après la bénédiction, le Diacre se lève à l'ordinaire, et, s'il est d'usage qu'il aille du côté de l'évangile, il s'y rend sans faire auparavant la génuflexion2.
84. L'évangile fini , il fait la génuflexion avec le Célébrant, au milieu de l'autel, descend au bas des degrés, fait la génuflexion à deux genoux sur le pavé, reçoit sa barrette et celle du Célébrant, la lui donne sans baisers, et retourne à la sacristie. Il se couvre à l'endroit où il s'est découvert en venant3.
85. Nota. Si l'on fait l'Aspersion de l'eau bénite avant la Messe, le Diacre omet les saluts au Chœur '*.
Fonctions particulières du Diacre à la Messe en présence
de VÈvôque.
86. Toutes le- fois que l'évéquc est présent, il doit être salué en particulier, et non par un salut commun à tout le Chœur. On salue l'Kvèque de la même manière que la croix de l'autel, c'est-à-dire que tous ceux qui font la génuflexion à la croix, le saint Sacrement n'étant pas dans le tabernacle, font aussi la génuflexion devant le Pontife*. Le Diacre, en allant de la banquette à l'autel, et avant l'évangile, ne salue pas le Chœur, mais seulement le Pontife6. Le Diacre omet aussi les baisers7.
* Tous les auteurs. — - Quelques tuteurs. — 3 Tous les auteurs. — * Ilji.l. — » Cœr. Ep., 1. I, c. XII, n. S. — « Pratique de Rome. — "' Cmr. Ep. Ibid., c. xix, n. 10.
87. Avant l'arrivée du Pontife, le Célébrant et ses Ministres se revêlent de leurs ornements, se rendent au chœur de la manière accoutumée, et se retirent du côté de l'épitre en attendant le Prélat. S'ils devaient attendre longtemps, ils pourraient s'asseoir à la banquette ; mais ils se lèveraient aussitôt que l'Évêque entre au chœur l.
88. Au signe du Cérémoniaire, le Diacre se rend à l'autel, où il se place, s'il est Chanoine, derrière le Prélat, qui se trouve au bas des degrés au milieu de l'autel ; et, s'il n'est pas Chanoine, il se met à la gauche du Célébrant : il récite avec lui les prières de la confession2. Il reste ainsi placé jusqu'après lndulgentiamr\
89. Le Pontife retourne alors à son trône, et le Diacre répond comme à l'ordinaire au Célébrant *.
90. La bénédiction de l'encens se fait au trône; mais le Diacre n'y assiste pas 5.
91. Après l'encensement de l'autel, le Diacre encense le Célébrant comme à l'ordinaire; mais de deux coups seulement6.
92. Pendant que le Célébrant lit l'Évangile, le Diacre, après avoir posé le livre sur l'autel, va d'abord baiser la main de l'Evêque7, il fait les révérences convenables, et s'incline profondément ou se met à genoux, selon qu'il est Chanoine ou non. Le Pontife bénit ensuite l'encens. Le Diacre, revenu à l'autel, dit Munda cor meum sur le bord du marchepied , se relève, prend le livre et descend du côté de l'épitre, attendant qu'il soit temps d'aller demander la bénédiction de l'Évèque. Le moment venu, le Diacre vient se placer au bas des degrés avec les autres Ministres, comme il le fait d'ordinaire lorsqu'il se prépare pour chanter l'évangile; puis, ayant salué l'autel, il va devant l'Évèque demander la bénédiction. Ils le saluent tous ensemble,
1 Ccr. des Év. expl., 1. I, c. vit. — * S. C, 14 nov. 1676. Gardel., 2655 ou 2805, ad 6, in Bituntina. — 3 Tous les auteurs. — 4 Ibid. — 8 Cér. des Év. expl. Ibid. — 6 Cxr. Ep., 1. I, c. xxw, n. 3. — 7 Ibid., 1. II, c. ix, n. 6.
saluent le Chœur, s'ils sont à portée de le faire, se mettent tous à genoux devant l'Évêque, à l'exception de ceux qui seraient Chanoines, et le Diacre dit : Jubé, Dornne, benedicere1. Le Pontife ayant donné* la bénédiction *, ils se relèvent, font de nouveau les saluts convenables, et vont, comme à l'ordinaire, au lieu où se chante l'évangile3.
95. Après l'évangile, si le Pontife est en chape4, le Diacre, ayant donné le livre au Sous-Diacre comme à l'ordinaire 5, se rend à l'autel derrière le Célébrant 6, qui, à ce moment, n'est point encensé 7.
94. A l'offertoire, après l'encensement de l'autel, le Diacre encense de deux coups seulement le Célébrant , puis il va au lieu où est l'Évêque. Il remet l'encensoir au Prêtre assistant, qui encense le Prélat de trois coups 8. Il reprend ensuite l'encensoir et encense de deux coups chacun des Assistants du Pontife, prenant garde toutefois de ne pas se mettre en face du Prélat; puis il fait le reste de l'encensement à l'ordinaire9.
95. Le Diacre, ayant récité Aqnus Bel avec le Célébrant, fait la génutlexion conjointement avec le Sous-Diacre et 9e rend près du Missel. Il reçoit la paix du Sous-Diacre aprè^ que celui-ci l'a portée au Chœur 10.
96. Après Placeat, le Diacre, avec le Célébrant et le Sons- Diacre, se retire un peu vers le enté de l'épître, où il reçoit la bénédiction, debout s'il esl Chanoine, et à genoux s'il ne L'es! pas11.
97. Nota 1°. Si le Prélat assiste à la Messe à sa stalle, 1° le Célébrant et ses Ministres, pl.icés dn cùté de l'évangile, font ensemble la confession l2; 2° le Pontife ne bénit point l'encens l3, et n'est encensé qu'à l'offertoire. A cet effet, le Diacre,
1 Tous les auteurs. — -Cœr. Ep. Ibid. — "'Tous les auteurs. — * Cér. des Év. ezpl. Ibid. — :' Cootéq. — 6 riusicurs auteurs. — " Cér. des Et. expl., 1. I, c. vu. — » Cxr Ep. Ibid., c. xxiu, u. fc2G, 27 et 33. — 9 Tous les auteurs. — l0 Ibid., Conséq. — " (,'.rr. Ep., 1. I, c. xviu, u. T>. — 4* Cér. des Év. expl. Ibid. — 1S Cér. des Év. expl. Ibid.
ayant encensé le Célébrant de deux coups â, se rend auprès de l'Évéque, remet l'encensoir au Prêtre assistant et se place à sa droite. 11 reçoit ensuite l'encensoir, se rend avec le Prêtre assistant à la place de ce dernier et l'encense de deux coups ; 3° il reçoit la paix et la donne au Sous-Diacre comme à l'ordinaire; 4° le Pontife ne donne point la bénédiction à la fin de la Messe 2.
98. Nota 2°. Si l'on fait l'Aspersion de l'eau bénite avant la Messe, le Diacre demeure au pied de l'autel pendant toute cette Fonction 3.
Fonctions du Diacre à la Messe de Requiem et à V Absoute: § 1. — Fonctions du Diacre à la Messe de Requiem.
Le Diacre omet tous les baisers
100. Après la confession, le Diacre élève à l'ordinaire les vêtements du Célébrant pendant qu'il monte à l'autel ; mais il> demeure à sa place, derrière le Célébrant, où il fait la génuflexion au moment où celui-ci baise l'autel, et aussitôt il se rend au coin de l'épître pour assister à l'introït 5. Il ne fait point le signe de la croix au commencement 6.
lOi . Quand on chante la prose, le Célébrant peut aller s'asseoir avec ses Ministres7, soit avant de lire l'évangile8, soit après l'avoir lu9. Dans le premier cas, le Célébrant ayant fini de lire la prose, le Diacre l'accompagne à la banquette. Sur la fin delà prose, c'est-à-dire quand il n'en reste plus que cinq à six versets, il se lève, accompagne le Célébrant jusqu'au basdes degrés, reçoit le livre des évangiles, va le poser sur l'autel à l'ordinaire, et récite aussitôt Munda cor meum à genoux sur
1 Cser. Ep.Ibid., n. 8 et 32. — * Cér. des Év. cxpl. Ibid. — 3 > C&r. Ep., 1. II, c. xxxi, n. 3. — * Cœr. Ep., 1. I, c. xvm, n. 16. — 6 Baldeschi. — 6 Plusieurs auteurs. — 7 S. C., 46 mars 1591. Gardel., t. VII,. suppl. 15 ou 15, ad 0, in Osien. Responsiones. — 8 Baldeschi. 9 Me rali et beaucoup d'autres.
le bord du marchepied ; puis il va reprendre le livre, et, dès que le Célébrant a lu l'évangile, il descend au bas des degrés avec le Sous-Diacre, le Cérémoniaire et les Acolytes; et, après les révérences prescrites, il va chanter l'évangile l. Dans le second cas, à la strophe Oro supplex, le Diacre, averti par le Cérémoniaire, se lève, salue le Célébrant, et va à l'autel par le chemin le plus long ; et, ayant fait la génuflexion sur le dernier degré, il monte sur le plus haut degré, se met à genoux et dit Munda cormeum; ensuite il se lève, va reprendre le livre, descend au bas des degrés par le côté de l'évangile, et, après les révérences requises, :>e rend au lieu accoutumé pour chanter l'évangile-. 11 n'y a point d'encensement5.
102. L'évangile fini, il laisse le livre entre les mains du Sous-Diacre, sans lui indiquer le commencement du texte, revient avec les autres Ministres au bas des degrés, fait avec eux la génuflexion, et remonte à sa place derrière le Célébrant 4.
105. Après l'oblation du calice, le Diacre ne donne point la patène au Sous-Diacre, mais il la met un peu sous le corporal s et couvre du purificatoire la partie qui est en dehors 6. Au signe du Cérémoniaire, il fait bénir l'encens et assiste à l'encensement, qui se fait comme à l'ordinaire; ensuite le Diacre encense seulement le Célébrant "'.
104. Le Diacre rend ensuite l'encensoir au Thuriféraire, puis il reçoit le manuterge, salue le Célébrant conjointement avec le Sous-Diacre; et, quand celui-ci a versé l'eau, il lui présente le manuterge. Lorsque le Célébrant s'est essuyé les mains, il le salue de nouveau et rend le manuterge; il revient ensuite à sa place, où il fait la génuflexion en arrivant, s'il n'arrive pas au milieu de l'autel avec le Célébrant8.
105. Le Diacre récite avec le Célébrant : AgnusDei... doua eis requiem... donaeis requiem sempiternam, sans se frapper la poitrine9. Aussitôt après, comme il n'y a point de baiser
1 Btldttéhi. — - Menti et ititrot. — 3 Rub. Miss., part. II, tit. nu, n. 2. — * Aid. — 4 BaMeschi. — 6 Conséq. — ' l\ub. Ibid. — » Totales auteurs. — a liub. Ibid., n. 1.
de paix, il change de place avec le Sous-Diacre, faisant une génuflexion avant de partir et une seconde en arrivant l.
106. Après le dernier Dominus vobiscum, le Diacre chante Requiescant in pace sans se retourner. 11 le dit toujours au pluriel \
i 07 . Comme le Célébrant ne doit pas donner la bénédiction, •le Diacre ne se met point à genoux 5.
§2. — Fondions du Diacre à l'Absoute.
108. Lorsqu'on doit faire l'Absoute après la Messe solennelle des morts, le Diacre, après le dernier évangile, fait sur le marchepied la génuflexion en même temps que le Célébrant fait la révérence convenable, et l'accompagne à la banquette4; il quitte son manipule, aide au Célébrant à quitter le manipule et la chasuble et à se revêtir de la chape ; il lui donne ensuite sa barrette et prend la sienne s.
109. Le Diacre se rend alors avec le Célébrant au bas des degrés, où il se place à sa gauche, fait la génuflexion, se retourne avec lui, passe à sa gauche, se couvre, et l'accompagne près du lit funèbre; il se place un peu du côté de l'épître, pour que le Célébrant ne tourne pas le dos à l'autel6, à moins que l'Absoute ne se fasse pour un Prêtre, le corps présent T.
110. Si le corps est présent, le Diacre présente au Célébrant le Rituel ou le livre où se trouve l'oraison Non intres 8.
111. Vers la fin du répons9, il reçoit la barrette du Célébrant, et la donne avec la sienne au Cérémoniaire ,0, puis il fait bénir l'encens. Pendant qu'on chante pour la troisième fois Kyrie eleison, il reçoit l'aspersoir et le présente au Célébrant lorsqu'il a dit Pater noster. Il l'accompagne ensuite à sa droite autour du lit funèbre. En passant devant la croix que
1 Tous les auteurs. — 2 liub. Ibid. — 3 Conséq. — 4 Rub. Ibid. — 5 Plusieurs auteurs. — 6 Rub. Ibid. — 7 S. C, 3 sept. 1746. Gardel., 4054 ou 4183, ad 2. Massaz et Populonix. — 8 Rit. de Exequiis. 8 Rub. Ibid. Rit. Ibid. — 10 Plusieurs auteurs.
tient le Sous-Diacre, il fait la génuflexion en même temps que le Célébrant fait l'inclination. De retour aux pieds du lit funèbre, il reçoit l'aspersoir, le rend nu Céiémoniaire, reçoit de lui l'encensoir, et le remet au Célébrant, qu'il accompagne comme pour l'Aspersion. Etant revenu, il soutient, conjointement avec le Céiémoniaire, le livre devant le Célébrant; et, lorsque les Chantres ont chanté Requiescant in pace l, il reçoit sa barrette et celle du Célébrant, la lui présente, se couvre, et revient à l'autel. En arrivant près de l'autel, il se découvre, vient faire la génuflexion au bas des degrés, se couvre de nouveau* et accompagne le Célébrant à la sacristie*.
11$. Nota. Si l'Absoute se faisait pour un Prêtre, le corps présent, le Diacre, après avoir fait avec le Célébrant la génuflexion à l'autel, irait se placer avec lui de l'autre côté du lit funèbre, vis-à-vis de l'autel *.
Fonctions du Diacre à l'Exposition et à la Reposition du très-saint Sacrement.
113. Si le Diacre doit assister à l'Exposition du très-saint Sacrement, il se revêt de tous les ornements, à l'exception du manipule, accompagne le Prêtre à l'autel, et, après les révérences requises, il se met à genoux sur le plus bas degré. Après une comte prière, il monte à l'autel, étend le corporal, ouvre le tabernacle, fait la génuflexion d'un seul genou, les mains jointes, et se tenant un pen du côté de l'épître, pour ne pas tourner le dos au Prêtre; s'étant relevé, il prend la sainte Hostie, qu'il met dans l'ostensoir si elle n'y est pas déjà, pose, s'il est nécessaire, l'ostensoir sur l'autel, ou même au lieu où il doit être exposé, s'il n*esl pas trop élevé (1), fait de nouveau la
(1) i* L'encensement peut se faire avant ou après l'Exposition, comme on peut le voir p. r>09. Un peut donc suivre à cet égard l'usage de l'église où l'on se trouve.
1 Iiub. Ibid. Mf. Ibid. — * Tous les auteurs. — » Mb. Ibid. — *RU. Ibid.
génuflexion, descend au bas des degrés, se meta genoux auprès du Prêtre, fait avec lui une inclination profonde, se lève, et fait mettre l'encens. Le Prêtre ayant mis l'encens, il se met à genoux avec lui, reçoit l'encensoir, le lui présente sans baisers, et soutient la chape pendant l'encensement l.
144. Pour la Reposition, le Diacre incline la tête pendant que le Chœur chante Tantum ergo Sacramentum Veneremur cemui. Il fait ensuite l'inclination profonde, se lève et assiste le Prêtre comme il est dit au n° précédent, pendant qu'il met l'encens dans l'encensoir. Lorsqu'on chante Sensuum defectui, il présente l'encensoir, soutient de nouveau la chape et fait une inclination profonde avant et après l'encensement. S'il est d'usage de ne mettre l'encens qu'à Genitori, il demeure à genoux pendant la première strophe, et fait à ce moment ce qui est prescrit ci-dessus2. Après le verset Panent de cœloy il reçoit le livre des Oraisons et, sans se lever, il le soutient devant le Prêtre, conjointement avec le Sous-Diacre5. L'oraison chantée, si un autre n'est pas chargé de remplir cet office (1), il monte à l'autel, fait la génuflexion en se retirant un peu du côté de l'épître, va prendre l'ostensoir, le pose sur l'autel, au milieu, et revient se mettre à genoux à la droite du Prêtre 5. Lorsque le Prêtre monte à l'autel pour donner la bénédiction, le Diacre reste à sa place4. Si l'autel avait un grand nombre de degrés, il pourrait, en relevant le bord de ses vêtements, l'accompagner jusque sur le bord du marchepied, où il se mettrait à genoux pour la recevoir5.
(1) L'Exposition peut aussi être faite par un Prêtre ou un autre Diacre en étole, comme on peut le voir p. 309, p. 310, note 2, et 313, note 4. Le Diacre demeure alors au bas des degrés.
1 Plusieurs auteurs. — 2 Ibid. — 3 Cœr. Ep. 1. II, c. xxxiii, n. 27. — 4 Imt. Clem.: § 31. — s Gardel. Ibid., n. 12.
ARTICLE VIII
Fonctions particul'ères du Diacre le jour de la fête de la Purification.
§ 1. — De la Bénédiction des Cierges.
115. Le Diacre se revêt de l'amiet, de l'aube, du cordon et de l'étole violette. Lorsque le Célébrant a été revêtu de la chape, il prend la chasuble pliée, si l'on s'en sert l.
11 G. 11 se rend à l'autel à la droite du Célébrant, en soutenant le bord de la chape 2.
417. Après les révérences d'usage, il monte à l'autel à ladroite du Célébrant, fait la génuflexion pendant qu'il baise l'autel, se retire avec lui au coin de l'épi tre, et se tient à sa droite, à quelque distance de l'autel3.
118. Pendant les oraisons, toutes les fois que le Célébrant doit bénir, il soutient le bord de la chape. 11 fait de même lorsque le Célébrant asperge et encense les cierges4.
1 19. La cinquième oraison terminée, le Diacre, toujours au coin de l'épître, fait bénir l'encens à l'ordinaire; il reçoit ensuite l'aspersoir et le présente au Célébrant avec les baisers d'usage; il le reçoit de même, le rend, et reçoit l'encensoir, qu'il présente au Célébrant à l'ordinaire avec les baisers prescrits, après l'encensement, il reprend l'encensoir avec les baisers accoutumés et le rend au Thuriféraire 5.
§ 2. — De la Distribution des Cierges.
120. La Bénédiction des Cierges terminée, le Diacre accompagne le Célébrant au milieu de l'autel, fait avec lui une inclination de tète à la croix, puis, sans changer de place, se tourne vers le peuple, soutient le bord de la chape du Célébrant, et reçoit les Cierges pour les lui présenter*.
Le Diacre reçoit d'abord le Cierge destiné au Célé
1 Rub. du jour. Or. £>, I II, c. xvii, n. 1. — - Tous les auteurs. Conséq. — 3Tous les auteurs. — * Ihid. — s Conséq. — GTous le> auteurs.
brant et le remet, sans baisers, au Prêtre le plus digne, qui doit se trouver au bas des degrés; ou, s'il n'y a pas de Prêtre pour le donner, il doit le poser au milieu de l'autel l.
Nota. Si celui qui remplit la fonction de Diacre est Prêtre, il ne doit pas présenter le Cierge au Célébrant 2.
122. Le Prêtre qui a donné le Cierge au Célébrant ayant reçu le sien, le Diacre vient, conjointement avec le Sous-Diacre, se mettre à genoux sur le bord du marchepied 3, reçoit son Cierge avec les baisers d'usage; puis, lorsque le Sous-Diacre a reçu son Cierge, il revient à sa place, fait la génuflexion sur le marchepied, donne son Cierge au Clerc chargé de le recevoir, et continue à donner les Cierges au Célébrant*.
125. La Distribution faite, le Diacre revient au coin de l'épi tre, descend au bas des degrés, et reçoit la serviette pour la présenter au Célébrant. Lorsque celui-ci s'est essuyé les mains, il remonte à sa droite 5.
124-. Nota. S'il est d'usage que le Célébrant descende à la balustrade pour distribuer les Cierges au peuple, le Diacre l'y accompagne en soutenant le bord de la chape, et lui présente les Cierges comme il est dit ci-dessus. Le Célébrant se lave alors les mains au bas des degrés, du côté de l'épître, avant de monter à l'autel G.
125. Si cette fête arrive après la Septuagésime et un autre jour que le dimanche, le Diacre se place derrière le Célébrant7; aussitôt qu'il a dit Oremus, il chante Flectamus genua 8, et reste derrière le Célébrant pendant l'oraison qui suit. Le dimanche, ou avant la Septuagésime, il ne chante point Flectamus genua, et demeure à la droite du Célébrant 9.
§ 5. — De la Procession.
L'oraison terminée, le Diacre10, toujours au coin de
1 Tous les auteurs. — 2 Merati. — 5 Rub. Ibid. — * Tous les auteurs. — '6 Ibid. — 6 Baldeschi et autres. — 7 Tous les auteurs. — 8 Rub. Ibid. 9 Baldeschi. — 10 Conséq.
l'épître1, fait bénir l'encens comme à l'ordinaire2; il reçoit ensuite, des mains du Cérémoniaire, le Cierge du Célébrant, et le lui présente avec les bai>ers accoutumés; puis il reçoit le sien 3 -et accompagne le Célébrant au milieu de l'autel, se place derrière lui, fait la génuflexion*, se tourne vers le peuple, et chante Procedamns in pace*, après quoi il descend au bas des degrés, et se met à la gauche du Célébrant6.
127. Quand il en est temps, il reçoit des mains du Cérémoniaire la barrette du Célébrant et la lui présente avec les baiserprescrits; puis il reçoit la sienne et se met en marche à la suite de la Procession, à la gauche du Célébrant. Il se couvre en sortant du chœur7.
128. Au retour de la Procession, il se découvre en entrant dans le chœur, éteint son Cierge, reçoit celui du Célébrant avec les baisers d'usage, et les donne au Cérémoniaire; après les révérences convenables, il se rend à la banquette8, quitte l'étole violette et prend les ornements blancs pour la Messe. Si la Messe est du dimanche, il prend la dalmatique et le manipule (1) 9.
Ou célèbre ensuite la Messe comme à l'ordinaire
Fonctions particulières du Diacre le Mercredi des Cendres. § 1. — De la Bénédiction des Cendres.
130. Le Diacre se revêt de l'amict, de l'aube, du cordon et <le l'étole violette. Lorsque le Célébrant a été revêtu de la chape, il prend la chasuble pliée, si l'on s'en sert u.
151. Il se rend à l'autel à la droite du Célébrant, en soutenant le bord de la chape ,2.
Après les révérences d'usage, il monte à l'autel à la
(1) Si t'Éréqne fait la Bénédiction des Cierges, le DitCTe n'assiste point
à la cérémonie.
1 Baldcschi. — * l\ub. Ibid. — :> Tons les auteurs. — 4 Plusieurs auteurs.— 5 lUtb. Ibid. l'.xr. Ep. Ibid. — 6 Plusieurs auteurs. — " Tous la rateurs. — 8 Baldtaehi et intres. — 9 Conséq. — l0 Rul>. du jour. — u Ibid. Cxr. Ep., 1. Il, c. xix, n. ô. — !i Tous les auteurs. Conséq.
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droite du Célébrant, fait la génuflexion pendant qu'il le baiser se retire avec lui au coin de l'épître, et se tient à sa droite, à quelque distance de l'autel *.
133. Pendant les oraisons, toutes les fois que le Célébrant doit bénir, il soutient le bord de la chape. Il fait de même lorsque le Célébrant asperge et encense les Cendres 2.
1 34?. La quatrième oraison terminée, le Diacre, toujours au coin de l'épître, fait bénir l'encens à l'ordinaire ; il reçoit ensuite l'aspersoir et le présente au Célébrant avec les baisers d'usage ; il le reçoit de même, le rend, et reçoit l'encensoir, qu'il présente au Célébrant à l'ordinaire avec les baisers prescrits. Après l'encensement, il reprend l'encensoir avec les baisers accoutumés, le rend au Thuriféraire, toujours au coin de l'épître, et assiste à l'ordinaire à la bénédiction de l'encens3.
§ 2. — De la Distribution des Cendres.
435. La Bénédiction des Cendres terminée, le Diacre prend de la main droite le vase qui les renferme, accompagne le Célébrant au milieu de l'autel *, fait la génuflexion en même temps que le Célébrant s'incline5, change de côté avec le Sous-Diacre, se tourne vers le peuple, tenant toujours de la main droite le vase qui renferme les Cendres, et soutenant de la gauche le bord de la chape du Célébrant 6.
\ 36. Le Célébrant ayant donné les Cendres au Prêtre dont il les a reçues, ou, s'il n'y a pas de Prêtre au chœur, après qu'il s'est imposé lui-même les Cendres7, le Diacre remet le vase des Cendres entre les mains du Cérémoniaire ou le pose sur l'autel, vient, conjointement avec le Sous-Diacre, se mettre à genoux sur le bord du marchepied, où il se place du côté de l'épître, pour recevoir les Cendres. Le Sous-Diacre les ayant reçues, il revient à la droite du Célébrant et reprend le vase des Cendres, et y demeure pendant toute la Distribution8.
1 Tous les auteurs. — 3 Ibid. — 3 Conséq. — * Tous les auteurs. — 5 Quelques auteurs. — G Tous les aulcurs. — 7 Iiub. Ibid. Cxr. Ep Ibid. — s Baldeschi et autres.
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Nota. Si celui qui remplit la fonction de Diacre est Prêtre, il ne doit pas imposer les Cendres au Célébrant1.
157. La Distribution faite, le Diacre accompagne le Célébrant au coin de l'épître et se met à sa droite. Après qu'il s'est lavé les mains, il lui présente la serviette 2.
138. Nota. S'il est d'usage que le Célébrant descende à la balustrade pour donner les Cendres au peuple, le Diacre l'y accompagne en soutenant le bord de la chape, et observe ce qui est marqué ci-dessus. Le Célébrant se lave alors les mains au bas des degrés, du côté de l'épître, avant de monter à l'autel 5.
150. L'oraison terminée, il fait la révérence convenable à l'autel, conjointement avec le Célébrant et le Sous-Diacre, et se rend à la banquette pour y prendre les ornements pour la Messe*.
§5. — De la Mes^c.
140. Pendant le trait, au verset Domine ne memineris, on Ijénit l'encens pour l'évangile. A ces mots : facti siunus tamis, le Diacre fait, conjointement avec le Célébrant et le Sous-Diacre, une inclination de tète à la croix, et vient se mettre à genoux sur le bord du marchepied. Il demeure dans cette position jusqu'à ce que le Chœur ait chanté prepter nomen tuum ; et, pendant ce temps, il récite Munda cor meum. Le verset chanté, il demande la bénédiction et va chanter l'évangile à l'ordinaire 5.
141, Après la dernière postcommunion, le Célébrant dit Oremus, puis le Diacre, se tournant' par le côté droit1 ?ers le peuple, chante Humiliais capita vestra Deo, et se retourne vers l'autel H (1).
(1) Si L'Évéque fait la Bénédiction des Cendres, le Diacre, assii à la banquette arec le Célébrant, l'ait la révérence convenable an Prélat quand il arrive. CflBf \'.p- Ibid., n. 5.
1 Baldeschi, aferali. — - Plusieurs auteurs. — " Baldeschi el autres. — * Ibid. — » Baldeschi. — ■ lUib. Ibid. — 7 Baldeschi. — s lud>. Ibid.
Fonctions particulières du Diacre le Dimanche des Rameaux* § 1. — De l'Office de ce jour jusqu'à la Distribution des Rameaux.
1-42. On fait l'Aspersion de l'eau bénite comme à l'ordinaire l.
145. Après l'Aspersion et l'oraison Exandi, le Diacre prend son manipule 2, que lui apporte le Cérémoniaire 3, puis monte à l'autel avec le Célébrant, et fait la génuflexion en même temps que celui-ci baise l'autel ; il va ensuite au coin de l'épître, restant sur le marchepied à la gauche du Célébrant, à quelque distance de l'autel. A la fin de l'épître, il répond Deo gratias*.
144. Après l'épître chantée par le Sous-Diacre, il dépose,, comme à la Messe, la chasuble pliée, s'il s'en sert, prend la grande étole 3, reçoit le livre des évangiles et le porte sur l'autel 6 ; puis il retourne à la droite du Célébrant7 pour faire bénir l'encens 8, après quoi il va se mettre à genoux sur le bord du marchepied 9 pour dire Munda cor meum. Il prend ensuite le livre des évangiles, s'approche du Célébrant, et se met à genoux 10 à sa gauche, près du milieu de l'autel u, pour demander la bénédiction; l'ayant reçue et ayant baisé sa main1*, il descend directement au bas des degrés, devant le milieu de l'autel 13, et va chanter l'évangile avec les cérémonies accoutumées u.
145. Après l'évangile, le Diacre encense le Célébrant15 comme à la Messe, quitte la grande étole, reprend la chasuble pliée, si l'on s'en sert, et revient à la droite du Célébrant 16.
1 Rub. du jour. — 2 Baldeschi, Merati et autres. — 5 Mari, des cér.. Rom. — 4 Baldeschi, Merali et autres. — 5 Tous les auteurs. — 6 Rub. Ibid. — " Baldeschi. — 8 Rub. Ibid. — 9 Tous les auteurs. — 10 Rub. Ibid. — M Baldeschi.— « Rub. Ibid. — 15 Tous les auteurs. — " Rub. Ibid. — '» Ibid. — 1C Tous les auteurs.
146. Pendant les oraisons, toutes les fois que le Célébrant doit bénir, le Diacre soutient le bord de la chape ; il fait de même lorsque le Célébrant asperge ou encense les Rameaux1.
147. Le Célébrant ayant cbanté la préface, le Diacre, médiocrement incliné, récite avec lui le Sanctus*.
148. La cinquième oraison terminée, le Diacre, toujours au coin de l'épître, fait bénir l'encens à l'ordinaire. Il reçoit ensuite l'aspersoir et le présente au Célébrant avec les baisers d'u>age. 11 le reçoit de même, le rend, et reçoit l'encensoir, qu'il présente au Célébrant à l'ordinaire avec les baisers prescrits. Après l'encensement, il reprend l'encensoir avec les baisers accoutumés, et le rend au Thuriféraire 3.
§ 2. — De la Distribution des Rameaux.
140. La Bénédiction des Rameaux terminée, le Diacre accompagne le Célébrant au milieu de l'autel, fait avec lui une inclination de tète à la croix, puis, sans changer de place, se tourne vers le peuple, et, soutenant le bord de la chape du Célébrant, reçoit les Rameaux pour les lui présenter*.
150. Le Diacre reçoit d'abord le Rameau destiné au Célébrant, et le remet, sans baisers, au Prêtre le plus digne, qui doit se trouver au bas des degrés, ouf s'il n'y a p;i^ de Prêtre pour le donner, il doit le poser au milieu de l'autel \
Nota. Si celui qui remplit la fonction de Diacre est Prêtre, il ne doit pas présenter le Rameau au Célébrant6.
loi. Le Prêtre qui a donné le Hameau au Célébrant ayant reçu le sien, le Diacre vient, conjointement avec le Sous-Diacre, >e mettre à genoux sur le bord du marchepied1, i son R iimiii avec les baisers d'usage •, puis, lorsque le Sous- Diacre a reçu le sien, il revient à sa pince, fait la génuflexion sur
1 Toux le-* auteurs. — - Baldeschi et tatrtt. — 3 Conséq. — 4Tous les auteurs. — :' ILiil. — 6 B.ildcschi. Menti. — " Tous les auteurs. — s Rttb. Ibid.
le marchepied, donne son Rameau au Clerc chargé de le recevoir, et continue à donner les Rameaux au Célébrant l.
152. La Distribution faite, le Diacre revient au coin de l'é- • pitre, et descend au bas des degrés; il reçoit la serviette pour
la présenter au Célébrant. Lorsque celui-ci s'est essuyé les mains, il remonte à sa droite2.
153. Nota. S'il est d'usage que le Célébrant descende à la balustrade pour distribuer les Rameaux au peuple, le Diacre l'y accompagne en soutenant le bord de la chape, et lui présente les Rameaux comme il est dit ci-dessus. Le Célébrant se lave alors les mains au bas des degrés, du côté de l'épi tre, avant de monter à l'autel 3.
g 5. — De la Procession.
154. L'oraison terminée, le Diacre4, toujours au coin de Tépître5, fait bénir l'encens comme à l'ordinaire6. Il reçoit ensuite, des mains du Cérémoniaire, le Rameau du Célébrant et le lui présente avec les baisers accoutumés; puis il reçoit le sien 7 et accompagne le Célébrant au milieu de l'autel, se place derrière lui, fait la génuflexion8, se tourne vers le peuple, et chante Procedamus inpace 9, après quoi il descend au bas des degrés, et se met à la gauche du Célébrant 10.
155. Quand il en est temps, il reçoit des mains du Cérémoniaire la barrette du Célébrant et la lui présente avec les baisers prescrits; puis il reçoit la sienne et se met en marche à la suite de la Procession, à la gauche du Célébrant. Il se couvre
■ en sortant du chœur u.
156. Au retour de la Procession, le Diacre, arrivé près de la porte de l'église, se découvre si le Chœur le fait (i), bien que le Célébrant reste couvert12, et demeure au même lieu pendant le chant de l'hymne Gloria, tas15.
(1) Suivant quelques Rubricislcs, le Chœur pourrait rester couvert.
1 Tous les auteurs. — 2 Baldeschi et autres. — 3 Ibid. — * Conséq.
— 5 Baldeschi. — 6 Iiub. Ibid. — 7 Tous les auteurs. — 8 Plusieurs au- - leurs. — a liub. Ibid. — 10 Plusieurs auteurs. — H Tous les auteurs.
— a Merati, Bauldry. — 15 Mb. Ibid.
157. Lorsqu'il est entre dans l'église, il va faire avec le Céébrant la génuflexion à l'autel et l'accompagne à la banquette.
I prend alors le Rameau du Célébrant et le remet avec le sien u Cérémoniaire l. Il aide ensuite au Célébrant à quitter la chape t à prendre le manipule et la chasuble, prend lui-même son nanipule*, et la Messe commence3.
§ 4. — De la Messe.
458. Lorsque le Célébrant a donné la bénédiction au Sousjiacre, le Diacre l'accompagne à la banquette4.
159. A la fin du trait, il accompagne le Célébrant à l'autel )ar le plus court chemin, reçoit du Cérémoniaire son Rameau ;t celui du Célébrant. Il donne au Célébrant son Rame;iu avec es baisers ordinaires, et, pendant que celui-ci lit la Passion, il ;e tient comme pendant l'introït, ayant son Rameau dans la nain gauche 5. Quand le Célébrant a fini de la lire, il se place lerrière lui et se tourne vers les Diacres qui la chantent, tenant on Rameau de la main droite. A ces mots, emisit spiiitum, il ;e met à genoux au lieu où il se trouve, tourné vers l'autel6.
160. Après le chant de la Passion, lorsque les trois Diacres mi l'ont chantée sont sortis du chœur, le Diacre reçoit le Iîaneau du Célébrant, le remet avec le mou au Cérémoniaire, mitte la chasuble pliéc, s'il s'en sert, et prend la grande étole.
II reçoit alors le livre des évangiles et va le porter sur l'autel îomme à l'ordinaire; puis il fait bénir l'encens, reçoit la bénéiiction, et va chanter l'évangile7. 11 ne dit pas Dominiis vobis- :um et ne fait aucun signe de croix; niais, ayant encensé le livre, il commence Altéra autem die sur le ton de l'évangile \
1G1. Ou continue la Messe comme à l'ordinaire9 (I).
(1) Si l'Évoque fait la Bénédiction des Rameaux, le Diacre vient au ;wnmencement de l'Office pour chanter l'évangile, ce qu'il fait en observant ce qui est marqué pour la Messe devant L'Evéqoe. Il n'assiste point à la Procession. [Cxr. Ep.t 1. II, c. xxi, n. 4 et 10.)
1 JaMoachi et autres. — * Conséq. — r> Uub. Ibid. — * Baldeschi et
nutres. — 5 Tous les auteurs. — 6 Grand nombre d'auteurs. — " Ibid. — s llub. Ibid. — 9 Ibid.
Fonctions particulières du Diacre le Jeudi saint. § 1. — De la Messe et de la Procession.
1 62. On ne donne pas le baiser de paix ' : après Àgnus Deir le Diacre change de coté avec le Sous-Diacre, faisant une première génuflexion avant de partir, et une seconde en arrivant2.
163. Quand le Célébrant a pris le précieux Sang, le Diacre revient à sa droite, prend le calice, que l'on a dû apporter3, et dans lequel il doit placer la sainte Hostie qu'on réserve pour le lendemain4, le découvre et le présente au Célébrant en l'inclinant un peu. Après avoir fait une génuflexion avec le Célébrant 5, il couvre le calice de la pale, de la patène6 renversée7, du voile, et le place au milieu de Tautel8. Il met l'autre calice du côté de l'épîlre 9, également sur le corporal i0.
464. Pour la communion, il chante solennellement le Confiteoril, et communie avant tous les autres, même avant les Prêtres 12.
165. Après la communion, le Diacre observe ce qui est prescrit pour la Messe devant le saint Sacrement exposé. Toutes les fois qu'il quitte le milieu de l'autel ou qu'il y arrive, il fait la génuflexion 15. Pour chanter Ite Missa est, il se retire du côté de l'évangile et se retourne à demi vers le peuple 14.
166. Après le dernier évangile, il revient à la droite du Célébrant, fait la génuflexion avec lui, et l'accompagne à la banquette. Il quitte alors son manipule et aide au Célébrant, à se revêtir de la chape 1S.
167. Après le dernier évangile, il va, avec le Célébrant, faire
1 Rub. du jour. — 2 Conséq. — 3 Merati. — 4 Rub. Ibid. — 5 Plusieurs auteurs. — 6 Rub. Ibid. — 7 Baldeschi et autres. — 8 Rub. Ibi'd. — ° Plusieurs auteurs. — 10 Conséq. — " Baldescbi. — ia Tous les auteurs. — 13 Rub. Ibid. — u Conséq. — 13 D'après le Mem. rit.
la génuflexion au milieu de l'autel, et l'accompagne à la banquette par le chemin le plus court '. 11 quille alors sou manipule et aide au Célébrant à se revêtir de la chape. Il revient ensuite à l'autel, où il fait au bas des degrés une génuflexion à deux genoux sur le pavé avec le Célébrant et le Sous-Diacre-. Ils se relèvent, se mettent à genoux sur le plus bas degré et adorent le saint Sacrement pendant quelques instants5.
1G8. Au signe du Cérémoniaire, le Diacre se lève, fait mettre l'encens dans les encensoirs, reçoit l'encensoir du premier Thuriféraire, et, pendant l'encensement, il assiste le Célébrant comme à l'ordinaire 4.
1G9. Après l'encensement, le Diacre monte à l'autel, fait la génuflexion, attache le voile au pied du calice avec un ruban blanc5 (1), fait de nouveau la génuflexion, prend le calice de la main gauche au-dessous du nœud, et de la droite par le pied, se tourne sur sa gauche, et, se tenant debout, le donne au Célébrant, qui, étant à genoux, le prend de la main gauche par le nœud et met la droite dessus. Le Diacre couvre ensuite ik> extrémités du grand voile le calice et les mains du Célébrant, fait la génuflexion au saint Sacrement, passe au côté de l'évangile6, reste à la droite du Célébrant, tourné vers le peuple, et soutient de la main gauche le bord de la chape '.
170. Il accompagne ainsi le Célébrant jusqu'à la chapelle du Reposoir 8.
171. Quand ils sont arrivés à l'autel de la chapelle du Reposoir, le Diacre monte sur le marchepied9, du coté de l'épitie, et se met à genoux vers le saint Sacrement1*; puis il reçoit le calice des mains du Célébrant11, ayant attendu que le Célébrant et le Sous-Diacre se soient mis à genoux et aient adoré le très-saint Sacrement12, il se lève, met le calice sur
1 Pour ce qui concerne ce ruban, on peut voir p. 300, note 1.
1 I) ' ; n > r T- < le Mrm. rit. — a Tous les auteurs. — 3 D*tprèi le Mrm. rit.
— * Contéq. — ' Mrm. rit. — ■ Menti. — " Rub Il>i<l. Car. Ep. Ibid., n. 12. — * Ibid. — » Car. Ep. — ,0 Merati. — u Car. Ep. Ifaid.
— {i Plusieurs auteurs.
l'autel *, au milieu du corporal, ou dans le petit tabernacle, dont il laisse la porte ouverte2. Il fait ensuite la génuflexion, revient à la droite du Célébrant3, qui, après que le Cbœur a chanté Veneremur cernuik, met de l'encens dans un des encensoirs 5. A Sensuum defectui 6, il reçoit l'encensoir du premier Thuriféraire, le présente au Célébrant, et, pendant l'encensement, l'assiste comme à l'ordinaire7.
1 72. Après l'encensement, le Diacre monte à l'autel, fait la génuflexion, renferme le saint Sacrement dans le tabernacle8, et revient à la droite du Célébrant. Au signe du Cérémoniaire, tous se lèvent, le Diacre fait avec le Célébrant la génuflexion à deux genoux et l'accompagne à la sacristie en soutenant le bord de la chape9. En sortant de la chapelle du Reposoir, il reçoit la barrette du Célébrant, la lui présente, reçoit la sienne et se couvre 10.
175. Arrivé à la sacristie, il aide au Célébrant à quitter la chape et l'étole, quitte lui-même la dalmatique et l'étole, et récite les Vêpres avec le Célébrant et le Sous-Diacre ll.
§ 2. — Du Dépouillement des autels.
174. Le Diacre aide ensuite au Célébrant à prendre l'étole violette et se couvre12. Vers la fin du Miserere, après les révérences d'usage, il se rend à l'autel à la suite du Sous-Diacre 15, et salue le chœur en y entrant14. Il fait ensuite la génuflexion au bas des degrés pendant que le Célébrant fait l'inclination, et monte à l'autel avec lui. Après l'oraison des Vêpres, le Diacre récite avec le Célébrant l'antienne Diviserunt et le psaume Deus, Deus meus, et lui aide à enlever les nappes18. Les Acolytes enlèvent les autres ornements de l'autel16.
175. Le grand autel étant dépouillé, et le Chœur ayant répété l'antienne Diviseront, le Diacre fait, à la droite du Gelé-
1 Cxr. Ep. IbiJ. — * Les auteurs. — 3 Conséq. — * Quelques auteurs. — 5 Cxr. Ep. Ibid. — 6 Quelques auteurs. — 7 Conséq. — 8 Cxr. Ep. Ibid. — 9 Tous les auteurs. — 10 D'après le Mem. rit. — dl Baldeschi^ Merati et autres. — 12 Conséq — 13 Bub. Ibid. — u Baldescbi. — 15 Bub. Ibid. Mem. rit. — 1G Baldeschi et autres.
brant, une inclination de tête à la croix, descend au bas des degrés, fait la génuflexion, reçoit sa barrette avec celle du Célébrant, la lui présente avec les baisers d'usage, et se met à la suite du Sous-Diacre pour retourner à la sacristie1.
176. S'il est d'usage que le Célébrant fasse lui-même le Dépouillement des autres autels de l'église, le Diacre, s'étant couvert, suit les Ministres inférieurs et assiste comme il est dit ci-dessus. Après le Dépouillement, on revient au grand autel, et, le Chœur ayant répété l'antienne, on retourne à la sacristie -.
§ 5. — Du lavement des pieds.
1 77. Pour le lavement des pieds, le Diacre se revêt des ornements blancs. Après les révérences d'usage, il se rend au lieu préparé, à la droite du Prêtre, soutenant le bord de la chape5.
178. Après avoir fait la génuflexion à la croix, il fait bénir l'encens comme à l'ordinaire, se met à genoux devant la croix, récite la prière Munda cor meum, et va chanter l'évangile au lieu préparé, en observant toutes les cérémonies prescrites pour l'évangile de la Messe solennelle. L'évangile chanté, il indique au Sous- Diacre le commencement du texte et encense le Prêtre*.
179. Le Diacre quitte ensuite son manipule, et, conjointement avec le Sous-Diacre, aide au Prêtre à quitter la chape et le ceint d'un linge; puis il l'accompagne à sa droite près de ceux auxquels il doit laver les pieds5.
180. Le Lavement des pieds terminé, le Prêtre se lave les mains6, et le Diacre lui présente la serviette; puis il lui aide, conjointement avec le Sous-Diacre, à quitter le linge dont il est ceint et à se revêtir de la chape; il reprend alors son manipule. lU'accompagne ensuite à l'autel, l'assiste à l'ordinaire pendant qu'il chante les versets et l'oraison, fait la génuflexion, reçoit les barrettes et retourne à la sacristie à la droite du Prêtre7.
1 Baldesehi et autres. — * Ibid. — 5 Rub. du jour. — 4 Ibid — 5 Ibid., Car. Ep , I. II, c. xxv, n. 5. — 6 Ibid. — " Con>éq.
Fonctions du Diacre le Vendredi saint.
181. En arrivant à l'autel, le Diacre reçoit la barrette du Célébrant, et la donne avec la sienne au Cérémoniaire l, puis, sans faire aucune révérence, se met à genoux et se prosterne sur le coussin préparé pour lui au bas des degrés 2. Il se lève au signal donné par le Cérémoniaire 3.
182. Le Diacre monte à l'autel avec le Célébrant et le Sous-Diacre, et fait la génuflexion lorsque celui-ci baise Tautel*.
183. Pendant la première leçon, le Diacre se tient comme à l'introït de la Messe, et va s'asseoir avec le Célébrant. On revient à l'aulel par le plus court chemin, et les Ministres sacrés se placent au coin de l'épître l'un derrière l'autre5.
184. Quand le Célébrant a chanté Oremus, le Diacre, faisant la génuflexion, chante Flectamus gemia, et se lève lorsque le Sous-Diacre chante Levate6. L'oraison chantée, il vient se placer près du Célébrant et va s'asseoir en même temps que lui 7. On revient à l'autel par le chemin le plus court, au moment où commence le chant de la Passion 8.
185. Pendant que le Célébrant lit la Passion, le Diacre se lient comme pendant l'introït. Quand le Célébrant a fini, il se place derrière lui et se tourne vers les Diacres qui la chantent 9. A ces paroles, tradidit spiritum, il se met à genoux au lieu où il se trouve, tourné vers l'autel 10.
186. Après le chant de la Passion, il quitte la chasuble pliée, s'il s'en sert, et prend la grande étole, reçoit le livre des évangiles, le porte sur l'autel avec les révérences d'usage, dit
1 Tous les auteurs. — 2 Rub. du jour. — 5 Tous les auteurs. — * Ibid. _ 5 jbi.i. _ 6 Rub du jour _ 7 s Cf 15 mars 1591 Gardel., t. VII,
suppl. 15 ou 15, ad 6, liesponsiones. — 8 Baldeschi. — 9 Grand norcbre d'auteurs. — 10 Baldeschi.
Manda cor mam, et va chanter l'évangile au lieu accoutumé l. Il garde la grande étole jusqu'à la fin de l'Office 2.
487. Après l'évangile, le Diacre laisse le livre entre les mains du Sous-Diacre, vient avec les autres Ministres faire la génuflexion devant le milieu de l'autel 3, et se rend immédiatement au côté de l'épître derrière le Célébrant4. 11 y demeure pendant que le Célébrant chante les monitions et oraisons"', et chante, quand il le faut, Flectamus genna 6.
188. Après ces oraisons, il se rend à la banquette avec le Célébrant et le Sous-Diacre, et aide au Célébrant à quitter sa chasuble. Il revient avec lui au coin de l'épître, au bas des degrés 7, puis monte seul à l'autel, au milieu du marchepied, fait la génuflexion, reçoit la Croix8 des mains du Cérémoniaire9,la porte révéreneieusement au Célébrant10, et setplaee à sa droite, tourné vers le peuple ll. Il lui aide à découvrir le sommet du Crucifix ia. Le Célébrant ayant chanté Ecce lignum Crucis, le Diacre et le Sous-Diacre continuent avec lui in quo salus mundi pependit; puis, lorsque lu Chœur répond Venite adoremus, ils se mettent à genoux 15, la léle inclinée vers la Croix u. Quand le Chœur a finide chanter, ils se lèvent, montent au coin de l'épître sur le marchepied ou sur le second degré, de manière que le Célébrant se trouve au lieu où Ton a coutume de lire l'introït 15, lui aident à découvrir le bras droit du Crucifix16; et, celui-* i ayant chanté une seconde fois Ecce lignum crucis, le Diacre et le Sous-Diacre continuent, comme la première f«»i>, in quo salas mundi pependit. Le Chœur répondant encore Venue adoremus, ils se niellent de nouveau à genoux comme la première fois; puis, quand le chant est terminé, ils vont devant le milieu de l'autel, conservent les mêmes places, lui aident à
1 Cxr. Ep., 1. II, c. xxy, n. 19. — * Ibid., c. xxvi, n. 6. — 5 Tous les auteurs. — * Cxr. Ep. Ibid. — 5 Conséq. — 6 Ilub. du jour. — 7 Tous les auteurs. — * Cxr. Ep. Ibid. — y BaldeschL — ,0 Baldeschi- — ll Ilub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 4i Haldescbi. — ,:> liuf>. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — M Baldeschi. — ,5 Hub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — ,u Baldesebi.
découvrir le Crucifix en entier et répètent le même chant. Ils restent ensuite à genoux l tournés vers la Croix 2.
1 89. Pendant ce temps, le Célébrant va poser la Croix sur le coussin 5. Le Diacre se tient à genoux sur le marchepied, tourné obliquement vers la Croix, vis-à-vis du Sous- Diacre. Lorsque la Croix est placée sur le coussin, il se lève, fait au même lieu la génuflexion vers la Croix en même temps que le Célébrant et le Sous-Diacre, et se rend directement à la banquette. 11 y demeure pendant que le Célébrant va adorer la Croix. Lorsque le Célébrant est de retour et qu'il a repris les ornements4, il quitte son manipule5 et ses souliers, et va avec le Sous-Diacre faire l'Adoration de la Croix 6, en se mettant à genoux à trois endroits différents, comme le Célébrant; il revient ensuite à la banquette, reprend ses souliers et son manipule, et récite les impropères avec le Célébrant et le Sous- Diacre7.
490. Vers la fin de l'Adoration de la Croix, le Diacre se découvre, se lève, salue le Célébrant 8, se rend à la crédence, où il prend la bourse 9, qui doit renfermer un corporal et un purificatoire 10, et va la porter à l'autel11 par le plus court chemin. En arrivant sur le marchepied, il fait la génuflexion tourné vers la Croix12, étend entièrement le corporal, et met tout auprès le purificatoire du côté de l'épître 13. Il fait de nouveau la génuflexion à la Croix, retourne à la droite du Célébrant par le plus court chemin, s'assied et se couvre14. L'Adoration terminée, le Diacre, au signal du Cérémoniaire, se découvre, se lève, dépose sa barrette, et, ayant salué le Célébrant, il se rend avec le Cérémoniaire au lieu où est la Croix, fait la génuflexion, prend la Croix, et, sans faire aucune révérence, va la porter à l'autel. Il fait ensuite une nouvelle génuflexion15 et revient à la
1 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 2 Baldeschi et autres. — 3 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — * Tous les auteurs. — 5 S. C, 15 sept. 1750. Gardel-, 5906 ou 4055, ad 4, in Toletana. — 6 Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — 7 Tous les auteurs. — 8 Conséq. — 9 Rub. Ibid. — 10 Tous les auteurs. — il Rub. Ibid. — 12 Plusieurs auteurs. — 15 Rub. Ibid. — 14 Tous les auteurs. — 15 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 12.
banquette, où il s'assied et se couvre ; puis, au signal du Cércmoniaire et gardant sa barrette à la main, il vient au bas des degrés avec le Célébrant et le Sous-Diacre, et se rend en Procession à la chapelle du Reposoir par le chemin le plus court1.
191. En entrant dans la chapelle, il se découvre, reçoit la barrette du Célébrant et la donne avec la sienne au Cérémoniaire; puis, en arrivant à l'autel2, il fait la génullexion à deux genoux sur le pavé, se relève3, puis se met à genoux à la droite du Célébrant \
i 92 . Après une courte prière 5, si le Sacristain ne le fait pas 6 ou n'a pas le pouvoir de le faire, le Diacre monte à l'autel, ouvre la porte du tabernacle7, fait la génuflexion en se retirant un peu du côté de l'épitre, revient à la droite du Célébrant, fait mettre l'encens comme à l'ordinaire, et soutient la chasuble pendant que le Célébrant encense le très-saint Sacrement 8. Après l'encensement, il monte à l'autel, fait la génuflexion, prend le calice ° de la main gauche au-dessous du nœud, et de la droite par le pied, se tourne sur sa gauche, et, se tenant debout, le donne au Célébrant10, qui, étant à genoux, le prend u de la main gauche par le nreud et met la droite dessus12. Le Diacre couvre ensuite le calice et les mains du Célébrant des extrémités du grand voile ir", fait la génuflexion au saint Sacrement, passe au coté de l'évangile, resle à la droite du Célébrant, et se met en marche avec lui pour revenir au grand autel u.
195. En y arrivant, le Diacre monte mu* le marchepied du côté de l'épitre et se met à genoux vers le saint Sacrement, reçoit le calice, le pose au milieu de l'autel sur le corporal, fait la génuflexion I3, ôte le ruban, fait de nouveau la génuflexion 16 et revient près du Célébrant pour l'assiste] à l'encensement 1T.
1 BaMeschi et autres. — 8 I\ub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — * Tous les auteurs. — * Iiub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 5 MtM. rit. — 6 Gardel., in déc. S. C, 16 déc. 18*8. Gardel., 4499 on 1648, in Mr.ticana. — " Iiub. Ibid. — s Conséq. — s Iiub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — l0 Plusieurs auteurs. — " Iiub. Ibid. Or. Ep. Ibid. — w Tous lef tuteurs. — ,5 Iiub. Ibid. — u Tous les auteurs. — ,:> Couséij. — ,8 Tous les auteurs. — 17 Const'q.
194. Après l'encensement, le Diacre monte à Tautel avec le Célébrant, fait avec lui la génuflexion, découvre le calice, donne le voile au Cérémoniaire, ôte la patène et la pale, puis reprend la patène1 des deux mains2 et la tient au-dessus du corporal pendant que le Célébrant fait tomber doucement la sainte Hostie dessus 3.
195. Le Diacre prend ensuite le calice, et, le tenant élevé (1), il y verse du vin. Le Sous-Diacre ayant versé l'eau, il pose le calice au milieu de l'autel % sans l'essuyer avec le purificatoire 5, et le couvre de la pale. Le Diacre assiste ensuite le Célébrant pour l'encensement de l'autel ; mais il ne l'encense point 6.
196. Le Diacre rend immédiatement l'encensoir au Thuriféraire7, et reçoit le manuterge pour le présenter au Célébrant8, qui se lave les doigts au bas de l'autel 9, tourné vers le peuple 10.
197. Après le Lavabo, le Diacre vient au milieu avec le Célébrant, fait la génuflexion derrière lui, et va immédiatement près du Missel ll. Après Orate fratres, il ne répond rien 12.
198. Le Diacre demeure à la gauche du Célébrant jusqu'au moment où il commence Pater noster; il descend alors sur le deuxième degré au-dessous du Célébrant 13.
199. Le Célébrant ayant chanté Libéra nos, le Diacre fait la génuflexion, monte à la droite du Célébrant, découvre le calice u, vient se mettre à genoux sur le bord du marchepied 15 et incline la tête 16 pendant l'élévation.. Il n'élève point la chasuble17.
200. Après l'élévation, le Diacre monte à la droite du Célébrant, fait avec h i la génuflexion et découvre le calice. Lorsque le Célébrant y a mis une parcelle de la sainte Hostie, le Dia-
(1) On ne doit pas poser le calice en dehors du corporal. Le Liacre pourrait encore mellre la pale sur l'autel pour poser le calice dessus.
1 Rub. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 5 Rub. Ibid. — 4 Ibid. — 5 Conséq. — c Rub. Ibid. — 7 Conséq. — 8 Baldeschi et autres. — 9 Rub. Ibid. — 10 Tous les auteurs. — " Ibid. — 12 Rub. Ibid. — 13 Tous les auteurs. — u D'après le Mon. rit. — 15 Tous les auteurs. — i6 Quelques auteurs. — 17 Tous les auteurs.
cre recouvre le calice, fait la génuflexion avec le Célébrant et le Sous-Diacre, puis change de place avec ce dernier1.
201. Après l'ablution, le Diacre revient à la droite dn Célébrant; et, lorsque le Sous-Diacre a remis le calice à la crédence et fermé le Missel, on revient à la sacristie sans saluer le Chœur2.
ARTICLE XIII
Fonctions particulières du Diacre le Samedi saint.
202. Le Diacre se revêt à la sacristie de l'amict, de l'aube, du cordon et de l'étole violette. Le Célébrant étant revêtu de la chape, il prend la chasuble pliée, si l'on s'en sert. Le Sou Diacre étant allé se mettre à la tête du Clergé, le Diacre passe à la gauche du Célébrant. Au signal donné par le Cérémoniaire, il se met à la suite du Clergé, marchant toujours à la gauche du Célébrant. On se rend ainsi en Procession au lieu où doit se faire la Bénédiction du Fen nouveau3.
203. Arrivé près de la table où doit se faire cette Bénédiction, le Diacre passe à la droite du Célébrant, reçoit sa barrette avec les baisers d'usage, et l'assiste en tournant les feuillets du Missel et en élevant la chape lorsqu'il fait les signes de croix, lorsqu'il asperge ou qu'il encense*.
204. Après la cinquième oraison, le Diacre présente au Célébrant la navette, et l'assiste à l'ordinaire pour la bénédiction de L'encens. Aprè> celte bénédiction, il lui présente d'abord l'aspersoir, puis l'encensoir \
205. Le Célébrant ayant encensé le Feu et les Grains d'encens, le Diacre quitte la chasuble pliée, s'il en tait usage, et l'étole violette, prend le manipule, l'étole et la dalmatique de couleur blanche, puis il lait bénir l'encens, et prend0 des deux mains7 le Roseau qui supporte le Cierge triangulaire 8.
20G. Dès que le Diacre est entré dans l'église, il fait allumer
1 Tous les .-mteiirs. — 2 Ibid. — 3 Il>id. — * Ib'd. — 5 l&rasé* .- 8 Viub. Ibil Mem. rit. — ' Plusieurs auteur?. — ■ Rub. Ibid.
une des branches du Cierge par le Clerc qui l'assiste, se met à genoux et chante d'un ton de voix grave et médiocre : Lumen Christi. Il se relève; puis, arrivé au milieu de l'église, il fait allumer une autre branche du Cierge, se met de nouveau à genoux et chante d'un ton plus élevé Lumen Christi; enfin, il allume la troisième branche au bas des degrés de l'autel, et, setant mis à genoux, chante encore plus haut Lumen Christi l.
207. Le Diacre donne ensuite le Roseau au Clerc qui l'assiste5 et vient se mettre à la droite du Célébrant, qui est arrivé au bas de l'autel, fait la génuflexion avec les autres Ministres, reçoit la barrette du Célébrant5, puis reçoit le livre des mains du Cérémoniaire ; il vient ensuite au bas des degrés faire la génuflexion et va recevoir la bénédiction du Célébrant en disant : Jubé, Domne, benedicere 4.
208. Le Diacre, ayant reçu la bénédiction, salue le Célébrant, descend au bas des degrés entre le Sous-Diacre et l'Acolyte qui porte le Roseau, fait la génuflexion et se rend au lieu préparé, encense le livre sans rien dire, et chante le cantique Exultet 5.
209. Après ces mots, curvat imperia, il place dans le Cierge les Grains d'encens en forme de croix, du côté où se trouve le Célébrant 6, de cette manière :
Après ces mots, rutilans ignis accendit, le Diacre allume le Cierge avec une des branches du Cierge triangulaire. Après ces paroles, apis mater eduxit, il s'arrête un peu, puis continue 8 (1).
210. Après léchant de Y Exultet, le Diacre ferme le livre9 et
(1) V. p. 410, note 2.
1 Ibid. Cxr. Ep., 1. II, c. xxvn, n. 6. — 2 Ibid. — 3 Tous les auteur.*.
— 4 Iiub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., c. xxvm, n. 7 et 9. — 5 Ibid. — 6 Ibid.
— ' item. rit. — 8 hub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 9 Ibid.
le laisse sur le pupitre l. 11 vient ensuite faire la génuflexion au bas des degrés 2 et se rend directement à la banquette, où il quitte les ornements blancs et prend l'étole et le manipule <le couleur violette, ainsi que la chasuble pliée, s'il en fait usage3.
211. 11 vient ensuite à l'autel par le plus court chemin, ce qui se pratique toutes les fois qu'on est allé s'asseoir pendant les prophéties4. Lorsque le Célébrant les lit à l'autel, il se tient comme à l'introït de la Messe 5.
212. Toutes les fois que le Célébrant est sur le point de chanter une oraison, le Diacre vient se placer derrière lui. Lorsqu'il a chanté Oremiis, le Diacre chante sur le ton convenable Flectamus genua, faisant en même temps la génuflexion, et demeure derrière le Célébrant pendant qu'il chante l'oraison. A la dernière oraison, il ne dit point Flectamus genua*.
215. Après la dernière oraison, il se rend à la banquette avec le Célébrant, quitte son manipule, et aide au Célébrant à quitter son manipule et sa chasuble 7.
21 i. Si l'église a des Fonts baptismaux, le Diacre aide au Célébrant, conjointement avec le Sous-Diacre, à se revêtir de la chape 8, et ils se rendent au bas des degrés. Au signal du Cérémoniaire, ils se mettent en marche pour aller en Procession aux Fonts baptismaux. Le Diacre marche à la droite du Célébrant en soutenant le bord de la chape. Arrivé aux Fonts, il reste dans cette position pendant toute la Bénédiction. Après ia Bénédiction, il accompagne le Célébrant pour l'Aspersion du Clergé, puis revient avec lui aux Fonts pour l'infusion des saintes Huiles. Pendant tout ce temps, il soutient la chape. Le ■Célébrant s'étant lavé et essuyé les mains, on revient à l'autel en Procession. Eu arrivant au bas des degrés, il fait la génuflexion9 et se rend à la banquette, quitte la chasuble pliée, >\\ en fait usagé, aide au Célébrant à quitter la chape et
1 Tous les auteurs. — - Conséq. — 5 Hub. Ibid. C.ir. Ep. Dbid. * Baldcschi et autres. — :' Jitib. Ibid. Cxr. Ep. 1 l>î *1 - — c hub. Il i !. 7 Baldeschi et autres. — 8 Hub. Ibid. — 9 Tous les auteurs.
revient à l'autel, où il se prosterne sur le coussin préparé1.
215. S'il n'y a pas de Fonts baptismaux, le Diacre, s'étanè rendu à la banquette, comme il est dit n° 21 1 , quitte la chasuble pliée, s'il s'en sert, et le manipule; puis il vient aussitôt se prosterner au bas des degrés pendant le chant des Litanies 2.
216. Au mot Peccatoîxs, il se lève conjointement avec le Célébrant et le Sous -Diacre, fait la génuflexion en même temps que le Célébrant fait l'inclination, et se rend à la sacristie à la suite du Cérémoniaire 3.
217. Arrivé à la sacristie, il se revêt des ornements blancs pour la Messe4.
218. Lorsqu'il en est temps, au signe du Cérémoniaire, on se rend à l'autel avec les révérences d'usage 3.
219. Le Célébrant ayant été encensé, comme il n'y a point d'introït, il répond de suite au Kyrie eleison 6.
220. Après le chant de l'épître, le Diacre va se placer comme pendant l'introït, jusqu'à ce que le Célébrant ait terminé le chant de X Alléluia. Le Chœur ayant répété Alléluia pour la troisième fois, il va prendre le livre des évangiles comme à l'ordinaire7.
221. Il n'y a ni Acjnus Dei ni baiser de paix8 : après Pax Domini, le Diacre change de place avec le Sous-Diacre 9.
222. Au lieu de l'antienne de la communion, le Célébrant commence au coin de l'épître les Vêpres du jour qu'il récite avec ses Ministres 10. Après la répétition de l'antienne, le Célébrant entonne l'antienne Vespere autem sabbati u, le Diacre et le Sous-Diacre continuent avec lui aux lucescit, et récitent alternativement avec lui le cantique Magnificat. Lorsqu'on l'entonne au chœur, ils font le signe de la croix, viennent au milieu de l'autel pour la bénédiction de l'encens12, et l'on encense l'autel à l'ordinaire15. Après l'encensement de l'autel, le Diacre encense
1 nub. Ibid. Cmr. Ep. Ibid. — 2 Ibid. — 3 Ibid. — * Ibid. — 5 DaM de&chi. — 6 Rub. Ibid. — 7 Tous les auteurs. — 8 Rub. Ibid. — :) Conséq. — 10 Tous les autours. — " Rub. Ibid. — 1S Tous les auteurs. — ,3 Rub. Ibid.
le Célébrant, le Clergé et le Sous-Diacre comme à l'offertoire de la Messe solennelle. 11 revient ensuite à l'autel l.
>'ota. S'il arrivait que l'encensement ne fut pas terminé au moment de la répétition de l'antienne, le Diacre cesserait l'encensement et reviendrait à l'autel !.
225. Après la posteommunion, le Diacre chante lte Missa est en ajoutant deux fois Alléluia, et la Messe se termine comme à l'ordinaire r".
CHAPITRE VII
Office du Célébrant.
ARTICLE TREMIER
Observations et règles générales.
1. Toutes les fois que le Célébrant va s'asseoir, il se rend directement à son siège par le plus court chemin, faisant auparavant, du lieu où il se trouve, la révérence convenable à l'autel, c'est-à-dire une inclination de tête, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle, et la génuflexion s'il s'y trouve (1). Arrivé à la banquette, il s'assied, reçoit sa barrette, présentant au Diacre sa main à baiser, rend le salut aux Ministres sacrés »'l se couvre. Pendant qu'il e>t assis, il tient les mains étendues sur ses genoux par-dessus la chasuble. Lorsqu'il doit revenir à l'autel, il se découvre, donne sa barrette au Diacre, rend le >alut aux Ministres sacrés, se lève et se met à la suite du Diacre*. En retournant à l'autel, il salue le Chœur, d'abord du côté <le l'épîlre, puis, après quelques pas, du côté de l'évangile, se tenant alors entre ses deux Ministre- ''. En arrivant à l'autel,
(1) Voir cependant p. 200, note 1.
1 Ton> ta anleur.>. — - Tous les auteur.-. — " lii'O. IbiJ. — 4 Tou> le? auteurs. — ' baliteMlri.
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il fait l'inclina lion profonde, ou, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, la génuflexion sur le plus bas degré, et monte à l'autel l.
2. Lorsqu'il faut bénir l'encens, le Célébrant se tourne un peu vers le côté de l'épi tre 2, reçoit la cuiller des mains du Diacre à la Messe, ou du Chapier à Vêpres, lui donne sa main à baiser, et met trois fois de l'encens dans l'encensoir, prenant à cet effet trois fois de l'encens dans la navetle, et disant enmêmc temps : Ab Mo benedicaris in cujus honore cremaberis, ou, si c'est à l'offertoire de la Messe solennelle, Per intercessionem 5. Il présente ensuite au Diacre ou au Chapier sa main à baiser, lui rend la cuiller, fait sur l'encensoir le signe de la croix sans rien dire*, ayant, pendant toute cette action, la main gauche étendue sur la poitrine 5. Il observe ensuite, pour la manière d'encenser, tout ce qui est prescrit part. III, sect. Il, ch. ii, art. m, p. 180.
3. Le Célébrant doit foire ses Cérémonies assez posément, pour laisser à ses Ministres tout le temps nécessaire i onr faire convenablement les leurs.
Fonctions du Célébrant à la Messe solennelle. § 1. — De la préparation à la Messe.
4. Le Célébrant doit être instruit de la manière de bien chanter; il doit prévoir en particulier l'intonation du Gloria in excelsis, du Credo, le chant des oraisons et de la préface qui convient à la Messe qu'il doit célébrer8.
5. Après avoir donné quelque temps a la prière, l'heure étant venue, il se lave les mains et se revêt des habits s terés en disant les oraisons marquées ; il doit être aidé par les Mi-
1 Tous les auteurs. — 2 Ibid. — 5 Cxr. Ep., 1. I, c. xxm, n. 1. — * Conséq. — 5 Plusieurs auteurs. — c Baldcschi.
nistres sacrés, qui ont dû s'habiller d'avance1 (1). Lorsqu'il est habillé, il reçoit sa barrette des mains du Diacre, lui présentant la main à baiser, et se couvre * (2).
G. Si l'on doit faire l'entrée solennelle, il bénit l'encens de la manière indiquée n° 2 "\ Il se découvre alors et se couvre après avoir bénit 1" encens4 (3).
7. Au signal donné parle Cérémoniaire 5, il se découvre, descend sur le pavé, s'il y a un degré6, salue d'une inclination profonde la croix ou l'image de la sacristie, et ses Ministres, de chaque côté, d'une inclination de tète, se couvre, et se rend à l'autel à la suite du ï)iacre, les mains jointes et les yeux baissés. Lorsque celui-ci lui présente l'eau bénite, il se découvre* fait le signe de la croix, et se couvre de nouveau7.
8. En allant à l'autel, s'il y a lieu de faire quelqu'une des révérences prescrites au Prêtre qui se rend à un autel pour y célébrer l.i Messe, le Célébrant la fait entre se> deux Ministres; mais il ne cède jamais le pas à un Prêtre qui viendrait dédire une Messe basse. 11 salue le Chœur en arrivant, si le Clergé y est déjà assemblé 8.
§ 2. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
9. En arrivant près de l'autel, il se découvre en même temps que ses Ministres, remet sa barrette au Diacre*, l'ait une inclination profonde à la croix, ou la génuflexion au très-saint Sacrement, s'il est dans le tabernacle, et commence la Messe, ayant le Diacre à sa droite et le Sous-Diacre à sa gauche ,0. A i mots : vobis fratres, vos fratres, il se tourne un peu d'abord
(I) V. i». 201, noie 3.
t2) S'il v | Aspersion, V. p. 731.
(3) Y. p. 202, note 2.
1 Tous les auteurs. — - Baldeteki. — ~J Car. Kp.. 1. II, c. TOI, n. 23 et 2'». — * Cons.'q. — • Ton les auteurs. — 6 lîal.lesclii. — 7 Ion» les auteurs. — 8 Plusieurs auteurs. — 9 Tous les auteurs. — 10 Ilub. Misa . part. Il, lit. n, n. •">.
vers le Diacre, puis vers le Sous -Diacre, demeurant toujours incliné *.
10. Le Célébrant, étant monté à l'autel et l'ayant baisé, se tourne sur la droite, bénit l'encens et encense l'autel, observant tout ce qui est marqué n° 2 2.
11. Le Célébrant, ayant été encensé, se tourne vers le Missel 3. Lorsque le Diacre ou le Cérémoniaire lui montre l'introït 4, il le commence en se signant à l'ordinaire ; puis il dit au même lieu, alternativement avec ses Ministres, le Kyrie eleison 8, et reste au coin de l'épître, ou bien, lorsque le chant de l'introït est achevé au chœur6, il peut aller s'asseoir7. Il fait alors, avant de quitter sa place, une inclination de tête vers la croix8 (1), puis se rend à son siège, observant ce qui est marqué n° 1. Au dernier Kyrie, il revient à l'autel, en observant ce qui est prescrit au même n° 1 9.
12. Après le chant du dernier Kyrie, le Célébrant entonne Gloria in excelsis Deo, si l'on doit le dire, et récite le reste de l'hymne à demi-voix avec les Ministres sacrés 10.
13. Quand ils ont fini de réciter le Gloria, il fail, au signe du Cérémoniaire, la révérence convenable ll, et se rend 12, par le chemin le plus court i3, à la banquette u, observant ce qui est dit n* 1 . Lorsque le Chœur chante un verset auquel on doit s'incliner, s'il est en chemin, il se retourne et s'incline vers l'autel; s'il est assis, il se découvre et s'incline comme le Chœur 15.
14. Au signe du Cérémoniaire, lorsque le Chœur chante Cnm sancto Spiritn, on retourne à l'autel. Le Célébrant observe ce qui est dit n° 1 l6.
(1) V. p. 206, notel.
1 Cœr. Ep.. 1. II, c. vm, n. 31. — 2 Rub. Miss. Ibid., tit. iv, n. 4. — 5 Iiub. Miss. Ibid. — * Tous les auteurs. — 5 Rub. Miss. Ibid. — « Rép. du Card. Préfet de la S. C, 3 oct. 1851. — '' Rub. Miss., part. I, tit. xvh, n. 6. — H Quelques autours. — 9 Conséq. — 10 Rub. Miss., part. II. Ibid. — " Conséq. — i2 Rub. Miss., part. I. Ibid. — 13 Tous les auteurs. — u Rub. Ibid. — 15 Tous les nuteurs. — 1G Conséq.
15. Le Chœur ayant chanté Amen, le Célébrant baise l'autel et chante Dominus vobiscum; puis les oraisons. Après les oraisons, il lit à voix basse l'épître, le graduel et ce qui suit jusqu'à Muncla cor meum 1 (1) ; puis il reste au même lieu2 (2).
16. Nota. Si à cette Mes<e on dit Flectamus grima, le Célébrant ne fait point la génuflexion 3.
Après le chant de l'épître, le Sous-Diacre vient se i
tre à genoux à sa droite pour recevoir la bénédiction. Le Célébrant 4, posant la main gauche sur l'autel, met la droite sur le haut du livre que tient le Sous-Diacre5. Lorsque celui-ci l'a baisée, il le bénit sans rien dire 6 (3). Il ne le bénit qu'après avoir achevé le trait ou la prose7.
18. Il va ensuite au milieu de l'autel dire Manda cor meum; puis il se rend au coin de l'évangile pour lire l'évangile; mais il ne baise pas le livre et ne dit point Per evangelica dicta8; il retourne ensuite au milieu de l'autel pour la bénédiction de l'encens9.
19. Nota 1°. Si l'on chante au chœur une prose ou un long trait, il peut, pendant ce temps, aller s'asseoir t0 ; niais il doit
(1 La Rubrique <lu Missel «lit subrnissa voce. Il faut donc que le Célébrant prenne garde, pendant le chant de l'épître, de faire entendre sa voix en même temps que celle du Sous-Diacre, ce qui produit un effet disgracieux.
(2 Un décret de la S. C, du 15 mars 1591 (Gardel., 15 ou 102, ad 6, in Osien., t VII, sapplem. , permet au Célébrant daller s'asseoir à ce moment; mais ajoute Dauldiy. il ne serait pas bien de le faire, à moÛM que la banquette ne fût très-rapproehéc de l'autel, où le Célébrant devrait revenir pour bénir le Sous-Diacre.
(5 II faut bien remarquer la différence qui existe entre la bénédiction qu'il donne au Sont-Diacre après l'épître, et celle qu'il donne au Diacre avant l'évangile A la première, le Célébranl donne d'abord >a m;it à baiser et bénit ensuite; à la seconde, il commence par bénir.
* t\ub. Ibid. — - Tous lef auteurs. " linb. Ibid. — * Ibid» —
5 Tous les autenra. — r Iiub. Ibid. — " Plusieurs auteurs. — s Bub. Ibid. — !' BaWeschi. — "' s. C. 16 mars 1591. Gardel., t. VII. ntppl 15 ou 15, ad (>. in Osien ReipOHlionet.
être revenu à l'autel assez à temps pour mettre et bénir l'encens l (1).
20. Nota 2°. S'il se trouve dans le graduel un verset pendant lequel on doit se mettre à genoux, lorsqu'il est chanté par le Chœur, le Célébrant s'y met, avec ses Ministres 2, sur lebord du marchepied5. S'il était assis, il se mettrait à genoux près de la banquette 4.
21. Avant le verset qui précède immédiatement l'évangile, le Célébrant met et bénit l'encens, comme il est dit n° 2. Lorsque le Diacre, après avoir dit Munda cor meum, se met à genoux, portant le Missel dans ses mains5, le Célébrant se tourne vers lui 6 pour lui donner la bénédiction. Il la lui donne en disant7, les mains jointes8 : Dominus sit in corde tuo et in labiis tuis, ut digne et competenter annunties Evangelium suum9 ; puis, posant la main gauche sur sa poitrine 10, il fait sur lui un signe de croix en disant : in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Amen u. Mettant ensuite sa main droite sur le haut du livre 12, il la lui donne à baiser15 (2).
22. Le Diacre étant descendu, le Célébrant se retire au côté de l'épitre, et demeure tourné vers l'autel jusqu'à ce que le Diacre commence à chanter l'évangile, et alors il se tourne vers lui. Le Célébrant fait les trois signes de croix à l'ordinaire à lnitium ou Sequentia. Quand on prononce le saint nom de Jésus, il s'incline vers la croix ; quand c'est le nom de Marie ou celui du Saint dont on fait la fête, ou au moins mémoire, il
(1) Nous donnons ici la pratique reçue par tous les auteurs, à savoir que c'est seulement après avoir lu l'évangile que le Célébrant va s'asseoir quand il en a le temps.
(2 V. p. 727, note 3.
» S. C, 49 juillet 1G59. Gardel., 1843 ou 1992, in Cusentina . — a Rub. Miss., part. I, til. xvm, n. 3. — 5 Tous les auteurs. — 4 Cser. Ep , 1. II, c. vm, n. 53. — s Rub. Ibid. — 6 Conséq. — 7 Rub. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — 'J Rub. Ibid. — 10 Tous les auteurs. — " Ordo Missx. — 12 Rub. Ibid. — » Ibid., n. 5.
s'incline sans se tourner vers l'autel l. S'il faut faire une génuflexion, il la fait vers l'autel, les mains appuyées dessus 2.
2ô. Lorsque le Sous-Diacre lui apporte le livre à baiser, il baise le commencement de l'évangile, en disant : Per evungelica dicta) il est ensuite encensé de trois coups par le Diacre \
24. Après cela, il se rend au milieu de l'autel et entonne le Cm/o, si l'on doit le dire. 11 le continue à demi-voix avec les Ministres sacrés. En disant Et incarnates est, il fait la génuflexion à l'ordinaire *.
25. Lorsque le symbole est récité, on va s'asseoir de la manière indiquée nos 1 et 155. Pendant que le Chœur chante El incarnatus est, il se découvre et reste incliné jusqu'à et Homo factus est inclusivement6 (1).
2G. Vers la fin du Credo, au signe du Cérémoniaire, il retourne à l'autel, observant ce qui est marqué n° I ".
27. Si l'on n'allait pas s'asseoir pendant le Credo, à ces mots, descendit de cœlis, le Célébrant ferait une inclination de tête à la croix, puis descendrait un degré et se mettrait à genoux sur le marchepied pendant le verset Et incarnatus est 8.
§ T». — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
28. Le Chœur ayant chanté Amen, le Célébrant baise l'autel, chante Dominas vobiscum, puis Oremus, et lit l'offertoire (2) ; il recuit ensuite des mains du Diacre la patène avec
'1 Aux trois Mts-es de Noël et le jour de l'Annonciation, ou observe ce qui est marque pari. VII, ch. m, u. '*, p. 324.
(2) Si le peuple vient à l'offrande, le Prêtre, après avoir dit l'offertoire, fait à la cToii une inclination ou une génuflexion au Irès-eaint Sacrement, supposé qu'il soit dans le tabernacle, puis descend au bat dea degré», et présente aux fidèles qui tout l'offrande l'instrument de paix ou quelque autre image à baiser, mais non la patène. Bauldry, De Miss, soient.,
ait. 7. n. 10.) Avant de remonter à l'autel, le Prêtre fait au bas des de-
1 Car. Ep. Ibid., n. il>. — ■ Tous les auteurs. — 5 ÎUtb. Miss. Ibid. — * Ibid. — r> Uni). Miss , part. I, tit. xvn, n. 0. — ■ Cxr. Ep. I; id., n. 53. — " Conaéq. de la Rub. — ( Tou< les auteurs.
l'hostie, lui présente sa main à baiser, fait l'oblation de l'hostie * ; après l'avoir déposée sur le corporal, il met la patène du côté de lepître, à quelque distance du corporal2, et, appuyant la main gauche sur l'autel3, il bénit l'eau en disant l'oraison Deus qui humanx substantif *, qu'il continue les mains jointes s. Il reçoit également du Diacre le calice, lui présente sa main à baiser, et dit avec lui la prière Offerimus6.
Nota. Aux Messes où il n'y a pas Credo, le Diacre étend le corporal au moment de l'offertoire 7. Alors le Célébrant, sans faire aucune révérence, se retire un peu du côté de l'évangile8.
29. Après la prière Veni Sanctificator omnipotens, il bénit l'encens en disant Per intercessionem, faisant le signe de la croix au mot benedicere, et fait l'encensement comme il est marqué part. III, sect. II, art. 3, p. 181. Après avoir été encensé par le Diacre, il se lave les doigts et continue la Messe 9.
30. Si le Chœur n'a pas fini de chanter, le Célébrant attend la fin du chant pour faire l'élévation 10.
31 . Après l'oraison Domine Jesu Christe qui dixisti, le Célébrant baise l'autel, et, se tournant vers le Diacre, il lui donne la paix; ensuite il continue les oraisons u.
S'il doit donner la communion, et s'il faut tirer le ci
grés l'inclination profonde, ou la génuflexion si le saint Sacrement est dans le tabernacle.
Comme, dans beaucoup de lieux, on apporte d'abord le pain à bénir, s'il était présenté à l'autel par des Clercs, le Célébrant, après avoir fait une inclination à la croix, se tournerait à demi sur sa droite, et ferait les prières de la bénédiction ayant le dos tourné vers le côté de l'évangile. (Bauldry, ibid.)
1 Rub. Miss. Ibid., tit. vu, n. 9. Cxr. Ep. Ibid., n. 61. — 2 La plupart des auteurs. — 3 Tous les auteurs. — 4 Rub. Miss. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 62. — 5 Tous les auteurs. — 6 Rub. Miss. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 63. — 7 Rub. Ibid., tit. iv, n. 7. — 8 Tous les auteurs. — 9 Rub. Ibid., tit. vu, n. 10. Cxr. Ep. Ibid., n. 64. — *° Cxr. Ep. Ibid., n. 70. — " Rub. Miss. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 75.
boire du tabernacle, le Célébrant, après avoir pris le précieux Sang, pose sur le corporal, un peu du côté de l'évangile, le calice, que le Diacre couvre de la pale ; puis il se met à genoux sur le marchepied du côté de l'évangile. Lorsque le ciboire est découvert, le Célébrant se lève, retourne au milieu de l'autel, fait la génuflexion conjointement avec les Ministres sacrés, et v demeure debout1, tourné vers le Diacre; après le Coufiteor, sans changer de place, il dit Miserratur, et donne la communion comme aux Messes basses2 (1).
35. Quand il a fini de donner la communion, il retourne à l'autel, pose le ciboire sur le corporal et fait la génuflexion 3. Si l'on ne doit pas conserver le saint Sacrement, et s'il reste quelques Hosties, il les consomme et purifie ensuite le ciboire. Si l'on doit renfermer le ciboire dans le tabernacle, après l'avoir posé sur l'autel et fait la génuflexion, il se met à genoux sur le marchepied, comme avant la communion. Lorsque le Diacre a remis le ciboire dans le tabernacle et fermé la porte, le Célébrant se lève et revient au milieu de l'autel v, donnant toutefois au Diacre le temps de remettre le canon au milieu, s'il a fallu le déranger "'.
54. après avoir pris L'ablution, il met le purificatoire sur le calice, l'essuie un peu 6, le donne à purifier au Sous-Diacre, et va lire la communion 7. Si le chant se prolongeait, il attendra.it au coin de l'épître qu'il fût près de finir 8.
5.'). Le Célébrant vient alors au milieu de l'autel, le baise, chante Dominu* vobiscum, puis les oraisons. Après la dernière oraison, il chante encore Dominas vobiscum, et demeure tourné vers le peuple jusqu'à ce que le Diacre ait chanté Ite Missa est9, ou bien >i l'on doit dire Benedicamus Domino, il se retourne
(1) V. p. 227, not<- 2.
1 Tons lc^ auteurs. — - Baldetehi. — r> Rub. Miss. Ibid , n. 9. — ♦Ton- les autours. — ■ Cooséq, — 6 BsJdescbi. — " liub Ibid. — Catalan, M Cltr. Kp. Ibid., n. 78. — ■ Rub. Miss. Ibid., lit. xi. n. o. Cier. Ep. Ibid.
auparavant vers l'autel, et le dit à voix basse, tandis que le Diacre le chante 1.
56. Après Placeat, il baise l'autel à l'ordinaire 2, et, quand le Chœur a fini de chanter 3, il donne la bénédiction et va dire le dernier évangile *.
57. Après l'évangile, il revient au milieu de l'autel, donnant au Sous- Diacre le temps de remettre le canon à sa place ou de fermer le Missel, fait une inclination de tête à la croix, descend au bas des degrés5, fait la révérence convenable6; puis, si le Clergé reste au chœur, il le salue à l'ordinaire7; il reçoit ensuite sa barrette, se couvre, et retourne à la sacristie après le Diacre. Arrivé à la sacristie, il salue la croix et ses Ministres, comme avant la Messe. Il se déshabille 8, aidé de ses Ministres; après quoi il les salue de nouveau et se retire 9.
Fonctions du Célébrant à l'Aspersion de Veau bénite.
58. Si l'on doit faire l'Aspersion de l'eau bénite avant la< Messe, le Célébrant, ayant pris l'aube et l'étole, reçoit unechape10.
Nota. La Bénédiction de l'eau se fait à la sacristie par un- Prêtre revêtu d'un surplis et d'une étole u violette. On peut aussi la faire dans l'église 12. Si cette Bénédiction est faite par le Prêtre qui doit célébrer la Messe, il la fait avec l'aube et l'étole de la couleur du jour croisée par-dessus13. Quant à l'Aspersion, elle doit toujours être faite par le Prêtre qui célèbre la Messe solennelle, et non par un autre14.
1 S. C, 7 sept. 1816. Gardcl., 4376 ou 4526, ad 36, in Tuden. — * Rub. Ibid. Cser. Ep. Ibid. -JDu Holin. — 4 Rub. lbid. — 5 Tous les auteurs. — « Rub. Ibid., n. 7. — 7 Baldeschi. — 8 Rub. Ibid. — 9 Tous les auteurs. — *° Cxr. Ep., 1. II, c. xxxi, n. 3. — " Rub. Miss. Ordo ad faciendam aquam bened. — Ia Rit Bened. aquœ. — ,5 Tous les auteurs. — 14 Cxr. Ep. Ibid., et 1. I, c. xv, n. 14. S. C. 5 juillet 1631. Gardel., 776 ou 923, ad 1, in Turritana. 16 nov. 1649. Gardcl., 1466, ad 1, in Januen. 27 nov. 1632. Gardcl., 821 ou 968, in Perusinen- 20 sept. 1681. Gardel., 2816 ou 2963, in Gravinen.
39. Au signal du Cérémoniaire, le Célébrant salue la croix ou l'image de la sacristie et ses Ministres, puis se rend à l'autel en observant tout ce qui est marqué pour la Mes>e solennelle1.
40. Après avoir fait la révérence convenable à l'autel, le Célébrant se met à genoux sur le plus bas degré2. Il reçoit ensuite l'aspersoir des mains du Diacre3, lui présente sa main à baiser4, puis commence l'antienne Asperges me, ou, si c'est au temps pascal, Vidi aquam, et asperge l'autel 3, d'abord au milieu, puis au côté de l'évangile, et enfin au côté de l'épître6.
41. Le Célébrant, étant encore à genoux, s'asperge luimême7, en faisant, avec l'extrémité de l'aspersoir, un petit signe de croix sur son front8, se lève et asperge le Diacre et le Sons-Diacre, qui sont restés à genoux 9.
42. Le Diacre s'étanl levé, le Célébrant lui remet l'aspersoir10, en lui présentant sa main à baiser11, et, faisant les révérences d'usage à l'autel et au Chœur, il va faire l'Aspersion du Clergé et du peuple, récitant avec ses Ministres le psaume Miserere, ou, si c'est au temps pascal, le psaume Confitemini. Il va droit au plus digne du Clergé, reçoit l'aspersoir, et l'asperge avec une inclination avant et après15. S'il y a des Dignitaires et des Chanoines, il les asperge d'un coup chacun. Il asperge aussi séparément les membres du Clergé, s'ils sont en petit nombre, et, s'ils sont en grand nombre, il les asperge plusieurs à la fois15. Le Célébrant, arrivé au bout du premier côté, rend l'aspersoir comme ci-dessus, l'ait la révérence convenable à l'autel el asperge l'autre côté de la même manière (I), puis il rend raspersoir 1V.
Le Célébrant salue ensuite le Clergé conjointement avec
(1) Y. i». 17'., note 2.
1 Tous les auteurs. — ■ llub. Ibftd. — "■ Tous les autours. — * Conséq — r# lUib. Ibi<l. — • Tous les auteurs. — : Hub. Ilml. — 8 Tous lei auteurs. — ,J llub. Ibèd. — 1(J Tous les auteurs. — " Conaéq. — "Tous les auteurs.— a S. C, l27 >ept. 101)8. Gardai., 33ii ou 54(J.'. in Leodien. — u Bauhlry.
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ses Ministres, et va faire l'Aspersion du peuple, selon l'usage des lieux; puis, faisant les révérences prescrites1, il revient à l'autel2. Ayant ensuite reçu de nouveau l'aspersoir, il asperge les Ministres inférieurs, rend l'aspersoir 3, et reste debout au bas des degrés entre ses deux Ministres. Le chant terminé, il chante, les mains jointes, les versets et l'oraison 4.
44. Le Célébrant fait ensuite la révérence convenable à l'autel et se rend à la banquette. 11 se tourne alors vers l'autel, et, aidé par ses Ministres s, il quitte la chape et prend le manipule et la chasuble. Le Diacre et le Sous-Diacre ayant pris leurs manipules, il revient à l'autel pour commencer la Messe 6.
Fonctions particulières du Célébrant à la Messe devant le très-saint Sacrement exposé.
45. Nota 1°. Le Célébrant fait la génuflexion à deux genoux ^en arrivant à l'autel pour la première fois et en le quittant pour la dernière; pendant le cours de la Messe, il fait toujours la génuflexion d'un seul genou 7.
Nota 2°. 11 ne salue jamais le Chœur
47. Nota 3°. On omet les baisers, excepté ceux qui sont propres aux rites de la Messe9. Ainsi le Célébrant donne, comme à l'ordinaire, sa main à baiser au Sous-Diacre après le chant de l'épître, et au Diacre avant l'évangile. Il le fait encore à l'offertoire lorsqu'il reçoit la patène et le calice, et en recevant la patène après le Pater 10.
48. Nota 4°. Quoique ce soit une louable pratique de ne pas s'asseoir lorsque le très-saint Sacrement est exposé11, on peut
1 Tous les auteurs. — 2 Rub. Ibid. — 3 Tous les auteurs. — * Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — B Tous les auteurs. — 6 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 7 S. C, 12 nov. 1831. Gardel., 4520 ou 4669, ad 31, Marsorum. — 8 S. C, 31 août 1793. Gardel., 4301 ou 4450, in Asculana. — 9 Conséq. — 10 Gardel.. in Instr. Clem., g 30, n. 14. — ll Cxr. Ep.t 1. II, c. xxxiii, n. 35.
■cependant le faire comme aux antres Messes1; mais on ne se couvre jamais5. Aucun auteur ne parle de s'asseoir pendant le cliant du Kyrie \ Lorsqu'on va s'asseoir, le Célébrant fait, avec ses Ministres, la génuflexion d'un seul genou avant de quitter l'autel, et au bas des degrés en revenant*.
49. Le Célébrant se rend à l'autel à l'ordinaire. Lorsqu'il esl en vue du saint Sacrement, il se découvre, garde sa barrette à la main jusqu'à ce qu'il entre dans le chœur ou le sanctuaire; il la donne alors au Diacre et s'avance, les mains jointes, au pied de l'autel5, où, conjointement avec ses Ministres, il l'ait la génuflexion à deux genoux6.
50. Le Célébrant, ayant fait la génuflexion après Oramus te, fait à l'ordinaire la bénédiction de l'encens. 11 descend ensuite sur le plus haut degré, se met à genoux sur le bord du marchepied, reçoit l'encensoir et encense le saint Sacrement de trois coups, avec une inclination profonde avant et après; puis il se relève, monte à l'autel, fait la génuflexion, et fait l'encensement comme à l'ordinaire. Ayant rendu l'encensoir, il descend sur le premier degré, ou même sur le pavé, selon les dispositions de l'autel, >e tourne en face du peuple, en prenant garde de tourner le dos au saint Sacrement; et, ainsi placé, il est encensé par le Diacre, qui tourne le dos au peuple7. Le Célébrant monte ensuite avec -es Ministres au côté de l'épître, où il dit L'introït et le Kyrie comme à l'ordinaire s.
51. Au dernier Kyrie, le Célébrant vient au milieu de l'autel et fait la génuflexion. Après avoir récité le Gloriu i)i excelÙS avec ses Ministres, s'il veut aller s'asseoir, il observe ce (rai esl marqué n° 489.
52. Après avoir lu l'évangile, le Célébrant, sans quitter le coin de l'évangile, fait la bénédiction de l'encens ,0, s'il en es) temps u. Il revient ensuite au milieu de l'autel où il fait la génuflexion ,2.
1 D'après celte Rubr. — * Car. Ep. Ibid. — 5 Y. ta auteurs. — 4 Tous les auteurs. — 5 (lanlel.. Ibid., D. 7. — s Tottt le- auteurs. — 7 Plusieurs auteurs. — * Ton- lefl auteurs. — '•' Tool le« auteurs. — 10 Buldescbi. — !l Gooséq. — ,2 baluVsclii.
53. A l'offertoire, le Célébrant encense les oblats à l'ordinaire, mais sans faire la génuflexion auparavant l. Il fait ensuite l'encensement et est encensé comme il est dit n° 50. Après avoir été encensé, il se lave les doigts sans changer de place 2.
54. Pendant que le Diacre chante lte Missa est, le Célébrant demeure tourné à demi vers le peuple, comme il a coutume d'être placé en disant Dominus vobiscum*.
55. Nota 1°. Le Célébrant observe en outre ce qui est prescrit pour la Messe basse en présence du très-saint Sacrement
exposé4.
56. Nota 2°. Si l'on fait l'Aspersion de l'eau bénite avant la Messe, 1° le Célébrant n'asperge point l'autel; 2° il ne présente point au Diacre sa main à baiser; 5° il omet aussi tous les sa.luts au Chœur, comme il est dit ci-dessus 3.
Fonctions particulières du Célébrant à la Messe en présence
de VÉvêque.
57. Toutes les fois que l'Évêque est présent, il doit être salué en particulier, et non par un salut commun à tout le Chœur. On salue le Prélat de la même manière que la croix de l'autel, c'est-à-dire que tous ceux qui font la génuflexion à la croix, lesaint Sacrement n'étant pas dans le tabernacle, font aussi la génuflexion devant le Pontife6. Le Célébrant, en allant de la banquette à l'autel, ne salue pas le Chœur, mais seulement l' Évoque 7. Le Célébrant ne présente pas non plus sa main à
baiser8. .
58. Avant l'arrivée du Pontife, le Célébrant et ses Ministres se revêtent de leurs ornements, se rendent, au chœur de la manière accoutumée et se retirent du côté de l'épître en atten-
* Gardel. Ihid., n. 10. — 2 Tous les auteurs. — " Tous les auteurs, -p * Conséq. — 5 Tous les auteurs. — 6 Cxr. Ep., 1. II, c. xvm, n. 3 et 4. — " Pratique de Rome. — 8 Car. Ep., I. I, c. xvm. n. 16.
dant le Prélat. S'ils devaient attendre longtemps, ils pourraient s'asseoir à la banquette ; mais ils se lèveraient aussitôt que rÉvêque entre an cbœur1.
59. Au signe du Cérémoniaire, le Célébrant vient à l'autel, et se place à la gauche de l'Evêque 2; le Prélat commence la Messe, et le Célébrant lui répond jusqu'après lndulgentiam*.
60. Après Indulgentiam, le Célébrant, ayant répondu Amen, va se placer entre le Diacre et le Sous-Diacre, et, profondément incliné, reçoit la bénédiction du Pontife, puis il vient au milieu de l'autel et continue Deus tu conversus*.
61. Le Pontife bénit l'encens. Le Célébrant, ayant reçu l'encensoir des mains du Diacre, sans lui présenter sa main à baiser, fait l'encensement de l'autel comme à l'ordinaire5, après quoi il est encensé de deux coups seulement6.
62. Après l'évangile, le Célébrant ne baise pas le livre7 et n'est point encensé si le Pontife est en chape 8.
63. L'Evêque bénit l'eau à l'offertoire sans quitter son trône. Il fait aussi la bénédiction de l'encens : après l'encensement tic l'autel, le Célébrant est encensé de deux coups9.
b\. Il donne le baiser de paix au Prêtre assistant de l'Evêque10.
65. Après Placeat, le Célébrant se retire un peu du côté de l'épîlre, et s'incline profondément pendant la bénédiction ll.
66. Nota 1°. Si le Prélat assiste à la Messe à sa stalle, 1° le Célébrant fait la confession avec ses Ministres en se retirant un peu du côté de l'évangile; 2° il bénit lui-même l'encens, donne la bénédiction au Diacre et au Sous-Diacre, baise le livre après l'évangile, bénit l'eau à l'offertoire, donne le baiser de paix au Diacre, et donne lui-même la bénédiction !î, en observant ce qui est marqué pour la Blesse basse en présence de l'Evêque ir>.
1 Ct'r. des Év. expl., I. I, c. vu. — * l\ub. Misa , part . II, lit. m, n. 3..
— "' Tous les auteurs. — 4 Cér. îles Kv. expl. Ibid. — 5 Tous les auteurs.
— *C:er. Ep., I. I. C. xxm. n. :>2. — 7 l',ul>. Mis»., part. II. lit. m, n. 2. — « Cér. dea Et. expl. Ibid. — « Car. Ep. Ibid. — ,0 Ibid., 1. I. c. vu, d. 7. — » Cér. «les Kv. expl. Ibid. — « S. C, 7 déc 1841 Gardel., 4858 ou 5114, id 1 et 2. 6'. Savicn — « Cér. des Év. expl. Ibid.
67. Nota 2°. Si Ton fait l'Aspersion de l'eau bénite avant cette Messe, on observe les règles suivantes : 1° après l'Aspersion de l'autel, le Célébrant ne s'asperge pas; mais, laissant ses Ministres au pied de l'autel, accompagné seulement du Cérémoniaire et de celui qui porte le bénitier, il va au lieu où est l'Evêque. Après lui avoir fait une profonde inclination, il lui présente l'aspersoir avec les baisers ordinaires. Le Prélat, s'étant donné de l'eau bénite, asperge le Célébrant et ses Assistants et rend au Célébrant l'aspersoir que celui-ci reçoit en baisant d'abord la main, puis l'aspersoir; ensuite il fait à l'Evêque une inclination profonde, rend l'aspersoir à l'Acolyte et retourne devant le milieu de l'autel, où, après la révérence convenable à la croix ou au saint Sacrement, il asperge le Diacre et le Sous-Diacre; 2° il fait le reste de l'Aspersion comme à l'ordinaire, mais acccompagné seulement du Cérémoniaire et du Porte-bénitier, et non point, des Ministres sacrés, qui l'attendent au pied de l'autel l.
Nota 5°. Si un Evêque, en dehors du lieu de sa juridiction, assiste à l'Aspersion, il est aspergé par le Célébrant 2.
Fonctions du Célébrant à la Messe de Requiem et à V Absoute. § 1. — Fonctions du Célébrant à la Messe de Requiem.
68. Le Célébrant ne présente en aucune circonstance sa main à baiser 5.
Quand on chante la prose, le Célébrant peut aller s'as
1 Cœr. Ep., 1. II, c. xxxi, n. 8. — 2 S. C, 14 avril 1046. Gardel., 1406 ou 1551, ad 5, in Ulysbonen. — 3 Cxr. Ep., 1. I, c. xvnr, n. \£>. — * l\ub. Miss., part. II, tit. xm, n. 2. — 5 Rub. Ibid.
seoir avec ses Ministres1, soit avant de lire l'évangile', soit après l'avoir lu3. Dans le premier cas, le Célébrant, ayant fini de lire la prose, se rend à son siège de la manière accoutumée. Sur la fin de la prose, c'est-à-dire quand il n'en reste plus à chanter que cinq à six versets, le Célébrant, au signe du Cérémoniaire, retourne à l'autel par le plus court chemin (i), dit Manda cor meum, et va lire l'évangile. Après l'avoir lu, il revient au milieu de l'autel, et, quand il en est temps, se rend à l'ordinaire au côté de l'épître pour assister à l'évangile chanté par le Diacre*. Dans le second cas, le Célébrant, après avoir lu la prose, va dire Manda cor meum et lire l'évangile. Le Diacre porte à l'ordinaire le livre à l'autel. Après avoir lu l'évangile, le Célébrant vient au milieu de l'autel, fait, avec ses Ministres, la révérence convenable, et ils vont à la banquette. Le Célébrant y demeure assis et couvert jusqu'à la fin de la prose. Lorsqu'on chante Amen, il ôte sa barrette, se lève, la dépose à sa place et monte directement au coin de l'épître pour assister à l'évangile 5.
72. A la fin de l'évangile, il ne baise point le livre, mais il va de suite au milieu de l'autel pour chanter Dominas vobiscum et Oremus*.
Il n'y a point de baiser de paix
74. Lorsqu'il a dit Dominas vobiscam, après la dernière oraison, il se retourne vers l'autel et dit à voix basse : Reqniescant in face 8.
75. Le Célébrant observe en outre tout ce qui est prescrit pour la Messe basse de Requiem*.
(1) Y. p. 2S2, noie 1.
1 S. C, 46 mars 4591. Garde)., t. VII, suppl. 15 ou 15, ail G, in Osien. llesponsiones. — - Baldeschi. — " Merali et beaucoup d'autres. — 4 IJutdeschi. — 5 Merati et autres — c litib. Ibid. — 7 Drid. — s S. C, 7 >ept. 1810. Garde!., 4r.7(i. ad ."G, m Tudeu. — 9 llttb. Ibid.
§ 2. — Fonctions du Célébrant à l'Absoute.
76. Lorsqu'on doit faire l'Absoute après la Messe solennelledes morts, le Célébrant, après le dernier évangile, vient au milieu de l'autel, fait la révérence convenable et se rend à la banquette, où il quitte le manipule et la chasuble et reçoit une chape ; puis, accompagné du Diacre à sa gauche, il vient au bas des degrés, fait la révérence convenable et vient se placer aux pieds du lit funèbre, un peu du côté de l'épître, pour ne pas tourner le dos à l'autel ; si l'Absoute se fait pour un Prêtre et le corps présent, il va se mettre de l'autre côté, aux pieds du défunt. Après avoir chanté, si le corps est présent, l'oraison Non intres, il demeure dans la même position pendant que le Chœur chante le répons Libéra me, sur la fin duquel il bénit l'encens à l'ordinaire *.
77. Le Chœur ayant chanté Kyrie eleison, Christe eleison,. Kyrie eleison, il dit Pater noster. Pendant qu'on le continue, il reçoit l'aspersoir des mains du Diacre et fait le tour du lit funèbre, commençant par la partie qui est à sa droite, l'asperge trois fois de chaque côlé en trois divers endroits, et, en passant devant la croix, il la salue par une inclination, quoique le Diacre fasse une génuflexion. De retour à sa place, il rend l'aspersoir et reçoit l'encensoir, puis il encense le lit funèbre de la même manière qu'il l'a aspergé2.
78. Le Célébrant, ayant rendu l'encensoir, et de retour à sa place, dit : Et ne nos inducas in tenlationem, avec les versets et l'oraison, qu'il lit dans le livre que le Diacre tient ouvert devant lui. En disant ensuite le verset Uequiem xternam, il fait un signe de croix sur le lit funèbre. Les Chantres chantent Hequiescant 5 ou Bequiescat * in face, et, le Chœur ayant répondu Amen, il revient devant l'autel, fait la révérence convenable 5 et se relire 6.
1 Bub. Ibid. — 2 Ibid. — Mbid. — * S. C, 12 janv. 4678. GardeL, 2709 ou 2858, Urbis. — 5 Plusieurs auteurs. — c Conséq.
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ARTIC1E VII
•Fonctions du Célébrant à la Messe chantée sans Ministres sacrés et sans encensements.
§ 1. — De la préparation à la Messe.
79. Le Célébrant doit êlre instruit de la manière de bien -chanter; il doit prévoir en particulier l'intonation du Gloria in excelsis, du Credo, le chant des oraisons, de l'évangile et de la préface qui convient à la Messe qu'il doit célébrer l.
80. Après avoir donné quelque temps à la prière, l'heure étant venue, il se lave les mains et se revêt des ornements en disant les oraisons marquées ; il doit être aidé par les Acolytes - { \ i Lorsqu'il est habillé, ii reçoit sa barrette des mains du premier Acolvte, lui présentant la main à baiser, et se couvre3.
81. Au signal donné par le Gérémoniaire *, il se découvre, descend sur le pavé, s'il y a un degré1, saine d'une inclination profonde la croix on l'image de la sacristie, elle- Acolytes, -de chaque côté, d'une inclination de tête, se couvre et se rend à l'autel après eux, les mains jointes et les yeux baissés. Lorsque le premier Acolyte lui présente l'eau bénite, il se découvre, fait le signe de la croix et se couvre de nouveau c.
8'2. Si l'on doit l'aire, en allant à l'autel, quelqu'une des révérences prescrites au Prêtre se rendant à un autel pour y célébrer la Messe, le Célébrant la (ail entre les deux Acolytes; mais il ne cv<\c jamais le pas â un Prêtre qui Tiendrai! de dire une Messe basse7. Il salue le Chœur, en arrivant, si le Clergé y est déjà assemblé8.
(I) V. p. 201, note 3.
1 Baldeschi. — 2 Tous les r.uteurs. — 5 Baldeschi. — * Tous le? auteurs. — 5 Baldeschi. — 6 Tous les auteurs. — 7 Plasiean auteurs. — s Tous les auteurs.
§ 2. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
80. En arrivant près de l'autel, il se découvre, remet sa barrette au premier Acolyte 1, l'ait une inclination profonde à la croix, ou la génuflexion au très-saint Sacrement, s'il est dans le tabernacle, et commence la Messe 2. À ces mots : vobis fratres, vos fratres, il ne se tourne pas vers les Acolytes 3.
84. Le Célébrant, ayant lu l'introït, dit, sans quitter le coin de l'épître, le Kyrie eleison**, et reste au même lieu, ou bien, lorsque le chant de l'introït est aclievé au chœur5, il peut aller s'asseoir6. Il fait alors, avant de quitter sa place, une inclination de tête vers la croix7 (1), puis se rend à son siège, observant ce qui est marqué n° 1. Au dernier Kyrie, il revient à l'autel, en observant ce qui est prescrit au même n° 1 8.
85. Après le chant du dernier Kyrie, le Célébrant entonne Gloria in excelsis Deo, si l'on doit le dire, et récite le reste de l'hymne à demi -voix 9.
86. Quand il a fini de réciter le Gloria, il fait la révérence convenable, et se rend, par le chemin le plus court, à la banquette 10, observant ce qui est dit n° 1 . S'il est en chemin lorsque le Chœur chante un verset auquel on doit s'incliner, il se retourne et s'incline vers l'autel; s'il est assis, il se découvre et s'incline comme le Chœur ll.
87. Au signe du Cérémoniaire, lorsque le Chœur chante Cum sancto Spiritu, il retourne à l'autel et observe ce qui est dit n° 1 12.
Le Chœur ayant chanté Amen, le Célébrant baise l'au
(1) V. p. 206, note 1.
f Tous les auteurs. — 2 Rub. Miss., part. II, tit. 11, n. 5. — 5 Benoît XIII, c. iv, § 2. — 4 Rub. Miss. Ibid. — 5 Rép. du Card. Préfet de la S. C, 3 oct. 1851. — G Rub. Miss., part. I, tit. xvn, n 6. — 7 Quelques auteurs. — 8 Conséq. — 9 Rub. Ibid. — 10 Tous les auteurs. — 11 Conséq. — 12 Conséq.
tel et chante Dominns vobiscum; puis les oraisons. Après les oraisons, il lit à voix basse l'épître, le graduel, et ce qui suit jusqu'à M un da cor meum l.
89. Le Célébrant peut ensuite aller s'asseoir*, observant ce qui est prescrit n° 84 3, et revient à temps pour dire Munda cor meum 4. S'il ne va pas s'asseoir, il reste au coin de l'épître 5.
Non. D'après Baldeschi, le Célébrant reviendrait alors à l'autel par le plus court chemin6. Cependant cette disposition ne parai I pas conforme aux principes. Nous croyons donc avec Merati qu'il doit revenir à l'ordinaire par le chemin le plus long7.
90. Quand il en est temps, le Célébrant va au milieu de l'autel, et récite à l'ordinaire Munda cor meum, puis il se rend au coin de l'évangile pour chanter l'évangile 8.
91. Après avoir chanté l'évangile et dit Per evangelica dicta, il vient au milieu de l'autel et entonne le Credo, si l'on doit le dire, et le continue à demi-voix. En disant Et incarnatus est, il fait la génuflexion comme à l'ordinaire 9.
92. Quand il a fini de réciter le symbole, il va s'asseoir, observant ce qui est indiqué nos 1 et 86 10. Pendant que le Chœur chante Et incamatus est, il se découvre et reste incliné jusqu'à et Homo foetus est inclusivement ll (1).
\'~i. Vers l.i fin du Credo, il retourne à l'autel, observant ce qui est marqué n° 1 12.
94. Si le Célébrant n'allait pas s'asseoir pendant le Credo, à ces mots descendit de cœlis, il ferait une inclination de tète à la croix, puis descendrait un degré et se mettrait à
1 Aux trois Messes de Noël et le jour île l'Annonciation, le Célébrant observe ce qui est marqué part. VII , cb. m, n. 4, i». r»wjt.
1 r,ub. Drid. — ■ S. <:., 10 man 1591. Garde!., t. VII, svppl. 15 on 15, id »>. in Usit'ii. RetpêÊUkmet. — ' Conséq. — 4 Toaslea auteurs. — •" Quelques auteurs. — ■ Btldescbi. — ~ leraô. — ■ Conséq. — y Hnb. Miu., part II. tit. n, n. 5. — ,0 Il>i<l.. part. I. lit. xvn, n b\— M Cmr. Ep , I. II, c. vin, n. 5ô. — fî Conséq.
genoux sur le marchepied pendant le verset Et incarnatus ■est l.
§ 3. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
95. Le Chœur ayant chanté Amen, le Célébrant baise l'autel, chante Dominas vobiscum, puis Oremus, lit l'offertoire et continue la Messe2.
96. Si le Chœur n'a pas fini de chanter, le Célébrant attend la fin du chant pour faire l'élévation 3.
97 . Il fait tout le reste des cérémonies comme à la Messe basse. Si le premier Acolyte a le pouvoir de le faire, le Célébrant peut lui donner le calice à purifier 4.
98. Nota 1°. Toutes les fois qu'il va s'asseoir, il doit faire attention à donner aux Acolytes le temps de se lever de leurs places, de venir faire la génuflexion devant le milieu de l'autel, et de le précéder à son siège.
99. Nota 2°. Si l'on fait l'Aspersion de l'eau bénite avant cette Messe, le Célébrant se revêt de l'amict, de l'aube, de l'étole, et, s'il est possible, d'une chape de la couleur du jour, se rend à l'autel, précédé du Clerc qui porte le bénitier et l'aspersoir, et fait l'Aspersion comme il a été dit art. 3, ensuite il se revêt de la chasuble comme il est dit n° 44, et célèbre la Messe 5.
ARTICLE VIII
Fonctions du Célébrant à la Messe chantée sans Ministres sacrés avec les encensements (1).
Nota. Le Célébrant observe tout ce qui est prescrit pour la Messe solennelle, sauf quelques exceptions.
(1) Nous avons exposé, p. 262, les molifs qui nous aulorisenl à tracer les cérémonies à observer à une Messe chantée sans Ministres sacrés, . mais avec les encensements.
1 Tous les auteurs. — - I\ub. Miss. Ibid., tit. vir, n. 0. — 3 Cœr. Ep. Ibid., n. 70.— *BaWcschi — ;i Mcrati, Bauldry, Caslaldi.
100. En disant vobis fratres... vos fratres, il ne se tourne pas vers les Acolytes.
101. Après avoir fait l'encensement de l'autel, il est encensé par le Cérémoniaire.
102. Après avoir lu l'épître et ce qui suit jusqu'à Munda cor meum, il peut aller s'asseoir, après avoir fait, du coin de l'épître, la révérence convenable à l'autel. Il revient assez à temps pour la bénédiction de l'encens. S'il ne va pas s'asseoir, il reste au coin de l'épître.
iNota. D'après Baldeschi, le Célébrant reviendrait à l'autel par le plus court chemin. Cependant cette disposition ne paraît pas conforme aux principes. Nous croyons donc, avec Mcrati, qu'il doit revenir à l'autel par le chemin le plus long.
103. Au verset qui suit Alléluia, ou au dernier verset du trait ou de la prose, le Célébrant vient au milieu de l'autel, bénit l'encens, après quoi il se retourne vers l'autel pour dire Munda cor meum.
104. Il se rend ensuite au coin de l'évangile. Le Chœur ayant cessé de chanter, il commence Dominas vobiscum, puis Initiant ou Sequentia sancti Evangdii, faisant les signes de croix accoutumés. II reçoit ensuite l'encensoir des mains du Cérémoniaire et encense le livre de trois coups : le premier au milieu, le deuxième à sa gauche, le troisième à sa droite, faisant avant et après une inclination profonde vers le livre. Avant rendu l'encensoir au Cérémoniaire, il chante l'évangile à l'ordinaire. A la fin, il baise le livre et est encensé par le Cérémoniaire.
105. Après avoir lu l'offertoire, il découvre le calice, fait loblation de l'hostie, verse le vin et l'eau, et offre le calice comme à la Messe basse. Après Veni Sunctificulor, il fait la bénédiction de l'encens en disant Ver intereessionem, encense l'autel à l'ordinaire, puis il est encensé par le Cérémoniaire.
100. Il fait tout le reste des cérémonies comme a la Messe basse. Si le Cérémoniaire ou un des Acolytes a le pouvoir de le faire, le Célébrant peut lui donner le calice à purifier.
Il chante lui-même Ite Mi$$a est
Fonctions de VOfficiant aux Vêpres solennelles (1).
108. L'Officiant, s'étant revêtu du surplis, ou du rochet, s'il a le droit de le porter, reçoit une chape *, puis il se couvre de la barrette 2.
109. Au signal donné par le Cérémoniaire, il se découvre, descend sur le pavé, s'il y a un degré, salue d'une inclination profonde la croix ou l'image de la sacristie, puis ses Assistants,. de chaque côté, d'une inclination de tête, se couvre et se rend à l'autel à la suite du Cérémoniaire5 et entre les deux premiers Assistants, s'il y en a , tenant les mains jointes * et les yeux baissés. Lorsque le Cérémoniaire ou le premier Assistant lui présente l'eau bénite, il se découvre, fait le signe de la Croix et se couvre de nouveau 5.
110. L'Officiant, arrivé près de l'autel, se découvre6, donne sa barrette au Cérémoniaire7, fait une inclination profonde à la croix, ou, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, la génuflexion sur le pavé, puis se met à genoux sur le plus bas degré3 pour réciter Aperi9.
111. Ensuite, au signe du Cérémoniaire 10, et sans s'inclinerlir il se lève, fait de nouveau la révérence convenable à l'autel (2), salue le Chœur et se rend à sa place 12. Y étant arrivé, il salue ses Assistants d'une inclination de tête 13, s'assied u et se couvre13 (3).
(1) V. p. 278, note 2.
(2) V. p. 278, note 1.
(3) L'usage de s'asseoir ainsi, avant de commencer l'Office, est gêné rai à Rome. (Cér. des Év. expliqué. ) Tous les anciens auteurs en l'on mention. « Scdet ibi Celebrans, » dit Ga\antus (t. II, sect. X, ch. lut, n. 12). Et Bauldry : « Celebrans ascendit ad primam sedem paratam ut
1 Cxr. Ep., 1. II, c. m, n. 1. — 2 Baldescbi. — 3 Tous les auteurs.
— * Cxr. Ep. lbid. — 3 Tous les auteurs. — 6 Cxr. Ep. Ibid. — 7 Baldeschi. — 8 Cxr. Ep. Ibid. — 9 Baldescbi et autres. — 10 Tous les auteurs.— M Supp. — *-Cxr. Ep. Ibid., n. 5 et 4. — I3 Plusieurs auteurs.
— u Cxr. Ep. Ibid., n. 5. — M Conséq. Bauldry.
112. Au signal du Cérémoniaire, l'Officiant se découvre1, lui donne sa barrette 2, présentant en môme temps sa main à baiser, ce qu'il fait toujours en pareil cas5, se lève, joint les mains, et récite à \oix basse Pater noster et Ave Maria; puis chante, en fai>ant le signe de la croix : Drus in adjutorium meum intende*. Pendant le verset Gloria Patri, il incline la tête vers l'autel. Le Chœur ayant chanté sœculorum, Amen, Alléluia ou Laus tibi, Domine, Rex Xternx glorix, il entonne la première antienne 5 sur le livre que l'on tient, <»u qui est placé devant lui6, lorsque cotte antienne lui a été annoncée par le Chapicr ou par le Chantre 7.
115. Après l'intonation du premier psaume, l'Officiant s'assied8, reçoit sa barrette9, présentant en même temps sa main à baiser10, et se couvre11. Il reçoit son livre12, et demeure assis et couvert jusqu'au capitule, se découvrant seulement au Gloria Patri à la fin de chaque psaume, aux saints noms de Jésus et de Marie, et toutes les fois qu'il est prescrit de le faire 13.
114. La dernière antienne étant répétée par le Chœur ou par l'orgue, l'Officiant donne sa barrette au Cérémoniaire; puis, au signal donné pour tout le Chœur, il se lève, joint les mains et chante le capitule. Le Chœur ayant répondu Deo gratiasy il entonne l'hymne, lorsqu'elle lui a été annoncée par le Chapier ou par le Chantre. Pendant le chant de l'hymne, il demeure debout14.
Nota. Si l'on chante Ycni creator ou Ave maris stella, après avoir entonné cette hymne, il se met à genoux pendant le reste de la première strophe 15. Pendant le chant des hymnes
« supra, ubi sedet in se<le sua paululum tecto capite, et «jnieseit donec « detur illi a Caeremoniario signtim incipiendi. » (De Vesp. sol., n. n.] Catalan dit la Blême chose.
1 ('.,rr. Ep. Ibid. — Mbid., c. i, n. i. — 3 [bid., 1. I, c. xvm, n \C). — * Ibid.. I. II, c. ni, Ibid. — 5 Ibid., c. i, n. 5 el C. — fi Conséq. — ' Ibid., c. m, n. G. — 8 Ibid. — 9 Tous les auteurs. — 10 Ibid., I. I, c xviii, n. 10; I. U.c. n. n. G. — " Ibid., 1. II. e. m. n. 0. —** Plusieurs auleur>. — wCaw\ Ep. Ibid. — u Ibid. — uIbid., C. I, n. Vî.
Vexilla régis et Pange lingua, il se met à genoux lorsque le Chœur le fait1.
i 15. Après le verset qui suit l'hymne, l'Officiant entonne, les mains jointes, l'antienne de Magnificat, lorsqu'elle lui a été annoncée par le Chapier ou par le Chantre; puis, si l'Office est double, il s'assied, reçoit sa barrette et se couvre. Un peu avant l'intonation du cantique, il se découvre et donne sa barrette au Cérémoniaire. Lorsqu'on entonne Magnificat, il se lève2 et fait le signe de la croix5. Si l'Office est semi-double, aussitôt après l'intonation de l'antienne, il fait le signe de la croix pour le commencement du cantique4.
1 iG. S'il y a des Chapiers, aussitôt qu'ils sont arrivés devant lui, l'Officiant les salue d'une inclination de tête8, puis salue le Chœur conjointement avec eux6, d'abord du côté de l'épître, puis du côté de l'évangile7 (1); il se rend ensuite à l'autel entre les deux premiers Chapiers, s'il y en a. Arrivé au bas des degrés, il fait la révérence convenable, monte à l'autel et le baise, puis il bénit l'encens, observant ce qui est prescrit n° 2; il encense ensuite l'autel à l'ordinaire observant ce qui est marqué p. 1 80 8.
417. Aussitôt après l'encensement, il rend l'encensoir au Cérémoniaire, ou au Chapier, s'il y en a; puis il retourne au milieu de l'autel, fait une inclination de tète à la croix9, et, se tournant sur sa droite et s'écartant un peu du côté de l'évangile10, descend au bas des degrés, fait la révérence convenable, salue le Chœur et retourne à son siège, où il est encensé de trois coups11 par le Cérémoniaire12, ou, s'il y a des Chapiers, par le premier Assistant, à qui il fait une inclination de tête avant et après l'encensement 15.
(1) On suppose que l'Officiant se trouve du côté de l'épître.
1 Conséq. — * Ibid., c. m, n. 10. — 5 Ibid., c. I, n. 44. — * Conséq. — b Plusieurs auteurs. — 6 Cxr. Ep. Ibid. — 7 Baldeschi. — 8 Cxr. Ep. Ibid. — 9 Ibid. — 10 Tous les auteurs. — u Cxr. Ep. Ibid. — ,a Baldeschi et autres. — t3 Cxr. Ep. Ibid.
418. Il demeure debout jusqu'à la fin du Magnificat1 . Pendant la répétition de l'antienne, soit par le Chœur, soit par l'orgue, il s'assied, reçoit sa barrette et se couvre ■, quand même le Clergé demeurerait debout pour être encensé5.
H9. L'antienne finie, il donne sa barrette au Cérémoniaire, se lève, joint les mains, et chante Dominus vobiscwn, puis l'oraison du jour. S'il y a des mémoires, il en chante aussi les oraisons4; et, après la dernière, Dominas vobiscum. Après Deo gratias, il chante5, en baissant le ton6, Fiddium animas1; puis il salue les Chapiers d'une inclination de tète8, se rend à l'autel, en observant ce qui est marqué n° 116, et retourne à la sacristie9.
120. Si l'on ne dit pas les Complies, lorsqu'il est arrivé à l'autel, il récite à voix basse le Pater, puis il dit Dominus det nobis suampacem, et commence L'antienne à la sainte Vierge, qu'on récite10 et qu'on chante11 debout ou à genoux, selon le temps; puis, étant debout, il dit l'oraison12 sur le ton férial ,3, et enfin Divinam auxilium u.
121. Si la sortie doit être solennelle, l'Officiant se met, avec les Chapiers, s'il v en a, à la suite du Clergé; si elle ne l'est pas, il saine le Chœur conjointement avec eux, se couvre en sortant du chœur, et retourne à la sacristie15.
122. Arrivé à la sacristie, il se place comme avant les Vêpres, salue la croix et ses Ministres, ainsi que le Clergé, si la sortie a été solennelle, et quitte la chape16.
125. Nota. Si l'on doit encenser un autre autel que celui du chœur, par exemple, celui du très-saint Sacrement, qui doit être encensé te premier, l'Officiant l'encensera en observant ce qui est prescrit pour le grand autel i7.
Fonctions de l'Officiant aux Vêpres en présence du saint Sacrement exposé.
124. Si l'Exposition a lieu immédiatement avant les Vêpres, et si le saint Sacrement repose au grand autel, l'Officiant observe ce qui est prescrit ci-après, n° 155.
125. Lorsque le saint Sacrement est exposé, l'Officiant doit avoir l'étole1 (1).
126. En entrant au chœur, l'Officiant se découvre aussitôt qu'il est en vue du saint Sacrement2. En arrivant au bas des degrés, il fait une génuflexion à deux genoux sur le pavé3, puis il se met à genoux sur le plus bas degré pour réciter Aperi. Après cette prière, il fait de nouveau la génuflexion à deux genoux* (1).
127. Il ne s'assied point avant les Vêpres 5, ne salue pas le Chœur 6, ne présente point sa main à baiser7, et ne se couvre point8.
128. En arrivant à l'autel pour l'encensement, il fait la génuflexion à deux genoux sur le pavé, monte à l'autel, fait de nouveau la génuflexion, le baise et bénit l'encens. Il descend ensuite sur le second degré, se met à genoux sur le bord du marchepied, reçoit l'encensoir et encense le saint Sacrement. S'étant relevé, il monte à l'autel, fait la génuflexion et encense l'autel. Après avoir rendu l'encensoir, il revient au milieu, fait la génuflexion, descend au bas des degrés, et fait la génuflexion à deux genoux sur le pavé9.
129. A la fin de l'Office, il fait encore la génuflexion à deux genoux10, et se couvre à l'endroit où il s'est découvert en venant11.
(1) V. p. 288, note 1.
(2) V. p. 288, note 2.
1 Baldeschi. — * Tous les auteurs. — s S. C, 12 nov. 1831. Gartlel., 4520 ou 4669, ad 55, Marsorum. — * Tous les auteurs. — 5 Cér. des Év. expl., 1. II, c. i, n. 4. — 6 S. C, 31 août 1793. Gardel., 4501, in Asculana. — 7 Cxr. Ep., 1. I, c. xvm, n. 16. — 8 Ibid., 1. II, c. xxxm, n. 33. — • Tous les auteurs. — ,0 Y. 3. — u Tous les auteurs
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Fondions de l" Officiant aux Vêpres en présence de VÉvêque.
130. Lorsque l'Évèque est à son trône : 1° l'Officiant, avant de commencer Deus in adjutorium, en demande au Prélat la permission par une inclination l; 2° le capitule est chanté par un des Chantres; 3° la bénédiction de l'encens est laite par le Pontife pendant l'antienne de Magnificat 2; 4° l'Officiant est encensé de deux coups seulement, et à l'autel comme à la Messe3; 5° après Bencdicamus, il s'incline pour recevoir la bénédiction 4.
loi. Si l'Évéquc assiste aux Vêpres à sa stalle : 1° l'Officiant e <alue comme de coutume; 2° l'Officiant bénit l'encens comme i l'ordinaire, mais il est encensé à l'autel de deux coups; 5° le i*rélat ne donne pas la bénédiction 5.
Fonctions de l'Officiant aux Vêpres des Morts, le premier jour
de novembre.
152. Aux Vêpres de la Toussaint, après BenedicamiU, l'Officiant ne dit point Fidelium animx*. Il rend le salut à jes assistants et demeure à sa place, quitte la chape blanche et 2n reçoit une noire7. Les Chantres commencent alors les Vêpres les morts8; l'Officiant s'assied et se couvre, et demeure assis ;t couvert jusqu'à ce qu'on entonne Magnificat. Pendant qu'on •épète l'antienne, il >'as-ied de nouveau et se couvre. L'anieiuie étant achevée, il se met à genoux et dit Pater tlOSter, puis Et ne nos. Après cela, omettant le psaume, il continue les versets qui suivent et l'oraison, avant laquelle il se lève. Il chante
1 Car. Ep-, 1. II, c. n.'n. 4. — * Ibid., n. 7. — 5 Ibid., n. 0. — 4 Tona le» inteivs. — ■ Cér. des Et. expï., 1. I, <•. vu. — « Kub. du jour. — ' Cxr. Ep. Ibid., c. I, n 10. — 8 Ibid.. n. 3.
ensuite le verset Requiem; les Chantres chantent Reqaiescant in pace; le Chœur ayant répondu Amen, il se retire *.
ARTICLE XIII
Fonctions de l'Officiant à l'Exposition et à la Reposilion du très-saint Sacrement.
§ 1. — De l'Exposition.
155. Si l'Exposition se fait immédiatement après la Messe solennelle, et s'il doit y avoir une Procession, le Célébrant observe ce qui est prescrit pour la fête du saint Sacrement2.
'154. Si l'Exposition se fait avant ou après la Messe solennelle, sans Procession, le Célébrant pourra encenser le saint Sacrement étant revêtu de la chasuble, mais sans manipule 3.
455. Si F Exposition se fait immédiatement avant les Vêpres solennelles, et si le saint Sacrement repose à l'autel où il doit être exposé, l'Officiant, après les révérences d'usage, se met à genoux sur le plus bas degré. S'il n'y a ni Prêtre ni Diacre pour faire l'Exposition, il moule à l'autel après une courte prière, étend le corporal, ouvre le tabernacle, fait la génuflexion, prend le saint Sacrement, le met dans l'ostensoir, fait la génuflexion, et ferme le tabernacle4. Il laisse, suivant les uns, le saint Sacrement sur l'autel, pour ne le mettre sur le trône qu'après l'encensement, qui se fait comme il est indiqué part. VI, ch. îv, n° 5, p. 509 5, et, suivant les autres, il le place aussitôt sur le trône6. D'après le Manuel des cérémonies Romaines, si l'ostensoir est dans le tabernacle, et que, le tabernacle étant ouvert, le saint Sacrement puisse être aperçu facilement, on l'encense avant de le tirer dehors 7.
156. Lorsqu'on expose le saint Sacrement en dehors de tout Office, le Prêtre qui doit faire cette Fonction, revêtu du surplis
1 Ibid., n. 4. — 2 D'après Ylnst. Clem., § 50. — 3 Merati, De festo Corp. Christi, § 5, Garde!. , in § 19, n. 21. — 4 Baldesehi. — 5 Merati, Gardel. Ibid. — 6 Gardel. Ibid., n. 20. Baldesclù. — 7 Man. des céï. Rom..
et de l'étole, et couvert de la barrette, se rend à l'autel et fait l'Exposition comme il vient d'être dit1 (1).
De la Reposition.
137. Le Prêtre qui doit faire la Reposition pourra être revêtu de l'amict, de l'aube, du cordon, de l'étole et de la chape, et être assi>té d'un Diacre et d'un Sous-Diacre en dalmatiqueet tunique 2.
138. A ces mots: Tantum ergo sacramentum, Yeneremur cernui, il incline la tête3. Il fait ensuite l'inclination profonde, se lève, met l'encens dans l'encensoir sans le bénir, et se remet à genoux. A Sensuum defectui, il reçoit l'encensoir, et à Genitori il encense le saint Sacrement de trois coups. On peut aussi ne mettre l'encens qu'à Genitori. Le Célébrant demeure alors à genoux pendant la première strophe, et fait à ce moment ce qui est prescrit ci-dessus *.
1 39. Au moment où le Chœur répond au verset, le Célébrant s'incline profondément5, se lève, et, sans dire Dominus vobiscum, chante, les mains jointes 6, sur le livre que ceux qui l'assistent soutiennent devant lui7, l'oraison Deus qui nobis*, qui se termine par Qui vivis et régnas in sxcula sxculomm9.
140. S'il doit prendre lui-même le très-saint Sacrement, il monte à l'autel, l'ait la génullexion, prend l'ostensoir et le pose au milieu de l'autel sur le corporal, fait une nouvelle génullexion, descend sur le second degré, et se met à genoux sur le marchepied pour recevoir le voile !0. S'il est assisté d'un Prêtre ou d'un Diacre, il le reçoit au bas des degrés après l'oraison u.
141. Ayant reçu le voile, le Prêtre monte à l'autel, fait la génullexion, prend l'ostensoir et donne la Bénédiction15 en fai-
(1) V. p. 510, nolel.
1 Conséq. — * S. C, 17 sept. 1785. Gardel., 4272 ou 4*21, ad 1, in Portiiqnllcn. — 3 Tous les auteurs. — * Ganlel., in Inst. Clem., g 1 i, n. 17. — 5 T»ns les auteurs. — e Inst. Clem., § 31. — 7 Conséq.
— s Inst. Clem. ll.id. — 9 S. C . 10 sept. 1718. Gardel., 3702 ou 3912, in Calanien. — ,0 Cér. des Kv. expl., 1. II, e. xxxni, a. 27.
— ,l Inst. Clem Ibid. — « Ihid.
sant sur le peuple un seul signe de croix, après lequel il peut, s'il veut, ramener l'ostensoir devant sa poitrine et s'arrêter un instant; puis il se retourne en achevant le cercle *.
142. La Bénédiction donnée, le Prêtre pose l'ostensoir sur le corporal. S'il doit lui-même renfermer le saint Sacrement, il descend sur le second degré, se met à genoux sur le bord du marchepied, quitte le voile, revient à l'autel, fait la génuflexion, met le saint Sacrement dans le tabernacle, fait une nouvelle génuflexion, et ferme le tabernacle2. S'il est assisté d'un Prêtre ou d'un Diacre, après la Bénédiction, il descend au bas des degrés, quitte le voile, et se retire aussitôt que le saint Sacrement est renfermé dans le tabernacle3.
ARTICLE xiv
Fonctions particulières du Célébrant le jour de la Fête de la Purification.
142 . Le Célébrant se revêt à la sacristie de l'amict, de l'aube et del'étole violette, puis il reçoit une chape *.
143. Arrivé au bas des degrés, après les révérences d'usage, il monte à l'autel 5, le baise 6, et se rend au coin de l'épître 7.
144. Le Célébrant chante les mains jointes, et sur le ton férial, les oraisons de la Bénédiction. Toutes les fois qu'il fait un signe de croix sur les Cierges, il pose la main gauche sur l'autel8.
145. La cinquième oraison terminée, le Célébrant bénit l'encens, reçoit Taspersoir 9 des mains du Diacre, lui présente sa main à baiser10, et asperge les Cierges trois fois n, au milieu, à sa gauche et à sa droite ll, en disant l'antienne Asperges melz. Il rend ensuite l'aspersoir, reçoit l'encensoir en présentant sa main à baiser u, et encense les Cierges de trois coups 1S, comme il les a aspergés lfl.
Après la Bénédiction des Cierges, le Célébrant vient au
1 S. C, 21 mars 1670. Gardel., 2624 ou 2776, ad 2, in Collen. — * Cér. des Év. expl. Ibid. — * Tous les auteurs. — 4 Rub. du jour. — 5 Ibid. — 6 Tous les auteurs. — 7 Rub. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — 9 Rub. Ibid. — 10 Conscq. — « Rub. Ibid. — 12 Tous les auteurs. — l7,Rub. Ibid.
- 14 Conséq. — 15 Rub. Ibid. — 1C Tous les auteurs.
milieu de l'autel, fait une inclination à la croix et se retourne. Il reçoit d'abord son Cierge des mains du Piètre le plus digne du Chœur, ou, s'il n'y a pas d'autre Prêtre, il le prend sur l'autel, le baise l et le remet au Sous-Diacre2; puis il reçoit un Cierge des mains du Diacre 3 et le donne au Prêtre qui lui a remis le sien4. Il reçoit ensuite du Cérémoniaire les Cierges 5 qu'il donne au Diacre et au Sous-Diacre, et du Diacre ceux qu'il distribue aux membres du Clergé6.
147. Après la Distribution des Cierges, il revient au eoin de Fépître7, se lave les mains 8 et chante l'oraison9. S'il est d'usage qu'il descende à la balustrade pour distribuer les Cierges au peuple, il se lave les mains au bas des degrés, du côté de l'épitre, avant de monter à l'autel 10.
148. L'oraison terminée, il bénit l'encens11, puis il revient devant le milieu de l'autel, où il reçoit son Cierge des mains du Diacre en lui présentant >a main à baiser. Celui-ci ayant chanté Procedamus in pace, il descend au bas des degrés 12.
149. Quand il en est temps, il reçoit sa barrette13, se met en marche '* et se couvre 15.
150. Au retour de la Procession, il se découvre en entrant dans le chœur, donne au Diacre son Cierge; puis, après les révérences convenables, il se rend à la banquette 16, et, tourné vers l'autel IT, quitte la chape et l'étole violettes, et prend les ornements blancs pour la Messe. Si la Messe est du dimanche, il prend le manipule et la chasuble de couleur violette ,8 (1).
151. Avant l'évangile, il reçoit son Cierge, qu'il tient de la main gauche pendant tout l'évangile. Il le rend avant d'être encensé 19. Si c'est la Messe du dimanche, on ne porte pas de Cierges 20.
(1) Si l'Éréque fait la Bénédiction des cierges, le Célébrant n'y assiste point.
1 Rub. Ibid. — ' Tous les auleurs. — 5 Const'q. — * Rub Ibid. — 5 Tous les avtenra. — 6 Iiub. Ibid. — " Rub. Ibid. — 8 Baldeschi. — 9 Rub. Ibid. — ,0 Baldeschi.—" Rub. Ibid. — M Tous les auteurs. — 1R Ibid. — *• Rub. Ibid. — » Tons les auteurs. — i6 Ibid. — ,7 Bal leacbi. Cér. drs Kv. eipl. — u D'après la Rubr. — ,9 Tous le-* auteur*. — -u Cxr. Ep., 1. II, c. xvi, ii. 17.
Fonctions particulières du Célébrant le Mercredi des Cendres.
152. Le Célébrant observe ce qui est prescrit nos 142 et 143 pour la Bénédiction des Cierges l.
153. Le Célébrant récite d'abord l'antienne Exaudi2. Lorsqu'elle' est cbantée au chœur, il chante les oraisons de la Bénédiction, observant ce qui est dit n°* 144 et 145 pour la Bénédiction des Cierges, en appliquant aux Cendres ce qui est prescrit pour les Cierges3.
154. Après la Bénédiction des Cendres, le Célébrant va au milieu de l'autel, et fait une inclination à la croix. S'il n'y a pas d'autres Prêtres au chœur, il se tourne vers le peuple et s'incline profondément vers le Prêtre qui doit les lui donner 4, reçoit les Cendres 5, et les donne à son tour à celui qui les lui a imposées, en traçant avec les Cendres un signe de croix sur la tête6, disant en même temps Mémento, homo. S'il n'y a pas d'autre Prêtre7, il descend sur le second degré8, se met à genoux9 sur le bord du marchepied10, et s'impose les Cendres à lui-même sans rien dire u, ce qu'il fait quand même celui qui remplit les fonctions de Diacre est Prêtre 12.
155. Le Célébrant donne ensuite les Cendres au Diacre, au Sous-Diacre et à tous les membres du Clergé 15, puis au peuple.
156. Après la Distribution des Gendres, le Célébrant se lave les mains au coin de l'épître. S'il n'a pas quitté l'autel, il le fait sur le marchepied, à l'endroit où il se lave les doigts pendant la Messe; s'il est allé à la balustrade pour donner les Cendres au peuple, il se lave les mains au Iws des degrés avant de monter à l'autel1*. Il revient ensuite au coin de l'épître pour chanter la dernière oraison 1S.
1 Rub. du jour et les auteurs. — 2 Tous les auteurs — 5 Rub. du jour.
* Tous les auteurs. — 5 Rub. du jour. — G Gavantus. — 7 Rub. Ibid.
8 Xous les auteurs. — 9 Rub. Ibid. — ,0 Tous les auteurs. — J1 Rub.
Ibid. — ll Tous les auteurs. — 15 Rub. Ibid. — M Daldeschi. — Vi Rub. Ibid.
-157. L'oraison terminée, il fait la révérence à l'autel, et se rend par le plus court chemin à la banquette, et, tourné vers l'autel, quitte la chape et prend le manipule et la chasuble l (1).
158. En lisant le trait, le Célébrant ne fait pas la génuflexion. Quand le Chœur chante Domine, nememineris, il bénit l'encens pour l'évangile. À ces mois : facti sumus nimis, il fait, conjointement avec ses Ministres, une inclination de tète à la croix, descend sur le second degré et se met à genoux sur le bord du marchepied. 11 demeure dans cette position jusqu'à ce que le Chœur ait chanté propter nomen tuum. Il moud' alors à l'autel et donne la bénédiction au Diacre '-.
d 50. Pour l'oraison sur le peuple après la posteommunion, lorsqu'il a dit Oremus, le Diacre chante Humiliate capita Vectra Deo; après quoi il continue l'oraison5.
Fondions particulières du Célébrant le Dimanche des Rameaux.
Le Célébrant fait l'Aspersion à l'ordinaire
101. Apre? l'oraison Exaudi, il monte à l'autel5, le boise r'. va au coin de l'épitre 7, où il récite l'antienne Hosanna; puis, les mains jointes8, il chante l'oraison sur le ton férial 9. Il li( ensuite l'épitre et le répons; et, s'inclinant médiocrement, il dit, toujours au coin de l'épitre, Munda cor meum, et lit l'évangile au même lieu10.
102. 11 bénit Je Sons-Diacre comme à la Messe11. Pour donner la bénédiction au Diacre, il se tourne ver> le coté de lé vangile ,?.
105. Après l'évangile, il est encensé, puis il chaule l'crai- BOH Auge (idem et la préface ls. Toutes les fois qu'il fait un si-
1 Si l'Évêque hit la Bénédiction des cendres, on observe ce qui < >i dit p. 344.
* Baldeschi el autres. — i Baldeschi. — " lîub. Ibid. — * Rub. du jour — I Uni — f> Tous lei auteurs. — T lUib. Ibid — 8 Tous les auteurs. — ■ l\ub. I1m 1. — ,0 Tous les auteurs. — " lUib. Ibid. _ «* Baldeschi. — t5 Rub. Ibid.
gm de croix sur les Rameaux, il pose la main gaucho sur l'autel :.
164. Après la préface, il s'incline médiocrement et récite le Sfl ictus avec ses Ministres-. Lorsqu'il a été chanté par le Chœur, le Célébrant chante les oraisons qui suivent3.
165. Ayant chanté l'oraison Benedic* le Célébrant bénit l'encens: puis il asperge et encense les Rameaux en observant tout ce qui est prescrit n 145 pour la Bénédiction des Cierges le jour de la Purification \
lébrant tien! ensuite au milieu de l'autel, reçoit ou prend son Rameau, et fait la Distribution des Rameaux énonce qui est indiqué n*5 140. 1 47, 1 iv 1 19, en appliquant aux R m: pi est dit ck-
". Au retour de la Procession, le Célébrant, arrivé près de la porte de l'église, reste couvert 6. quoique les antres se invrei ::t". et y demeure pendant le chant de l'hymne Gloria, lai
B. 11 entre dans L'église à la suite du I - et se découvre en entrant dans le chœur. 11 va fane la révérence convenable à l'autel, se rend à la banquette, donne son Hameau au Diacre, se tourne Vfi^r.utel. et prend le manipule et b chasuble \ bre la Messe à l'ordinaire, sauf quelques particularités 1 \ loir donné la bénédiction an Sous-Diacre, il vas ss . issaut cependant à ce dernier le temps de rendre le livre an Cérémoniaire . ^ A la fin du brait, il inoute au côté de l'épître par le plus court chemin, reçoit -c«n Rameau, le tient de la nain gauche, et lit la Passion, un peu tourné vers n qui la chantent. Il ne se met point à genoux après avoir lu emiii spiritum. ô' Quand il a lnii de lire la Pas-ion. il se tourne vers les 1 : es qui la chantent et prend son Rameau de la main droite, appuyant la gauche sur la poitrine. Lorsqu'on spiritum, il ae met à genoux, tourne s u-
1 Gavantes. — - La plupart des auteurs. — 3 Htib. Ibid. — * Rub. Ibid. et les auteurs. — 5 II ut. — *Tous les auteurs. — ' La plupart de> aut^rs. — * Tous les auteurs. — * Ibid. — I0 \i>: ; — '•' >upp.
OFFICE DU CÉLLIIRANT. 759
tel, et se relève m signe du Cérémoniaire. 4" Les Diacres ayant fini de chanter, le Célébrant va au milieu de l'autel réciter Munda cor meum, puis il va lire l'évangile. Il revient ensuite au milieu, donne la bénédiction au Diacre de la Messe, qui va seulement alors chanter 1 évangile l.
ARTICLE XVII
Fonctions particulière* du Célébrant le Jeudi suint.
g 1. — De la Me<>i' et de la Procession.
170. On ne dil pas le psaume Judiai me Drus, et ou muet Gloria Patri à l'introït et au hivabo1.
171. Le Célébrant consacre deux grandes hosties"; il place la seconde SOT le COrporal, du coté de l'évangile v, et après avoir
pris le précieux Sang, il dépose celte Hostie dans le calice1 qui lui est présenté par le Diacre 6.
17v2. Pour la communion du Clergé, le Diacre chante le Confiteor'; le Célébrant est alors tourné vers lui8.
ITT). La Messe se termine comme devant le très-saint Sacn ment exposé °.
17 >. Le Célébrant, après le dernier évangile, vient au milieu de l'autel, l'ait la génuflexion, et se rend à la banquette,
DÛ '", s Y-tant louiné vers l'autel11, il quitte le manipule et h
lhasuble, et reçoit une chape. 11 vient ensuite avec ses Ifipstres au bas des degrés, tait une génuflexion '-' à deux geioux a sur le pavé, et se met à genoux sur le plus bas degré.
Vprès une courte prière, il >e lève, met de leiicciis dans les
leux encensoirs et encense le très-sainl Sacrement14. 175. I.e Célébraut monte ensuite sur le second d
net à genoux sur le bord du marchepied, et reçoit le grand
1 I..i plupart des tuteurs. — * ttul>. 'lu temps. — " Cmt. Ep . I. H, . xxui, n. 5. — * Tous lei tuteurs. — " Rub. en jour. t'.;vr. Ep. Ubhl., i. r». — i T<mi< les lutevn. — ~ Bnldeechi. — * Tons i.s luteun. —
Uni). Il.i.l. Car. Ep. Il'i-I. Mtm rit. — M laid. — " laldetcki, I ... et. expl. — '- lUib. Ibid. — «" Teoi toi Mtemn. — '* Y. 0
voile; puis le Diacre lui met le calice entre les mains. Le Célébrant le prend de la main gauche par le nœud et met la droite dessus, se lève ensuite, monte sur le marchepied, se tourne vers le peuple, et, quand il en est temps, il se met à la suite de la Procession, qui se rend à la chapelle du Reposoir l.
176. Arrivé au Reposoir, le Célébrant monte sur le second degré, remet le saint Sacrement entre les mains du Diacre, l'adore un instant, et descend au bas des degrés. Le chœur ayant chanté Veneremur cernai, il met de l'encens dans un seul encensoir et encense le saint Sacrement 2.
177. Après l'encensement, le Célébrant demeure à genoux. Au signal du Cérémoniaire, il se lève, fait la génuflexion à deux genoux sur le pavé, et retourne à la sacristie. En sortant de la chapelle du Reposoir, il reçoit sa barrette et se couvre 3.
178. Arrivé à la sacristie, il quitte la chape et l'étole, et récite les Vêpres avec ses Ministres 4.
§ 2. — Du Dépouillement des autels,
179. Le Célébrant prend l'étole violette et se couvre. Au signe du Cérémoniaire, il se découvre, et, ayant fait les révérences d'usage, il se rend à l'aulel. Après les saluts ordinaires au Chœur et à l'autel 3, dès que l'oraison des Vêpres est récitée, il enlève les nappes, récitant avec ses Ministres l'antienne Diviserant et le psaume Deas, Deas meus 6.
180. Le grand autel étant dépouillé et le Chœur ayant répété l'antienne Diviserant, le Célébrant fait une inclination de tête à la croix, descend au bas des degrés, fait l'inclination profonde, reçoit sa barrette, et retourne à la sacristie 7.
181 . S'il est d'usage que le Célébrant fasse lui-même le Dépouillement des autres autels de l'église, il observe tout ce qui est prescrit n° 180, revient au grand autel, et attend, pour retourner à la sacristie, qu'on ait répété l'antienne Diviserant 8.
* Uub. Ibid. Cxr. Ep. lhid. — a Ibid. — r> D'après le Mem. rit. — * Baldeschi, Merati et autres. — B Couséq. — G Rub. Miss, pontif. — 1 Mem. rit. — s Tous les auteurs.
§ 5. — Du Lavement des pieds.
182. Pour le Lavement des pieds, le Prêtre se revêt de l'amict, de l'aube, du cordon, de l'élole et de la ebape violettes l.
183. En arrivant au lieu préparé, le Piètre, après avoir fait les révérences d'usage, bénit l'encens, et assiste à l'évangile comme il a coutume de le faire à la Messe solennelle 2.
184. Après l'évangile, il baise le livre et est encensé comme à la Messe solennelle ; puis, ayant fait une inclination à la croix, il descend au côté de l'épître, quitte la chape et est ceint d'un» linge par ses Ministres \
185. Le Piètre commence ensuite le Lavement des pieds. Cette cérémonie se fait de cette manière : le Prêtre, entre ses deux Ministres, s'approche de chacun de ceux auxquels il doit laver les pieds, se met à genoux, prend des mains du Clerc désigné pour cela le bassin et le vase d'eau, lave à chacun le pied droit, que le Sous-Diacre soutient, l'essuie avec le linge qui lui est présenté par le Diacre, et le baise après l'avoir essuyé *.
186. Le Lavement des pieds terminé, le Prêtre revient au coin de l'épître, se lave les mains, quitte le linge dont il csfc ceint, et reprend la chape. Il se rend ensuite à l'autel, dit les versets et l'oraison, et retourne à la sacristie avec les révérences d'usage "'.
ARTICLE XVIII
Fondions du Célébrant le Vendredi sninl.
187. En arrivant à l'autel, le Célébrant, sans faire aucune révérence, donne sa barrette au Diacre, puis, lorsque le Cérémoniaire l'a reçue avec celle des Ministres '\ il se prosterne sui le coussin préparé7. Il se levé au signa] donné par le Cérémoniaire 8.
« lUib. Ifaid. C.rr.Ep. Ibid., <•. \xv, n. 1. — -lbid. — * Il.nl.— * Il.id-. — "> i|M,l. — e Xuus les auteurs. — : Rub. du jour. — ■ Tous le- auteurs.
188. Il monte à l'autel, le baise, et va au coin de l'épître lire la première leçon et le trait ; puis il va s'asseoir l.
189. Vers la fin du trait, il revient à l'autel2 par le plus court chemin3, et chante l'oraison sur le ton férial. Lorsque le Diacre chante Flectamus genua, il ne fait point la génuflexion. Après avoir chanté l'oraison, il lit la seconde leçon et le trait*, puis il va s'asseoir5.
190. Il revient à l'autel par le plus court chemin 6 pour lire la Passion, qu'il lit tout entière au coin de l'épître. y compris l'évangile 7, étant un peu tourné vers ceux qui la chantent. Après avoir lu ces paroles : tradidit spiritum, il ne se met point à genoux. Après ces mots : videbunt in que.m transfixerunt, il s'incline profondément vers l'autel8 pour dire Manda cor meam, et continue jusqu'à la fin9. Lorsqu'il a fini, il se tourne vers les Diacres. Le Diacre ayant chanté tradidit spiritum, il se met à genoux tourné vers l'autel 10.
191. La Passion chantée, le Célébrant se tourne vers le Missel, et chante les monilions et oraisons u, dont il a dû préalablement préparer le chant 12. La première partie de chaque oraison se chante les mains jointes, et la seconde les mains étendues 13 (1).
192. Les oraisons terminées, le Célébrant se rend à la banquette, quitte la chasuble, et attend que le Diacre vienne lui apporter la Croix14.
193. Ayant reçu la Croix, il se tourne vers le peuple; puis, aidé du Diacre, il découvre le haut de la Croix jusqu'au croisillon, et chante, sur le livre qu'un Acolyte soutient devant lui, Ecce lignum crucis ; il continue, avec ses Ministres, in quo
(1) V. p. 384, noie 1.
1 Rub. du jour et Cxr. Ep. Ibid., c. xxvi, n. 5. — - Conséq. — 3 Tous les auteurs. — * Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 7. — 5 Tous les auteurs. — G Ibid. — ' Rub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. — 8 Tous les auteurs. — 9 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid, — 10 La plupart des auteurs. — ll Hub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 7. — 12 Conséq. — i5 Rub. Ibid. — 14 Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 9.
sains mundi pependit; il prend un ton de voix grave ■ et tellement ménagé, qu'on puisse, sans que le chant ait rien d'inconvenant, chanter deux autres fois la même chose en élevant le ton à chacune *.
194. Le Chœur ayant répondu Venite adoremus, le Celé» brant et ses Minisires montent sur le marchepied, au coin de l'épître, de manière que le Célébrant se trouve au lieu où se lit l'introït. 11 découvre le bras droit du Crucifix, et chante de nouveau sur un ton plus élevé Ecce lignum crucis, puis ses \\\nistres chantent avec lui in quo salus mundi pependit \
195. Le Chœur ayant encore répondu Venite ador émus, il vient au milieu de l'autel, découvre entièrement la Croix4, donne au Sous-Diacre le voile dont elle était couverte5, et répète le même chant sur un ton encore plus élevé 6.
190. Le Chœur ayant répondu pour la troisième fois Venite adoremus, le Célébrant, sans être accompagné de ses Ministres, passant par le côté de l'évangile, porte révérencieusement la Croix sur le coussin qui a été préparé pour la recevoir, et l'y attache s'il est nécessaire; puis il se lève, fait la génuflexion vers la Croix, et retourne à la banquette 7, où il quitte le manipule 8, s'assied et ôte ses souliers 9.
197. Le Célébrant va ensuite adorer la Croix, se mettant à genoux trois loi- en trois endroits différents 10 désignés à cet effet par le Maître des cérémonies11. La troisième fois, il se met à genoux devant le Crucifix, dont il baise les pieds seulement; après quoi il -e lève, fait une génuflexion à la Croix, et revient à la banquette, où il reprend ses souliers, son manipule et sa chasuble, s';issied et >e couvre 12.
198. Lorsque le Diacre et le Sous-Diacre, ayant adoré la Croix, sont revenus à la banquette et ont repris leurs sou-
1 Rlib. Ibid. Cœr. Kp. Ibid., n. 9. — * Tous les auteurs. — 5 Rut>. Ibid. Cœr. Kp. Ibid. — * Il>i<l. — ' Tous les auteurs. — ° I\ub- Ibid. (Uvr. Kp. Ibid. — " liub. Ibid. Cmr. Kp. Ibid., n. 10. Met*, rit. — ■ S. C .. 15 sept 1756. C.ird.-I., 5906 on 4055, ad '*, in Toletona. — 9 Ilnb. Ibid. Cmr. Kp. Ibid. Mon. rit. — i0 Ibid. — " Conséq. — u Huit. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. Me*, ril.
liers et leurs manipules, le Célébrant récite avec eux les im~ propères1.
199. L'Adoration finie, quand le Diacre va remettre la Croix à sa place, le Célébrant se met à genoux près de son siège 2. La Croix étant placée sur l'autel, le Célébrant se lève, s'assied et se couvre 3.
200. Lorsqu'il est temps de partir pour aller en Procession au Heposoir, le Célébrant, au signe du Cérémoniaire, gardant sa barrette à la main, vient au bas des degrés, fait la génuflexion à la Croix, se couvre, et se rend en Procession à la chapelle du Reposoir par le chemin le plus court *.
201. En entrant dans la chapelle, il se découvre et donne sa barrette au Diacre 5 ; puis, en arrivant à l'autel, il fait la génuflexion6 à deux genoux7 sur le pavé, se relève, puis il se met à genoux sur le plus bas degré où il prie pendant quelques instants. Le tabernacle étant ouvert, le Célébrant met de l'encens dans les encensoirs et encense le très-saint Sacrement8.
202. Le Célébrant monte ensuite sur le second degré, se met à genoux sur le bord du mardi epied 9, et reçoit le grand voile ; puis le Diacre lui met le calice entre les mains. Le Célébrant le prend 10 de la main gauche par le nœud et met la droite dessus, se lève ensuite, monte sur le marchepied, se tourne vers le peuple, et, quand il en est temps11, il se met à la suite de la Procession, qui se rend au grand autel 12.
203. En y arrivant, le Célébrant monte sur le second degré, remet le saint Sacrement entre les mains du Diacre, l'adore un instant, descend au bas des degrés15, met de l'encens dans un des encensoirs, et encense le saint Sacrement 14.
Après l'encensement, le Célébrant monte à l'autel et
1 Tous les auteurs. — 2 Bub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid. — 5 Plusieurs auteurs. — 4 Bakleschi et autres. — 5 Ibid. — 6 Mem. rit. — 7 Tous les auteurs. — 8 Bub. Ibid. Cœr. Ep. Ibid. Mem. rit. — 9 Plusieurs auteurs.
— 10 Bub. Ibid. Cser. Ep. Ibid., c. xxv, n. 51. — u Plusieurs auteurs.
— " Bub. Ibid. — *5 Conséq. — 14 Bub. Ibid.
fait la génuflexion1. Le Diacre ayant découvert le calice2, le Célébrant le prend et fait tomber doucement la sainte Hostiesur la patène, que le Diacre soutient (i). Il pose ensuite la sainte Hostie sur le corporal en la faisant glisser sur la patène, et met la patène du côté de l'épître, également sur le corporal3.
205. Le Diacre ayant alors mis du vin, et le Sous-Diacre de l'eau dans le calice, le Célébrant met de l'encens dans l'encensoir, sans le bénir, et fait l'encensement de l'autel en observant tout ce qui est prescrit pour l'offertoire delà Messe solcijnelle*.
206. Après cet encensement, il n'e>t point encensé par le Diacre, mais il descend aussitôt au bas des degrés et se lave les doigts sans rien dire, étant tourné vers le peuple, comme à la If esse devant le saint Sacrement exposé5. 11 revient ensuite ai? milieu de l'autel, s'incline médiocrement, et, tenant les mains jointes et appuyées sur l'autel, dit la prière In spiritu humiliîatis; puis il se tourne à demi vers le peuple, comme à la Messe devant le saint Sacrement exposé, dit Orate fratres, et se retourne sans achever le cercle. On ne lui répond rien 6.
207. 11 chante ensuite, sur le ton férial, Oremus, Vnvceptis, et le Pater '.
208. Le Chœur ayant répondu Sed libéra nos a nialo, le Célébrant dit à voix basse Amen, étend les mains, el ehanter sur le ton férial des oraisons, Libéra nos, aua'sumus. Il ne fait point le signe de la croix avec la patène8.
209. Après cette oraison, le Célébrant fait la génuflexion, met la patène sous la sainte Hostie et élève celle-ci tir la seule in. iin droite, la pose de nouveau sur la patène, et fait une nouvelle génuflexion 9.
210. Il lait ensuite la fraction de l'Hostie à L'ordinaire, mais
(1) Le Célébrant doit prendre garde de toucher la mainte Hostie. Si cependant cela arrivait, il purifierait ms duigts dans le va^e destiné i cet
' lUtfr. Il.id. — ■ Coniéq. — " l\ub. Il.id. Car. Ep Ibid. — * Ibi I. — 5 lUtb. Ibid. — 6 Ibid. — ' tbid. — 8 Ibid. — 9 Ibid.
sans rien dire, et met la parcelle dans le calice sans faire les signes de croix accoutumés ; il joint ensuite les mains, les tient appuyées sur l'autel, s'incline médiocrement, et récite à voix basse l'oraison Perceptio Corporis tui ; puis, ayant fait la génuflexion, il dit Panem cœlestem... Domine, non sum dignus, avec les cérémonies ordinaires l.
21 1. Après avoir communié, le Célébrant purifie le corporal et la patène, prend le vin avec la parcelle 2 sans faire de signe de croix avec le calice 3. 11 prend ensuite l'ablution des doigts sans rien dire. Après cette ablution 4, il donne le calice à purifier au Sous-Diacre 5, et, médiocrement incliné, sans poser les mains sur l'autel, il dit Quod ore sumpsimus 6.
212. Lorsque le Sous-Diacre, après avoir porté le calice à la crédence, est venu fermer le Missel, le Célébrant fait une inclination à la croix, descend au bas des degrés, fait la génuflexion, et se retire avec ses Ministres 7.
Fonctions du Célébrant le Samedi saint.
213. Le Célébrant se revêt à la sacristie de l'amict, de l'aube, du cordon, de l'étole et de la chape violettes8. Au signal du Cérémoniaire, après les révérences d'usage, il se couvre et se met à la suite du Clergé, ayant le Diacre à sa gauche. On se rend ainsi en Procession au lieu où doit se faire la Bénédiction du Feu nouveau9.
214. Arrivé près de la table où doit se faire cette Bénédiction, le Célébrant 10 se découvre, donne sa barrette au Diacre li, et récite les oraisons de la Bénédiction du Feu li.
Après la cinquième oraison, il bénit l'encens , puis il
1 Rub. Ibid. — ■ Ibitl. — 5 Tous les auteurs. — 4 Rub. Ibid. — 3 Tous les auteurs. — c Rub. Ibid. — 7 Tous les auteurs. — 8 Rub. du jour. — 9 Tous les auteurs. — ,0 Rub. Ibid. — " Tous les auteurs. — l% Rub. Ibid.
reçoit l'aspersoir ' des mains du Diacre, lui présentant sa main à baiser2 et asperge les cinq Grains d'encens et le Feu nouveau -trois fois5, au milieu, à sa gauche et à sa droite*, en disant l'antienne Asperges me. Il rend ensuite l'aspersoir, reçoit l'encensoir, et encense le Feu de trois coups, de la même manière qu'il l'a aspergé 5.
216. Le Célébrant attend ensuite que le Diacre se soit revêtu des ornements blancs, puis il bénit de nouveau l'encens 6. Il se couvre ensuite, quoique tous les autres soient découverts7, et se met à la suite de la Procession. Quand il est entré dans l'église, le Diacre allume une des branches du Cierge triangulaire, le Célébrant se découvre, et fait en même temps que lui la génuflexion lorsqu'il chante Lumen Christ i; il fait de même au milieu de l'église et au bas des degrés de l'autel8.
217. Le Célébrant, arrivé a l'autel, donne sa barrette au Diacre, fait la révérence convenable, monte à l'autel, le baise9, et se retire au coin de l'épître. Quand le Diacre vient lui demander la bénédiction, il la lui donne en disant : Dominas sit in corde tuo et in labiis tais, at digne et competenter annnnties suum paschale prxconium. In nominePatris, etFilii^, et Spiritus sancti, Amen; mais il ne lui donne pas sa main à baiser. Le Célébrant demeure au côté de l'épître, tourné fers le Diacre pendant le chant de VExuHet, comme à l'évangile de la Messe solennelle l0.
218. Le chant de YExultet fini, le Célébrant se tourne vers l'autel, et, en même temps que le Diacre fait la génuflexion au bas des degrés11, il fait une inclination de tête à la croix et se rend à la banquette, où il quitte la dhape et prend le manipule et la chasuble violette li sans rien dire 13.
219. Le Diacre étant revêtu de l'étole violette et de la chasuble pliée, s'il s'en sert, le Célébrant se rend1* par le plus
1 Iiub. Ibid. — ■ Cooséq. — z l\ub. Dad. — 4 Tou< lei aoteurt. — 5 llub. Ibid. — * Ibid. — ' Tou< lei uAean. — ■ Iiub. Ibid.— J 1\mm lçs autour». — 10 Iiub. Ibid. — u PfcmeuN autcuts. — ,s l\nb Ibid. Cxr. Ep. Ibid , n. i. — 13 Baldcscbi. — u Iiub. Ibid. Cm. Bp. llud
court chemin1 au coin de l'épître, lit les Prophéties, et, quand il en est temps, chante les oraisons 2. Après avoir lu chaque Prophétie, il peut aller s'asseoir, et il revient à l'autel par le plus court chemin quand il en est temps 3.
220. Après la dernière oraison, le Célébrant, ayant fait une inclination de tête à la croix 4, se rend à la banquette, où il quitte le manipule et la chasuble 5.
221. Si l'église a des Fonts baptismaux, le Célébrant reçoit la chape 6 et se rend au bas des degrés avec ses Ministres 7. Au signal du Cérémoniaire, il se met en marche pour aller en Procession aux Fonts baptismaux, dont il fait la Bénédiction comme il est marqué dans le Missel 8. Après la Bénédiction des Fonts, il se lave les mains 9, et l'on revient à l'autel en Procession 10. En arrivant au bas des degrés, le Célébrant fait la révérence convenable et se rend à la banquette, où il quitte la chape. Il revient ensuite à l'autel, et se prosterne sur le coussin préparé il.
222. S'il n'y a pas de Fonts baptismaux, le Célébrant, s'étant rendu à la banquette, comme il est dit n° 221 , et ayant quitté la chasuble et le manipule, vient aussitôt se prosterner au bas des degrés pendant le chant des Litanies 12.
223. Au mot Peccatores, il se lève, fait la révérence à l'autel, et se rend à la sacristie à la suite de ses Ministres 15.
224. Arrivé à la sacristie, il se revêt des ornements blancs pour la Messe14.
225. Lorsqu'il en est temps, au signe du Cérémoniaire, on se rend à l'autel avec les révérences d'usage 15.
226. On dit à l'ordinaire le psaume Judica; mais il n'y a point d'introït : le Célébrant, ayant été encensé, récite immédiatement le Kyrie eleison 16.
227. Le Célébrant, ayant lu l'épître, attend que le Sous- Diacre ait fini de la chanter, et, lorsqu'il lui a donné la béné-
1 Tous les auteurs. — 2 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 5. — 3 Tous les auteurs. — 4 Conséq. — 3 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 6. — 6 Ibid. — ' Tous les auteurs. — s Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., n. 7. — 9 Tous* les auteurs. — 10 Rub. Ibid. Cxr. Ep. Ibid., ri. 9. — ll Plusieurs auteurs. — 12 Mb. Ibid. — ,3 Ibid. — " Ibid. — 13 Ibid. — 1C Ibid.
diction l, il entonne solennellement Alléluia. Le Chœur ayant répondu, il chante sur un ton plus élevé Alléluia ; puis, après que le Chœur a répondu, il le chante une troisième fois en élevant encore la voix. Il lit ensuite le verset et le trait, et va réciter l'évangile à l'ordinaire2.
228. Il n'y a ni Agmis Dei ni baiser de paix; mais le Célébrant dit à l'ordinaire les trois oraisons avant la communion ".
229. Au lieu de l'antienne de la communion, le Célébrant commence au crin de l'épître les Vêpres du jour, qu'il récite avec ses Ministres. L'antienne étant répétée, le Célébrant entonne l'antienne Yespere autem sabbuti^ qu'il continue avec ses Ministres, et récite avec eux le cantique Magnificat. Lorsqu'on l'entonne au chœur, il fait le signe de la croix 5, vient au milieu de l'autel pour la bénédiction de l'encens, encense l'autel à l'ordinaire, et est encensé par le Diacre 6.
250. Le Chœur ayant répété l'antienne Yespere autem sabbati, le Célébrant vient au milieu de l'autel, le baise, dit Dominus vobiscum, et la Messe se termine comme à l'ordinaire1.
1 Baldesehi «>t autres. — - Huit. Ibid. — s Ibid. — 4 Ibid. — 5 Plusieurs auteurs. — 6 l\ub. Il»id. — " Il/ul.
CHAPITRE PREMIER
Des objets a préparer, et des ministres nécessaires pour a Messe basse de l'Évêque.
ARTICLE PREMIER
1 . Lorsque l'Evêque doit célébrer la Messe, il convient que le Pontife prenne les ornements sacrés à l'autel, et non point à la sacristie l.
2. Il doit y avoir devant le milieu de l'autel, à une distance convenable, un prie-Dieu, afin que le Prélat puisse y faire sa préparation et son action de grâces ; on placera dessus le livre appelé Canon après l'avoir ouvert à l'endroit où se trouvent les prières de la préparation 2.
3. On prépare les ornements sur le milieu de l'autel 5. Ces ornements sont la chasuble et Tétole de la couleur du jour, la
1 Cxr. Ep., 1. T, c. xxix, n. 1, — * Baldeschi. — 5 Tous les auteurs.
Toix pectorale, la ceinture, l'aube et l'amict1. Ou met le manipule à part, soit sur l'autel, soit sur la crédence. Si le Pontife doit dire la Messe de Requiem, on dispose le manipule avec les autres ornements*.
4. La crédence (mensula) doit être couverte d'une nappe". On y met le calice tout préparé pour la Messe, le manipule, s il n'a pas été porté sur l'autel, les burettes, l'aiguière et le bassin avec une serviette sur un plateau *.
5. L'autel sera orné d'une manière convenable; les jours de fêtes solennelles, il convient d'y allumer quatre cierges; deux suffisent les autres jours5 (1). Le Misse) se place, comme de coutume, au côté de l'épître 6.
6. Si lEvêque voulait célébrer à un autel où le très-saint Sacrement est exposé, on préparerait ses ornements à la sacristie 7 ou sur une crédence placée bors la vue du saint Sacrement •.
7. On prépare en outre deux flambeaux pour l'élévation. S'il n'y a pas de Clercs pour les tenir, on les met sur deux grands chandeliers au bas des degrés de chaque côté de l'autel. Ils demeurent allumés jusqu'après la communion9.
Des personnes qui doivent servir la Messe basse de l'Evcque, et de leurs [onctions.
Il est très-convenable que l'Êvêque soit accompagné de
•deux ou trois Chapelains en surplis; l'un d'eux, au moins"',
<loit être dans les ordres sacrés ll; mais aucun ne doit porter
l'étole". Ils assistent à ses côtés pour couvrir et découvrir le
[i) A Rome, il n'y a jamais moins de quatre Ôergec allmm's à la M- <les Évoques.
1 Cser. Ep. Ibid., n. 3. — * Contéo. — ■ Tous les inteurs. — 4 Cxr. Ep. Ibid., n. 5.— ■ Ibid., n. i. — 6 Cér. des Et. expl. Ebid., n. 2. — " Cser. Ep. Ibid., n. 2 et b. — H Cér. dei fev. expl. — ■ Cmr. Ep. Ibid., n. 7. — 10 Cxr. Ep. Ibid., n. :. a 0. — M Ualdcsrbi. — w S. C, 12 mars 1856. Gardel., 4029 ou 477S, ad 1 el S, IJI Valentina,
calice l. Us doivent avoir soin de remplir toutes leurs fonctions avec aisance, gravité et modestie, sans affectation ni précipitation. Ils doivent surtout faire avec ensemble toutes les actions qui leur sont communes entre eux ou avec le Prélat 9.
9. Lorsque l'Évêque dit la Messe basse avec solennité, il a deux Familiers (1) qui se tiennent à la crédence, deux Chapelains à ses côtés, et un Clerc qui se tient au pied de l'autel. Quelquefois il n'y a qu'un Chapelain et deux Clercs 3. Le Chapelain qui présente quelque chose au Pontife baise d'abord Lobjet, puis la main du Prélat; et, quand il reçoit quelque chose de l'Evêque, il baise d'abord sa main, puis l'objet qu'il a reçu 4. On omet ces baisers à la Messe des morts 5.
10. L'Evêque se lave quatre fois les mains : 1° aussitôt après les prières de la préparation, lorsqu'il a quitté la mozette ou le mantelet 6; 2° au Lavabo; 5° après l'ablution 7; 4° lorsqu'il a quitté les ornements avant de prendre la mozette ou le mantelet8 (2).
il. S'il n'y a ni Clercs ni Familiers pour donner à laver, c'est l'office du second Chapelain. Le premier présente la serviette sur un plateau. Ils ne se mettent point à genoux 9.
12. Toutes les fois que lévêque fait la génuflexion, ils la font avec lui, observant ce qui leur sera prescrit ch. m 10.
15. A la Messe de l'Evêque, on ne porte l'évangile à baisera aucun Prélat ni à aucun Prince. Si cependant un Cardinal ou un grand Prince assistait à cette Messe, on leur porterait le
(1) On parlera de ces Ministres sect. II, e. i, art. 5, n. 10.
(2) Le Cérémonial prescrit seulement deux moments pour le lavement des mains, savoir : au Lavabo et après l'ablution; mais l'usage général est qu'il se lave aussi les mains, étant couvert de la barrette, avant et après la Messe, comme il est indiqué ici. (Baldeschi. Cér. des Év. expl. Ibid.)
1 Cœr. Ep. Ibid. — 2 Baldeschi. — 3 Cér. des Év. expl. Ibid. — 4 Ibid., c. xix, n. G. — 5 Ibid., 1. II, c. xi, n. 5. — 6 Baldeschi. Cér. des Év. expl. — 7 Cxr. Ep., 1. I, c. xxix, n. 10. — 8 Baldeschi. Cér. des Év. expl. — 9 Ibid. — 10 Ibid.
livre des évangiles à baiser; mais ce livre ne serait pas celui dont le Prélat se sert à la Messe l.
14. On saine l'Evêque diocésain de la même manière que la croix de l'autel ; tous ceux qui font la génuflexion à la Croix la font aussi devant le Pontife, comme il a été dit p. 239 2. Onsalue les autres Évêques par une inclination profonde3.
CHAPITRE II
Des cérémonies particulières à In .liesse basse d'un Evèque.
1 . Le Pontife se rend à l'église accompagné de son premier Chapelain, et après avoir fait les révérences convenables, il vient se mettre à genoux sur le prie-Dieu qui a été préparé pour lui devant l'autel où il doit célébrer la Messe*.
2. L'Evêque récite alors sur le Canon les prières de la prépunition. Il vient ensuite au bas des degrés, quitte la mozette ou le mantelet, se couvre et se lave les mains. 11 reçoit ensuitetous les ornements5, à l'exception du manipule. Avant l'étole,
<>it la croix pectorale, qu'il baise auparavant. L'étole ne se croise point6. Après avoir reçu la chasuble, le Pontife récite la prière marquée pour le manipule7. Aux Messes de Requiem, le Prélat reçoit le manipule avant la croix pectorale8.
3. Le Pontife, étant revêtu de tous les ornements, commence la Messe comme à l'ordinaire. Après lndulgentiam, il reçoit le manipule' sans réciter aucune prière10.
4. Après Gloria in excelsis, le Pontife ne dit pas bominus vobiscum, mais Pax vobis. Aux Messes où l'on ne dit pas Gloria in excelsis, il dit Dom inus vobiscum u.
1 Cxr. Ep. Ibiil., n. 9.— -Ibul., c. xvm, n. ?> et '*.— ■ Balùesrbi.— * Balduschi. — 8 Ibid. — G liub. Miss., part. II, lit. I. n. '». — : Cur. Ep., I. II, c. vin, n. 9. - I liub. Miss. Ihid. — J Ibid. — !0 ÛW\ Ep. Ibid. — " liub. Ibi-1
5. Le Prélat, ayant lu l'offertoire, reçoit la patène comme aux Messes solennelles, bénit l'eau quand le Chapelain lui présente la burette et continue, les mains jointes, la prière Deus qui humanx substantix. Il reçoit ensuite le calice, puis dit comme à l'ordinaire Offerimus tibi, Domine l. Le Chapelain ne récite point cette prière avec le Pontife. Après l'oblation, l'Évêque laisse au Chapelain le soin de couvrir le calice de la pale, mettant, comme aux Messes solennelles, la main gauche sur le pied du calice. Il fait de même chaque fois qu'il faut couvrir ou découvrir le calice 2.
6. Au Lavabo, l'Évêque se lave les mains comme au commencement de la Messe3.
7. Si l'Evêque doit donner la communion, et si Ton doit tirer le ciboire du tabernacle, le Chapelain ayant ouvert le tabernacle, le Pontife fait la génuflexion, prend le ciboire et donne la communion comme à l'ordinaire *, présentant à chacun des communiants sa main à baiser avant de lui donner la sainte Hostie 5. Après la communion, il remet le ciboire dans le tabernacle, fait la génuflexion, et le Chapelain ferme la porte du tabernacle6. L'Évêque peut aussi faire prendre le ciboire par le Chapelain ; mais alors il devra se mettre à genoux sur le marchepied comme à la Messe solennelle7.
8. Avant de lire l'antienne de la communion, le Pontife se lave les mains comme au Lavabo, sans rien dire 8.
9. Après Placeat, le Prélat donne la bénédiction en disant Sit nomen Domini benedictum, Adjiitoriam nostram, puis fait trois signes de croix sur le peuple. En disant Pater, il bénit du côté de l'épître; en disant Filius, il bénit au milieu, et, en -disant et Spiritus sanctus, il bénit du côté de l'évangile 9. L'Évêque dit ensuite le dernier évangile comme à l'ordinaire10.
1 Conséq. — * Baldcschi. — 3 Cœr. Ep., 1. I, c. xxix, n. 10. — 4 Usage de Rome. — » Cser. Ep., 1. II, c. xxix, n. 5. S. C, 18 sept. 1666. Garde!., 2230 ou 2381, ad 10, in Orestan. Cortonen. — 6 Usage de Rome. — 7 Cér. des Év. expl. — *Cxr. Ep. Ibid. — 9 Ibid., n. 11 et c. xxv, n. 5. — ,0 Conséq.
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10. Après la Messe, le Pontife descend au bas des degrés; puis on lui ôte tous les ornements. 11 reçoit ensuite sa barrette et se lave les mains comme au commencement de la Messe. Ayant reçu la mozette ou le mantelet, il revient à son prie-Dieu, où il récite les prières de l'action de grâces. Les prières terminées, il fait les révérences convenables et se retire avec son Chapelain l.
11. Nota. A Rome, lorsque le Pape, les Cardinaux et ies Evêques célèbrent la Messe basse aux grandes solennités, ils font usage de la mitre chaque fois qu'ils se lavent les mains, lorsqu'ils donnent la bénédiction, quand ils viennent à l'autel commencer la Mo>se, s'ils se sont habillés à la sacristie, et lorsqu'ils y retournent, s'ils ne quittent pas les ornements à l'autel. Cet usage, introduit chez nous, donnerait de la solennité aux Messes bas>cs que dit l'Évêquc dans de grandes occasions2 (1).
CHAPITRE III
Des fonctions particulières a chacun des Ministres de l'Kvèquc.
ARTICLE PREMIER
Office des Clercs Serrants.
1. Un ou deux Clercs se tiennent au pied de l'autel pour remplir les fonctions de Servants de Messe .
2. Lorsque le Prélat vient à l'autel avant la Messe, ils BC rendent à la crédence : l'un prend l'aiguière et le bassin, l'autre le plateau sur lequel est la >ei viette, et viennent se mettre à
(1) S'il n'est pas question »le la croue, c'est vraisemblablement parce •qu'à Rome on ne se sert point de cet insigne
1 Biildefclii. — *Ci'r. des Kv. expl. ïbid. — Mbid.
genoux près du Pontife, du côté de l'épîlre; l'un verse l'eau sur les mains de l'Evêque, et l'autre présente la serviette au* Chapelain l.
5. Le Prélat s'étant essuyé les mains, ils reportent à la crédence l'aiguière, le bassin, la serviette et la barrette de l'Evêque, et viennent se mettre à genoux de chaque côté de l'autel, laissant un espace assez grand pour que les Chapelains puissent se placer aux côtés du Pontife2.
4. Ils répondent avec les Chapelains aux prières du commencement de la Messe, et observent ce qui est prescrit pour servir la Messe basse. Lorsqu'il faut transporter le livre d'un côté de l'autel à l'autre, l'un porte le livre, l'autre le bougeoir. Pour le Lavabo, ils se présentent au coin de l'épître, et observent ce qui est dit n° 9 3. Au commencement de la préface, ilsvont préparer deux grands cierges, et, après les avoir allumés, ils reviennent à l'autel au Sanctus *. Ils les tiennent jusqu'après la communion 5, ou seulement jusqu'après l'élévation, s'ils sont nécessaires à l'autel6 (1). Après la dernière ablution, ils donnent à laver comme à l'offertoire, ce qu'ils font encore lorsque le Pontife a quitté les ornements7.
Office du second Chapelain.
5. Pendant que l'Evêque fait sa préparation sur un prie- Dieu, près de l'autel, le second Chapelain se tient à sa gauche et tourne au besoin les feuillets du Canon 8.
6. L'Evêque ayant fini sa préparation, le second Chapelain, l'accompagne à l'autel, lui aide, conjointement avec le premier, à quitter la mozette ou le mantelet, qu'il remet au Clerc ou au Familier, et attend que le Prélat se soit lavé les mains 9-
(1) S'il n'y avait personne pour les tenir. V. chap. i, n. 7.
1 Ibid. — * Ibid. — 5 Cér. des Év. expl. Ibid. — * Cxr. Ep. Ibid.r n. 0. — ■' Conséq. — « De Conny. — 7 Cxr. Ep. Ibid., n. 10. — 8 Cér. des Év. expl. Ibid. — 9 Ibid.
S'il n'y a pas de Clerc pour donner à laver, c'est lui qui doit remplir cet office. Il se rend alors à la crédence pendant que le premier Chapelain aide au Pontife à quitter la mozette ou le mantelet; il y prend l'aiguière avec la serviette : arrivé près de l'autel, le premier Chapelain prend la serviette et le second donne à laver. Le Prélat s'étant essuyé les mains, le premier ^Chapelain remet la serviette au second Clerc et celui-ci reporte le tout à la crédence ' .
7. Le second Chapelain monte ensuite à l'autel du côté de l'évangile, et, conjointement avec le premier, il prend tous les -ornements l'un après l'autre pour en revêtir le Prélat2.
8. L'Evêquc étant revêtu de tous ses ornements, le second Chapelain lui ôte la calotte, à moins que le Prélat n'ait le privilège de la porter jusqu'à la préface5; il la dépose en lieu convenable, mais jamais sur l'autel. 11 prend le manipule du Pontife4 et se met à genoux sur le pavé à sa gauche5, un peu -derrière lui 6, et répond aux prières du commencement de la Messe7. Au mot Indtdgentiam9, il se lève, baise le manipule sur le côté9, le présente à l'Evoque, qui le baise sur la croix, puis le lui met au bras10 en lui baisant en même temps la main, le lui attache, et se remet à genoux u.
9. Le Prélat ayant dit Domimis vobiscum, !e second Chapelain se lève et monte avec lui, élevant la partie antérieure de son aube et de sa soutane u.
10. Lorsque le Pontife va au côté de l'épître pour lire l'introït, le second Chapelain l'accompagne et se tient toujours à sa gauche, on peu derrière lui. Il revient ensuite avec lui au milieu de l'autel pendant le Kyrie et le Gloria in exeelsis, et, quand le Prélat retourne au côté de l'épître, il se place comme pendant l'introït '".
Le second Chapelain passe au côté de l'évangile, lorsque
! Bal<1c<chi. — - Ibid. — r' T ! » ï « 1 . — 'Pld'icurfl auteurs — ■ Ilnl>. ,17. v.. part. Il, tit. u. n. »). — ■ Baldoaebi. — * Cmt. Ep. Ibid., n. *>• — N l\ub Miss., part. II, lit. il, ii. <>. — 9 Baldeschi et autres. — « Rub. Ibid. — " Contéq. — » BaMctcui. — « IbW.
l'Évêque va au milieu de l'autel pour dire Munda cor meumt et l, s'il n'y a pas de Clerc pour porter le livre 2, il passeau côté de l'épître, prend le Missel et le transporte au côté de l'évangile. 11 descend ensuite au bas des degrés du côté de l'évangile, au-dessous et à la gauche du premier Chapelain 3.
12. Le second Chapelain ayant fait l'inclination au saint nom de Jésus, qui se trouve ordinairement au commencement de l'évangile, se rend à la crédence, y prend les burettes avec le plateau, qu'il pose sur l'autel au coin de l'épître, retourne à la crédence, découvre le calice, met la bourse dessus, et le porte à l'autel, du côté de l'épître. Il tire ensuite le corporal, l'étend sur le milieu de l'autel, et met la bourse contre le gradin du côté de l'évangile4.
13. Le Pontife ayant lu l'offertoire, le5 second6 Chapelain, toujours au coin de l'épître, découvre le calice7, met la pale contre le gradin, prend des deux mains la patène, mettant le pouce et l'index de la main droite du côté où se trouve la tête du crucifix empreint sur l'hostie, et la présente à l'Evêque avec les baisers ordinaires; puis il essuie le calice, et, retenant de la main gauche le purificatoire étendu en long, de manière à recueillir les gouttes qui pourraient tomber, il tient le calice un peu incliné, prend la burette du vin, en verse à l'ordinaire, dépose la burette sur le plateau, prend celle de l'eau et la présente au Prélat en disant Benedicite, Pater rêver endissimeT verse l'eau et essuie avec le purificatoire, qu'il tient plié par le milieu entre le pouce et les deux premiers doigts de la main droile, les gouttes qui auraient pu rester adhérentes à l'intérieur de la coupe, veillant toutefois à ce que le purificatoire ne touche pas le vin. Il prend alors de la droite le calice audessous du nœud, et de la gauche par le pied, et le présente au Prélat avec les baisers ordinaires 8.
Après l'oblation, il couvre le calice de la pale, met le
* Ibid. — - C'r. des Év. expl. — 3 Baldcschi. — 4 Ibid. — 5 S. C, IX sept. 1G06. Gardel. 2230 ou 2381, ad 3, in Orestan. Cortonen. — c Baldcschi. — ' V. 5. — 8 Baldcschi.
purificatoire sur la partie de la patène qui se trouve en dehors du corporal l, reporte les burettes à la crédence -, et, s'il n'y a personne pour cet office, il prend l'aiguière, et vient se placer sur le premier degré, où, se tenant debout, il donne à laver au Pontife; mais, s'il y a un Clerc ou un Familier, celui-ci donne à laver, et il présente seulement la serviette, puis il retourne à la droite du Prélat, où il se tient les mains jointes jusqu'à Orale fratres. Lorsqu'il a répondu Suscipiat, il prend le Canon, l'ouvre à la préface du jour, passe derrière le Pontife, fait la génuflexion, va mettre le Canon à la place du Missel, qu'il v;i déposer à la crédence, ayant soin de faire la génuflexion en passant devant le milieu de L'autel. 11 revient alors à sa placer ôte la calotte au Prélat, s'il l'a encore sur la tète, et la garde, ou bien la dépose en lieu convenable 3.
15. Il revient ensuite à la droite du Pontife, se retirant un peu eu arrière pendant le Mémento, et demeure à sa droite jusqu'au moment où il prend l'hostie pour la consacrer. 11 se met alors à genoux derrière lui, un peu à sa droite, et soutient de la main gauche la partie postérieure de la chasuble, tenant la droite appuyée sur la poitrine. Après que le Prélat a posé la sainte Hostie sur le corporal, il se lève en même temps que lui, découvre le calice, se met de nouveau à genoux, et soutient la chasuble comme pour l'élévation de la sainte Hostie. Après l'élévation du calice et avant qu'A ne soit posé sur l'autel, le second Chapelain se lève, couvre le calice, et fait la génuflexion avec l'Evêque, soutenant de la main droite le coude du Prélat, ce qu'il observe chaque fois qu'il fait la génuflexion avec lui. Au Mémento des morts, il se retire un peu en arrière .
16. L'Évêqùe ayant dit benedicis et prxstas nolns, il découvre le calice et lait la génuflexion avec le Prélat. Après Ces mots : ùmnis honor et gloria, il recouvre le calice. A dimitte nobis, il essuie la patène avec le purificatoire, et la soutient des deux mains près du corporal, la partie concave tournée vers le
« Ihi.i. — * Supp. — 3 Baillent. i. — ■ Ilalde>clu.
Pontife. Lorsque celui-ci met la main pour la prendre, il baise la patène et la main de l'Evêque1.
i 7 . Il fait le signe de la croix en même temps que le Prélat le fait avec la patène, puis il découvre le calice et fait la génuflexion. Lorsque le Pontife y a mis la parcelle de la sainte Hostie, il le recouvre, et fait de nouveau la génuflexion. Il s'incline à Domine non sum digniis -.
18. Lorsque l'Evêque commence à séparer les mains, après la communion sous l'espèce du pain, il découvre le calice et fait la génuflexion avec lui. Si l'Evêque doit donner la communion, ou observe ce qui est marqué ch. h, n° 7, p. 774; et, si le Chapelain doit prendre le ciboire, il reçoit une étolede la couleur du jour, se rend à la crédence, où il prend les burettes avec le plateau, le met sur l'autel au côté de l'épître, monte sur le marchepied, verse la purification et l'ablution, après laquelle il met, s'il en a le temps, le purificatoire sur les doigs de l'Evêque. Si le Prélat a porté la calotte au commencement de la Messe, il la lui remet alors sur la tête, reporte les burettes à la crédence, et, s'il n'y a personne pour le faire, il prend l'aiguière et donne à laver comme il est dit n" 2. Il prend ensuite le voile du calice, le porte au côté de l'évangile, purifie le calice, le recouvre du purificatoire, de la patène, de la pale, du voile, de la bourse avec le corporal dedans, et le reporte à la crédence3.
19. Il vient alors se placer à la gauche de l'Evêque. Les oraisons finies, il l'accompagne au milieu de l'autel. Après .Placeat, il retire du milieu de l'autel le Canon et le porte au côté de l'évangile, sur l'autel; puis il se met à genoux sur le bord du marchepied pour recevoir la bénédiction, après laquelle il se lève aussitôt, prend le Canon, l'ouvre à l'endroit où se trouve l'évangile de saint Jean, se place en dehors di l'autel, sur le premier degré, et soutient le Canon où le Prélat lit l'évangile. A ces mots : Et Verbum, il ne fait point la génuflexion4.
* Ibid. — 2 Ibid. — 3 Ibid. — * Etal.
20. Si l'on doit dire un évangile propre l, et s'il n'y a point ie Clerc pour porter le livre2, le second Chapelain descend ni coté de l'épître après la dernière oraison, et, lor-que le Prélat, accompagné du premier Chapelain, se rend au milieu le l'autel, il prend le Missel et le transporte au côté de l'évanïile. Il se met ensuite à genoux pour recevoir la bénédiction, ît descend au bas des degrés du côté de l'évangile, au-dessous ?t à la gauche du premier Chapelain3.
21. L'évangile fini, il monte à l'autel, pose le Canon sur 'autel, du côté de l'évangile, descend avec le Prélat, fait la gésuflexion pendant que le Pontife fait la révérence convenable, ui ôte le manipule, puis successivement les autres ornemenK it les dépose sur l'autel. Lorsqu'il a déposé l'amict, il descend m bas des degrés, donne à laver à l'Évèque, s'il n'y a personne )Ourle faire, après quoi il prend le Canon et le bougeoir, donne e bougeoir au premier Chapelain, pose sur le prie-Dieu du 5ontife le Canon ouvert à l'endroit où se trouvent les prières le l'action de grâces, et l'assiste comme pour la préparation 4.
22. Le Prélat ayant fini son action de grâces, le second Chapelain l'accompagne à la sacristie 5.
article m Office du premier Chapelain.
23. L'office du premier Chapelain est de se tenir près du livre en portant le bougeoir, et d'indiquer au Prélat tout ce lu'il doit dire6.
24. Il devra, par conséquent, disposer avec soin les signets lIu Missel et marquer dans le livre du Canon les prières de la préparation, les oraisons marquées pour les ornements, la prière Aufer a nobis, la préface et le canon. Il met ensuite le Missel sur l'autel, et sur le prie-Dieu le Canon avec le bougeoir7
1 Ibid. — 2 d'r. des fer. eipl. — :> Baldescfai. — * Ib'd. — 5 Ibi.l. — « IbiJ. — 7 Ibi.l.
25. Tout étant prêt pour la Messe, il va avertir le Prélat, lui présente l'eau bénite à l'entrée de l'église, l'accompagne en marchant à sa droite et un peu derrière lui, et se rend avec le Pontife à l'autel où est le très-saint Sacrement, où il fait la génuflexion et une courte prière, puis à l'autel où il doit célébrer. Y étant arrivé, il fait la génuflexion pendant que l'Evêque fait la révérence convenable, prend le bougeoir et l'assiste à sa droite tandis qu'il récite les prières de la préparation et les oraisons qu'il doit dire en prenant les ornements. 11 pose ensuite le Canon sur la crédence ou sur l'autel, met le bougeoir sur l'autel, près du Missel, et, lorsque le Prélat s'est levé et couvert de la barrette, il lui ôte la mozette ou le mantelet, lui présente la serviette après qu'il s'est lavé les mains, et lui aide, conjointement avec le second Chapelain, à se revêtir des ornements *.
26. L'Evêque étant revêtu de tous ses ornements, le premier Chapelain se met à genoux sur le pavé, à sa droite, un peu derrière lui, et répond aux prières du commencement de la Messe2.
27. Le Prélat ayant dit Dominus vobiscum, le premier Chapelain se lève et monte avec lui, élevant la partie antérieure de son aube et de sa soutane. Il prend ensuite le bougeoir pendant que le Pontife lit sur le Canon la prière Oramus te, Domine. 11 se retire alors au côté de l'épi tre, sur le premier degré, et indique au Prélat l'introït de la Messe. Après l'introït, il l'accompagne au milieu de l'autel, . et l'assiste avec le bougeoir pendant le Gloria, que le Pontife lit sur le Canon; il revient au côté de l'épître pour les oraisons5.
Nota. S'il n'y avait pas Gloria in excelsis, le premier Chapelain, après l'introït, n'accompagnerait pas l'Évoque au milieu de l'autel4.
28. Le premier Chapelain montre au Prélat les oraisons, et tourne, quand il en est besoin, les feuillets du Missel ; il l'assiste de la même manière jusqu'à Munda cor meîim 5.
1 Ibid. — 2 Ibid. — s Ibid. — 4 Ibid. — 5 Ibid.
29. Le premier Chapelain accompagne ensuite l'Évêque au milieu de l'autel, où le Prélat lit sur le Canon la prière Muncla cor meum, puis il se rend au côté de l'évangile, faisant la génuflexion en passant au milieu. Il assiste à l'évangile sur le premier degré, 5 la gauche du Pontife l. .
30. L'évangile fini, il pose le bougeoir sur l'autel, prend le Missel, le présente à l'Evêque à baiser en lui indiquant le commencement du texte, remet le Missel sur le pupitre, l'approche du corporal, et assiste avec le bougeoir à tout ce que le Pontife lit, soit sur le Missel, soit sur le Canon5.
51 . S'il n'y a point de Clerc ni de Familier, le second Chapelain doit donner à laver. Le premier Chapelain, après Yeni Sanctificator, pose le bougeoir sur l'autel, et, faisant la génuflexion au milieu, passe au côté de l'épître pour présenter la serviette; il revient ensuite à sa place, et reprend le bougeoir. Au moment du Mémento, il se retire un peu en arrière 3.
52. Lorsque le Prélat prend l'hostie pour la consacrer, le premier Chapelain pose le bougeoir sur l'autel, se met à genoux derrière lui, un peu à gauche, et soutient de la main droite la partie postérieure de la chasuble, tenant la gauche appuyée sur la poitrine, ce qu'il fait encore pour l'élévation du calice. Après l'élévation du calice, et avant qu'il ne soit posé sur l'autel, le premier Chapelain se lève en même temps que le second, fait la génuflexion avec l'Evêque, soutenant de la main droite le coude du Prélat, et reprend ensuite le bougeoir. Au moment du Mémento des morts, il se retire un peu en arrière*.
Nota. Toutes les fois que le Pontife fait la génuflexion, le premier Chapelain pose le bougeoir sur l'autel, met la main gauche sur la poitrine, et, de la droite, soutient le coude de l'Évêque. Il reprend ensuite le bougeoir5.
7)7). Si un Prélat, un Cardinal ou un Prince assiste à la Messe de l'Évêque, le premier Chapelain, après VAijnus Det,
1 Ibid. — ■ Ibid. — "■ Ibid. — * Ibid. — ■ Ibid.
pose Je bougeoir sur l'autel, prend l'instrument de paix couvert de son voile, se met à genoux à la droite de l'Évêque et le lui présente à baiser. Le Pontife ayant dit Vax tecum, il répond Et cum spiritu tuo, puis il porte l'instrument de paix à baiser aux Dignitaires présents, disant à chacun Vax tecum et ayant soin de ne pas s'incliner vers eux auparavant, mais seulement après1 (1).
34. L'Evêque ayant pris le précieux Sang (2), le premier Chapelain ôte le Canon de dessus le pupitre et le remet devant le milieu de l'autel. Lorsque le Prélat prend l'ablution, il porte au côté de l'épître le pupitre et le bougeoir 2, va prendre le Missel et le replace sur le pupitre3 (5). S'il n'y a pas de Clerc ni de Familier pour donner à laver, il va présenter la serviette ; il assiste ensuite aux dernières oraisons, tenant le bougeoir, et tournant, quand il est nécessaire, les feuillets du Missel 4.
35. Après la dernière oraison, il ferme le Missel, accompagne au milieu de l'autel le Pontife, qui lit sur le Canon Vlaceat et SU nomen. Au moment où le Prélat dit Benedicat vos, il se met à> genoux sur le bord du marchepied, du côté de l'épître, gardant le bougeoir à la main 3.
36. La bénédiction donnée, il passe au côté de l'évangile, et assiste au dernier évangile, comme il a fait pour le premier. L'évangile fini, il pose le bougeoir sur l'autel, accompagne le Prélat au milieu de l'autel, se met à sa droite, descend avec lui
(1) A la Messe célébrée par le Pape le jour de la Fête-Dieu, 7 juin, 1855, avant la Procession, en présence des Cardinaux et des Evêques, l'instrument de paix fut baisé par le Pape et porté par un des Chapelains aux premiers des Cardinaux-Evêques, Prêtre» et Diacres, qui, après l'avoir baisé, donnèrent ensuite aux Cardinaux de leur ordre le baise? de paix, comme à la Messe solennelle.
(2) Si l'Evêque donne la communion, il semble que le premier Chapelain pourrait observer ce qui est prescrit pour le Sous-Diacre à la grand'- Messe. (T. chap. h, n. 7.)
(3) Les auteurs ne parlent pas du moment où l'on va chercher le Missel. Il faut nécessairement suppléer quelque chose à cet égard.
1 Cxr. Ep. Ibid., n. 8. — 2Ealdeschi. — 3 Suppl. — 4 Baldeschi. 5 Baldeschi.
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au bas des degrés, et lui ôte les ornements, conjointement arec le second Chapelain l.
57. Lorsqu'il a déposé l'amict, on donne à laver au Prélat ; il lui présente la serviette, puis le revêt du mantelet 2.
58. Le premier Chapelain reprend ensuite le bougeoir et assiste le Pontife à sa droite pendant qu'il récite les prières de l'action de grâces; puis il pose le bougeoir sur la crédence et l'accompagne à la sacristie \
DEUXIÈME SECTION
CHAPITRE PREMIER
Des personnes auxquelles l'i:veque diocésain cède son trône.
\. L'Évêque diocésain ne cède jamais son trône à un Évêqu • étranger non Cardinal. S'il prie un autre Kvèque de célébrer 1;« liesse solennelle, celui-ci doit le faire au fauteuil *.
2. L'Evêque diocésain cède son trône à un Cardinal, fût-il lui-même Cardinal, et lui cède tous les honneurs épiseopaux . Il se place alors au-des^ou^ de lui. S'il v ;iv;iit plusieurs Cardinaux, il occuperait le dernier rang. Il peut donner lui-même h bénédiction à la hn de la .Messe5.
5. Le Métropolitain, en l'absence d'un Cardinal, occupe un troue placé ris-à-fis de celui de l'Evéque du lieu6.
1 Ihid. — « ll.i.l. — 3 I!)i.l. — • s. (.:., 20 août 1073. Gardai, S in Asculana. — 5 Cxr. Ep , 1. I. t. nu, n. 1). — ■ Uttd.
4. Les Evêques étrangers se placent anx premières places du chœur, avant tons les Chanoines *.
5. Les Abbés mitres du diocèse seront placés honorablement, au gré de l'Evêque, ou dans un lieu séparé, de sorte qu'ils ne soient ni au-dessus des Chanoines, ni parmi eux2.
6. Les Nonces apostoliques, qui ont dans le lieu le titre de Légat à latere, seront sur un trône, comme le Métropolitain, et recevront les honneurs avant l'Evêque. Les autres seront placés immédiatement au-dessous de l'Evêque5.
7. Un Visiteur apostolique Evêque se placera immédiatement au-dessous de l'Evêque et après un Nonce4.
CHAPITRE II
Des jours où l'Evêque doit officier solennellement dans su cathédrale ou assister paré aux Offices.
i. L'Evêque pourra officier solennellement dans sa cathédrale, à moins d'un empêchement légitime, aux fêtes de Noël, de l'Epiphanie, le Jeudi saint, le Dimanche de Pâques, le jour de l'Ascension, le Dimanche de la Pentecôte, aux fêtes de l'Annonciation et de l'Assomption de la sainte Vierge, des saints Apôtres Pierre et Paul, de la Toussaint, du Titulaire et du Patron, et le jour anniversaire de la Dédicace de l'église cathédrale. Il pourra le faire encore aux autres fêtes de l'année, lorsqu'il le désirera5.
2. L'Evêque pourra assister avec la chape à la Messe solennelle aux fêtes suivantes, savoir : à la Messe de minuit, aux fêtes de saint Etienne, de saint Jeanl'Evangéliste, de la Circoncision, le Lundi et le Mardi de Pâques, le Dimanche de Quasimodo, le Dimanche de la sainte Trinité, le jour delà Nativité de saint Jean-Baptiste, de la Nativité de la sainte Vierge, à quel-
* Ibid. — 2 Ibid. — 5 Ibid., n. 10. — * Ibid., n. 11. — 8 Cxr. Ep , 1. II, c. xxiv, n. 2.
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ques fêtes particulières de l'église cathédrale ou à de< Messes célébrées pour motif grave et cause publique, et lorsqu'il le jugera à propos l.
5. En général2, aux autres fêtes, l'Évêque, s'il est présent, sera toujours revêtu de la cape 3.
4. Si la Messe solennelle est célébrée par un Évêque étranger en présence de l'Évêque diocésain, si le Pontife Célébrant n'est pas un de ses suflragants ou son inférieur, il convient que l'Evêque diocésain s'abstienne d'y assister revêtu de la chape*.
5. Lorsque l'Évêque doit célébrer la Messe solennelle, les premières Vêpres ont beaucoup plus de solennité que s'il ne devait pas célébrer la Messe 6.
6. Il est d'usage de le faire plus particulièrement les veilles de Noël, de l'Epiphanie, de l'Ascension, de la Pentecôte, des Apôtres saint Pierre et saint Paul, de l'Assomption, de la Toussaint, de la Dédicace, du Titulaire de l'église et du Patron de la ville 6.
7. L'Évêque pourra officier avec la même solennité aux secondes Vêpres, au moins aux fêtes de Noël, de Pâques, du Titulaire et du Patron7.
CHAPITRE III
Des insignes de l'Évêque.
1. Les insignes de l'Evêque sont le livre, le bougeoir, la crosse, la mitre et le grémial8. La croix est un insigne spécial aux Archevêques et à quelques Evoques9.
1 Ibid., n. i. — - S. C, 22 août 174 i. Gardel., Wliou 4163, id I, in Mclplielen. — ■ Car. Ep. Ibid. — * Ibid.. I. II. c. ix, n. 5. — Ep., I. II, c. i, n. 2.— 6 Ibid — : Ibid., n. 3. — K Car. Ep., 1. 1, c H, n 1. — tf Ibid., c. xv, n. 2.
ARTICLE PREMIER
Du Grémial.
2. Le Grémial est un voile de la couleur des ornements que l'on met sur les genoux de l'Évêque lorsqu'il est assis et revêtu delà chasuble1.
Du livre et du bougeoir.
3. Toutes les fois que l'Évêque lit à son trône quelque partie de l'Office, soit qu'il célèbre lui-même, soit qu'il y assiste en chape ou simplement en cape, le livre est soutenu devant lui par un Clerc en surplis, qui le porte au-dessus de sa tête. Un autre Clerc porte un bougeoir avec une bougie allumée, même pendant le jour 2.
4. En présence d'un Cardinal ou d'un Prélat d'une dignité supérieure, comme du Métropolitain ou d'un Nonce qui, dans le lieu, a les pouvoirs de Légat à latere, l'Évêque ne fait point porter le livre devant lui 3.
5. On expliquera, section III, les règles particulières à observer lorsque l'Évêque célèbre lui-même les Fonctions solennelles.
ARTICLE m
De la mitre.
6. Il y a trois espèces de mitres : la première, appelée précieuse (pretiosa), est garnie d'or et d'argent avec des pierres précieuses; la deuxième, appelée auriphrygiata , est garnie d'or. Il n'y a pas à cette mitre de pierres précieuses, ou il y en a peu. Elle peut être en soie blanche brochée ou brodée
1 Tous les auteurs. -— 2 Ibid., c. xx, n. 1 — 3 Ibid.. n 3.
DES INSIGNES DE L'ÉVÊQUE
d'or, ou en drap d'or simple sans broderies et sans pierres précieuses; la troisième, appelée mitre simple (simplex), est en étoffe blanche, san> or, soit en soie, soit en laine, avec des franges rouges1.
7. L'Évêque se sert de la mitre précieuse dans les grandes solennités, et généralement toutes les fois qu'à l'Office on dit Te Deum*, ainsi que les Dimanches Gaudete et Lxtare*. Il pourra cependant alors se servir aussi de la seconde mitre, s'il le trouve plus commode, et s'il craint d'être trop fatigué en portant la mitre précieuse pendant tout le temps que dure la cérémonie. De là l'usage adopté par les Evoques de se servir de la mitre précieuse au commencement et à la fin des Vêpres et des Messes solennelles, en allant à l'église et en revenant au se- Cretarium, quand ils prennent et déposent les ornements, lorsqu'ils se lavent les mains et donnent la bénédiction solennelle; ils prennent la seconde mitre au lieu de la mitre précieuse pendant le reste de l'Office pontifical 4.
8. L'Évêque prend la seconde mitre pendant tout l'A vent, sauf le Dimanche Gaudete; depuis la Septuagésime jusqu'au Mercredi saint inclusivement, excepté le Dimanche Lxtare; dans les Vigiles où l'on jeûne; les jours de Quatre-Temps, des Rogations aux Litanies et Processions de pénitence; le jour de la fête des SS. Innocents, si elle n'arrive pas un dimanche, aux bénédictions et Consécrations qui nu se font pas solennellement. Le Prélat peut aussi prendre alors la mitre simple dans les moments où il prendrait la seconde, les jours où il doit avoir la mitre précieuse 5.
9. 11 prend la initie simple le Vendredi saint, aux Office- t Messes pour les morts 6.
1 C.xr. Ep., 1. I, c. xvm. n. 1. — * I L»i<l . , ri. 2. — s IbiJ., n. ô — * Ibiil., n. 2. — » Urid., n. o. — ■ Ibid., n. i.
De la crosse.
10. L'Évêque se sert de la crosse dans son diocèse seulement. Hors de son Diocèse, un Evêque, même Cardinal, ne peut s'en servir qu'avec la permission de l'Ordinaire. Un Evêque peut se servir de la crosse dans les églises où il a le pouvoir de faire des Consécrations et des Ordinations et de bénir les personnes l.
41. L' Evêque porte la crosse dans toutes les Processions 2, excepté à celles de la Purification 3 et des Rameaux *. Si la Procession est trop longue, le Pontife peut la faire porter devant lui5.
12. Quand le Prélat, revêtu de ses ornements, se rend du secretarium à l'autel, et lorsqu'il revient au secretarium après la Messe, il porte la crosse. Il s'en sert encore toutes les fois qu'il se rend de son trône à l'autel ou de l'autel à son trône. Il la prend encore pendant l'évangile, à la Messe solennelle, et aux Vêpres pendant Magnificat 6.
1 3. Toutes les fois que l'Évêque donne la bénédiction solennelle, il reçoit la crosse au moment où il se tourne vers le peuple après avoir dit Benedicat vos omnipotens Deus 7.
14. L'Evêque se sert aussi de la crosse dans les Fonctions dont il est parlé n° 108.
15. L'Évêque ne porte jamais la crosse sans être revêtu de la chape, ou au moins de l'étole, avec la mitre 9.
16. Aux Messes et Offices des morts, l'Évêque ne porte jamais la crosse 10.
1 Cser. Ep., 1. I, c. xi, n. 2, et c. xvn, n. 5. — 2 Ibid., n. 6. — 3 Ibid., 1. Il, c. xvi, n. 45. — 4 Ibid., c. xxi, n. 8. — 5 Ibid., I. I, c. xvn, n. 6. — c Ibid., n. 7 et 8. — 7 Ibid., n. 8. — 8 Ibid — » Ibid. 1. I, c. xv, n. 2, et c. xxv, n. 4. — 10 Ibid., n. 9.
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De la croix.
17. Lorsqu'un Archevêque ou un Evêque ayant l'usage de cet insigne se rend de son palais à l'église pour présider ou assister à une cérémonie, quand il se rend processionneilement à l'autel et lorsqu'il donne la bénédiction, on porte la croix devant lui1.
18. L'Archevêque peut faire porter la croix devant lui dans toute sa province, toutes les fois qu'il le juge à propos2.
CHAPITRE IV
Des Ministres nécessaires pour les Fonctions pontificales*
ARTICLE PREMIER
Des Ministres nécessaires pour la Messe pontificale au trône.
1 . Le Prêtre assistant. Cette fonction est celle du Prêtre le plus digne *, sauf l'exception indiquée ci-après, p. 815*. Il porte la chape sans pectoral par-dessus le rochet ou le surplis et l'amict 5.
2. Les deux Diacres assistants. Cette fonction est remplie par les deux premiers Chanoines-Diacres, ou, s'il n'y a pas de distinction d'ordres, par les deux plus dignes après celui qui remplit l'office de Prêtre assistant. Ils portent la dalmatique par-dessus le rochet ou le surplis et l'amicl c.
Nota. L'honneur d'avoir deux Diacres assistants est exclusivement réservé à l'Evêque du lieu. Un Cardinal, même Lég it.
1 Ibid., 1. H, c. vin, n. 27. — 2 Ibid., I. I, c. n. n. I. — * Cxr. Ep., 1. I, c. tu, n. 1. — * Ibid., n. 4, et c. xxn, n. 1. — ■ Ibi I.. 1. I, c. vu, n. 1. — ° Ibid., c. vin, n. 1 et 2.
quoique assis sur le trône de FEvêque, ne les aurait pas l. Cependant c'est un usage reçu à Rome qu'un Cardinal peut en inviter un autre à le représenter dans son église, et il lui délègue alors tous les honneurs qui lui sont dus à raison de son titre, excepté l'usage du septième cierge, que Ton appelle cierge pastoral, qui ne sert à la Messe que pour le Titulaire ; mais ce Cardinal délégué ne peut accorder l'indulgence que par induit spécial du Souverain Pontife2.
3. Le Diacre et le Sous-Diacre. Le Diacre, pour être distingué des Diacres assistants, est appelé, par le Cérémonial des Évêques, Diaconus evangelii. Le Diacre et le Sous-Diacre doivent être Chanoines. Us sont revêtus des mêmes ornements qu'aux Messes solennelles ordinaires5.
4. Les Chanoines parés ou revêtus d'ornements. Ces ornements sont l'amict sur le rochet, et par-dessus, des chapes pour les Dignitaires, des chasubles pour les Prêtres, des dalmatiques pour les Diacres, des tuniques pour les Sous-Diacres4.
5. Les deux Maîtres des cérémonies. Le premier doit être Prêtre, et parfaitement instruit dans toutes les cérémonies ; le second doit être au moins dans les ordres sacrés. S'il est possible, tous deux portent la soutane violette 5, sans parements rouges, mais seulement pendant le temps des Offices6.
6. Les Acolytes Porte-insignes. Ces Acolytes sont au nombre de quatre, pour porter le livre, le bougeoir, la crosse et la mitre, et pourront être revêtus de chapes si c'est l'usage, mais particulièrement le Porte-crosse7. A Rome, les Porte-insignes sont en chapes aux Messes pontificales célébrées par les Cardinaux dans leurs églises titulaires 8.
Le Porte-grémial est un Clerc en surplis
8. Le Porte-burettes. C'est un Acolyte chargé de présenter les burettes ,0.
1 Ibid., c. ix, n. 4. — 2Cér. des Év. expl. Ibid. — 5 Cxr. Ep. Ibid. c. îx et x, n. 1. — 4 Ibid., c. xvm, n. 2. — 5 Ibid., c. v, n. 2 et 3. — « Cér. des Év. expl. Ibid. Usage de Rome. — 7 Cxr. Ep. Ibid., c. xv, n. 1. — 8 C('r. des Év. expl. Ibid. — 9 Cœr. Ep. Ibid., c. xi, n. 2. — 10 Cxr. Ep. Ibid.
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9. Les Acolytes et le Thuriféraire, comme à l'ordinaire1, et les Porte- flambeaux, qui sont au nombre de quatre, six ou huit5.
10. Les Familiers. Ils sont en soutane :-ans surplis, et au nombre de quatre5, s'il est possible*, et, en outre, le Caudataire, qui est en surplis quand l'Evèque officie 5.
11. Nota. On parlera, sect. V, ch. ni, des personnages de distinction qui peuvent être appelés à servir au lavement de^ mains.
12. Les Ministres chargés de présenter les ornements*. Il doit y en avoir autant, s'il est possible, qu'il y a d'ornements à présenter à l'Kvêquc 7.
15. Nota. Ainsi qu'il a été dit p. 259 et 773, toin les Ministres qui font la génuflexion à la croix, le saint Sacrement n'étant pas dans le tabernacle, font la génuflexion devant le Pontife8. On ne salue jamais un Evêque étranger par une génuflexion 9.
article u Des Ministres nécessaires pour la Messe pontificale au fauteuil.
14. Lorsqu'un Evêque célèbre la Messe solennelle au fauteuil, ses Ministres sont le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous- Diacre, les deux Maîtres des cérémonies, deux Clercs pour porter le livre et la mitre, le Porte-grémial, les Acolytes cérofèraires, le Thuriféraire, quatre Porte-llambt aux au moins, lo Ministres pour présenter les ornements, un Familier pour servir au lavement des mains, mettre et ôter les bas et le- sandales du Pontife, et on Gaudataire l0.
15. Le Pontife célébrant au fauteuil n'étant pas ordinairement l'Évcque diocésain, on ne suppo-e pas qu'il porte la
1 Ibid., n. 7 et 8. — «Ibid., I. II, c. tut. n. 08. — 3 Ibid., I. J, ... Wj n. il. — * Cér. de» Kv. cxpl. Ibid., n. 2. — 5 Ibid., c. iv, n. i. — « Cvr. Ep. Ibid., c. xi, n. 2. — ' C»'r. des Kv. cxpl Ibid. — s f.>r. £p. Ibid., c. xtiii, n. 3 et i.— ■ Tou- les auteurs. — ,0 Tous \a iQteurt.
crosse. Si cependant il y était autorisé par l'Ordinaire, il faudrait alors un Acolyte pour la porter l.
16. 11 n'y a pas non plus ordinairement de Clerc Porte-bougeoir, mais le second Cérémoniaire remet le bougeoir entre les mains du Prêtre assistant, quand il est nécessaire2. S'il y avait un Clerc pour porter le bougeoir, il ne le donnerait point au. Prêtre assistant3.
article m Des Ministres nécessaires pour les Vêpres pontificales au trône.
17. Ainsi qu'il a été dit p. 787, lorsque l'Evêque doit célébrer la Messe solennelle, les premières Vêpres ont beaucoup plus de solennité que s'il ne devait pas célébrer la Messe4.
18. Les Ministres des Vêpres d'une fête dont l'Evêque célèbre lui-même la Messe solennelle sont le Prêtre assistant, les deux Diacres assistants, les Acolytes Porte-insignes, les Acolytes céroféraires, le Thuriféraire, les Clercs chargés de présenter les ornements5, le Caudataire en surplis6, deux7, quatre ou six 8 Chapiers qui remplissent l'office de Chantres, et les Chanoines parés9. Celui qui remplit ce jour-là l'office de Sous-Diacre est chargé d'annoncer les antiennes à ceux qui doivent les entonner 10, à moins que, selon l'usage, un autre ne doive remplir cette fonction u.
19. Si l'Evêque officie aux Vêpres d'une fête dont il ne célèbre pas la Messe solennelle, tous les Chanoines ne sont pas revêtus d'ornements, mais seulement quatre ou six d'entre eux portent des chapes; le Prêtre et les deux Diacres assistants sont en habit ordinaire de chœur; les antiennes ne sont point annoncées par le Sous-Diacre, mais par un des Chanoines ou un autre, suivant l'usage 12.
1 Conscq. — 2 Baldcsclii. — 3 De Conny. — 4 Cœr. Ep.. 1. II, c. i, n. 2. — 5 Cxr. Ep., 1. II. Ibid. — g lbid., 1. I, c. iv, n. 1. — 7 Ibid., 1. II, c. i, n. 18. — s Cér. des Év. expl. Ibid. — D lbid., n. 4, et lit. h, n. 2. — 10 Ibid., c. i, n. 7. S. C, 28 janv. 1606. Garde!., 142 ou 288, in Asculana. — " Cœr. Ep. lbid. — I2 Cxr. Ep., 1. H, c. n. n, 2 et 3.
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Des Ministres nécessaires pour les Vêpres pontificales au fauteuil.
20. Lorsqu'un Evoque officie aux Vêpres au fauteuil, les Ministres sont quatre ou six Chapiers, les deux Maîtres des cérémonies, trois Acolytes pour porter le livre, le bougeoir et la mitre, les Acohtes céroféraires, le Thuriféraire, les Ministres pour présenter les ornements, et un Caudataire l.
21. Si l'Évéque a le pouvoir de ^e servir de la crosse, il y a aussi un Clerc pour la porter -.
CHAPITRE Y
Des cérémonie* à observer lorsque l'Evéque doit venir à la cathédrale ou retourner a son palais.
1. Lorsque FEvêque doit se rendre à l'église pour célébrer ou pour assister à un Office, tous les Chanoines doivent aller en habit de chœur à son palais3 ou bien au lieu qu'il :mra désigné4 quelque temps ayant l'heure. Le Prélat doit être revêtu de la cape, et un Chapelain ou Caudataire, revêtu de la soutane, porte la queue. Si l'Evéque doit officier pontificalement ou ;hsister en chape, le Caudataire est revêtu du surplis, et l'accompagne ainsi à l'église 5.
2. Les Chanoines sont obligés d'aller ainsi chercher IIvêque toutes les fois qu'il vient à la cathédrale revêtu de la
1 Tous lc> ailleurs — 2 Coniéq. — 7> Cxr. Ep.. I. I, c. xv, n. 1. — ♦S. C. 6déc. 1651. Gardé!., 798 ou <.ii;>. fmerti loti. X3 aura 1641. (iardel., 1 11>7 ou 1304, in Cautien. ï\ dot. 1648. Gtrdel,, 1451 on 1508, in lîenevenUina. "l'I mars 105.". Gardël;, 1514 ou 1661, in Pisanren. — 5 Cxr. Ep. Ibid.
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cape1, même les dimanches et les jours moins solennels 2 (1). La trop grande distance de la cathédrale au palais épiscopal pourrait seule les en dispenser 5, comme serait celle de deu£ cents pas au moins *. Un peu de pluie ne serait pas une raison suffisante pour s'en dispenser5. Les Chanoines doivent aller
(1) D'après quelques anciens décrets (8 juillet 1602. Gardel., 9 ou 155, in Coimbrien. 5 juillet 1603. Gardel., 60 ou 206. in Coimbrien. 16 déc. 1606. Gardel., 186 ou 553. in Asculana. 50 mars 1621. Gardel., 447 ou 594, in Sarnen. 29 mai 1621. Gardel., 452 ou 599, in Limana. 23 juillet 1667. Gardel., 2264 ou 2415, in Theatina. 17 nov. 1674. Gardel., 2564 ou 2716, in Nolana), les Chanoines ne seraient tenus d'aller à la rencontre de l'Évéque qu'aux jours solennels. Tel est en effet le sentiment de quelques auteurs. Sans précisément condamner celte opinion, le grand nombre des décrets qui établissent le contraire, comme aussi ce qui est dit sur ce point dans le Cér. des Ev. expl., 1. 1, ch. xv, n. 1, ne nous permettent pas de l'adopter. Nous citerons en particulier, le décret suivant. A cette question : « An Canonici teneantur in solemnioribus « tantum praescriptis in Gaeremoniali excipere in aula Episcopum acce- « dentem ad ecclesiam cathedralem pontificaliter celebraturum, vel ut « divinis in ibi assistât, vel etiam in aliis diebus minus solemnibus, et « toties quolies ipsi placuerit cum cappa pontificali accedere ad ecclesiam « pro assistendo Ghoro et divinis Officiis ? » La S. C. a répondu : « Teneri « semper ac Episcopus accédât cum cappa magna, etiam in dominicis et « festis minus solemnibus. » (10 déc. 1740. Gardel., 2954 ou 4103, ad 1, in Melphiten.)
1 S. C., 14 déc. 1602. Gardel., ?2 ou 178, in Theatina. 10 janv. 1604. Gardel., 81 ou 227, ad 1, in Elven. 12 nov. 1605. Gardel., 138 ou 284, in Lamacen. 8 mai 1617. Gardel., 389 ou 556, in Terracinen. 12 juin 1628. Gardel., 599 ou 746, Salutiarum. 20 déc. 1628. Gardel., 645 ou 792, in Alben. 6 déc. 1731, Gardel., 798 ou 945, Incerti loci. 6 mars 1654. Gardel., 849 ou 996, in Novocomen. 25 mars 1641. Gardel., 1157 ou 1504, in Caucien. 16 déc. 1690. Gardel., 5086 ou 5255, in Avellinen. 10 déc. 1740. Gardel., 5954 ou 4105, ad 1, in Melphiten. 6 août 1765. Gardel., 4168 ou 4517, ad 5, in Dertusen. — 2 S. C., 20 nov. 1627. Gardel., 568 ou 715, in Terracinen. 10 déc. 1740. Gardel., 5954 ou 4105, ad 1, in Melphiten. 20 juillet 1745. Gardel., 5986 ou 4145, in Melphiten. — 3 S. C., 19 juin 1655. Gardel , 1607 ou 1754, in Alerien. — 4 S. C.. 22 déc. 1629. Gardel. 695 ou 840, in Thelesina. 697 ou 844, in Nucerina. 6 mars 1654. Gardel., 849 ou 996, in Novocomen. 17 mai 1665. Gardel., 2056 ou 2205, in Cusentina. 12 août 1673. Gardel., 2499 ou 2651, in Pharen seu Lesinen. 20 juillet 1686. Gardel., 2968 ou 5117, in Novocomen. — 5 S. C., 24 mai 1664. Gardel., 2117 ou 2274, ad 2, m Ragusina.
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chercher l'Évêque par la voie qu'il aura choisie, quand Lien même elle ne serait pas la plus courte *.
3. Les laïques marchent devant l'Évêque, et les Chanoines à sa suite, suivant l'ancienne discipline de l'Église. Si le Prélat est Archevêque, ou s'il a le droit de se servir de la croix, un Chapelain la porte devant lui, le crucifix tourné vers le Prélat. La croix étant un insigne du Pontife, personne ne doit marcher entre la croix et lui 2.
4. Le Clergé, précédé de la croix, doit se rendre à la grande porte de l'église, et, sans sorlir, attendre le Pontife. Quand il est arrivé, le phn digne du Chapitre lui présente l'aspersoir, en le baisant d'abord, puis la main du Prélat. L'Evêque, ayant la tète découverte, s'asperge d'abord, puis les Chanoines et ceux qui sont présents, en commençant par les plus dignes3. Lorsqu'il doit y avoir Messe pontificale, il n'y a pas d'autre Aspersion*.
5. Si un Cardinal doit venir à l'église, l'Évêque va au-devant de lui jusqu'à la porte principale. Si c'est un Légat, l'Évêque lui présente L'aspersoir; s'il ne l'est pas, il le lui fait présenter par le premier Dignitaire 3.
6. Pendant ce temps, ou sonne les cloches, à moins qu'on ne fasse une Fonction funèbre ou fériale. Pour les jours de fériés, on suit l'usage reçu. On touche l'orgue aux fêtes solennelles 6.
7. L'Evêque, en entrant dans l'église, se rend à l'autel du très-saint Sacrement, fait une génuflexion sur le pavé, et se met un instant à genoux sur le prie-Dieu qui lui a été préparé 7.
8. L'Office terminé, tous les Chanoines reconduisent l'Evêque, dans le même ordre où ils >ont venus, jusqu'à son palais ou au moins jusqu'en dehors de la porte de l'église8.
Nota 1°. Si le Pontife vient à la cathédrale revêtu seulement du rochet et de la mozette, quatre ou cinq Chanoines viennent
» S. C.f 17 d.V. 1643. (îardel.. 1277 ou 1421, in Pisaumi. — ■ C.rr. Ep. ll)i«l.. n. 1 — 5 Ibid., ii. 3. — * Ibid., et 1. Il, c. xxxi, n. 34. — 5 Ibid. — « Ibid. — ' Ibid., n. 5. - 8 Ibid., 1. I, c. xv, n. 11.
seulement1 à sa rencontre jusqu'à la porte de l'église2. L'Évêque pourrait donc, aux jours moins solennels, venir sans être revêtu -de la cape 3, afin que l'obligation de venir le chercher ne devienne pas trop onéreuse pour le Chapitre*.
9. Nota 2°. Si l'Évêque vient pendant l'Office, ou s'il sort de l'église avant la fin, il est seulement accompagné de deux Chanoines 5.
CHAPITRE PREMIER
De la »Bes*e pontificale au trône.
ARTICLE PREMIER
1. Le trône. Nous avons vu, p. 156, comment doit être placé le siège de l'Évêque. On y monte par trois degrés, qui sont recouverts de tapis. Ce trône est élevé et doit être immobile. On le décore de soie de la couleur du jour, mars jamais d'étoffe d'or, à moins que l'Évêque ne soit Cardinal 6. On peut
1 S. C, 16 mai 4626. Gardel., 486 ou 633, in Pennen. 40 mai 4642. Gardel., 4228 ou 4375, ad 5, in Caslellaneten. 46 sept. 4645. Gardel., 4392 ou 4540, in Grossetana. — * S. C., 6 déc. 4634. Gardel., 798 ou 947, Incerli loci. — 3 S. C., 22 août 4744. Gardel., 4044 ou 4463, in Melphiten. Cér. des Év. expl., 1. I, c. vu. — * Même décret. — 5 S. C , 22 mars 4652. Gardel., 4544 ou 4664, in Pisauren. 24 mai 4653. Gardel., 4527 ou 4674, in Pisauren. — 6 Cœr. Ep., 1. I, c. xm, n. 3. S. C., 20 août 4729. Gardel., 5837 ou 3987, ad 6, in Terulan.
mettre au-dessus un baldaquin de même étoffe et de même .couleur, pourvu toutefois qu'il y en ait à l'autel un plus beau ou que l'autel soit surmonté d'un ciboire1 (1). On place sur le trône le siège appelé sedes cathedralis ou cathedra : ce siège a un dossier fort élevé, terminé en ovale ; il est garni de coussins et de draperies de la couleur du jour; il y a un coussin sur le siège, et un autre au dossier2.
2. Les sièges des Assistants. Ces sièges sont le scabellum, dont il e>t parlé p. 158 (2). Ils ne doivent point être recouverts d'étoffe. On dispose le siège du Prêtre assistant tout près de celui de l'Évêque et ordinairement à sa droite. Les sièges des deux Diacres assistants doivent être placés de chaque côté du fauteuil du Prélat 3.
5. A l'autel. On doit mettre sur l'autel sept chandeliers, et la croix doit être devant celui du milieu *. Les parements de l'autel seront, si on le peut commodément, de la couleur du jour5; on enlève les cartons6. Les degrés et tout le pavé du sanctuaire, s'il est possible, seront couverts de tapis7.
A. A la crédence. La crédence doit être couverte d'une nappe blanche qui descende de tous côtés jusque sur le pavé. Elle se place, autant que la disposition des lieux le permet, au <ôté de Tépître, mais non contre le mur, afin de laisser cette place à ceux qui doivent verser l'eau pour laver les main^ du Pontife. Cette crédence doit être très-grande. Ou place dessus,
(1) On entend ici par ciboire un dôme placé au-dessus de l'autel ci supporté par quatre colonnes, comme il est dit p. 192.
("2 Ces sièges, à Rome, sont, comme nous l'avons dit, à peu prèi «le la forme de nos tabourets ; mais ils sont boisés de baut en bas, et le nom du Pape régnant est écrit, en lettres d'or, sur l'espèce de frise (i ui se trouve au-dessous de la planche <jui forme le dessus, et au milieu de laquelle est pratiquée une ouverture our y passer la main. (Cér. des Ev. expl. Loc. cit.)
1 ter. Ep. ibid. — - Cér. des Kv. expl. Ibid. — 5 Cxr. Ep., I. I C. vu. ii. %, et « . vin, n. 2. S. C, 10 juillet 1738. (ianlel.. 5096 ou 4075, ad 27. in Lituntina. — * Car. Ep., I. I, c. ni, n. 12. — 5 Ibid.. n. 11 — • Baldeschi. — 7 Ibid., n. 10.
entre les chandeliers des Acolytes, le calice tout préparé pour Ta Messe, avec deux hosties; les Missels couverts de soie de la couleur du jour, avec le coussin de même étoffe ou un pupitre orné; les burettes sur le plateau. Ces objets, à l'exception des chandeliers, sont couverts par le grand voile qui doit servir au Sous-Diacre pour tenir«la patène. On y met encore les trois mitres, avec la calotte qui se met sous la mitre; le voile pour le Clerc chargé de porter la mitre, si toutefois ce Clerc n'a pas de chape. On y place en outre l'aiguière et le bassin pour le lavement des mains, et quatre serviettes pour les essuyer; le grémial ; les bas et les sandales sur un bassin et recouverts d'un voile ; en un mot, tout ce qui peut être nécessaire,, excepté les ornements sacrés, dont nous parlerons au n° 7 * .
5. Devant l'autel du saint Sacrement. On dispose devant cet autel un prie-Dieu couvert d'un tapis vert ou violet, selon le temps, sur lequel l'Évêque fera son adoration en arrivant 2.
Nota. On ne laisse pas le saint Sacrement à l'autel ou l'Évêque doit officier (1). Cependant, s'il y a nécessité de le faire, on ne doit pas omettre les génuflexions prescrites 5.
6. Il est très-convenable et conforme à l'ancienne discipline de l'Eglise que, dans les cathédrales, il y ait une chapelle ou autre lieu que les anciens appelaient secretarium, où l'Évêque doit s'habiller pour célébrer la Messe solennelle. Dans ce lieu» il doit y avoir un autel avec une croix et des chandeliers, dont on allume les cierges. On dispose sur cet autel tous les ornements de l'Évêque, comme il est marqué au n° suivant, et l'on prépare, dans cette chapelle, un siège pour le Prélat du côté le
(1) « Valde opportunum est ut illud (SS. Sacramentum) non collocetur « in majori vel in alio altari in quo Episcopus vel alius solemniter est « Missam seu Vesperas eelebraturus, sed in alio sacello vel loco ornatis- « simo cum omni decentia et reverentia ponatur. Quod si altari majori « vel alio in quo celebrandum erit collocalum reperiatur, ab eo altari in « aliud omnino transferendum est, ne propterea ritus et ordo caeremoc niarum, qui in bujusmodi Missis et Ofhciis servandus est, turbetur. » (Lib. I, cap. xii, n. 8.)
1 Cxr. Ep.t 1. I, c. xir, n. 19. — 2 Ibid., n. 8. — 3 Ibid., n. 8 et ».
pins commode et d'autres sièges pour les Chanoines et autres membres du Clergé l.
7. Si l'Evèque s'habille à son trône, on prépare sur le grand autel l'anneau dans son écrin, la chasuble, les gants, la dalmalique, la tunique, l'étole, la croix pectorale, la ceinture, l'aube et l'amict. Quant au manipule, il se met à part* pour être mis dans le livre des épîtres5.
Des cérémonies spéciales aux Ministres de la Messe pontificale
au trône.
§ 1. — Observations et règles générales.
8. Le Piètre assistant s'assied tout près du siège de l'Evèque; il est à sa droite, a moitié tourné vers lui, de manière à ne tourner le dos ni à l'autel ni au Prélat. Si la position du lieu ne permettait pas qu'il se plaçât à sa droite, il se mettrait à sa gauche*.
9. Les deux Diacres assistants se placent sur des sièges de chaque coté du Prélat lorsqu'il est assis. Quand il est à l'autel, ils se tiennent sur le plus haut degré au-dessous du marchepied, laissant libre entre eux la place du Diacre de la Messe8.
10. Le Diacre et le Sous-Diacre, lorsque l'Evèque est à Tautel, occupent la place qui leur est assignée pour la Messe solennelle, sauf les exceptions mentionnées ci-après, et, lorsqu'il est au trône, ils s'asseyent à l'ordinaire sur une banquette plat près de l'autel, du côté de l'épitre. lisse lèvent quand lÉvèque est debout c.
il . Les Chanoines parés se placent dans le chœur de chaque côté7.
\2. Les Maîtres des cérémonies n'ont pas de place fixe8.
1 Ibid.. < . xv, n. 7; 1. II, c. vin. n. 2 et 5. — * Ibid., I. I. c. m, n. 15. — r' Ibid., 1. II, c. vin, n. 25. — * Cxr. Ep., I I, c. vn; n 2. — ■ Ibid.. c. vin, n. 2.— c \\)H\.f c< lx> „. |. _ 1 Ibid.. c. xviu, n. 2. — 8 Ganséq.
Leur fonction est de veiller à ce que tout se fasse dans l'ordre prescrit l. Le premier Maître des cérémonies ne doit pas s'éloigner du Pontife Célébrant; s'il est oblige de le faire, il convient qu'il se fasse remplacer près du Prélat2.
15. Les Acolytes Porte-insignes forment, au pied du trône, deux lignes en se regardant en face. Le Porte-livre est toujours du côté du Prêtre assistant et le Porte-bougeoir vis-à-vis. Le Porte-crosse se place du côté gauche de l'Évêque, et le Portemitre à l'opposite. Quand ils s'asseyent, ils le font sur les degrés du trône, tournant le dos à l'Évêque; mais ils déposent auparavant à la crédence les insignes qu'ils portent5 (1).
14. Le Porte-grémial et le Porte-burettes se placent à la crédence 4. Le même Acolyte peut remplir ces deux fonctions 5.
§ 2. — Du chant de Tierce, et de ia préparation à la Messe.
15. L'Evêque, étant arrivé à la cathédrale, comme il est dit p. 797, après avoir prié pendant quelques instants à l'autel du très-saint Sacrement, se rend au secretarhim, où il entre8 avec le Prêtre7 et les deux Diacres assistants. En même temps les autres Chanoines vont au lieu accoutumé pour se revêtir de leurs ornements8. Ceux qui doivent remplir à la Messe l'office de Diacre et de Sous-Diacre prennent aussi tous leurs ornements, excepté le manipule 9.
16. Le Pontife, arrivé devant l'autel, fait la révérence convenable à la croix, puis il va s'asseoir sur le siège qui lui a été préparé en attendant que les Chanoines se soient revêtus de
(1) Le Cérémonial des Évoques ne parle que du livre et de la mitre; mais on nous assure que l'usage le plus communément reçu à Rome est de déposer tous les insignes.
1 Cser. Ep., 1. I, c. v, n. 2. — - Cér. des Év. expl. Ibid., n. 1. — *Cœr. Ep., 1. I, c xi, n. 3 et 6. — * Cér. des Év. expl. Ibid. — 5 Conséq. — 6 Cxr. Ep., 1. II, c. vin. n. 5. — 7 Ibid., 1. I, c. vu, n. 3. — 8 Ibid., L II, c. tiii, n. 3. — 9 Ibid., n. 7.
leurs ornements l. Le Prêtre8 et les deux Diacres assistants demeurent à ses côtés f.
17. Les Chanoines, étant revêtus de leurs ornements, se rendent au secretarium, font les révérences convenables ù l'autel et au Pontife, et vont à leurs places. Le Pontife se découvre alors, se lève, et, tourné vers l'autel, récite à voix basse Pater noster et Ave Maria pour le commencement de Tierce4; tous les membres du Clergé le font également 5. Faisant ensuite le simie de la croix, il entonne Deux in adjutorium* On répond comme à l'ordinaire, el l'on s'incline à Gloria Patri ili. Le Chœur ayant clianté saxidorum. Amen, l'Évêque entonne l'hymne, que le Chœur continue conjointement avec l'orgue. Après l'hymne, un Chantre entonne l'antienne, puis deux Chantres entonnent le psaume, que !< Chœur continue assez lentement pour que le Pontife pu avoir le temps de réciter les prières de la préparation et de prendre les ornements avant qu'ils soient terminés. On peut, s'il est nécessaire, toucher l'orgue pendant quelques inst entre chaque psaume7.
Le Pontife s'assied alors; tous les Chanoines le font ai
à l'exception de ceux qui doivent servir le Prélat. Le Port"livre et le Porte-bougeoir se présentent devant lui; et8, après les révérence- prescrites, le Porte-livre ouvre le livre à l'endroit où >e trouvent les prières de la préparation 9 que le Pontife récite alternativement avec le Prêtre et les Di;i« sistants l0.
(1) Le Cérémonial des Évoques expliqué admet deux Chapier qui. pendant le Deux in adjutorium, se tiennent devant l'Evoque, et lui annoncent l'hymne et ensuite l'antienne, et vont entonner le psaume au milieu du chœur. Le Cérémonial des Evoques dit positivement que l'antienne est entonnée par un Chantre. Il ne suppose jamais de Chapier à un Office où l'Évèque Officiant n'est pat en chape*
1 Ihil.. n. I. — - Ihid., 1. I, c. vu. n. ô. — Mhid., 1. II, c. tin. „. 4. — * Ihid.. n. .Y — 3 Conaéq. — c ùtr. Ep. Ihid. — " Cxr. Ep Ihid.. n. G et S. — * Ihid., n. 5 et 0. — 9 Conséq. — l0 Cxr- Ep ., I l c. vu. n. ô; 1. II. c. vin. n. 7.
i9. Pendant ce temps, le Sous-Diacre se rend à la crédence *; on lui met le grand voile sur les épaules2; il reçoit sur un plateau les bas et les sandales du Prélat; puis, ayant les mains recouvertes3 des extrémités du grand4 voile, et les tenant élevées à la hauteur des yeux, il se présente devant le Pontife, et se tient debout, tourné vers lui. Le Familier ôte à FÉvêque ses souliers ordinaires, puis le Sous-Diacre se met à genoux, et se tenant sous la cape de l'Evêque dont six ou huit Acolytes étendent et soutiennent les bords ; il lui chausse d'abord la jambe et le pied droit, puis la jambe et le pied gauche, aidé dans cette fonction par deux Familiers. Tous se retirent ensuite à leurs places, et les Acolytes, ayant arrangé la cape de FÉvêque, reviennent à l'autel pour recevoir les ornements. L'Evêque continue à lire les prières de la préparation jusqu'à Kyrie eleison. Il se découvre alors, se lève, et se tourne vers l'autel pour dire ce qui suit. Le Porte-livre se lève en même temps que le Prélat5.
20. Les prières finies, le Pontife s'assied de nouveau, se couvre6, le Porte-livre se met de nouveau à genoux 7, et l'Evêque dit la prière Calcea me8; il se découvre ensuite9, et quitte la cape 10, que le Cérémoniaire met en lieu convenable u. Les Diacres assistants lui ôtent alors son anneau, ou ses anneaux s'il en a plusieurs (1). Le Ministre qui doit donner à laver au Pontife se présente, et tout le monde se met à genoux, excepté les Chanoines et les Prélats; l'Evêque se couvre et se lave les mains, le Prêtre assistant lui présente la serviette et lui remet ses anneaux 12.
21. Aussitôt les Clercs désignés pour présenter les ornements viennent par ordre, et apportent successivement l'amict,
(1) Les Évêques portaient autrefois plusieurs anneaux, outre l'anneau pontifical.
1 Cxr. Ep., 1. II, c. vin, n. 7, et 1. I, c. x, n. 2. — 2 Cér. des Év. expl. Ibid. — 3 Cxr. Ep. Ibid. — * Cér. des Év. expl. Ibid. — 5 Cœr. Ép. Ibid., n. 7 et 8. — 6 Tous les auteurs. — 7 Cser. Ep., 1. I, c. xi, n. 3. — 8 Ibid., 1. II, c. vm, n. 9. — 9 Baldescbi et autres. — 10 Cœr. Ep. Ibid., n. 9, 10 et 11. — ll Tous les auteurs. — 12 Cxr. Ep. Ibid., n. 11.
l'aube, le cordon, la croix pectorale, l'étole, la chape et la mitre1 (1). L'Évêque se découvre, donne sa barrette au Cérémoniaire qui la met en lieu convenable, et se lève5; le Diacre, aidé par le Sous-Diacre, revêt alors le Pontife de ses ornements. Il reçoit d'abord Tamict, le baise par côté, le présente à baiser à l'Evêque à l'endroit de la croix, le lui ajuste convenablement autour du cou et attache les cordons. Il le revêt ensuite de l'aube, lui met le cordon, après quoi les Ministres inférieurs disposent l'aube de sorte qu'elle tombe également de tous côtés, de manière à couvrir les vêtements du Prélat. Le Diacre prend ensuite la croix pectorale, la baise par côté, la présente à baiser à l'Évèque, et la lui met; puis il reçoit l'étole, la baise de même, la présente à baiser au Prélat, et la lui met, veillant à ce qu'elle tombe également de chaque côté. L'Évêque ne croise point l'étole sur la poitrine. Le Diacre et le Sous-Diacre lui mettent ensuite la chape5. Le Pontife s'assied *, et le Diacre lui met la mitre. En recevant chaque ornement, le Prélat récite la prière marquée (2). Le Diacre et le Sous-Diacre retournent ensuite à leurs places avec les révérences convenables 3.
(1) D'après le Cérémonial des Évoques, lorsqu'on met la mitre sur la tête du Pontife, on lui met d'abord une calotte, et le Pontifical prescrit à l'Evèque nouvellement consacré de se présenter à son Consécrateur, la calotte sur la tète, pour recevoir la mitre. Quand le second Diacre assistant a ôté la mitre, le premier Diacre assistant 5te la calotte en disposant doucement les cheveux du Prélat. 11 la garde â la main jusqu'au moment où il faut la remettre. [Cxr. Ep., 1. I, c. vm. n. 5, et 1. II, e. vm, n. 57.) S'il faut la déposer pour longtemps, on la met sur la mitre. Celte calotte est toujours noire si le Pontife n'est pas Cardinal. Quand par un induit spécial l'Évoque peut porter la calotte en célébrant les Fonctions solennelles, on lui ôte la mitre de manière à ne pas déranger la calotte ; et, avec ce privilège, il partie la calotte depuis le commencement de la Messe jusqu'à la Préface, excepté pendant le chant de l'évangile. Au commencement de la Préface, le Cérémoniaire la lui ôte et la dépose dans un bassin présenté par un Chapelain; puis il la lui remet après la communion. On la lui ôte également devant le très- saint Sacrement exposé. (Cér. des Ev. expl., I. I, c. vin, n. ?>.)
(2) A Rome, l'Évèque doit dire de mémoire les prières marquées pour
1 Ibid., n. 12. — * Baldeschi et autres. — r> Car. Ep. Ibid., n. 12, 13, 14 et 15. — 4 Ibid., 1. I, c. vm, n. 5. — 5 Ibid., 1. H, c. vm, n. 15.
22. Le Pontife demeure assis en attendant la fin des psaumes. Pendant la répétition de l'antienne, le Sous-Diacre, ou un autre, suivant la coutume des lieux, est conduit par le Cérémoniaire au lieu où l'on a coutume de chanter l'épître. L'antienne terminée, le Prélat et tout le Chœur se lèvent et se tournent vers le Sous-Diacre qui chante alors le capitule, tenant lui-même son livre, et ayant soin de ne tourner le dos ni à l'autel ni à l'Évêque l.
23. Après avoir chanté le capitule, le Sous-Diacre rend le livre au Cérémoniaire2 qui le dépose en lieu convenable3, et revient à sa place. Pendant le répons bref, le Pontife demeure debout avec la mitre4.
24. Vers la fin du répons bref, les Acolytes prennent leurs chandeliers et viennent se placer devant l'Évêque5. Le Portemitre se présente pour recevoir la mitre6. Le Pontife s'assied7, et quitte la mitre8. Le Porte-livre et le Porte-bougeoir se présentent alors 9, le premier donne le livre au Prêtre assistant i0 qui le tient ouvert au-dessus de sa tête devant le Prélat. L'Evêque chante Dominus vobiscum et l'oraison sur le ton solennel, puis Dominus vobiscum une seconde fois. Les Chantres chantent Benedicamus Domino ll.
25. Après le second Dominus vobiscum, les Acolytes vont se placer à l'entrée de la chapelle, et le Sous-Diacre qui doit porter la croix se met au milieu d'eux 12.
26. Après Benedicamus Domino, le Diacre et le Sous-Diacre reviennent devant l'Évêque avec les révérences d'usage, et le Clerc désigné pour recevoir la chape se présente en même temps. Le
les ornements. Le Porte-livre et le Porte-bougeoir restent alors à leurs places pour ne pas gêner les autres Ministres. Un Évéquc qui ne les saurait pas les dirait tout de suite après avoir récité Ses prières de la préparation. Comme il prend les ornements immédiatement après, il y a union morale, d'après le sentiment commun des Maîtres des cérémonies. (Cér. des Ev. expl. Ibid.)
1 Ibid., n. 40. — 2 Ibid. — 3 Conséq. — 4 Cxr. Ep. Ibid. — 6 Ibid., n. 17. — « Conséq. — 7 Cxr. Ep., 1. I, c. vm, n. 3. — 8 Ibid., 1. Il, ■c. vm, n. 18. — ^Cser. Ep., 1. I. c. xx, n. 1. — 10 Conséq. — " Cxr. Ep., 1. II. Ibid. — 12 Cér. des Év. expl. Ibid , n. 17.
second Gérémouiaire distribue alors aux Clercs chargés de présenter les ornements la tunique, la dalmatique, les gants sur un plateau et la chasuble l. Le Diacre, aidé par le Sous-Diacre, met d'abord au Prélat la tunique, dont ils attachent les rubans sur les épaules, chacun de son côté. Ils le revêtent de même de la dalmatique2. Le Pontife s'assied ensuite, et les deux Ministres sacrés prennent les gant- du Prélat5 qui leur sont présentés dans un plateau par le Clerc désigné pour cet office*. Le Diacre met à l'Évèque le gant de la main droite, et le Sous-Diacre celui de b main gauche, avant soin de baiser d'abord la main, puis le gant. L'Evèque se lève ensuite, et les Ministres sacrés le revêtent de la chasuble 5.
27. Si le Prélat a l'usage du pallium, et si c'est un jour où il doit s'en servir, un Sous-Diacre (1 ) va le prendre à l'autel et l'apporte des deux mains, ou bien sur un voile ou un plateau; il est accompagné d'un Acolyte (2) qui apporte les trois épingles; le Sous-Diacre présente le pallium au Diacre. Celui-ci prend dans la main droite la partie double du pallium, et de la gauche la partie simple, présente à l'Evèque la croix qui est par derrière, afin qu'il la baise, et le lui met. Pendant ce temps, le Sous-Diacre élève de la main droite la partie qui doit tomber par derrière, et tous deux disposent le pallium de manière qu'il couvre également les deux épaule- de l'Evèque, et que la partie double se trouve sur l'épaule gauche. Le Diacre prend ensuite la plus belle des épingles et la met sur la croix du pallium qui se trouve devant la poitrine; il en prend une seconde, qu'il met sur la croix qui e>l sur l'épaule gauche; la troisième est mise par le Sous-Diacre à l'autre croix, chacune à l'endroit marqué. Ils doivent prendre garde de percer l.i croix ou le pal-
(1) Ce Sous-Dia< n- peut être celui île la Messe, ou un des Sons-Diacres
pairs. (Cér. des Et. cxpl.
(2) Cet Acolyte marche de front avec ïb Sous-Diacre en allant de l'autel au trône, cl tous deux ^ont conduits par un Cén'moniaire. (Ibid.,
1 Conséq. — * Cxr. Ep. Ibid., n. 18. — 5 Ibid., n. 19. — •Tout les auteurs. — ■ Cœr. Ep Ibid.
Hum et de toucher la chasuble; les pierres précieuses attachées aux épingles doivent rester à la droite de celui qui les met *.
28. Quand le Pontife est revêtu de la chasuble et du pallium, s'il s'en sert, il s'assied. Le Porte-mitre se présente en même temps, donne la mitre au Diacre qui la met au Prélat ; le Sous-Diacre élève alors les fanons par derrière2.
29. Le Prêtre assistant prend ensuite l'anneau pontifical dans le plateau que tient le Clerc chargé de le présenter, et le met au doigt annulaire de la main droite de l'Evêque, baisant d'abord l'anneau, puis la main du Prélat. Les deux Diacres assistants viennent ensuite se placer de chaque côté de l'Evêque3.
50. Lorsque les deux Diacres assistants sont arrivés près du Pontife, le Diacre et le Sous-Diacre se retirent 4 à la banquette, où5 ils prennent leurs manipules0. Le Sous-Diacre prend ensuite le livre des évangiles 7, où se trouve renfermé le manipule du Prélat, et l'appuie contre sa poitrine 8. En même temps le Thuriféraire, portant l'encensoir et la navette, se rend près de l'Evêque, et donne la navette au Prêtre assistant qui la présente au Pontife, et présente lui-même l'encensoir. L'Evêque bénit l'encens 9, et le Thuriféraire va se placer à la tête de la Procession I0.
§ 5. — De la Procession à l'autel.
31. On se rend ensuite processionnellement à l'autel dansl'ordre suivant. Le Thuriféraire marche le premier, puis le Porte-croix, qui est un des Sous-Diacres parés, entre les deux Acolytes. Viennent ensuite les Clercs et autres membres du Clergé, revêtus du surplis, les moins dignes les premiers, enfin les Chanoines, revêtus de leurs ornements. Après eux vient le Sous-Diacre, portant le livre des évangiles, comme il a été dit au n° précédent, puis le Prêtre assistant et le Diacre, marchant de front, le premier à droite et le second à gauche, enfin le
1 Ibid.,n. 20. — 2Ibid,, n. 21. — 3 Ibid., n. 22. — 4 Ibid., n. 23. — 5 Côr. des Ev. expl. Ibid. — 6 C&r. Ep. Ibid. — 7 Conséq. — 8 Cxr. Ep Ibid., et 1. I, c. x, n. 2. — 9 Ibid., 1. II, c. -mi, n. 25. — *° Conséq.
Pontife, entre les deux Diacres assistants. Le Prélat tient la crosse dans la main gauche, et, s'il est dans son diocèse, bénit le la droite les personnes qui se trouvent sur son passage. Les Clercs Porte-insignes marchent derrière lui, deux à deux l.
52. Si le Pontife est Archevêque, ou a le privilège de faire porter devant lui la croix archiépiscopale, celte croix esl portée alors en avant des Chanoines par un des Sous-Diacres parés, et l'image du crucifix tournée vers le Prélat !; la croix processionnelle est portée par un Clerc en surplis3.
53. En arrivant au chœur, chacun prend sa place, et le Pontife, avant de s'approcher de l'autel, salue les Chanoines d'une légère inclination de tête, et ceux-ci font en même temps au Prélat une profonde inclination. S'il y avait au chœur un Légat, un Cardinal, un Archevêque ou d'autres Prélats, ou encore un grand Prince du lieu, le Pontife devrait d'abord les saluer, sans quitter la mitre, et ceux-ci lui rendraient le salut en se découvrant et se levant un peu. Un Cardinal se découvrirait sans se lever*.
§ 4. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'après l'évangile.
54. Lorsque les Ministres de l'Kvêque arrivent près de l'autel, ils se placent de cette manière : le Sous-Diacre, en arrivant au bas des degrés, va se placer du côté de l'évangile, le Diacre se met à sa droite, entre lui et le milieu de l'autel, le Prêtre assistant se met au côté de l'épître, de manière que l'Kvêquese trouve entre le Prêtre assistant et le Diacre5, et les deux Diacres assistants se placent de chaque côté, derrière le Prélat8. Alors le Porte-crosse et le Porte-mitre se présentent. Le Pontife donne la crosse au Clerc chargé de la porter7, les Cérémoniaires reçoivent les barrettes8, et le Diacre ôle la mitre de l'Kvêque et la donne au Clerc Portu-mitre; puis les Porte-insi-
1 Cxr. Ep., 1. II. Ibid. — * Aid., n. 21 et '27, et I. I, c. xr, n. 8. — * S. C, 12 nov. 1834. Gardel.. 452'. ou Mfti, a.t 1(i, in MMM, — ACxr. Ep., I. II. c. vin. n . 28 et 20. — 5 Ibid., n. 30. — « Cons.'q. — 1 Cxr. Ep. Ibid. — 8 Conséq.
gnes se retirent à leurs places. Le Sous-Diacre donne ensuite le livre des évangiles au 1 second 2 Cérémoniaire 3 qui se met à genoux à sa gauche*. Le Pontife commence la Messe, et le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous-Diacre lui répondent 5. Les deux Diacres assistants récitent ensemble les prières de la confession6. Le° autres membres du Clergé les récitent également deux à deux, ceux qui sont revêtus d'ornements étant debout, les autres à genoux 7. Aussitôt que la Messe commence, l'orgue se tait, et les Chantres entonnent l'introït8.
55. L'Évêque ayant dit Indulgentiam, le Sous-Diacre prend, dans le livre que tient le Cérémoniaire, le manipule du Prélat9, salue le Pontife 10, baise le manipule sur le côté, le présente à baiser au Pontife, baise la main de l'Évêque, et le lui attache au bras11. Il reprend ensuite le livre des évangiles12.
56. Le Pontife ayant dit Oremus, le Prêtre assistant et le Diacre changent de côté 1S par derrière lui u et montent à l'autel, le premier à sa gauche et le second à sa droite 15, et les deux Diacres assistants vont se placer de chaque côté sur le plus haut degré, au-dessous du marchepied 16. Le Sous-Diacre, tenant le livre des évangiles, monte à l'autel à la gauche du Prêtre assistant, et, aidé par* ce dernier, il présente au Prélat le commencement de l'évangile du jour, que l'Évêque baise après avoir baisé l'autel 17. Le Prêtre assistant reprend le livre 18 et va se placer en dehors de l'autel du côté de l'évangile et y demeure pendant l'encensement19.
57. Le Thuriféraire se présente alors20 avec le premier Cérémoniaire 2l et se met à genoux devant l'Évêque22. On fait alors comme à l'ordinaire la bénédiction de l'encens et l'encense-
1 Cœr. Ep. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 3 Cœr. Ep. Ibid. — * Cér. des Év. expl. Ibid. — 5 Cœr. Ep. Ibid., et 1. I, c. x, n. 2. — 6 Conséq.
— 7 Cœr. Ep., 1. II, c. vm. n. 32. — » Ibid., n. 30. — 9 Ibid. — l0 S. C, 27 fév. 1712. Gardel., 5G96 ou 3845, ad 4. in Lunen. Sarzanen. — 11 Cœr. Ep. Ibid. — 12 Conséq. — ^ Cœr. Ep. Ibid., n 33. — 14 Conséq. _ is Qœr. Ep. Ibid. — 1G Tous les auteurs. — 17 Cœr. Ep. Ibid. — *8 Bauldry. — 19 Cœr. Ep., 1. I, c. vu, n. 4. — 20 Cœr. Ep. Ibid., n. 34.
— 21 Cér. des Év. expl. Ibid. — 22 Bauldry et autres.
ment de l'autel l. Pour faire bénir l'encens, le Diacre dit Bénédicité Pater reverendissime*. Vers la fin de l'encensement, le Porte-mitre et le Porte-crosse se présentent, et, pendant que le Pontife rend l'encensoir au Diacre3, le premier Diacre assistant reçoit la mitre, et, aussitôt que l'Évêque a rendu l'encensoir, il lui met la mitre; après quoi le Diacre encense le Prélat*.
38. Le Pontife, avant été encensé, se retourne vers l'autel, fait au même lieu, et conjointement avec ses Ministres la révérence convenable à la croix, et reçoit la eros-c. Les deux Diacre assistants se placent à >es côtés, et le Prêtre assistant 5, avant donné à un Clerc le livre des évangiles 6, le précède à son trône. En même temps le Diacre et le Sous-Diacre se rendent à la banquette 7.
59. En arrivant au trône, le Prêtre et les deux Diacres assistants se placent près de leurs sièges où ils se tiennent debout. Le Porte-mitre et le Porte-grémial se rendent près du second Diacre assistant et le Porte-crosse se présente devant le Pontife8. L'Evêque quitte la crosse9, s'assied, et le second Diacre ;i>-i-tant ,0 lui ôte la mitre11, qu'il donne au Clerc ebargé de la porter12. Les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se présentent alors : le premier, ayant ouvert le livre à l'endroit où se trouve lintroït de la Messe, le soutient au-dessus de sa tê'e devant le Prélat, et le second tient le bougeoir. L'Evêque lit l'introït, Élisant le signe de la croix comme à l'ordinaire; les Diacres assistants ayant soin d'indiquer au Pontife ce qu'il doit dire <t de tourner, quand il en est besoin, les feuillets du Missel. Après avoir lu l'introït, l'Evoque dit, alternativement avec ses assistants, le Kyrie eleison; le Diacre et le Sous-Diacre le disent ensemble en même temps; tous les Cbanoines et ton- le- membres du Clergé en font autant deux à déni '". Le Porte-mitre va prendre alors la seconde mitre de l'Évoque, si c'est celle qui
1 Car. Kp., Il.id. — * llti.t., I. I, c. xxm, n. 1. — :> Goseéq. — « Car. Ep., I. II, <•. vin, n. 55. — 5 Car. Kp. Ibid., n. 55*. — ■ BraMrj — ' Car. Ep. Ibid. — 8 Conaéq. — ,J Car. Kp. Ibid. — ,0 Ibid., I. I,
c. mu. ii. •". — '« Ibid., 1. II. c. mu, n. 7)b. — ,s Ibid., 1. I, c. nu, n. 7>. — ,5 Ibid., I. II, c. vin. n. ôb et ÛG.
lui convient, et va se placer près du premier Diacre assistant avec le Porte-grémial *.
40. Après avoir récité Kyrie eleison, l'Évêque s'assied, reçoit la mitre et le grémial. Tout le Chœur s'assied en même temps. Pendant qu'on chante le dernier Kyrie, tous les Ministres du Pontife se lèvent 2, le Porte-mitre et le Porte-grémial se rendent près du second Diacre assistant3, et, vers la fin du chant, le second Diacre assistant ôte à l'Évêque le grémial e£ la mitre et les donne aux Clercs chargés de les porter. Les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se présentent ensuite, puis le Prêtre assistant se place devant le Prélat et soutient le livre sur sa tête avec l'aide du Clerc Porte-livre. Au moment où le Chœur finit de chanter, l'Évêque se lève, entonne Gloria in excelsis Deo, et continue l'hymne avec ses Ministres. Le Diacre et le Sous-Diacre et tous les membres du Clergé la récitent en même temps *. Pendant ce temps, le Porte-mitre et le Portegrémial vont se placer près du premier Diacre assistant'5.
41 . Après avoir récité l'hymne, le Prélat s'assied. Les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se retirent, et le premier Diacre assistant met au Pontife la mitre et le grémial, puis tout le Chœur s'assied6. Toutes les fois qu'il y a lieu de se découvrir, les Ministres le font comme à l'ordinaire, et le Pontife se tourne un peu vers l'autel en inclinant la tête7.
42. Lorsque le' Chœur chante Cim sancto Spiritu, tous les Ministres du Pontife se lèvent, et l'on observe tout ce qui est marqué n° 40 pendant le Chant du dernier Kyrie eleison 8. Au moment où le Chœur finit de chanter, le Pontife se lève, se tourne vers le peuple et chante Pax vobis. Il se tourne alors vers l'autel, et, le Chœur ayant répondu Et cum Spiritu tuo, il chante l'oraison, ou les oraisons, s'il y en a plusieurs. Pendant la dernière oraison, le second Cérémoniai rêva prendre le livre des épî- Ires et le présenter au Sous-Diacre, comme à l'ordinaire ; toutefois on ne salue pas le Chœur, mais seulement l'autel et l'Évêque9.
1 Conséq. — 2 Cxr. Ep. Ibid., n. 37. — 5 Conséq. — 4 Cxr. Ep. Ibkl., n. 57 et 38. — s Conséq. — s Cxr. Ep. Ibid., n. 59. — 7 Daldesclii et autres. — s Conséq. — 9 Cxr. Ep. Ibid., n. 59 et 40
43. Vers la fin de la dernière oraison, le Porte-mitre et le Porte-grémial se rendent près du premier Diacre assistant1. Le Pontife, ayant chanté l'oraison ou les oraisons, s'assied, et le premier Diacre assistant lui met la mitre et le grémial, puis tout le Chœur s'assied2.
44. Le Sous-Diacre chante l'épitre comme à l'ordinaire. Après l'avoir chantée, il va faire, conjointement avec le Cérémoniaire, Ja révérence convenable à l'autel, puis se rend aux pieds du Prélat, et, s'iuclinant profondément, il pose le livre fermé sur 1rs genoux de l'Ëvêque. Le Pontife met la main sur le livre, le Sous-Diacre la Laise, TÉvèque le bénit, et le Sous-Diacre se retire à sa place en luisant les révérences convenables3. Il rend alors le livre au Cérémoniaire4.
45. Le Sous-Diacre ayant reçu la bénédiction, les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir viennent devant le Pi élut. L Kvêque, toujours assis et couvert de la mitre, lit l'épi tre et ce qui suit jusqu'à la fin de l'évangile. Avant l'évangile, le Pontife joint le> mains, et dit Manda cor meum sur le Canon qui lui est présenté par un Chapelain; puis, tenant toujours ses mains jointes, il dit Dominus vobiscam et Sequenlia on Initium ; ses Assistants répondent Et cum Spiiïta tuocl Gloria tibi, Domine. L'Kvêquc lit ensuite l'évangile5, demeurant toujours a->is, quand même il y aurait dans L'évangile des paroles où Ton devrait faire la génuflexion9. Il reste as-is jusqu'au moment où le Diacre chante l'évangile7.
46. Pendant que l'on chante le dernier verset du graduel, ou de Y Alléluia, on vers la fin de la Prose, le Diacre reçoit le livre des évangiles, comme à l'ordinaire, des mains du second Cérémoniaire. Il va le porter à l'autel, ayant soin de faire les révérences requises à l'autel et au Pontife. Iî lait ensuite la révérence convenable sur le marchepied, vient par le plus court chemin au trône, et baise la main de l*Evêque. Le Thuriféraire, portant l'encensoir et la navette, se rend
1 Conséq. — -Cœr. Bp. Ibtd., n. 59. — ■ Il.i.I., n. iO, et I. I, «. x. n. cl. — * Coméq. — 5 C.rr. Ep., I. II. Ilml. — 6 S. C., ï* mil 1708. Gardel., ÔG37 ou r>78G, ad 5, in liracharen. — " C.rr. Ep IbkL
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lui-même au trône, donne la navette au Prêtre assistant, et se met à genoux aux pieds du Pontife. LEvêque bénit l'encens ; puis le Diacre va directement se mettre à genoux devant le milieu de l'autel, sur le Lord du marchepied, et récite Miincla cor meum. Alors le Thuriféraire, ayant reçu la navette, revient devant F autel ; le Sous-Diacre et les Acolytes, portant leurs chandeliers, y viennent en même temps, et l'on se range au bas des degrés, comme à la Messe solennelle ordinaire. Quand il en est temps, ils font tous ensemble la révérence convenable à l'autel, puis ils se rendent au trône, où tous les Ministres inférieurs se mettent à genoux. Le Diacre s'incline devant le Prélat et lui demande la bénédiction en disant Jubé, Domne, benedicere. Le Pontife donne la bénédiction en disant Dominus sity puis le Diacre le salue d'une inclination profonde 1 conjointement avec le Sous-Diacre2, et ils se rendent au lieu où l'on doit chanter l'évangile dans l'ordre indiqué pour la Messe solennelle ordinaire3.
47. Au dernier Alléluia, les Clercs Porte-grémial et Portemitre se rendent près du second Diacre assistant, et le Portecrosse se présente devant l'Evêque*. Le second Diacre assistant5 ôte au Pontife le grémial et la mitre 6 et les donne aux Clercs chargés de les porter; le premier Diacre assistant lui ôte la calotte7, le Prélat se lève, reçoit la crosse8, et tous se tournent vers le Diacre9. Le Pontife, ayant fait les trois signes de croix, accoutumés, prend la crosse entre ses deux mains jointes 10. S'il faut faire la génuflexion pendant l'évangile, l'Evêque et ses Assistants la font vers le Diacre. On apporte alors le coussin u.
48. Le Diacre ayant chanté l'évangile, le Sous-Diacre reçoit le livre comme aux Messes solennelles ordinaires, et, sans faire aucune révérence, le porte ouvert à l'Evêque, pour lui présenter à baiser le commencement de l'évangile du jour. Il ne lui fait aucun salut en arrivant, mais seulement après, quand il a fermé
1 Ibid., ri. 42, 43 et 44. — 2 Tous les auteurs. Conséq. — *Cœr. Ep. Ibid., n. 44. — 4 Conséq. — 5 Cxr. Ep., 1. I, c. vm, n. 5. — 6 Ibid., 1. II, n. 46. — < V. 5. — 8 V. C. — 9 Conséq. — 10 V. 6. — " Baldeschi.
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le livre. En même temps le Tlmiiféraire ou le Cérémoniaire va présenter l'encensoir au Prêtre assistant, qui encense le Pontife. Pendant ce temps, le Diacre et les autres Ministres retournent à kurs places1, ayant soin de faire la révérence convenable en passant devant le milieu de l'autel 2.
§5. — Du sermon après l'évangile.
49. Il est convenable qu'à cette Messe il y ait un sermon3qui régulièrement doit avoir pour sujet l'évangile du jour4. Ce sermon doit être fait ou par le Pontife lui-même, ou par un Chanoine-Prêtre, qui ce jour-là remplit la fonction de Prêtre as-i^tant, quand même il ne serait pas un des plus dignes*.
50. Si le Pontife juge à propos de prêcher lui-même, il le fait de sa place, dans le cas où le trône est tourné vers le peuple; ou bien il se place sur un fauteuil qu'on dispose sur le marchepied de l'autel, au milieu. S'il prêche de l'autel, le Prêtre assistant s'assied à sa droite, puis à la droite du Pontife, un peu en arrière, le Diacre et le premier Diacre assistant, et à sa gauche, le Sous-Diacre et le second Diacre assistant6.
51. Si le sermon est fait par un autre Prêtre, le Prédicateur va auparavant baiser la main de l'Evêque, lui demander la l>énédictioQ et les indulgences7. Il lui demande la bénédiction en disant : Jubé, Vomne, benedicere; et le Pontife répond : Dominus sit in corde tuo, et in làbiis tuts, ut digne et frucluose annunties ver! a sancta sua; et, faisant le signe de la croix, il ajoute : in nom! ne Patris, et Filii, et Spirilus sancti. Amen. Le Prédicateur demande ensuite I»'- indulgences en se servant de celte formule : Indulgentiàs, Pute)- Rêver endissime ; et l'Evêque accorde les indulgences accoutumées \ qui sont de quarante jours9, en disant Indulgentias consultas, ou, >'il est autorisé par induit Apostolique à donner l'indulgence plénièrc:
1 Cxr. Ep. Ibid., n. 46 ci .7. — 2 Btldeschi. — *Ctur. Ep. I l»ï «l - , n. 18. — * Ibid., I. I, <•• mii, "• -• — " Ibid, n. 1, «t c. \n. n. i. — c Ibid., 1. II, c. vu., n. 18 ,t il». — " lbi.1.. n. M. — ■ Ibid I I, c. xxii. n. 2 et r>. — 9 Ibil., c. xxv, n. 1.
Indulgentiam plenariam1. Le Prédicateur fait alors les révérences convenables et se rend à la chaire, et observe ce qui est prescrit part. III, sect. II, ch. vi, p. 189. Toutes les fois que, pendant le sermon, il s'adresse à l'Evêque, ou à un Légat présent à la Cérémonie, il incline profondément la tête: Le sermon terminé, il se découvre et se met à genoux pendant-que le Diacre fait la confession comme il est dit au n° suivant 2.
52. Après le sermon, le Diacre se lève, et, si l'Evêque est à Taulel, il descend au bas des degrés et se place du côté de l'épître; si le Pontife est au trône, il se place au pied du trône ; il s'incline alors médiocrement vers le Prélat et chante le Confiteor. En disant et tibi Pater, et te Pater, il s'incline profondément, et, s'il n'est pas Chanoine, il fait la génuflexion. Le Prédicateur, ou, si l'Evêque a prêché lui-même, le Prêtre assistant, se lève et publie les indulgences3. Pendant ce temps, les Clercs Portemitre et Porte-Grémial viennent près du second Diacre assistant si le Pontife est au trône, ou près du Diacre s'il est à l'autel 4. Après la publication des indulgences, le second Diacre assistant, si l'Evêque est au trône, ou le Diacre, s'il est à l'autel5, lui ôte le grémial 6 et la mitre ; les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se présentent; le Prêtre assistant prend le livre et le soutient au-dessus de sa tête devant le Prélat. L'Evêque se lève et chante l'absolution : Precibas et meritis. Pendant ce temps, si le Pontife n'est pas Archevêque 7, le Porte-mitre vient près du premier Diacre assistant si l'Evêque est au trône, ou près du Diacre, s'il est à l'autel, et le Porte-crosse vient près de l'Evêque8. Après l'absolution, le Prélat, s'il n'est pas Archevêque, reçoit la mitre, et dit : Et benedictio Dei omnipotentis, élevant les yeux et les mains qu'il étend et rejoint devant son visage ; puis il reçoit la crosse et continue Patris et Filii. Si le Pontife est Archevêque, ou s'il a le privilège de faire porter la croix devant lui, le Porte-croix prend la croix aussitôt que le Prélat est sur le point de donner la bénédiction, se place vis-à-vis de lui et se
1 Cér. des Év. expl. Ibid., c. xxn, n. 3. — 2Cœr. Ep. Ibicl., n. 3 et 4. — 5 Cxr. Ep. Ibid., c. xxv. n. 2. — 4 Conséq. — 5 Cxr. Ep. Ibid., c. vin, n. 3 — 6 Conséq. — ' Cxr. Ep. Ibid., c. xxv, n. 2. — 8 Conséq.
met à genoux pendant la bénédiction. Le Pontife revient ensuite à son trône, s'il l'a quitté '.
§ 6. Depuis le Credo jusqu'à la fin de la Messe.
53. Avant la bénédiction, si le Pontife a pris la mitre et s'il est au trône, le Clerc Porte-mitre se rend près du second Diacre assistant; s'il est à l'autel, il le suit au trône avec le Portecrosse. Le Pontife s'assied et quitte la mitre*2. Ensuite, ou -il n'y a pas eu sermon, aussitôt après l'encensement qui a suivi l'évangile3, le Porte-livre et le Porte-bougeoir se présentent*, et le Prêtre assistant se place devant le Prélat et soutient le livre sur sa tête avec l'aide du Clerc Porte-livre. L'Évêque entonne alors Credo in unum Deum, si l'on doit le dire, et continue le symbole avec ses Ministres. Le Diacre et le Sous-Diacre et tous les membres du Clergé le récitent en même temps, avant soin de faire la génuflexion au verset Et incarnatus est16. Pendant ce temps, le Porte-mitre et le Porte-grémial vont se placer près du premier Diacre assistant 6. Avant que le Pontife dise Et incarnutus est, le premier Cérémoniaire met le coussin devant lui et le retire quand il a fait la génuflexion7.
54. Après avoir récité le symbole, le Prélat s'assied *. Les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se retirent 9, et le premier Diacre assistant met au Pontife la milre et le gréinial, pni> tout leCbœur s'assied. A Crucifixus, le Diacre prend la bourse à la erédence et la porte à l'autel comme aux Messes solennelles ordinaires 10.
55. Lorsque le Chœur chante Et vitam venturi sxculi, tous les Ministres du Pontife se lèvent, et l'on observe loin ce qui c>\. marqué n° 41 . Au moment où le Chœur finit de chanter, le Pontife se lève, se tourne ver- le peuple, et chante Dominus vobiscurn. Il se tourne alors vers l'autel, et, le Chœur ayant ré-
! Cw. Ep. Ibid., n. 5 et '*, et I. II. e. mm, n. 50. — 2 Conscq. — r> Cxr. Ep. Ibid., n. 52. — * Conséq. — " C.tr. Ep. Ibid. — c Conréq. — ' Baldescbi. — * Car. Ep. Ibid., n. 55. — » Conséq. — ,0 Cxr. Ep. Ibid., n. 55 et 51.
ta
pondu Et cum Spiritu tuo, il chante Or émus. 11 lit ensuite l'offertoire l. Pendant ce temps, lé Porte-mitre va déposer à la crédence la seconde mitre ; il prend la mitre précieuse et vient se placer près du premier Diacre assistant2.
56. Le Pontife, ayant lu l'offertoire, s'assied. Le premier Diacre assistant lui met la mitre précieuse5, le Clerc chargé de porter le plateau destiné à recevoir l'anneau et les gants du Prélat, et le Ministre qui doit lui donner à laver se présentent *, Les deux Diacres assistants lui ôtent l'anneau et les gants, et les déposent sur le plateau présenté par le Clerc chargé de cet office. L'Évêque se lave ensuite les mains, après quoi le Prêtre assistant lui présente la serviette et lui remet l'anneau5 avec les baisers ordinaires. Le Clerc reporte le plateau à la crédence 6.
57. Le Prêtre assistant se rend ensuite à la crédence avec leT second 8 Cérémoniaire, reçoit le Canon ainsi que le Missel avec le pupitre9. Le second Cérémoniaire ramène les bords de la chape du Prêtre assistant par-dessus le Missel 10. Ils se rendent à l'autel, où, ayant fait la révérence convenable, le Prêtre assistant dispose le Missel et le Canon, puis reçoit le bougeoir des mains du Clerc chargé de le porter, le met sur l'autel près du Missel, et attend du côté de l'évangile, en dehors de l'autel, que l'Évêijue arrive ll. Il peut aussi faire porter à l'autel le Missel et le Canon par le Clerc Porte-livre 12, surtout si le trône est éloigné de l'autel 15. Le Sous-Diacre se rend en même temps ta la crédence, où il reçoit le voile et le calice comme à l'ordinaire u.
58. Pendant que le Pontife s'essuie les mains, le Porte-crosse vient devant lui 15. L'Evêque, ayant reçu l'anneau, se lève, prend la crosse, et se rend à l'autel entre les deux Diacres assis-
1 Ibid., n. 55 et 56. — 2 Conséq. — s Cxr. Ep. Ibid., n. 57, et 1. I, c. vin, n 3. — 4 Conséq. — 3 Cxr. Ep., 1. II, c. vm, n. 59. — 6 Conséq. — ' Ibid., n. 57. — s Ibid., 1. I. c. v, n. 5. — 9 V. 7. — i0 Cér. des Év. expl., 1. I, c. vu, n. 5. — " Y. 7. — « Cxr. Ep. Ibid., et 1. I, c. vu, n. 5. — 1S Cér. des Év. expl. Ibid. — ,4 Cxr. Ep., 1. II. c. vm, n. 00. — 15 Conséq.
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îants. Il est suivi des Clercs Porte-crosse ■ et Porte-mitre et du Caudataire -. Si le Prêtre assistant n'a pas porté lui-même le livre à l'autel, il y accompagne le Pontife, et, en arrivant au bas des degrés, il se met à sa gauche et monte à l'autel avec lui3.
59. Pendant que l'Évêque se rend de son Irène à l'autel, le Diacre vient se placer au bas des degrés, de manière à se trouver à la droite du Pontife*.
60. En arrivant à l'autel, le Pontife se place au bas des degrés6 et les deux Diacres assistants se retirent un peu en arriére 6. Le Prélat dépose la crosse7, le Diacre lui ôte la mitre et la rend au Porte-mitre. L'Évêque moule ensuite à l'autel, ayant le Diacre à sa droite, et le Prêtre assistant à sa gauche s'il n'a pas porté lui-même le livre à l'autel 8. S'il était à l'autel, il pourrait venir au-devant du Pontife jusque sur le premier ■degré9.
G l . L'Évêque, ayant fait la révérence convenable à l'autel, y monte et le baise au milieu. Aussitôt le Sous-Diacre apporte le calice au coin de l'épitre et le présente au Diacre comme à l'ordinaire. Celui-ci, ayant ôté la pale, prend sur la palènc une des ■deux hosties qui y sont préparées, la fait toucher à l'autre, à la patène et au calice, à l'intérieur et à l'extérieur, et la donne ensuite à goûter au Sacristain I0, qui la consomme en entier ll. Il présente alors au Prélat l'autre hostie sur la patène avec les baisers ordinaires. Il prend aussitôt les burettes, et verse d'abord un peu de vin et d'eau dans une coupe, et la présente également au Sacristain, qui doit boire ce qu'elle contient. II veive ensuite le vin dans le calice et le Sous-Diacre présente à l'Kvêque la burette de l'eau en disant lieiiedicite, Pater reverenditsime. Le Diacre offre le calice conjointement avec le Pontife'2.
Pour la bénédiction de l'encens, le Diacre dit, comme au
1 Cxr. Ep. Ibid., n. 50. — - Baldttdu, — *C.rr. Ep. Ibid. — * Ibid. — ■ lbid. — 6 Const'.|. — 7 C.vr. Ep. Ibid. — s Ibid., et I. I, .-. vm. „. 3. _ 9 Bftldeschi. — w Cxr. Ep. Q>i t.. n. 60 et 61. — " Tous le* auteurs — u C.œr. Ep. Ibid., n. 02 et 65.
commencement de la Messe, Benedicite, Paterreve rendissime. Le Pontife bénit l'encens et encense les oblats et l'autel comme à l'ordinaire1. Le prêlre assistant prend alors le Missel avec le pupitre et se retire du côté de l'évangile2 sans faire aucune révérence 3 ; il le remet à sa place après que l'Evêque a encensé cette pariie de l'autel 4. Vers la fin de l'encensement, le Porte-mitre se présente, et pendant que le Pontife rend l'encensoir au Diacre, il donne la mitre au premier Diacre assistant5, qui la met au Pontife aussitôt qu'il a rendu l'encensoir 6. Le Diacre, ayant reçu l'encensoir, encense le Prélat7.
65. Pendant l'encensement de l'Évêque, le Clerc chargé de porter le plateau destiné à recevoir l'anneau du Pontife et le Ministre qui doit lui donner à laver se présentent, et le Prêtre assistant vient se placer près de l'Evêque. Lorsque le Prélat a été encensé, le Prêtre assistant lui ôte l'anneau, et le met sur le plateau présenté par le Clerc chargé de cet office8; le Pontife se lave les mains, après quoi le Prêlre assistant lui présente la serviette9, lui remet l'anneau et revient près du livre10. Le Diacre encense alors le Prêtre et les deux Diacres assistants, puis va faire l'encensement du Chœur comme à l'ordinaire11.
64. Après Orale fratres, le Clerc Porte-livre vient près du Prêtre assistant 12. Le Pontife ayant dit la secrète, le Prêtre assistant ôte le Missel 15, le donne au Porte-livre qui va le porter à la crédence u, puis met sur le pupitre le Canon ouvert à la préface du jour. En même temps le premier Cérémoniaire va ôter la calotte à l'Évêque, s'il s'en sert 15.
65. Le Diacre vient, comme à l'ordinaire, réciter le Sanctus à la droite du Prélat l6, mais le Sous-Diacre demeure au bas des degrés w. Le Diacre revient ensuite derrière le Prélat au lieu d'assister au livre 18.
* Ibid., n. 63. — 2 Ibid., 1. I, c. vu, n. 5. — 5 Baldeschi. — * Cœr. Ep. Ibid. — 5 Conséq. — 6 Cxr. Ep., 1. I, c. vm, n. 3. — 7 Ibid., 1. IIr c. nu, n. 64. — 8 Conséq. — 9 Cœr. Ep., 1. II, c. vm, n. 64. - 10 Conséq. — M Cxr. Ep., 1. I, c. xxiu, n. 27, et 1. II, c. i, n. 16. — li Conséq. _ 13 Baldeschi et autres. — *4 Conséq. — 15 Baldeschi et autres. — "Cxr. Ep., 1. II, c. vu, n. 67. — 17 Ibid., 1. I, c. vu, n. 6. — ls Baldeschi.
66. Le Prêtre assistant soutient ensuite le Canon, qu'il élève et abaisse de la main gauche, afin que le Pontife pui-se lire plus facilement1. L'Évêque ayant dit : Mémento, Domine, famulorum famularumque tuarum, le Prêtre assistant se retire un peu en arrière, et se rapproche quand il continue et omnium circumstantimn- .
67. Aces mots, Quam oblationem, le Diacre vient se mettre à genoux près de l'Evêque, et observe, pour l'élévation, toutes les cérémonies marquées pour la Messe solennelle ordinaire 3. Les deux Diacres assistants et le Sous-Diacre se mettent à genoux en même temps*, et le Prêtre assistant demeure debout 5, soutenant le Canon6, jusqu'après la consécration de l'Hostie. Il se met alors à genoux pendant que l'Evêque fait la génuflexion7. Après l'élévation de la sainte Hostie, le Prèire assistant se relève et reprend le Canon 8. Il se met de nouveau à genoux pendant l'élévation du calice, se lève après l'élévation, et demeure debout près du livre9.
68. Après Pax Domini, le Diacre monte à la droite de l'Evêque cou. me à l'ordinaire 10. Le Sous-Diacre demeure au bas des degrés u, ou bien va se placer à la gauche du Pontife entre lui et le Piètre as.->btant l2 qui s'écarte un peu Ir>, ou encore monte à la droite du Diacre1*. Le Prêtre assistant, le Diacre15 et le Sous-Diacre16 récitent Agnus Dei avec le Prélat. Le Prêtre assistant fait ensuite la génuflexion conjointement avec le Diacre, puis ils changent de côté17. Si le Sous-Diacre est monté à l'autel, il l'ait la génuflexion en même temps, et descend au bas des degrés18. Le Prélat ayant dit l'oraison Domine Jesu Christe, qui dixisti, le Piètre assistant fait la génufieiion ,9, et, tenant toujours les mains jointes, il baise l'autel en dehors du corporal
1 Cér. des Év. expl. Ibid. — - Baldescbi et autres. — ~°Cxr. Ep., I. II, c. vin, n. G9. — * Con>éq. — '° Cxr. Ep., 1. I, c. vu, n. 5. — 6 d'ides Ev. expl. Ibid. — ~ Cxr. Ep. Ibid. — ■ Cér. de» Ev. expl. Ibid. — 9 Cxr. Ep. Ibid. — i0 Ibid. — « Cons.'q. de la Rub. de Conny, Mùlilbauer. — ,a Raldescbi. — 13 Conséq. — u Cér. des Ev. expl. Ibid. — 15 Cxr. Ep. Ibid., 1. Il, c. vin, n. 07 et 75. — ,6 Baldescbi. Cér. dei Ev. expl. Mûtilbaucr. — 1T Car. Ep. Ibid. — H Cons.'q. — ,9 Cxr. Ep I. I, c. vu, n. 5.
et sur le côté en même lemps que le Pontife; le Prélat lui donne le baiser de paix. Les deux Diacres assistants font alors la génuflexion, et viennent recevoir de l'Evêquc le baiser de paix sans baiser l'autel. Si le Diacre et le Sous-Diacre ne communient pas, ils font la génuflexion et viennent recevoir la paix 1 après les Diacres assistants2 (1). S'ils doivent communier, ils la reçoivent seulement après la communion. Le Prêtre assistant ayant reçu la paix, va, accompagné du second Cérémoniaire, la porter au premier des Dignitaires et Chanoines de chaque côté, observant ce qui est prescrit p. 185 (2). Il revient ensuite à l'autel, et donne la paix au second Cérémoniaire3. Celui-ci la donne au premier Cérémoniaire et ensuite au premier des Clercs qui ne l'auraient pas reçue du Prêtre assistant *. Le Prêtre assistant, après avoir donné la paix au second Cérémoniaire, retourne au livre. Le Diacre revient alors au coin de lepître5. Tous deux font ensemble la génuflexion en arrivant6, et, s'il n'y a pas communion7, le Sous-Diacre vient se placer à la droite du Diacre, où il fait aussi la génuflexion 8.
69. S'il y a communion générale, on observe ce qui est prescrit pour la communion à la Messe solennelle, avec les exceptions suivantes: 1° si le Diacre et le Sous-Diacre communient, ils le font aussitôt après que l'Évêque a pris le précieux Sang; après avoir communié, ils reçoivent le baiser de paix; 2° le Diacre chante ensuite le Confiteor, le Pontife dit Misereatur et lndulgentiam, et le Diacre, ayant fait la génuflexion, prend le ciboire et le tient près du Pontife pendant qu'il distribue la sainte communion; 5° tous ceux qui commu-
(1) D'après le Cérémonial des Évêques expliqué, si le Diacre et le Sous-Diacre ne communient pas, ils peuvent recevoir le baiser de paix avant les Diacres assistants. Les auteurs indiquent généralement l'ordre que nous donnons et n'expliquent pas autrement le Cérémonial des Évêques.
(2) V. p. 225, note I.
1 Ibid., c. xxiv, n. 3. — 2 Grand nombre d'auteurs. — 3 Cxr. Ep. lbid., n. 6. — 4 Cér. des Év. expl. Ibid., n. 7. — 8 Cxr. Ep. Ibid., c. ix, n. 5. — « Baldeschi. — " Conséq. — - 8 Balde^chi.
nient doivent baiser lu main de l'Evoque avant de recevoir la sainte Hostie; 4° si des Prélats ou des Chanoines parés se présentent à la sainte table, ils baisent de même la main de l'Évêque avant de communier, puis son visage après avoir reçu la sainte communion l.
70. Si le Prêtre assistant est de retour, le Diacre verse les ablutions5, et reçoit les burettes des mains du Sous-Diacre5. Pendant ce temps, Le Porte-mitre, le Clerc chargé de porter le plateau destiné à recevoir l'anneau du Pontife * et le Ministre qui doit lui donner à laver se présentent. Lorsque le Prélat a pris les ablutions, le Diacre lui met la mitre précieuse dont le premier Diacre assistant', ou, s'il n'est pas à portée de le faire8, le premier Cérérnoniaire, soutient les fanons. Le Prêtre assistant7 remet alors le Canon au milieu de l'autel8, reçoit le Missel des mains du Clerc Porte-livre9, le reporte au coin de l'épître, et l'ouvre à l'endroit où se trouve l'antienne de la communion 10. En même temps le Clerc chargé de cet office prend le bougeoir sur l'autel et le remet au Piètre assistant qui le met près du Missel u. Le Sous-Diacre passe au côté de l'évangile pour purifier le calice. L'Évêque ayant recula mitre1*, le Prêtre assistant lui ôte l'anneau, et le met sur le plateau présenté par le Clerc chargé de cet office ,3. Le Prélat se lave les mains, après quoi le Prêtre assistant lui présente la serviette w et lui remet Panneau11.
Nota. Si le Prêtre assistant n'e>t pas de retour assez à temps pour transporter le Missel au coin de l'épître, le Sous-Diacre verse les ablutions, et le Diacre transporte le livre 16, taisant en sorte d'être prêt pour mettre la mitre au Pontife quand il en est temps17.
L'Évêque lit ensuite la communion, chante Dominus
1 Cxr. Ep. Ibid., n. (ï; c. x, n. 5; c. ixiv, n. 7»; 1. II, c. xxix, n. 2 •et ô. — * Ibid., I. I, c. x, n. 5. — 3 Btldeschi. — * Coiisi'q. — 5 Cxr. Ep. Ibid. — 6 Çonséq. — " Cxr. Ep. Ibid. — 8 Baldeachi. — 'Coatéq.
— w Cm. Ep. Ibid. — " Cqoséq. — M Cxr. Ep. Ibid. — 15 Cooséq.
— u Cxr. Ep. Ibid. — ir* Cofi^cq. — lc Cxr. Ep. Ibid., et 1 I, c i\, n. 5. — ,: Cooséq.
vobiscum, et l'oraison ou les oraisons * . Le Prêtre assistant se tient à sa droite, et le Diacre et le Sous-Diacre l'un derrière l'autre5. Le Diacre chante lie Missa est, comme à l'ordinaire. Après Placeat, le Prélat donne la bénédiction solennelle. Si le Pontife n'est pas Archevêque, le Porte-mitre se présente et le Diacre lui met la mitre 3, dont le Sous-Diacre élève les fanons4. Le Porte-crosse vient derrière le Pontife et lui présente la crosse, de manière qu'il puisse la prendre en se retournant vers le peuple après avoir dit Benedicat vos omnipotens Deus. Si le Pontife est Archevêque, il ne prend pas la mitre, mais le Porte-croix va prendre la croix et la tient devant le Prélat pendant la bénédiction 5.
72. S'il n'y a pas eu sermon, le Prêtre assistant, au coin de l'épître, se tourne vers le peuple, et publie les indulgences6.
73. Après la bénédiction, ou, s'il n'y a pas eu sermon, après la publication des indulgences, le Diacre ôte la mitre au Pontife7, et la donne au Clerc chargé de la porter 8. Le Prélat quitte alors le pallium, s'il le porte, et le dépose sur l'autel 9. Il se tourne ensuite vers le côté de l'évangile, et dit Dominus vobiscum; puis, faisant le signe de croix sur l'autel, lnitium sancti Evangelii secundum Joannem. Le Diacre reprend alors la mitre et la met à l'Evêque, le Porte-crosse lui présente la crosse et le Pontife continue l'évangile, suivant la Procession, qui se met en marche, comme avant la Messe, pour retourner au secretarium ,0. A ces mots du dernier évangile, Et Verbum caro factum est, si le Pontife est encore à l'autel, il fait la génuflexion avec ceux qui l'entourent; s'il est en marche, il attend pour dire ces paroles qu'il soit arrivé devant l'autel du secretarium, et tout le monde fait la génuflexion en même temps que lui ll.
74. Arrivé au secretarium, le Pontife fait les révérences convenables et se rend à son siège, où il s'assied. Aussitôt les
1 Cœr. Ep., 1. II. Ibid. — 2 Baldeachi. — 3 Cœr. Ep. Ibid. — 4 Plusieurs aulcurs. — 5 Cœr. Ep. Ibid., et 1. I, c. xxv, n. 4. — 6 Ibid., 1. 1, c. xxv, n. 8, et 1. II, c. vin, n. 80. — 7 Ibid. — s Conséq. — 9 Cxr. Ep. Ibid., n. 81. — 10 Ibid., n. 80. — « Cér. des Èv. expl. Ibid.]
Clercs chargés de recevoir les ornements se présentent, dans l'ordre qui leur a été indiqué, celui qui doit recevoir le manipule se présente le premier, puis le Porte-mitre, et ainsi de tous les autres1. Le Diacre et le Sous-Diacre quittent aussitôt leurs manipules; puis ils oient au Pontife d'abord le manipule, puis la mitre. L'Évêque se lève ensuite2; le Diacre, aidé du Sous-Diacre, lui ôte tous ses ornements3 et les remet l'un après l'autre aux Clercs qui se présentent pour les recevoir. Ceux-ci les reportent à l'autel4, sans toutefois former, comme au commencement, une ou plusieurs lignes au bus des degrés 5.
75. Pendant que le Pontife quitte ses ornements, le Prêtre et les deux Diacres assistants, ainsi que tous les Chanoines, ayant fait les révérences requises, vont quitter leurs ornements au lieu où ils les ont pris G. Le Prêtre et les deux Diacres assistants reviennent ensuite près de l'Evêque. Le Clerc chargé de porter le plateau destiné à recevoir l'anneau, et le Ministre qui doit donner à laver au Prélat, se présentent. Lorsque l' Évoque a quitté tous ses ornements, le premier Cérémoniaire lui donne sa barrette. Le Pontife se couvre, se lave les mains, après quoi le Prêtre assistant lui présente la serviette. Lorsqu'il s'est essuyé, le Diacre lui met la cape et la croix. Le Diacre et le Sous- Diacre saluent alors le Pontife7, le Diacre se rend à la banquette 8, le Sous-Diacre va à la crédence prendre le voile et le bassin où se trouvaient les bas et les sandales, revient aux pieds du Prélat et lui ôte les sandales et les bas9 pendant qu'il récite les prières de l'action de grâces conjointement avec le Prêtre et les Diacres assistants 10.
76. Quand le Sous-Diacre a ôlé à l'Evêque les sandales et les bas, un Familier lui remet ses souliers ordinaires; le Sous- Diacre reporte à la crédence le bassin et le voile, le Diacre se joint à lui, et, après les révérences d'usage ll, ils se retirent à la sacristie, où ils déposent leurs ornements ; puis ils reviennent
1 Cxr. Ep., 1. I, c. xi, n. 2. — * Tous les auteurs.— ■ 3 Cxr. Ep ., 1. I, r x, n. 8. — * Ibiil. , 1. I. c. xi, n. 2. — * Cet- des Év. tapi. Ibtd. — fi Car. Kp., 1. II, c. vin, u. 80. — 7 Btldeschi. — .s Suppt — 9 Cér. uVs Ér. cxpl., 1. I, c. x, n. C. — ,0 Couséq. — M Contéq.
au secretarium, et tous les Chanoines reconduisent l'Évêque dans le même ordre où ils sont venus, jusqu'à son palais, ou au moins jusqu'en dehors de la porte de l'église ii
77. Les Chanoines reviennent ensuite au chœur pour chanter Sexte*. L'Evêque pourrait aussi être reconduit par quatre Chanoines seulement ou par ses Assistants, tandis que les autres retourneraient au chœur3.
78. L'Evêque peut aussi quitter ses ornements à son trône. On y observe les mêmes cérémonies qu'au secretarium \
CHAPITRE II
De la Messe pontificale au fauteuil.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
1 . A la sacristie. On prépare à la sacristie les ornements du Diacre et du Sous-Diacre sans manipules, et, si le Pontife doit y prendre les bas et les sandales (1), comme il le fait quand le chœur n'est pas assez spacieux, on dispose devant la croix un tapis et un fauteuil, le livre du Canon, le bougeoir, et, près des ornements des Ministres, les bas et les sandales du Prélat. L'Evêque, étant assis, doit tourner le dosa la croix \
2. Au grand autel. On enlève les cartons; si le saint Sacrement est dans le tabernacle, on le porte à un autre autel; on
(1) Ordinairement l'Evêque ne prend les bas et les sandales à l'église que s'il porte la cape. (S. C, 6 sept. 1698. Gardel.. 3541 ou 3490, ad 1, in Valiterna.) Baldeschi suppose cependant que, si le chœur est assez spacieux, le Prélat peut les prendre au fauteuil.
1 Cxr. Ep., 1. I, c. xv, n. 11. — 2 S. C, 13 sept. 1646. Gardel., 1418 ou 15(55, ad 1. 24 mai 1653. Gardel., 1527 ou 1674, in Pisauren. — 3 S. C .. 4 mars 1662. Gardel., 2004 ou 2151, in Barchinonen. — *Cxr. Ep. Ibid. — 5 Baldeschi. Cér. des Év. cxpl., 1. I, c. vu.
dispose sur l'autel la chasuble, la dalmatique, la tunique, l'étole, la croix pectorale, le cordon, l'aube, l'amict, les gants sur un plateau d'argent, et on couvre le tout du voile qui doit servir de grémial au Pontife. Du côté de l'évangile, on met la mitre précieuse avec le voile pour le Porte-mitre, et du côté de l'épître la seconde mitre *. On les place verticalement, la partie postérieure tournée vers le chœur, en laissant pendre les fanons2. On met au bas des degrés un coussin violet, et du côté de l'épître le fauteuil du Pontife. Ce fauteuil, qui doit être delà couleur des ornements du jour, se place au bas des degré-, .ni lieu où se tient le Sous-Diacre pendant les oraisons. Le Prélat, étant assis, doit être tourné comme l'autel, c'est-à-dire vers le chœur, si le chœur est devant l'autel. Le fauteuil se place généralement sur le pavé, que l'on couvre d'un tapis. Mais, si l'autel avait plusieurs degrés, et si l'Évoque du lieu devait officier au fauteuil, on pourrait le placer sur une petite estrade de la hauteur du dernier degré de l'autel (1) 3.
5. Sur In crédence, outre les objets nécessaires pour la Messe solennelle ordinaire, on dispose les chandeliers des Acolvtes, le Missel renfermant le manipule du Prélat à l'endroit de l'évangile du jour, le pupitre, la chape du Piètre assistant, les manipules des Ministres sacrés, l'aiguière et le bassin avec des serviettes *. Si l'Évèque doit s'habiller au chœur, on y met aussi les bas et les sandales 3.
Nota. Si la crédence ordinaire est trop petite, on pourra en ajouter une seconde, en mettant les chandeliers, le edice et les burettes sur celle qui est le plus près de l'autel. On pourrait aussi mettre plusieurs de ces objets sur l'autel6.
4. Du côté de l'épître, on dispose une banquette pour le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous- Diacre7.
(1) BaMcschi ropp M qu'on peut le faire pour tout Évoque.
i H,;,]. __« C.'r. des Év. «xpl., I. I, c. xr, n. G — 5 C.rr. Ep., I. I. c. m, n. 10 et 14. — * Iïa1dc«=chi. — ■ Coméq. — 'Cooséq. — " Cser. Ep., 1. I. c. vu, n. 4.
Des Cérémonies spéciales aux Ministres de la Messe pontificale
au fauteuil.
§ 1. — De la préparation à la Messe.
5. Quelque temps avant l'heure de la Messe, les Ministres qui doivent servir l'Évêque se rendent à la sacristie. Les Acolytes et les Clercs Porte-insignes se revêtent de leur surplis et attendent le Pontife. Si le Prélat doit prendre au chœur les bas et les sandales, le Diacre et le Sous-Diacre prennent aussitôt leurs ornements, et tous vont à l'autel dans l'ordre indiqué ci-après, n°7. Le Diacre et le Sous-Diacre vont se placer de chaque côté du fauteuil, tournés comme le fauteuil lui-même, le premier à droite, et le second à gauche. Si l'Évêque doit prendre les bas et les sandales à la sacristie, le Diacre et le Sous-Diacre prennent leurs ornements pendant que le Pontife récite les prières de la préparation1 (1).
6. En mênie temps, le Prêtre assistant et le premier Cérémoniaire, revêtus du surplis, se rendent au lieu où se trouve le Pontife2. L'Évêque se revêt du rochet, du mantelet et de la mozette (2), et, quand il en est temps, le Prêtre assistant se place à sa droite, le premier Cérémoniaire à sa gauche, et l'accompagnant ainsi à la sacristie ou à l'église 3.
7. Si l'Évêque doit prendre à la sacristie les bas et les san-
(1) V. p. 826, note 1.
(2; On suppose que le Pontife qui célèbre au fauteuil n'est pas l'Ordinaire du lieu, et telle est la raison pour laquelle nous disons qu'il se revêt du mantelet. (Cxr. Ep., 1. I, c. m, n. 6.) Le Cérémonial des Évoques expliqué (1. I, c. n, n. 4,) fait remarquer que le texte du Cérémonial des Évêques fait allusion à la coutume de porter la mozette par-dessus le mantelet. Baldeschi suppose que l'Evêque est revêtu du mantelet, et ne parle pas de la mozette. Un Évêque pourrait cependant, avec la permission de l'Ordinaire du lieu, porter la mozette sans mantelet. (Cér. des Év. expl. Ibid.)
Baldeschi. — s Conséq. — 3 Baldeschi. Cér. des Év. expl. Ibid.
dales, il salue, en y arrivant, la croix, ou l'image principale conjointement avec ses assistants1, et s'assied sur le fauleuil qui lui a été préparé comme il est marqué n° 1 . Le Clerc Porte-livre, tenant le Cauon ouvert au lieu où se trouvent les prières de la préparation, se met à genoux devant lui, et un autre Clerc donne le bougeoir au Prêtre assistant. Le Pontife lit alors les prières de la préparation, et un Familier lui met les bas et les sandales. Lorsque l' Évoque a terminé les prières, le Porte-livre et le Portebougeoir se rendent 5 la crédence, où ils déposent le livre et le bougeoir. Les autres Ministres, ayant salué ensemble la croix ou l'image de la sacristie et le Pontife, se rendent au chœur en cet ordre : le second Cérémoniaire ou deux Cérémoniaires, puis le Diacre et le Sous-Diacre; viennent ensuite les Acolytes, et après eux les Clercs qui doivent présenter les ornements à l'Évoque, tous ayant les mains jointes. En arrivant à l'autel, le Diacre et le Sous-Diacre donnent leurs barrettes aux Cérémoniaires, qui les déposent à la banquette. Tous, en arrivant, font la génuflexion à la croix et le salut au Chœur. Le Diacre et le Sous-Diacre vont ensuite se placer près du fauteuil, le premier à droite etle second à gauche, tournés comme le fauteuil lui-même. Les Clercs vont aussi à leurs places après avoir fait les révérences -d'usage. L'Évoque se rend ensuite au chœur avec le Prêtre assistant et le premier Cérémoniaire comme il e>t dit n° 6. Ils vont alors directement à l'autel, où, après la révérence convenable, le Pontife va s'asseoir sur son fauteuil. Le Prêtre assistant va se mettre à sa gauche-, et le premier Cérémoniaire se tient où il est nécessaire5. On observe alors ce qui est prescrit n° 9 \
8. Si le Prélat doit réciter au chœur les prières de la préparation, le Prêtre assistant et le premier Cérémoniaire le conduisent directement à l'autel, où se trouvent déjà ses Ministres comme il est dit n° 5. Le Clerc qui doit présenter les bas et les sandales se rend a la crédenc-1; on lui met un voile sur les
1 Cons<'q. — - DaMc^clii. Cér. «Jos Év. cipl. Ibid. — 3 Jbiil — * Gon- •séq.
épaules, et il reçoit sur un plateau les bas et les sandales du Prélat; puis, ayant les mains recouvertes des extrémités du grand voile, il se rend près du fauteuil avec le Familier qui doit les mettre au Pontife. Le Familier lui ôte ses souliers ordinaires, et lui chausse d'abord la jambe et le pied droit, puis la jambe et le pied gauche. Pendant ce temps, quatre ou six Clercs viennent se placer en demi-cercle devant le Pontife, et se retirent quand on lui a mis les bas et les sandales. Le Clerc qui les a apportés se retire aussi et dépose le voile et le plateau. L'Évêque continue à lire les prières de la préparation jusqu'à Kyrie eleison. Alors il se découvre et se tourne * par sa gauche2 vers l'autel pour dire ce qui suit. Le Porte -livre se lève en même temps que le Prélat, va se placer derrière le fauteuil, et les Ministres sacrés changent de côté3. Les prières finies, le Pontife, se tournant par sa droite, s'assied de nouveau, et se couvre. Le Diacre et le Sous-Diacre changent de côté en même temps, et le Porte-livre revient se mettre à genoux devant le Prélat, qui récite la prière Calcea me1*.
9. Le Pontife se découvre ensuite, le Diacre lui ôte la croix pectorale et la lui donne à baiser; puis le Pontife quitte la mozette et le mantelet , que le Cérémoniaire dépose en lieu convenable. Le Prêtre assistant lui ôte l'anneau5 ou les anneaux 6(i), et le Ministre qui doit donner à laver au Pontife se présente; l'Évoque se couvre et se lave les mains, après quoi le Prêtre assistant lui présente la serviette 7 et lui remet ses anneaux8.
40. Pendant que le Pontife se lave les mains, le second Cérémoniaire monte à l'autel pour distribuer les ornements aux Clercs désignés pour les présenter. Ils viennent par ordre, et reçoivent l'amict, l'aube, le cordon, la croix pectorale, Pétole,
(1) V. p. 804, nolel.
1 Baldeschi. — - Cœr. Ep., 1. 1, c. xix, n. 4. — 3 Baldesclii. — * Ibid. Ci'r. des Év. expl. Ibid. — •' Baldeschi. Cér. des Év. expl., 1. I, c. vu. — *&&. Ep., 1. Il, c. vw, u. 11. — 7 Baldeficbi. Cér. des Év. expl. Ibid. — s Conseil'
la tunique, la dalmatique, les gants sur un plateau, la chasuble, la mitre (I), et l'anneau pontifical sur un plateau, llsapportent au Pontife tous ces ornements comme il est dit sect. V, cli. iv, n° 7. L'Évêque se découvre, donne sa barrette au premier Cérémoniaire, qui la met en lieu convenable, et se lève. Alors le premier Cérémoniaire fait tomber la queue de la soutane du Prélat, puis le Diacre, aidé par le Sous-Diacre, revêt le Pontife de tous les ornements pour la Messe (2), de la manière indiquée chap. i, n« 21 , 20, 28 et 29, p. 805 et 806. Le second Cérémoniaire, après la distribution des ornements, met ou fait metlre au milieu de l'autel le livre du Canon ouvert à l'endroit où se trouve la prière Aufer a nobis, ainsi que le bougeoir1.
11. Pendant que l'Kvèque reçoit la chasuble, le Piètre assistant se revêt de la chape, vient se placer devant le Pontife, lui met au doi^t l'anneau pontifical ■, baisant d'abord l'anneau, puis la main du Prélat3. En même temps, le Diacre et le Sous- Diacre prennent leurs manipules, qui sont apportés par deux Clercs, et le second Cérémoniaire remet au Sous-Diacre le livre des évangiles, qui contient le manipule du Pontife*.
12. Les Ministres se placent ensuite de cette manière : le Prêtre assistant se met à la droite de l'Kvèque, le Diacre à sa gauche, le Sous-Diacre, portant le livre de> évangiles appuyé contre sa poitrine, à la gauche du Diacre. Ils saluent le Chœur, puisse rendent à l'autel 5, en se tournant tous ensemble, afin d'y être placés de la même manière0. Le second Cérémoniaire, le Clerc Porte-mitre et le Caudalaire marchent à la suite du Pontife7.
§2. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offerloire.
15. Lorsqu'ils sont arrivés à l'autel, le Prêtre assistant se
met à la droite de l'Lvèque, le Diacre à la gauche, le Sous-
(1) Y. p. 805, note 1.
(2) V. p. SUS. note 3.
1 Baldeechi. Cér. det Et. eipL Ibid. — - Ibid. — " Ctet. Ep. Ibid..
n. 22. — * Baldescbi. Cér. «les Év. exjtl. Ibid. — > Ibid. — li ÎMusicui> auteurs. Conséq. — " Baldescbi.
Diacre à la gauche du Diacre l. Le Porte-mitre vient se placer près du Diacre. Le Pontife, en arrivant, se tourne un peu sur sa gauche *, le Diacre lui ôte la mitre et la donne au Clerc chargé de la porter, puis le Porte-mitre se retire à sa place. Le Sous- Diacre donne alors le livre des évangiles au3 second* Cérémoniaire, qui se met à genoux à sa gauche5. Le Pontife commence la Messe et ses Ministres lui répondent6.
14. L'Évêque ayant dit Iudidgentiam, le Sous-Diacre prend, dans le livre que tient le Cérémoniaire, le manipule du Prélat7, salue le Pontife8, baise le manipule sur le côté, le présente à baiser au Pontife, baise la main de l'Évêque, et le lui attache au bras 9. Il reprend ensuite le livre des évangiles ,0.
15. Le Pontife ayant dit Oremus, le Diacre passe à la droite •<îu Pontife et le Prêtre assistant se retire sur le second degré du côté de Pépître. L'Évêque monte à l'autel entre le Diacre et le Sous-Diacre. Celui-ci présente au Prélat le commencement de l'évangile du jour, que l'Evêque baise après avoir baisé l'autel. Le second Cérémoniaire reprend ensuite le livre des évangiles, le Canon et le bougeoir, et les reporte à la crédence ll.
16. Le Thuriféraire se présente alors 12 avec le premier Cérémoniaire l3, et l'on fait comme à l'ordinaire la bénédiction de l'encens et l'encensement de l'autel u. Pour faire bénir l'encens, le Diacre dit Benedicite Pater reverendissime1*. Vers la fin de l'encensement, le premier Cérémoniaire reçoit du Clerc Porte-mitre la mitre précieuse16, puis, quand l'Evêque a rendu l'encensoir au Diacre, il lui met la mitre17, après quoi le Diacre encense le Prélat 18.
17. Le Pontife, ayant été encensé, se retourne vers l'autel, fait au même lieu, et conjointement avec ses Ministres, la ré-
1 Cxr. Ep., 1. II, c. vin, n. 30. — 2 Conséq. — 3 Cxr. Ep. Ibid. — 4 Tous les auteurs. — 5 Cér. des Év. expl., 1. I, c. vu. — G Cxr. Ep. Ibid. — ' Ibid., n. 32. — 8 S. C, 27 fév. 1712. Gardel., 5(390 ou 3845, ad 4, in Lunen. Sarzanen. — 9 Cser. Ep. Ibid. — 10 Baldeschi. — h ibid. — x* Cxr. Ep. Ibid., n. 34. — 13 Cér. des Év. expl. Ibid. — 44 Cxr. Ep. Ibid.— ls Ibid., 1. I, c. xxm, n. 1. — 16 Conséq.— 17 Baldeslii. D'après le Cxr. Ep., I. II, c. vin, n. 64. — 18 Cxr. Ep. Ibid., n. 35.
vérence convenable à h croix, et se rend à son fauteuil; puisle Prêtre assistant, le Diacre et le Sous-Diacre se placent devant lui, le Diacre au milieu, le Prêtre assistant à droite du Diacre, et le Sous-Diacre à gauche l. Le Pontife s'assied2, le Diacre lui ôte la mitre et la donne au Clerc chargé de la porter, qui seretire à sa place. Le Clerc Porte-livre va se placer alors derrière le fauteuil, et ouvre le livre à l'endroit où se trouve l'introït de la Messe. Le Prélat se lève, se tourne par sa gauche (\) vers l'autel, le Diacre et le Sous-Diacre se mettent à ses côtés, un peu derrière lui, et le Prêtre assistant à la droite de l'Evoque, devant le Diacre. Le Clerc chargé de cet office donne alors le bougeoir au Prêtre assistant (2), et le Porte-livresoutient le livre au-dessus de sa tête devant le Prélat. L'Evêque lit l'introït, faisant le signe de la croix comme à l'ordinaire3, le Prêtre assistant ayant soin d'indiquer au Pontife ce qu'il doit dire, et de tourner, quand il en c.-t besoin, les feuillets du Missel* (3). Après avoir lu l'introït, l'Évêque dit, alternativement avec ses Ministres, Kyrie eleison. Le Porte-mitre va prendre alors la seconde mitre de l'Evêque, si c'est celle qui lui convient, et va se placer près du fauteuil avec le Porte-i^rémial, et le Prêtre assistant rend le bougeoir au Clerc chargé de le recevoir, et le Porte-livre se relire 5.
(1) Lorsque l'Lvêque, étant au fauteuil, doit se retourner vers l'autel, il se tourne par sa gauche, et, quand il doit se retourner vers le peuple, il le l'ait par -a droite, comme si le fauteuil était au milieu de l'autel. Dans les églises où l'autel est entre le chœur et la nef. comme le représente la pi. i, p. L56, et où l'Evêque assis au fauteuil tournerait le dos au peuple, il se retourne toujours du côté de l'autel. Cxr. Ep., I. I,. c. xix, n. i et 5.)
(2) Daprès M. de Conny, si, pendant cette Messe, on remet le bougeoir au Prêtre assistant, c'e>t afin de diminuer le nombre dc> Ministres; si donc il y a mi Clerc Porte-bougeoir, il pourrait le porter lui-même, comme a la Messe célébrée an trône.
,3 baldescbi ne parle pas de celle dernière fonction. Le Prêtre assjstant pourrait prendre eu ces moments le bougeoir dans la main gauche. S'il ne portait pas le bougeoir, il remplirait naturellement cet office.
1 Baldescbi. Cér. des Kv. expl. Ibid. — - Cxr. Ep.t 1. I, c. mu. n. •". — 5 Baldescbi. (1er. des Lv. expl. Ibid — 4 Conséq. — s Baldescbi. Cér. des Lv. expl. Ibid.
83 i PART. X, SECT. III, CUAP. If, ART. II.
18. Après avoir récité Kyrie eleison, l'Évêque s'assied, le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous-Diacre se placent devant lui comme il est dit au n° précédent ; le Diacre lui met la mitre, puis le Sous-Diacre lui met le grémial. Us le saluent ensuite et vont s'asseoir à la banquette (1 ) , et le second Cérémoniaire leur présente leurs barrettes. Le premier Gérémoniaire demeure debout à la gauche du Pontife1.
19. Au dernier Kyrie chanté par le Chœur, les Ministres se lèvent au signe du second Cérémomaire, le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous-Diacre reviennent devant le Pontife comme il est dit n° 17, et lui font la révérence convenable. Le Sous- Diacre ôte le grémial et le remet au Clerc chargé de le porter, le Diacre ôte la mitre qu'il remet au Porte -mitre. Le Clerc Porte-livre va se placer derrière le fauteuil, et le Clerc chargé de cet office remet le bougeoir au Prêtre assistant. L'Évêque se lève alors et se tourne vers l'autel, le Prêtre assistant se met à sa droite, et le Diacre et le Sous-Diacre se placent l'un derrière l'autre comme s'ils étaient devant l'autel. Le Chœur ayant fini de chanter, l'Evêque entonne Gloria in excelsis Deo, si l'on doit le dire. Le Diacre et le Sous-Diacre viennent ensuite à ses côtés, comme à la Messe solennelle ordinaire, et continuent l'hymne avec lui2.
20. Après avoir récité l'hymne, le Prélat s'assied. Le Prêtre assistant rend le bougeoir au Clerc chargé de le recevoir, et le €lerc Porte-livre se retire; le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous-Diacre viennent se placer devant lui comme il est dit n° 17, et l'on observe tout ce qui est dit a0 18. Toutes les fois qu'il y
(1) La règle du Cérémonial des Évêques d'après laquelle le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous-Diacre vont s'asseoir à la banquette du côté de l'épUre est exprimée en termes généraux. A Rome, si les Ministres de l'Evêque ne sont pas Chanoines, ils s'asseyent sur les degrés même de l'autel, ayant le visage tourné vers le peuple. Le Prêtre assistant les place à peu près vis-à-vis de la croix, puis le Diacre à la droite du Prêtre assistant et le Sous-Diacre à la droite du Diacre. Lorsqu'ils sont placés de celle manière, ils doivent avoir soin de faire la révérence convenable chaque fois qu'ils passent devant le milieu de l'autel.
1 Ihid. — '- Baldesclii. Cér. des Év. expl. Ibid.
a lieu de se découvrir, les Ministres le font comme à l'ordinaire, et le Pontife se tourne un peu vers l'autel en inclinant la tête l.
21. Lorsque le Chœur chante Cum sancto Spiritu, on observe tout ce qui est marqué n° 19 pendant le chant du dernier Kyrie eleison. Au moment où le Chœur finit de chanter, l'Evèque se lève, et, demeurant tourné vers le peuple, chante Vax vobis. Il se tourne ensuite vers l'autel, et chante l'oraison, ou les oraisons, s'il y en a plusieurs. Pendant la dernière oraison, le second Cérémoniaire va comme à l'ordinaire prendre le livre des épitres et le présente au Sous-Diacre. Après les mots Jesum Christum, ou, si ces mots ne sont pas dans la conclusion, aux premières paroles de la conclusion, ils vont ensemble faire la révérence convenable devant le milieu de l'autel, et reviennent au côté de l'épitre, devant le Prélat, à une distance convenable. Le Sous-Diacre tient le livre fermé -.
22. Pendant que le Sous-Diacre se prépare à chanter l'épitre, le Porte-mitre et le Porte-grémial se rendent près du Diacre. Le Pontife, ayant chanté l'oraison ou les oraisons, s'assied et le Diacre lui met la mitre et le grcmial. Il le salue ensuite conjointement avec le Prêtre assistant, et tous deux vont s'asseoir3.
25. Le Sous-Diacre salue alors le Pontife, et, au signe dl Cérémoniaire, il ouvre le livre et chante l'épitre. Quand il ;i fini, il ferme le livre, salue de nouveau le Prélat, retourne avec le second Cérémoniaire faire la révérence convenable devant le milieu de l'autel, revient devant l'Evèque et se met à genoux pour recevoir la bénédiction comme à l'ordinaire *.
2i. Le Sous-Diacre, ayant reçu la bénédiction, se lève\ reçoit le Missel et le tient ouvert devant le Prélat. Le Piètre assistant vient aussitôt tenir le bougeoir près du Pontife. L'Evèque, toujours assis et couvert de la mitre, lit l'épitre et ce qui suit jusqu'à la fin de l'évangile. Avant l'évangile, le Pontife joint les mains et dit Munda cor mexim 6 sur le Canon qui lui est pré-
1 Ibi.l. — - Urid. — " Ibid. — * Ibtd. — - Ibi.l. — c Car, /■:, -, I. II, c. vin. d. 41.
sente par le premier Cérémoniaire1; puis, tenant toujours les mains jointes, il dit Dominns vobiscum et SequenticL-; le Prêtre assistant répond Et cum spirilu tuo et Glo?'ia tibi Domine'0. L'Évèque, demeurant toujours assis, quand même il y aurait dans l'évangile des paroles où l'on devrait faire la génuflexion *, lit ensuite l'évangile s, et le Prêtre assistant répond Laus tibi Christe. Il donne alors le bougeoir au Clerc chargé de le recevoir et demeure à côté du Pontife. Le Sous-Diacre, ayant rendu le Missel au second Cérémoniaire, attend à une distance convenable du Prélat le moment d'accompagner le Diacre pour l'évangile. Le Diacre demeure assis à sa place pendant tout ce temps6.
25. Pendant que Ton chante le dernier verset du graduel ou de Y Alléluia, ou vers la fin de la prose, le Diacre reçoit le livre des évangiles comme à l'ordinaire des mains du second Cérémoniaire. Il va le porter à l'autel avec les révérences d'usage, fait ensuite la génuflexion sur le marchepied, et vient par le plus court chemin à la droite de l'Evêque. Le Thuriféraire se présente en même temps avec l'encensoir et la navette, et vient se mettre à genoux aux pieds du Pontife. L'Évèque bénit l'encens, et en même temps les Acolytes, avertis par le second Cérémoniaire, prennent leurs chandeliers et viennent se placer devant l'Evêque à une certaine distance. Après la bénédiction de l'encens, le Diacre va directement se mettre à genoux devant ie milieu de l'autel sur le bord du marchepied. Il récite Munda cor meiim, prend le livre, fait la génuflexion, revient près du Pontife, et se met à genoux devant lui en disant Jubé, Domne, benedicere. Quand il a reçu la bénédiction, il se lève, le Sous-Diacre se met à sa gauche, le second Cérémoniaire et le Thuriféraire se mettent derrière les deux Ministres sacrés, puis les deux Acolytes derrière le Cérémoniaire et le Thuriféraire. Ils saluent le Prélat tous ensemble, et, ayant fait la génuflexion
1 Baldeschi. — 2 Cœr. Ep. Ibid. — s Conséq. — 4 S. C, 28 avril 1708. Gardel., 3037 ou 3786, ad 5, in Dracharen. — 5 Cxr. Ep. Ibid.. — 6 Baldeschi. Cér. des Év. expl. Ibid.
en passant devant le milieu de l'autel, ils se rendent comme à. l'ordinaire au lieu où se chante l'évangile l.
26. Au dernier Alléluia, ou à la fin de la prose, le premier Cérémoniaire ôte au Pontife le grémial et la mitre et les donne aux Clercs chargés de les porter; il lui ôte ensuite la calotte s'il s'en sert. Le Pontife se lève et se tourne vers le Diacre; le Prêtre assistant se place à sa gauche un peu derrière lui. S'il faut faire la génuflexion pendant l'évangile, le premier Cérémoniaire met le coussin devant l'Évêque; le Pontife et le Prêtre assistant la font vers le Diacre2.
27. Le Diacre ayant chanté l'évangile, le premier Cérémoniaire remet la calotte sur la télé du Prélat, s'il s'en sert. Le Sous-Diacre reçoit le livre comme aux Messes solennelles ordinaires, et, sans faire aucune révérence, le porte ouvert à l'Evêque, pour lui présenter à haiserle commencement de l'évangile du jour. Il ne lui fait aucun saint en arrivant, mais seulement après, et lorsqu'il a fermé le livre. Les Acolytes retournent à la crédence déposer leurs chandeliers, ayant soin de faire la génuflexion en passant devant !e milieu de l'autel, et l'inclination au Prélat >'il> passent devant lui. Aussitôt que le Diacre a donné le livre au Sons-Diacre, le Thuriféraire lui présente l'encensoir, et il encense le Pontife de l'endroit même où il a chanté l'évangile3.
28. Le Diacre rend ensuite l'encensoir au Thuriféraire v, qui va le déposer aussitôt. S'il n'y a pas sermon 3, le Diacre, ayant fait avec le Thuriféraire la génuflexion devant le milieu de l'autel, vient se placer derrière l'Evêque, et le S»u,v-l)iaere se met derrière le Diacre6. Le Clerc Porte-mitiv va se placer derrière le fauteuil, et le Clerc chargé de cet ofiiee remet le bougeoir au Prêtre assistant7. Le Prélat se tourne alors vers l'autel, le Prêtre assistant se met à sa droite et prend le bougeoir; l'Evêque entonne Credo in unum Deum, puis le Diacre et le Sous-Diacre viennent à ses côtés, comme à la Messe solennelle
* Ibid. — - Itoldesclii. Cér. des Év. opl. Ibid. — * Ihi<l. — 4 Ibid. — 5 Conséij. — 6 Baldescbi. Cér. des Év. ex\A. Ibid. — 7 Conséq.
ordinaire, et continuent le symbole avec lui. Avant que le Pontife dise Et incarnatus est, le premier Céré noniaire met le coussin devant lui, et le retire quand il a fait la génuflexion l.
29. Après avoir récité le symbole, le Prélat s'assied. Le Prêtre assistant rend le bougeoir au Clerc chargé de le recevoir, et le Clerc Porte-livre se relire-, le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous-Diacre viennent se placer devant lui comme il est dit n° 17, •et Ton observe tout ce qui est dit nos 18 et 20 2. A Crucijixus, le Diacre va prendre la bourse à la crédcnce et la porte à l'autel comme aux Messes solennelles ordinaires 3.
§ 3. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fia de la Messe.
50. Vers la tin du Credo, on observe tout ce qui est marqué n° 19. Au moment où le Chœur finit de chanter, l'Evêque se lève, et, demeurant tourné vers le peuple, chante Dominus vobiscum. 11 se tourne ensuite vers l'autel et chante Or émus. Le Prêtre assistant reçoit alors le bougeoir, le Diacre et le Sous- Diacre, ayant incliné la tête au mot Oremus, viennent aux côtés du Prélat qui lit l'offertoire *. Pendant ce temps, le Porte-mitre va déposer à la crédence la seconde mitre, prend la Mitre précieuse et vient se placer près du Diacre 5.
31. Le Pontife, ayant lu l'offertoire, s'assied. Le Diacre lui met la mitre précieuse, puis se place à la droite de l'Evêque, et le Sous-Diacre va se placer à sa gauche; le Clerc chargé de porter le plateau destiné à recevoir Panneau et les gants, et le Ministre qui doit donner à laver au Prélat, se présentent. Le Diacre ôîe à l'Evêque l'anneau, qu'il met sur le plateau, puis le gant de la main droite, le Sous-Diacre luiôte en même temps le gant de la main gauche, et ils les mettent également sur le plateau. L'Evêque se lave ensuite les mains6, le Diacre lui présente la serviette avec les baisers ordinaires 7 et lui remet l'anneau 8. Le Clerc reporte le plateau à la crédence 9.
1 Baldcschi. Cér. des Év. expl. Ibid. — 2 Ibid. — 5 Cxr. Ep. Ibid. n. 5i.— 4 Baldeschi. C-r. des Év. expl. Ibid. — 3 Conséq. — 6 Ualdeschi. Cér des Ev. expl. Ibid. — " Conséq. — 9Cxr.Ep. Ibid., n.59. — 9 Conséq.
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52. Pendant que le Pontife se lave les mains, le Prêtre assistant se rend à la crédcnce avec le second Cérémoniaire, reçoit le Canon et le Missel avec le pupitre; le second Cérémoniaire ramène les bords de la chape du Prêtre assistant par-dessus le Missel et ils se rendent au bas des degrés, font la révérence convenable, montent à l'autel, puis le Prêtre assi>tant dispose le Missel et le Canon, reçoit le bougeoir des mains du second Cérémoniaire ou du Clerc chargé de le porter, et le met sur l'autel près du Missel l.
53. L'Evêque, ayant reçu l'anneau, se lève, salue le Chœur entre le Diacre et le Sous-Diacre, et se rend à l'autel. Il est suivi du Clerc Porte-mitre et du Caudataire. Le Pontife, en arrivant, se tourne un peu sur sa droite, le Diacre lui ôte la mitre et la donne au Clerc chargé de la porter, puis le Portemitre se retire à sa place. Le Pontife fait alors la révérence convenable avec ses Ministres, monte à l'autel et le baise au milieu. Le Sous-Diacre se rend aussitôt à la crédence, et le Piètre assistant vient au-devant de l'Evêque sur le premier degré -.
34. Le Sous-Diacre apporte ensuite le calice, et le premier Acolyte le suit, portant les burettes. On observe tout ce qui est marqué part. IV, sect. I, ch. i, n- 57, 58, 59 et 00, p. t> i 7, pour la Messe solennelle ordinaire. Le Sous-Diacre, en présentant au Pontife la burette de l'eau, dit : Benedicite, Pater reverendissime. Le Prêtre assistant demeure près du .Missel3.
35. La bénédiction de l'encens et l'encensement de l'autel se font comme à la Messe solen selle ordinaire. Pendant que l'Evêque encense le côté de l'évangile, le Prêtre assistant oie le Missel. Vers la lin de l'encensement, le premier Cérémoniaire reçoit du Clerc Porte-mitre la mitre précieuse; et, quand l'Évoque a rendu l'encensoir au Diacre, il met la mitre au Pontife et le Diacre encense le Prélat v.
36. Pendant l'encensement de l'Evêque, le Clerc chargé de porter le plateau destiné à recevoir l'anneau du Pontife et le
4 Baldesclii. Ccr. des Èv. cxpl. Ibid. — - Ibi.l. — » Ilmi. — * Il id.
Ministre qui doit lui donner à laver se présentent l, et le Prêtre assistant vient se placer près de l'Évêque. Lorsque le Prélat a été encensé, le Prêtre assistant lui ôte l'anneau, et le met sur le plateau présenté par le Clerc chargé de cet office; le Pontife se lave les mains 2; le Prêtre assistant lui présente la serviette, lui remet l'anneau et revient près du livre 3. Le premier Cérémoniaire ôte la mitre à l'Evêque avant que le Prélat dise Gloria Patri, et la remet au Porte-mitre. Le Diacre, après avoir encensé le Pontife, va, conjointement avec le Thuriféraire, faire l'encensement du Chœur comme à l'ordinaire, et quand il est de retour, il encense le Prêtre assistant et le Diacre4.
37. Après Orate fratres, le Clerc Porte-livre vient près du Prêtre assistant5. Le Pontife ayant lu la secrète, le Piêîre assistant ôte le Missel, le donne au Porte-livre, qui va le porter à la crédence, puis met sur le pupitre le Canon ouvert à la préface du jour. En même temps, le premier Cérémoniaire va ôter la calotte à l'Évêque, s'il s'en sert6.
58. Le Diacre vient, comme à l'ordinaire, réciter le Sanctm à la droite du Prélat; le Sous-Diacre demeure au bas des degrés. Le Diacre revient ensuite derrière l'Evêque, et y reste pendant tout le temps où il devrait être près du livre à la Messe solennelle ordinaire7.
39. Le Prêtre assistant soutient ensuite le Canon, qu'il élève et abaisse de la main gauche, afin que le Pontife puisse lire plus facilement 8. L'Évêque ayant dit Mémento, Domine, famulorum famidarumque tuarum, le Prêtre assistant se retire un peu en arrière, et se rapproche quand il continue et omnium circumstantium 9.
40. A ces mots, Quam oblationem, le Diacre vient se mettre à genoux près de l'Évêque, et observe, pour l'élévation, toutes les cérémonies marquées pour la Messe solennelle ordinaire ,0. Le Sous- Diacre se met aussi à genoux au bas des degrés ll.
1 Conséq. — 2 Cœr. Ep., 1. II, c. vin, n. C4. — 3 Conséq. — 4 Baldesebi. Cér. des Év. expl. Ibid. — 3 Conséq, — 6 Baldeschi. Cor. des Év. expl. Ibid. — 7 Baldeschi. — s Cér. des Év. expl. Ibid. — 9 Baldesebi. — 10 Cœr. Ep., 1. II, c. vin, n. 69. — 1! Conséq.
Le Prêtre assistant demeure debout, soutenant le Canon, jusqu'après la consécration de l'Hostie. 11 se met alors à genoux pendant que l'Évêque fait la génuflexion1. Après l'élévation dela sainte Hostie, le Prêtre assistant se relève, reprend le Canon se met de nouveau à genoux pendant l'élévation du calice, se lève après l'élévation, et demeure debout près du livre3.
41 . Après Vax Domini, le Diacre monte à la droite de l'Évêque comme à l'ordinaire*. Le Sous-Diacre demeure au bas des degrés 5, ou bien va se placer à la gauche du Pontife, entre lui et le Prêtre assistant6, qui s'écarte un peu7, ou encore monte à la droite du Diacre8. Le Prêtre assistant, le Diacre9 et le Sous-Diacre 10 récitent Agtius Dei avec le Prélat. Le Prêtre assistant fait ensuite la génuflexion conjointement avec le Diacre, puis ils changent de côté11. Si le Sous-Diacre est monté à l'autel, il fait la génuflexion en même temps et descend au bas des degrés 12. Le Prêtre assistant se met alors à genoux sur le marchepied. Le Prélat ayant dit l'oraison Domine Jesa Chris te, qui dixisti, le Prêtre assistant se lève, et, tenant toujours les mains jointes, il baise l'autel en dehors du corporal et sur le côté en même temps que le Pontife. Le Prélat lui donne le baiser de paix. Il fait ensuite la génuflexion, et se rend au chœur avec le second Cérémoniaire, pour donner lapaix au Clergé, observant ce qui est prescrit p. 185 (1). Il revient ensuite à l'autel et donne la paix au Diacre; celui-ci la donne au Sous-Diacre ; puis le Sous-Diacre au premier Cérémoniaire 13, qui la donne au second. Le second Cérémoniaire la donne aux Ministres inférieurs, comme à l'ordinaire. Le Prêtre assistant retourne près du livre après avoir donné la paix au Diacre, qui revient au coin de l'épître. Tous deux font ensemble
(1) V. p. 225, note 1.
1 Cxr. Ep. Ibid. — 2 (1er. des Év. expl. Ibid. — r> Cxr. Ep. Ibid. — 4 Ibid., h. 75. — 5 CoDséq. de la Rub. de Conny, Mûlilbauer. — 6 Wdeschi. — : Conséq. — 8 Cér. des fer. expl. Ibid. — 9 Cxr. Ep. Ibid.r. n. 67 et 75; 1. I, t. vu, n. 5. — 10 Baldeschi. C6r. des Ev. expl. Mùblbauer. — il Cxr. Ep. Ibid. — 1S Conséq. — 13 Daldothi. Cér. des Év. expl. Ibid.
Ja génuflexion en arrivant l, et s'il n'y a pas communion 2, le Sous-Diacre, après avoir donné la paix au premier Cérémoniaire, vient à la droite du Diacre, où il fait aussi la génuflexion3.
42. S'il y a communion, on observe tout ce qui est prescrit pour la communion à la Messe solennelle ordinaire, p. 227 *. Après la communion , le premier Cérémoniaire remet la calotte sur la tête du Pontife, s'il s'en sert 5.
45. Si le Prêtre assistant est de retour, le Diacre sert les ablutions6, recevant à cet effet les burettes des mains du Sous- Diacre7. Pendant ce temps, le Porte-mitre, le Clerc chargé de porter le plateau destiné à recevoir l'anneau du Pontife 8 et le Ministre qui doit lui donner à laver se présentent. Lorsque le Prélat a pris les ablutions, le Diacre lui met la mitre précieuse. En même temps le Prêtre assistant remet le Canon au milieu de l'autel 9, reçoit le Missel des mains du Clerc Porte-livre 10, le reporte au coin de l'épître, et l'ouvre à l'endroit où se trouve l'antienne de la communion. Le Sous-Diacre passe au côté de l'évangile pour purifier le calice. L'Evêque ayant reçu la mitre ll, le Prêtre assistant lui ôte l'anneau, et le met sur le plateau présenté par le Clerc chargé de cet office12. Le Prélat se lave les mains, le Prêtre assistant lui présente la serviette 13 et lui remet l'anneau l*.
Nota. Si le Prêtre assistant n'est pas de retour assez à temps pour transporter le Missel au coin de l'épître, le Sous-Diacre verse les ablutions, et le Diacre transporte le livre l3, faisant en sorte d'être prêt pour mettre la mitre au Pontife quand il en est temps 16.
44. L'Evêque lit ensuite la communion, chante Domimis vobiscum, et l'oraison ou les oraisons. Le Prêtre assistant se tient à sa droite, portant le bougeoir, et le Diacre et le Sous-
1 Baldeschi. — 2 Conséq. — 3 Baldeschi. — * Conséq. — 5 Baldeschi. Ccr. des Év. expl. Ibid. — 6 &er. Ep., 1. I, c. x, n. 5. — 7 Baldeschi. — 8 Conséq. — 9 Baldeschi. — ,0 Conséq. — 1! Cœr. Ep., 1. II, c. vin, n. 76. — •« Conséq. — 13 Cser. Ep. Ibid. — u Conséq. — 15 Cxr. Ep. Ibid., et 1. I, c. ix, n. 5. — 16 Conséq.
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Diacre, l'un derrière l'autre. Le Diacre chante Itc Missa est, comme à l'ordinaire. Après Placent, le Pré'at donne la bénédiction solennelle. A cet effet, le Porte-mitre se présente et le Diacre met la mitre au Pontife. Il vient ensuite se mettre à genoux sur le bord du marchepied conjointement avec le Sons- Diacre, comme à la Messe solennelle ordinaire. Le Piètre assistant se met aussi à genoux sur le bord du marchepied, du côté de l'évangile1.
45, Après la bénédiction, le Diacre ôte la mitre au Pontife2 et la donne au Clerc chargé de la porter5. Le Pontife va dire ensuite comme «à l'ordinaire le dernier évangile, le Prêtre assistant tenant le bougeoir à sa gauche, et le Sous-Diacre soutenant le Canon*, ou bien, sans quitter le milieu de l'autel, il se tourne vers le côté de l'évangile et dit f)ominus vobiscum, puis faisant le signe de croix sur l'autel, Initium sancti Evangelii secundum Joannem 5. Le Diacre reprend alors la mitre et la met à l'Évèque, le Clerc chargé de cet office reprend le bougeoir, et le Pontife descend au bas des degrés, fait avec ses Ministres la révérence convenable à l'autel et revient au fauteuil6.
46. Arrivé au fauteuil, le Pontife s'assied; le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous-Diacre le saluent. Pendant ce temps, les Clerc > chargés de recevoir les ornements se présentent dans l'< rdre qui leur aura été indiqué. Celui qui doit recevoir le manipule se présente le premier, puis le Porte-mitre, et enfin tous les autres par ordre. Le Piètre assistant quitte la chape, et les Ministres sacrés leurs manipules. Le Sous-Diacre ôte au Pontife le manipule, puis le Diacre lui ôte la mitre7. L'Kvêque se lève ensuite8, le Diacre, aidé du Sous-Diacre, lui ôte tous les ornements9, et les remet l'un après l'autre aux Clercs qui se présentent pour les recevoir. Ceux-ci les reportent à l'autel 10 et retournent aussitôt à leurs places. Après eux, le Clerc chargé de porterie plateau destiné à recevoir l'anneau et le Ministre qui
1 Batdeschi. Cér. drsF.v. expl. Ibid. — -Cxr. Ep., 1 II. c. im, n. SO. _»Coméq. — * BaWe«clii. — * Cér. de» Et. expl. Lbid. — • Bikleschi.
<:Ct. «le- Kv. expl H'i'l. — : ll'i'l- — ■ rhuiem auteurs. — ■ Car. Ep., J. I, e. \, m. 8. — " H'ut-, 1. I, c. xi, ». 1
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doit donner à laver au Prélat se présentent '. Quand l'Lvêque a quitté tous ses ornements, le premier Cérémoniaire lui donne sa barrette. Le Pontife s'assied, se couvre, se lave les mains,. et le Prêtre assistant lui présente la serviette. Lorsqu'il s'est essuyé, il se lève, reçoit 2 du Cérémoniaire3 le mantelet, et du Hiacre la croix avec les baisers ordinaires, puis il s'assied et se couvre*.
47. Si le Pontife a, pris les bas et les sandales au chœur, il y fait aussi les prières de l'action de grâces. Le Clerc Portelivre, tenant le Canon ouvert, se met à genoux devant lui comme avant la Messe, et le Clerc chargé de cet office donne le bougeoir au Prêtre assistant. Le Pontife lit alors les prières de l'action de grâces, quatre ou cinq Clercs viennent faire le cercle devant lui,, le Familier lui ôte les sandales et les bas, et lui remet ses souliers ordinaires. Pendant que le Prélat termine les prières, le second Cérémoniaire met le coussin sur le plus bas degré de l'autel, au milieu. Quand le Pontife a terminé, le Diacre et le Sous-Diacre se retirent avec les révérences d'usage. L'Évêque se découvre, se rend au bas des degrés, ayant à sa droite le Prêtre assistant et à sa gauche le premier Cérémoniaire. Après une courte prière, il fait avec eux les révérences convenables et se retire 5.
48. Si l'Evêque a pris les bas et les sandales 5 la sacristie^ le second Cérémoniaire met le coussin sur le plus bas degré dès qu'il a reçu l'amict du Pontife. Aussitôt que le Prélat s'est assis, après avoir reçu le mantelet, le Diacre et le Sous-Diacre, avec tous les autres Ministres, excepté le Prêtre assistant et le premier Cérémoniaire, se retirent à la sacristie avec les révérences d'usage. Ensuite, au signe du Cérémoniaire, le Pontife se découvre, se lève, et va se mettre à genoux sur le plus bas» drgré entre le Prêtre assistant et le premier Cérémoniaire. Après une courte prière, ils font les révérences prescrites et vont à la* sacristie 6. Le Pontife, en y arrivant, salue la croix ou l'image
1 Conséq. — 2 Baldescbi. — 3 Conséq. — 4 Baldescbi. — s Ibid. Cér. des Év. expl. Ibid. — ° Ibid.
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principale conjointement avec ses Assistants l et s'assied sur te fauteuil comme avant la Messe. Le Clerc Porte-livre, tenant le Canon ouvert à l'endroit où se trouvent les prières de l'action de grâces, se met à genoux devant lui, et le Clerc chargé de cet office donne le bougeoir au Prêtre assistant. Le Pontife lit alors les prières de l'action de grâces, le Familier lui ôte les sandales et les bas, et lui remet ses souliers ordinaires1. Le Prêtre assistant et le premier Cérémoniaire reconduisent ensuitele Pontife"'.
CHAPITRE III
De la Messe pontiUcale pour les Morts, et de l'Absoutc»-
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
1. Au trône ou au fauteuil. On dispose le trône ou le fauteuil comme il a été dit chap. I et II , mais l'un comme l'autre doit être couvert de noir4.
2. A l'autel. On enlève les cartons3, on n'y met aucune décoration de fête; les cierges sont de cire jaune, et il n'y a point de septième chandelier. Les parements, le tapis, doivent être de couleur noire6 ou violette 7. Le tapis, doit couvrir le marchepied seulement, et non les degrés. Les ornements de l'Evoque seront préparés comme à l'ordinaire à l'autel ou au secretarium, et le manipule par-dessus la croix pectorale8.
o. A la cràlence. On couvre la crédence d'une petite nappe
qui tombe un peu sur les côtés*. On y dispose tout ce qui est
isaire pour la Messe solennelle pontificale10. Le Pontife se
* Gontéq. — - Baktochi. Cér. des Kv. expl. Ibid. — s Conséq. — 4 Casr. Ep., 1. II, c. xi, n. 1. — 5 Conséq. — G Cœr. Ep. Ibid., a. I et *2. — 7 Baldetchi. — 8 Conséq. — » DaUleschi. — 10 Cxr. Ep. Ibid.
sert seulement de la mitre simple *. Il ne prend ni la crosse, ni les gants, ni les bas, ni les sandales. On ne met pas non plus le grand voile pour le Sous-Diacre 2.
4. On dispose au lieu accoutumé les ornements pour les Chanoines qui doivent s'en revêtir et pour les Ministres sacrés5. On dispose également des cierges si l'on doit en distribuer au Clergé *.
Des cérémonies spéciales aux Ministres de la Messe pontificale
pour les Morts.
§ 1. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
5. Le Pontife ne lit point les prières de la préparation; mais, arrivé au trône, au fauteuil, ou au secretarium, il commence immédiatement par se laver les mains et prend les ornements comme à l'ordinaire 5. Il prend le manipule avant la croix pectorale 6.
6. L'Évêque ne baise point le livre après la confession; et comme on n'encense point l'autel à l'introït 7, aussitôt après avoir dit Aufer a nobis, le Prélat reçoit la mitre, et se rend au trône ou au fauteuil8.
7. Après le dernier Kyrie eleison, le Pontife chante Dominiis vobiscum, et non Pax vobis 9.
8. Après l'épître, le Sous-Diacre ne va point demander la bénédiction 10.
9. Sur la fin de la prose, c'est-à-dire quand il n'en reste plus à chanter que cinq à six versets, le Diacre reçoit le livre des évangiles ll et va le porter à l'autel. Il descend ensuite sur le plus haut degré et se met à genoux sur le bord du marchepied,
1 Ibid., 1. I, c. xvn, n. 4. — 2 Conséq. — 3 Cœr. Ep., 1. II, c. xi, n. 1. — 4 Ibid., 1. II, c. xr, n. 2. — 5 Ibid.: n. 2. — G Ilub. Miss., part. II, lit. ii, n. 4. — 7 Cxr. Ep. Ibid., n. 4. — 8 Tous les auteurs. — ,J Ilub. Miss., part. II, tit. v, n. 1. — ,0 Cœr. Ep. Ibid. , n. 5.— " Baldescbi.
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pour dire Munda cor meum. Lorsque le Diacre se lève1, le second Cérémoniaire avertit le Sous-Diacre et les Acolytes2 qui viennent aussitôt au bas de l'autel. Ils font, comme à l'ordinaire, les révérences convenables et se rendent au lieu où l'on doit ehanter l'évangile. Le Diacre ne demande pas la bénédiction, et les Acolytes ne portent pas leurs chandeliers. Il n'y a point d'encensement 3.
40. Après l'évangile, le Sous-Diacre ne porte pas à baiser au Prélat le commencement du texte 4; mais, aussitôt que le Diacre a fini, il remet le livre au second Cérémoniaire, et cliacun des Ministres retourne à sa place5.
§ 2. — Depuis l'offcrloire jusqu'à la fin de la Messe.
11. Le Sous-Diacre se rend à la crédence comme à l'ordinaire. Il y prend le calice couvert de son voile avec la borne par-dessus, l'apporte à l'autel 6, et le pose du côté de l'épi tre7.
12. Le Diacre prend la bourse, et étend le corporal comme à l'ordinaire ; le Sous-Diacre ôte le voile et le donne à l'Acolyte*; le Diacre prend l'hostie comme il est marqué pour la Messe pontificale ordinaire, verse le vin dans le calice9, puis le Sous-Diacre verse l'eau >ans la faire bénir 10.
15. Comme le Sous-Diacre ne doit pas tenir la patène11, aus>itôt après avoir rendu à l'Acolyte la burette de l'eau, il passe à la gauche du Pontife, entre lui et le Prêtre assistant et un peu en arrière, faisant la génuflexion en passant au milieu de l'autel 12, ou bien il descend au bas des degrés, où il reste jusqu'à ce que le Pontife commence L'encensement :\
\ \. Après l'oblation du calice, le Diacre met la patène un peu sur le corporal, et couvre avec le purificatoire fa partir qui reste en dehors 1A. Lorsqu'il en es! temps, on fait comme à l'ordi-
1 Cxr. Ep. Ibid., h. ('). — - Conséq — 'Car. Ep. Hbtd. — 4 Ibid.
usrq. — G llulf. Miss. Ibid., lit. vi, n. i. — ' Tous loi tuteurs. — K Tous les nulcurs. — ,J Conséq. — l0 Cxr. Ep. I l>i<l . — il Ibid. — '- Baldeschi. — ,:i UûTilbauer. — u B.ildesclii et auiix>.
naire la bénédiction de l'encens; le Pontife encense les oblats et l'autel *, le Diacre et le Sous-Diacre soutiennent la chasuble,le Prêtre assistant enlève et remet le livre 2. Après l'encensement, le Pontife reçoit la mitre 5 simple 4 et est encensé par le Diacre. L'Évêque seul est encensé s. Quand le Pontife s'est lavé les mains, le Diacre lui ôte la mitre 6.
15. On observe, pour tout le reste, les règles de la Messesolennelle pontificale et celles de la Messe solennelle pour les morts 7.
§ 5. — De l'Absoute.
\. De l'Absoute ordinaire.
16. Lorsqu'on fait l'Absoute après la Messe, le Pontife quitte la chasuble, la dalmatiqne et la tunique, et reçoit une chape. Le Prélat, accompagné de tous les Chanoines qui sont revêtus d'ornements, se rend près du lit funèbre. Le Pontife s'assied et reçoit la mitre; on chante le répons Libéra me Domine, etr quand on le reprend, on fait comme à l'ordinaire la bénédiction de l'encens. Aux dernières paroles du répons, le Prélat quitte la mitre, se lève, et, le Chœur ayant chanté Kyrie eleisom pour la dernière fois, il dit Pater noster, puis il asperge et encense le lit funèbre. Il dit ensuite, comme à l'ordinaire, les versets et l'oraison 8.
17. S'il n'y a pas de lit funèbre, on étend le drap mortuaire devant le trône pontifical, ou bien l'on apporte un lit funèbre dans le chœur. Le Pontife, sans quitter son trône, s'éfant levéaux dernières paroles du répons, se tourne vers l'autel, et, sans changer de place, asperge et encense, quand il en est temps, le drap mortuaire ou îe lit funèbre9.
1 8. Si l'Evêque a célébré au fauteuil, on étend le drap mortuaire devant l'autel, ou bien on apporte au chœur le lit funèbre comme il vient d'être dit. Le Diacre lui présente la na-
1 Cœr. Ep. Ibid. — 2 Tous les auteurs. — 3 Cœr. Ep. Ibid. —* Ibid.,
1. I, c. xvii, n. 4. — 5 Cxr. Ep. Ibid. — 6 Tous les auteurs. Conséq. —
Cœr. Ep. Ibid., n. 5, G et 7.— » Ibid., n. 10.— » Ibid., n. 10, 11 et 12:
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vette pour la bénédition de l'encens. Aux dernières paroles du répons, il monte au côté de l'épi Ire; pour asperger et encenser le drap mortuaire ou le lit funèbre, le Prélat vient au milieu de i'autel, mais il dit les versets et l'oraison au coin de lepître1.
De la cérémonie des cinq Absoutes
19. S'il y a dans l'église un lit funèbre, et que la Messe ait été célébrée pour le repos de l'âme d'un Souverain Pontife, ■d'un Cardinal, du Métropolitain ou de l'Evéque diocésain, d'un Empereur, d'un Roi, d'un grand Prince ou du Seigneur du lieu, il convient qu'il y ait cinq Absoutes faites par le Pontife Célébrant et par quatre autres Evêques ou Prélats, ou, s'il n'y eu a pas, par les quatre Prêtres les plus dignes. Après la Messe ou après l'oraison funèbre, s'il y en a, ces quatre Évêques se rendent à la sacristie, où ils se revêtent de l'amict sur le rochet, de l'étole, de la chape et de la mitre simple; ils viennent alors se joindre au Pontife Célébrant pour aller avec lui près du lit funèbre dans l'ordre indiqué ci-après !.
20. Le Thuriféraire, portant l'encensoir et la navette, marche le premier avec le Clerc qui porte le bénitier et l'aspersoir; vient ensuite le Sous-Diacre de la Messe portant la croix, entre les deux Acolytes, qui tiennent leurs chandeliers; suivent les Chanoines, s'ils sont revêtus d'ornements (1), puis les deux derniers Prélats, et après eux les deux premiers, chacun ayant derrière lui un Clerc Porte-mitre et un autre Ministre qui porte un cierge allumé; viennent enfin les Ministres du Pontife Célébrant, le Prêtre as>i>tant, et l'Evéque entre les deux Diacres assistants 3.
21. Lorsqu'ils sont arrivés au lit funèbre, le Thuriféraire et le Porte-bénitier vont directement se placer de manière à se trouver à la droite du Pontife Célébrant; le Porte-croix et les
(1) Si les Chanoines n'étaient |>as revêtus d'ornements, ce qui arrive toutes les fois que la Messe n'est pas célébrée par l'Evéque diocésain, ils resteraient au chœur. (Cér. des Év. expl., 1. II, ch xi, n. 14.)
1 Ibid. — * Ibid., n. 13. — 3 Ibid., n. 14.
Acolytes vont se mettre vis-à-vis, comme aux Absoutes ordinaires. Les quatre Prélats vont se placer aux quatre angles du lit funèbre, le premier à la droite du Pontife Célébrant, le deuxième à l'angle opposé, le troisième à la gauche du Pontife Célébrant, et le quatrième à l'opposite, et tous s'asseyent, le Pontife Célébrant sur un fauteuil vis-à-vis de la croix * ou, si l'Absoute se fait pour un laïque, un peu du côté de l'épître2.
22. Tons étant ainsi placés, les Prélats déposent la mitre, se lèvent, et le Prêtre assistant soutenant le livre à l'ordinaire, le Pontife, si le corps est présent, chante l'oraison Non intres in jiidicium., après laquelle tous s'asseyent et reçoivent la mitre. On chante le répons Subvenite sancti Dei, pendant lequel le Diacre se rend près du premier Prélat avec le Thuriféraire et le Porte-bénitier; et, le verset Requiem xternam étant commencé, le Diacre fait bénir l'encens. Lorsque le Chœur chante Kyrie eleison, les Prélats quittent la mitre et se lèvent; le premier Prélat dit Pater noster, reçoit l'aspersoir des mains du Diacre, et asperge 5 l'ordinaire le lit funèbre, ayant le Diacre à sa droite. Il observe de saluer les autres Prélats en passant devant eux. 11 fait ensuite l'encensement de la même manière. Ayant rendu l'encensoir, il chante les versets et l'oraison Deus cui omnia vivunt*.
25. L'oraison finie, les Prélats s'asseyent et reçoivent la mitre, et l'on fait la seconde Absoute. Les Ministres font à l'égard du second Prélat ce qu'ils ont fait pour le premier. On y chante le répons Qui Lazarum et l'oraison Fac quxsumus Domine. On fait de même pour la troisième, qui est faite par le troisième Prélat, avec le chant du répons Domine, quando veneris et l'oraison Inclina Domine. Pour la quatrième, que fait le quatrième Prélat, on chante le répons Ne recorderis et l'oraison Absolve... ut in résurrection is gloria*.
24. Après ces quatre Absoutes, on chante à l'ordinaire le répons Libéra me, Domine, de morte xterna, et le Pontife Cé-
Mbid., n. 18. — 2 Cér. des Év. expl. Ibid., n- 20. — 3 Ibid., n. 17-20. - * Ibid., n. 21 et Pontifie.
lébrant fait la dernière, en observant les mêmes règles, puis il dit l'oraison Absolve... ut defunctus, puis Requiem œternam, et les Chantres, à l'ordinaire, chantent Requiescant ou Requiescat in pace. On retourne dans l'ordre où l'on est venu, et tous déposent les ornements l.
25. S'il n'y avait pas quatre Evêques pour les Absoutes, ilspourraient être remplacés par des Prêtres revêtus du surplis ou du rochet, avec l'amict s'ils sont Chanoines, de l'étole et de la chape. Ils portent la barrette, en allant et en revenant, et tiennent un cierge à la main. Le Pontife Célébrant bénit l'encens pour chaque Absoute; et, avant de commencer les aspersions, chacun des Prêtres laisse sa barrette et son cierge entre les mains d'un Clerc5.
CHAPITRE PREMIER
Des Vêpres solennelles chantées par l'Evèque dan« «a cathédrale la veille d'une fête dont il doit célébrer la Messe solennelle.
ARTICLE PREMIER
Objets à préparer.
1. Le trône et l'autel sont préparés comme pour la liesse. On dispose de plus un prie-Dieu devant l'autel où les Vêpres doivent être chantées5.
1 Cxr. Ep. U.i.l., n. 2-2 — ■ [faid., n. 13 et 24. • 3 Cxr. Ep , 1. II, c. i, u. 4.
2. Sur V autel. On prépare sur l'autel les ornements du Pontife, savoir : la chape avec le pectoral, Tétole, la croix pectorale, le cordon, l'aube et l'amict1, que l'on couvre d'un voile de la couleur des ornements. Du côté de l'évangile, on met la mitre précieuse, et la seconde du côté de l'épître*.
3. Sur la crédence. On met sur la crédence les chandeliers •des Acolytes, le livre d'Office, le Canon pour la bénédiction et le bougeoir 5.
4. Dans le chœur. On dispose au lieu accoutumé les sièges des Chantres*.
5. On tient prêt aussi, en lieu convenable, l'encensoir et la navette 5 .
6. Nota. C'est au trône, et non au secretarium, que le Pontife s'habille pour les Vêpres 6; c'est ce qui s'observe toujours à Rome7. Le Pape seul, lorsqu'il chante les Vêpres solennelles, se revêt des ornements sacrés au secretarium, comme pour la Messe '.
Des Cérémonies spéciales aux Ministres des Vêpres pontificales la veille d'une fête dont VÉvêque doit célébrer la Messe solennelle.
§ 1. — De la préparation à l'Office.
7. L'Evêque, étant venu à la cathédrale, comme il est dit ip. 795, après avoir prié pendant quelques instants à l'autel du très-saint Sacrement, se rend directement à l'autel où les Vêpres solennelles doivent être chantées 9.
8. Arrivé au grand autel, le Pontife se met à genoux, et prolonge un peu sa prière pour donner aux Chanoines le temps de se revêtir de leurs ornements 10.
* Ibid. — 2 Baldeschi. — 5 Ibid. — * Ibid. Conséq. — 5 Ibid. — 6 Cxr. Ep. Ibid., et 1. I, c. xv, n. 6. — 7 Cér. des Év. expl., 1. I, c. xv, ii. 6. — 8 Ibid., c. xvii, n. 8. — ° Cssr. Ep., 1. I, c. xv, n. 6, et 1. II, e. i, n. 4. — 10 Ibid.
9. Quand les Chanoines, s'étant revêtus de leurs ornements, se rendent au chœur, le Prêtre et les deux Diacres assistants viennent près du Pontife et l'accompagnent à son trône. L'Évêque, y étant arrivé, s'assied un instant, et se couvre. Aussitôt les Clercs désignés pour offrir les ornements se présentent par ordre, et apportent successivement l'amict, l'aube, le cordon, la croix pectorale, l'étole, la chape et la mitre (1). L'Évoque se découvre1, donne sa barrette au Cérémoniaire *, et se lève. Il quitte la cape5, que le Cérémoniaire met en lieu convenable avec la barrette4, puis il est revêtu de ses ornements par les deux Diacres assistants, comme il est dit sect. II, ch. i, n° 21, p. 804, après quoi le Prêtre assistant lui met l'anneau. Pendant ce temps, on touche l'orgue 5.
§ 2. — Depuis le commencement des Vêpres jusqu'au capitule.
10. Le Prélat demeure assis pendant quelques instants6. Aussitôt le Clerc Porte-mil re vient se placer près du second Diacre assistant, et les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir viennent devant L'Evéque. Au signal du Cérémoniaire7, le second Diacre assistant8 ôte la mitre au Pontife. Le Prélat se lève, se tourne vers l'autel et récite à voix basse Pater noster et Ave Maria 9. Le Prêtre assistant reçoit alors le livre et le soutient au-dessus de sa tête, avec l'aide du Clerc Porte-livre, comme il est dit p. 800 10. L'Evéque entonne ensuite, à l'ordinaire, Deus in adjutorium meum intende, et s'incline vers l'autel, comme le Chœur, à Gloria Patri M.
11. Pendant que le Chœur chante Sicut erat, le12 second u Cérémoniaire conduit devant le Pontife le Sous-Diacre de la Mes<e, ou celui qui, d'après l'usage, doit annoncer les antiennes, avec les révérences convenables à l'autel et à l' Evoque.
(1) V. p. 805, note 1.
1 Iltid. — * Conséq. — 5 Cxr- Ep. Ibid. — 4 Consrq. — 3 Cxr. Ep. Ibid. — 6 Cxr. Ep. Ibid. — ' Consrq. — 8 Cxr. Ep., I. I, c. vm, n. 3. » Ibid., 1. II, c. i, n. 4. — «° Ibid., |. I, c. vu, n. 1. — » Ibid., 1. II, c. I, n. 4. — !1 Ibid. — uConféf.
Le Chœur ayant chanlé sxculorum, Amen1, le Sous-Diacre reçoit du Cérémoniaire le livre où se trouvent les antiennes 2, annonce l'antienne au Pontife, et rend le livre au Cérémoniaire. L'Évêque entonne l'antienne5, puis le Prêtre assistant rend le livre au Clerc chargé de le porter, salue le Pontife conjointement avec le Sous-Diacre, le Cérémoniaire et les Clercs Portelivre et Porte-bougeoir, et ils retournent à leurs places. Le Clerc Porte-mitre ayant déposé la mitre précieuse et pris la seconde mitre, si c'est celle qui convient au Pontife, va se placer près du premier Diacre assistant '*.
12. Après l'intonation du premier psaume, le Pontife s'assied 5, le premier Diacre assistant 6 lui met la mitre, puis tout le Chœur s'assied. On chante ensuite les psaumes comme aux Vêpres solennelles ordinaires. Quand le Clergé se découvre, le Pontife s'incline sans quitter la mitre. Les antiennes sont annoncées par le Sous-Diacre ou un autre qui, suivant l'usage, serait chargé de cette fonction. Il doit annoncer la seconde au premier Diacre assistant, la troisième au Prêtre assistant, la quatrième au plus digne du Chœur, et la cinquième au second Diacre assistant7. »
§ 5. — Depuis le capitule jusqu'à la fin des Vêpres.
13. Pendant qu'on répète la dernière antienne, le second Cérémoniaire conduit le Sous-Diacre, ou celui qui, suivant l'usage, a annoncé les antiennes, au lieu où l'on a coutume de chanter l'épître. L'antienne étant répétée, le Pontife se lève sans quitter la mitre, et tout le Chœur se lève en même temps. Le Sous-Diacre chante alors le capitule, tenant lui-même le livre8.
14. Pendant que le Chœur répond Deo gratias, un autre Cérémoniaire conduit un Chanoine, ou un autre, suivant
1 Cxr. Ep. Ibid. — 2 Ccr. des Év. expl. Ibid. — 3 Cxr. Ep. Ibid. — * Conséq. — 5 Cxr. Ep Ibid. — 6 Ibid., 1. I, c. vin, n. 5. — 7 Ibid., I. II, c. i, n. 7, 8 et 9. — «Ibid., n. 11.
l'usage (I), devant le Pontife, pour lui annoncer L'intonation de l'hymne l. En même temps le Clerc Porte-mitre va se placer près du second Diacre assistant2. L'antienne ayant été annoncée, le Pontife s'assied3, le second Diacre assistant* lui ôte la mitre 5, et la remet au Clerc chargé de la porter. En même temps, les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se présentent devant l'Kvèque6. Le Prêtre assistant reçoit le livre et le soutient au-dessus de sa tête comme il est dit p. 800 7. Le Prélat se lève, entonne l'hymne8. Pendant que le Chœur la continue, il demeure debout et découvert9. Pendant l'hymne, le Clerc Porte-mitre va déposer la seconde mitre, et prend la mitre précieuse 10.
15. Si Ton chante Vent creator ou Ave maris Stella, le Pontife se met à genoux sur un coussin que le premier Cérémoniaire met devant lui; ses Assistants se mettent aussi à geneux à leurs places11 (2).
16. Après l'hymne, pendant que le Chœur répond au verset, le Sous-Diacre, ou celui qui est chargé d'annoncer les antiennes, averti par le second Cérémoniaire, se rend avec lui devant le Pontife et lui annonce l'antienne de Magnificat ,s. Pendant ce temps, le Clerc Porte-mitre, portant la mitre précieuse, vient se placer près du premier Diacre assistant, et les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se présentent devant l'I-Acque15.
(1) D'après le Cérémonial dos Evéques expliqué, le Sons-Diacre doit annoncer au I'onlife l'intonation de l'hymne. Le Cérémonial des Êvftques donne cette fonction à un autre, parce que sans doute le Sous-Diacre pourrait se faire attendre trop longtemps, sortent s'il était allé chanter le capitule sur un amhon. (V. Cxr. Kp.. 1. I, c. xu. n. 18.)
(2) D'après le Cérémonial des Evéques, le Pontife peut aussi venir à son prie-Dieu devant 1 autel. Il est d'usage, à Rome, qu'il se mette à genoux à son trône, comme nous l'indiquons u i. Dans beaucoup d'églises, il serait difficile d'exécuter convenablement, dans un aussi court espace de temps, toutes les cérémonies qu'il faudrait observer, si le Prélat venait au prie-Dieu.
1 [nid. — * Conséq. — * Cter. Ep. Ihid. — 4 Ibid., 1. T. c. vm, n. r».
— '' Ihid., 1. II, c. i, n. 11 — f> Conséq. — ' Cser. Kp., I. I. c. vu. n. 2.
— * Ihid., 1. II. c. i, n. 11. — Mhid.,n. 12. — 10 Conséq. — " Cur Ep. Ihid. — M Ihid. — " Conséq.
Le Prêtre assistant reçoit le livre et le soutient au-dessus de sa tète comme il est dit p. 800 l. Le Prélat entonne l'antienne, s'assied2, le premier Diacre assistant5 lui met la mitre *r et les Clers Porte-livre et Porte-bougeoir se retirent. En même temps le Thuriféraire se présente, donne la navette au Prêtre assistant s, se met à genoux 6 et présente l'encensoir pour la bénédiction de l'encens. L'Évêque ayant béni l'encens, le Thuriféraire se lève, reprend la navette et demeure au pied du trône, puis le Porte-crosse se présente devant le Prélat7.
17. Lorsque l'on commence le cantique Magnificat, le Pontife se lève sans quitter la mitre. Après avoir fait le signe de la croix, il reçoit la crosse, et se rend £ l'autel entre les deux Diacres assistants qui élèvent les bords de la chape 8. Le Prêtre assistant9, avec le Thuriféraire10 à sa gauche11, précèdent l'Eveque à l'autel l2, et vont se placer au côté de l'épître 15. Les Clercs Porte-crosse et Porte-mitre vont aussi à l'autel à la suite du Pontife avec le Caudataire. En arrivant au bas des degrés, le Pontife se tourne un peu sur sa gauche14, donne la crosse 15 au Clerc chargé de la porter 16, et le second Diacre assistant 17 lui ôte la mitre 18. Tous font à l'autel ,1a révérence convenable 19, puis TÉvêque y monte entre les deux Diacres assistants20. Le Prêtre assistant monte aussi à l'autel21, reçoit l'encensoir des mains du Thuriféraire22 et le présente au Prélat. Il descend ensuite au bas des degrés25, du côté de l'épître2*, le visage tourné vers le côté de l'évangile, et y demeure pendant l'encensement de l'autel2*. Le Pontife encense l'autel comme à l'ordinaire28. L'encensement terminé, le Prêtre assistant remonte à l'autel
1 Cœr. Ep., 1. I, c. vu, n. 2. — 2 Ibid., I. II, c. t, n. 12. — 5Ibid.r ]. I, c. vin, n. 3. — * Ibid., 1. II, c. i, n. 12. — 5 Conséq. — 6 Baldeschi et autres. — 7 Conséq. — 8 Cœr. Ep. Ibid., n. 14. — 9 Ibid., 1. Ir c. vu, n. 2 — 10 Cér. des Év. expl. Ibid. — ll Conséq. — l3 Cœr. Ep, Ibid. — 13 Cér. des Év. expl. Ibid. — 14 Conséq. — 13 Cœr. Ep. Ibid. — 10 Ibid., I. I, c. xi, n. 5. — 17 Ibid., c. vin, n. 5. — *» Ibid., I. II, c. i,
b. 14. — 19 Conséq. — 2(> Cœr. Ep. Ibid. — 2i Cér. des Év. expl., 1. I,
c. vu, n. 2. — **Cœr. Ep., 1. II. Ibid. — * Cér. des Év. expl. Ibid. — 24 Cœr. Ep., 1. V, c. vu, n. 2. — 23 Cér. des Év. expl. Ibid. — 26 Cœr. Ep., 1. II. Ibid.
par le côté1, reçoit l'encensoir des mains du Pontife elle remet au Thuriféraire*.
18. Le Pontife ayant remis l'encensoir5, le premier Diacre assistant reçoit la mitre* et la remet à l'Evêque*, puis le Clerc Porte-crosse6 lui présente la crosse7. Ils saluent ensemble la croix8 et reviennent au trône9 par le plus court chemin dans l'ordre où ils sont Tenus à l'autel 10.
19. Le Prêtre assistant, étant arrivé au bas du trône, s'arrête et se relire un peu avec le Thuriféraire ll ; le Clerc Portemitre va se placer pi es du second Diacre assistant 12. Le Pontife étant monté à son trône, le Prêtre assistant reçoit l'encensoir, l'encense de trois coups et rend l'encensoir au Thuriféraire. L'Evêque, ayant été encensé 15, s'assied, le second Diacre assistant M lui ôte la mitre ; puis il se lève, et garde la crosse, qu'il tient entre ses deux mains jointes jusqu'à la fin du cantique. Le Thuriféraire, ayant reçu l'encensoir des mains du Prêtre assistant15, le donne au Sous-Diacre ou à celui qui a annoncé les antiennes16 et qui doit faire l'encensement du Clergé. Il encense d'abord le Prêtre assistant, puis les Diacres assi>lunls et tous les autres dans l'ordre indiqué p. 18517.
20. Lorsqu'on chante Sicut erat, le Clerc Porte-crosse se présente, et le Porte-mitre vient se placer près du premier Diacre assistant 13. Après ce verset, le Pontife quitte la crosse et s'assied; le premier Diacre assistant19 lui met la mitre. Pendant qu'on répète l'antienne, les deux Acolytes, portant leurs chandeliers, conduits par le second Cérémoniaire, viennent près du Prélat !o. Vers la fin de l'antienne, le Clerc Porte-mitre vient se placer près du second Diacre assistant, les Clercs Porte-livre et Porte- bougeoir se présentent devant le Pontife -1.
1 Cér. .les Kv. expl. 11ml. — * Car. Ep. Ibid. — ■ \\>u\. — « IbiJ., 1. I, c. vin, n. 3. — 5 Ibid., 1. II. C. I, B. 1 i. — 6 Ibid., 1. I, c. xi, n. 5. — " Ibid., 1. II. c. i, n. 1 1. — * Conséq. — u Cxr. Ep. Ibid. — 10 Conséq.— M Cér. des Év. expl. Ibid. — ,s Conséq. — 15 Cxr. Ep. Ibid., ii. 15. — ,4 Ibid., 1. I, c. vin, n. 3. — « Ibid., 1. II, c. i, n. 15. — 16 Conséq. — 1T Cxr. Ep. Ibid., n. 16. — ls Conséq. — M Cxr. Ep., \. I, c. fin, n. 3. — *° Ibid., 1. II, c. i, n. 17. — ,! Conséq.
21. L'antienne étant, répétée l, le second Diacre assistant2 ôte la mitre an Prélat, et le Prêtre assistant reçoit le livre, qu'il soutient au-dessus de sa tête comme il est dit p. 800. L'Évêque se lève et chante Dominus vobiscum, puis l'oraison5. Il chante aussi les oraisons des mémoires, s'il y en a*.
22. Après la dernière oraison, quand le Pontife dit Dominus vobiscum, le second Cérémoniaire et les Acolytes, faisant les révérences requises, se retirent à leurs places. Les Acolytes déposent leurs chandeliers5.
23. Après Benedicamus Domino, le Chœur ayant répondu Deo grattas, le Pontife donne la bénédiction solennelle, comme il est dit p. 824. Si de son Irône il ne peut pas être vu de tout le peuple, il reçoit la crosse et se rend à l'autel, puis il revient à son trône 6.
24. Aussitôt les Clercs désignés pour recevoir les ornements se présentent, reçoivent successivement tous les ornements de l'Évêqueet les reportent à l'autel. Tous les Chanoines quittent en même temps les leurs, et vont reconduire le Pontife à son palais, ou au moins jusqu'en dehors de la porte de l'église, comme il a été dit p. 797 7.
CHAPITRE II
Des Vêpres solennelles chantées par FEvêque dans sa cathédrale la veille d'une fête dont il ne doit pas célébrer la Messe solennelle.
1 . Si L'Évêque officie aux Vêpres la veille d'une fête dont il ne doit pas célébrer la Messe solennelle, on observe tout ce qui est prescrit au chapitre précédent, sauf quelques modifications.
1 Cxr. Ep. Ibid. — 2 Ibid., 1. I, c. vm, n. 5. — 3 Ibid., I. II, c. i, n. 17. — * Conséq. — 5 Cxr. Ep. Ibid. — « Ibid., n. 18. — 7 Ibid., et 1. 1, c. xv, n. 11,
2. Quatre ou six Chanoines seulement portent des chapes ', comme il a été dit p. 794. Ces Chanoines gardent leur place ordinaire au Chœur 2.
5. Les antiennes ne sont point annoncées par le Sous- Diacre, mais p:tr un des Chanoines, ou un autre, suivant l'usage. On annonce la première antienne au Prélat, puis les autres aux Chanoines, en commençant par les plus dignes3.
4. Le capitule est chanté par un do Chantres, soit à ^a place, soit ailleurs, suivant l'usage4. Un des Chanoines en chape peut remplir cette fonction en restant à sa place ; mais il est plus conforme au Cérémonial qu'il vienne au milieu du chœur5.
5. Le Prêtre et les deux Diacres assistants qui sont en habit ordinaire de Chœur, comme il a été dit p. 704, accompagnent l'Evêque à l'encensement, comme il est dit au chap. précédent, et les Chanoines en chapes demeurent à leurs places6.
CHAPITRE III
Des Vêpres pontiflculen au fauteuil.
ARTICLE TREMIE!*
Objets à préparer.
1. Les ohjets à préparer sont les mêmes que pour les Vêpres pontificales au trône, >auf quelques exceptions.
2. On prépare à la sacristie quatre ou six chapes seulement pour les Chapiers 7.
5. A V autel. On dispose le fauteuil comme pour la Messe, ileux sièges de chaque côté ou une hanquelte du côlé de l'épi tre
■ Ibid., 1. H. c. h, n. 2. — * S. C, 8 avril 1713. f.ardel., 0702 ou Ô85i, ad 2, in l'.orcyrcn. — 5 Cxr. Kp. Ibid., n. 5. — 4 Lut. Kp. Ibid. — 5 C.'r. des Év. expl. Ibid. — 6 S. C. Ibid., ad i. — " Baldescbi. Cér. des Év. cxpl., 1. I, c. vu.
pour les deux premiers Chapiers, et des sièges dans le chœur pour les autres Chapiers l.
4. Nota. Dans quelques églises il est d'usage que les Chapiers se revêtent de leurs chapes au chœur. On dispose alors sur la crédence les chapes des deux premiers Chapiers, celles des autres Chapiers se mettent sur leurs sièges 2.
Des cérémonies spéciales aux Ministres des Vêpres pontificales
au fauteuil.
§ I. — De la préparation à l'Office.
5. Quelque temps avant l'heure de l'Office, les Ministres qui doivent servir l'Evêque se rendent à la sacristie, et se revêtent du surplis. Ceux qui doivent remplir l'office de Chapiers reçoivent aussi des chapes, à moins que, selon l'usage, ils ne doivent les prendre au chœur. Ils saluent ensuite tous ensemble la croix ou l'image de la sacristie, et se rendent au chœur en cet ordre : le second Cérémoniaire, ou deux Cérémoniaires, puis les Chapiers deux à deux, les plus dignes les premiers; viennent ensuite les Acolytes, et, après eux, les Clercs qui doivent présenter les ornements à l'Evêque, tous ayant les mains jointes. Si les Chapiers n'ont pas encore la chape, ils portent leurs barrettes à la main. Après les révérences convenables, ils se rendent à leurs places, et les deux premiers Chapiers vont te placer de chaque côté du fauteuil, tourné comme le fauteuil luimême, le premier à droite et le second à gauche 5.
6. En même temps, le premier Cérémoniaire, revêtu du surplis, se rend au lieu où se trouve le Pontife. L'Evêque se revêt du rochet, du mantelet et, de la mozette(l), et quand il en est temps, le premier Cérémoniaire se met à sa gauche et l'accompagne à l'église4.
(1) V. p. 828, note 1.
Ibid. — 2 Baldeschi. — ' Ibid. — * Ibid.
7. Us vont directement à l'autel, où, après la révérence convenable, le Pontife va s'asseoir sur son fauteuil. Aussitôt le second Cérémoniaire monte à l'aulel pour distribuer les ornements aux Clercs désignés pour les présenter. Ils viennent par ordre, et reçoivent successivement l'amiet , l'aube, le cordon , la croix pectorale, l'étole, la chape et la mitre. Ils apportent au Pontife tous ces ornements comme il est dit sect. V, cliap. iv, n° 3. LTvêque se découvre, donne sa barrette au premier Cérémoniaire, quitte la mozette et le mantelet, les donne aussi au premier Cérémoniaire, qui met le tout en lieu convenable. Le Prélat se lève alors; le premier Cérémoniaire fait tomber la queue de sa soutane, puis les deux Assistants revêtent le Pontife de tous ses ornements de la manière indiquée sect. II, chap. I, n° 10, p. 850 l.
8. Si les Cbapiers n'ont pas pris leurs chapes à la sacristie, ils s'en revêtent pendant que l'on met les ornements au Pontife; les deux premiers reçoivent les leurs dès que l'Kvêque est luimême revêtu de la chape 2.
§ 2. — Depuis le commencement des Vêpres jusqu'au capitule.
9. Le Prélat, revêtu de tous ses ornements, demeure assis pendant quelques instants. Tous les Cbapiers viennent alors se placer devant lui, comme aux Vêpres solennelles ordinaires, et les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir vont se placer derrière le fauleuil. Au signal du Cérémoniaire, le premier Ghapier ôte la mitre au Pontife. Le Prélat se lève et se tourne vers l'autel; en même temps les deux premiers Cbapiers changent de coté, ETËvêque, ayant récité à voix basse Pater noster et Ave Maria, entonne, comme à l'ordinaire, Deas in adjutoriummeum intende*.
10. Le Chœur ayant chanté sxculorwn, Amen, le premier Ghapier4, ou le troisième5, suivant l'usage8, annonce au Pontife la première antienne. L'Evéque ayant entonné l'antienne,
1 Ibid. — * lîaUloclii. — 5 Ibid. Cér. des Êv. expl. Ibid. — * Cons'<l — 5 Baldeschi. — c Conséq.
les Clercs Porte-mitre et Porte-bougeoir se retirent l, et le Clerc Porte-mitre va déposer sur l'autel la mitre précieuse, et prendre la seconde mitre, si c'est celle qui convient au Pontife2.
1 1 . Après l'intonation du premier psaume, le Pontife s'assied5; le premier Chapier lui met la mitre4, puis tout le Chœur s'assied5. Les Chapiers, ayant salué le Pontife, vont faire la révérence convenable à l'autel, et se retirent à leurs places. Le premier Cérémoniaire demeure debout à la gauche du Prélat6.
12. On chante les psaumes comme aux Vêpres solennelles ordinaires. Toutes les fois qu'il faut s'incliner, le premier Cérémoniaire en avertit l'Evêque par une profonde inclination, et le second en avertit les autres Ministres7. Le Pontife s'incline sans quitter la mitre8.
§ 5. — Depuis le capitule jusqu'à la fin des "Vêpres.
13. Pendant qu'on répète la dernière antienne, les Chapiers, conduits par le second Cérémoniaire, viennent devant le Prélat, avec les révérences d'usage. L'antienne étant répétée, le Pontife se lève sans quitter la mitre, et se tourne vers l'autel. Tout le Chœur se lève en môme temps. Le premier Chapier reçoit alors du second Cérémoniaire le livre d'Office, et se rend avec lui au lieu où l'on a coutume de chanter l'épître pour y chanter le capitule, tenant lui-même le livre 9.
14. Le Chœur ayant répondu Deo gratias, le premier ou le troisième Chapier annonce à l'Evêque l'intonation de l'hymne. L'antienne ayant été annoncée, le Pontife s'assied, et le premier Chapier lui ôte la mitre et la rend au Clerc chargé de la porter. En [même temps, les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir vont se placer derrière le fauteuil. Le Prélat, ayant quitté la mitre, se lève, se tourne vers l'autel, et entonne l'hymne. Pendant que le Chœur la continue, il demeure debout et découvert 10.
1 Baldeschi. Cér. des Év. expl. Ibid. — 2 Conséq. — 5 Cxr. Ep., 1. II, c. i, n. 7. — 4 Baldeschi. Cér. des Év. expl. Ibid. — 5 Cxr. Ep. Ibid. — 6 Baldcsclii. Cér. des Év. expl. Ibid. — 7 Ibid. — 8 Cxr. Ep. Ibid., n 8. — 9 Baldeschi. Ccr. des Év. expl Ibid. — 10 Ibid.
15. Après l'intonation de l'hymne, les Chapiers et les Clercs Porte-livre et Porte-bongeoir, ayant fait les révérences convenables, se retirent à leurs places. Si l'on chante Yeni creator ou Ave maris Stella, les Cliapiers se mettent à genoux sur le plus bas degré de l'autel; le premier Cérémoniaire met alors le coussin devant le fauteuil, et le Pontife se met à genoux à sa place1. Pendant l'hymne, le Clerc Porte-mitre dépose la seconde mitre, et prend la mitre précieuse -.
16. Après l'hymne, pendant que le Chœur répond au verset, tous les Chapiers se rendent devant le Pontife avec les révérences prescrites, et les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir vont se placer derrière le fauteuil 5. Le premier * ou le troisième Chapier annonce à l'Evêque l'antienne de Magnificat. Après avoir entonné l'antienne, le Prélat s'assied, le premier Chapier lui met la mitre; les derniers Chapiers et les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se retirent. En même temps le Thuriféraire se présente, donne la navette au premier Chapier, se met à genoux, et présente l'encensoir pour la bénédiction de l'encens. I/Évêque ayant béni l'encens, le Thuriféraire se lève, reprend la navette et se retire 5.
17. Lorsque l'on commence le cantique Magnificat, le Pontife se lève >ans quitter la mitre, et fait le signe de la croix. Les deux premiers Chapiers élèvent les bords de sa chape, les autres Chapiers reviennent en même temps devant lui, le saluent et raccompagnent à l'autel, où Von se rend comme à l'ordinaire. Le premier Cérémoniaire, le Porte-mitre et le Caudataire marchent à la suite de l'Evêque8. En arrivant au bas des degrés, le Pontife se tourne un peu sur sa droite7, et le premier Chapier lui ôte la mitre, qu'il donne au Clerc chargé de la porter. Le Pontife monte à l'autel et le baise; en même temps le premier Chapier reçoit l'encensoir et le présente au Prélat avec les baisers accoutumés*. L'encensement de l'autel se fait comme aux Vêpres solennelles ordinaires9.
1 IbiJ. — - Conaécj, — "' Ilnlih'-c hi. Gér. de* Bv. elpl. Ibid. — * Conléq. — ■ Baldetchi. — 6 Ibid. G'r. àm Lv. expl. Ibid. — 7 Ibid. — M Conséq. — '•' BaldtschL Cér. do* Ev. eipl. Ibid.
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18. Après l'encensement, le Pontife remet l'encensoir au premier Chapier. Celui-ci le rend an Thuriféraire, reçoit la mitre et la met au Pontife. Le Prélat, sans quitter le coin de l'épître, salue l'autel conjointement avec ses Ministres et revient à son fauteuil, où il se tient debout, sans se tourner vers l'autel. Le premier Chapier, ayant reçu l'encensoir, encense l'Évêque de trois coups1. Le Pontife s'assied ensuite*, et le premier Chapier, ayant rendu l'encensoir, ôte la mitre à 1 Evêque et la rend au Clerc Porte-mitre. Le Prélat se lève et se tourne vers l'autel, où il demeure jusqu'à la fin du cantique entre les deux premiers Chapiers. Les autres Chapiers se rendent à leurs places, et l'on fait comme à l'ordinaire l'encensement du Chœur5.
Nota. Si l'on doit encenser un autre autel que celui du chœur, onseconforme à ce qui est prescrit p. 286. Le premier Cérémoniaire doit avoir soin d'ôter la calotte au Pontife pendant qu'il encense l'autel du très-saint Sacrement *.
d9. Le Chœur ayant chanté sxculorum, Amen, le Pontife s'assied, et le premier Chapier lui ôte la mitre. Les autres Chapiers ainsi que les Acolytes portant leurs chandeliers viennent aussi devant lui avec les révérences d'usage, et les Clercs Portemitre et Porte-bougeoir vont se placer derrière le fauteuil. L'antienne ayant été répétée, le premier Chapier ôte la mitre au Prélat. L'Évêque se lève, se tourne vers l'autel, et chante Domi7ius vobiscam, puis l'oraison. Il chante aussi les oraisons des mémoires, s'il y en a 5.
20. Après la dernière oraison, quand le Pontife a ait Dominas vobiscum, les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se retirent, les Acolytes, ayant fait les révérences requises, vont déposer leurs chandeliers à la crédence. Le second Cérémoniaire prend le Canon, l'ouvre à l'endroit où se trouve la bénédiction, et le porte à l'autel avec le bougeoir 6.
VÊPRES PONTIFICALES POUR LES MORTS
mino, reviennent près du Pontife. L'Évêque s'assied, le premier Chapier lui met la mitre, et Ton se rend à l'autel, observant ce qui est dit n° 17. En arrivant au bas des degrés, le Pontife salue l'autel sans quitter la mitre, monte sur le marchepied avec les deux premiers Chapiers , et dorme la bénédiction solennelle1.
22. Après la bénédiction, si l'on doit chanter l'antienne à la sainte Vierge, le Pontife descend au bas des degrés et quitte lu mitre : il demeure à l'autel pendant l'antienne et chante L'oraison. Si l'on doit se mettre à genoux, le premier Cérémoniaire a soin de mettre le coussin sur le plus bas degré i.
23. Le Pontife ayant ensuite fait la révérence convenable à l'autel, revient à son fauteuil. Aussitôt les Clercs désignés pour recevoir les ornements se présentent, reçoivent successivement tous les ornements de l'Évêquc, et les reportent à l'autel. En même temps les derniers Chapiers, ayant fait les révérences convenables, retournent à la sacristie. S'ils ont pris leurs Chapes au chœur, ils vont auparavant les déposer sur leurs sièges5.
24. Le Ponlife ayant reçu le mantelet et la mozettc, va se mettre à genoux sur le plus bas degré, et, après une courte prière, se relire avec le premier Cérémoniaire. Les deux premiers Chapiers se retirent seulement après que l'Évêque c<i sorti, et, s'ils ont pris leurs Chapes au chœur, ils les déposent avant de se retirer fc.
CHAPITRE IV
Des Vêpres pontiliculex pour le» Mort», le premier jour de novembre.
1. Si l'Évêque juge à propos de célébrer lui-même dans sa cathédrale la Messe solennelle le jour de la Commémoraison <l a
i Ibid. — * C'r. -les Kv. expl. n,i,i. — » Mtacfai. — * H i '.
fidèles trépassés, il doit, aussi célébrer lui-même les Vêpres des Morts après les secondes Vêpres de la Toussaint1.
2. Pendant que le Pontife et les Chanoines quittent les ornements blancs, on prépare l'autel pour les Vêpres des morts, et en même temps les autres membres du Clergé récitent les Complies à la sacristie. Le Pontife, ayant quitté ses ornements, prend la cape de laine et vient à sa stalle, où il est assisté seulement du Cérémoniaire, du Clerc Porte-livre et de quelques Ministres en surplis2. 11 pourrait cependant demeurer à son trône3.
5. Le Pontife s'assied un instant et se couvre. Il se lève ensuite, et les Chantres chantent la première antienne; après l'intonation du psaume, le Pontife s'assied et se couvre. Quand on entonne Magnificat, le Prélat se découvre et se lève. Il s'assied de nouveau et se couvre pendant la répétition de l'antienne4.
4. Pendant qu'on répète l'antienne de Magnificat, les deux Acolvtes, portant leurs chandeliers, viennent devant l'Evêque, et le Clerc Porte-livre se met au milieu d'eux. L'Évéque chante Pater nostèr, puis se met à genoux. Il observe ensuite ce qui est marqué p. 294 5.
CHAPITRE V
»cs Compïies présidées par l'Evêque.
1 . Si l'Evêque voulait présider lui-même aux Complies, il le ferait après avoir quitté les ornements et repris la cape. Il peut le faire à son trône ou à sa stalle6. A Piome, le Cardinal qui a officié aux Vêpres, dans son église titulaire, se rend à la stalle pour les Complies, s'il officie lui-même7.
1 Cxr. Ep., 1. II, c. x, n. 1. — 2 Ibid., n. 2. — 5 Ibid., n. 8. — * Ibid., n. 2 et 5. — :i Ibid.. n. 4 — 6 Çœr. Ep., I. II, c. iv, n. 1. — 7 Cér. des Kv. expl. Ibid.
CHAPITRE VI
Des Matines et des Laudes pontificales.
\ . L'Evèque* vient à l'église comme il a été dit p. 795. Après avoir prié à l'autel du saint Sacrement et au grand autel, il monte à son troue, s'assied et se couvre du capuchon de la cape ou de la barrette; le Maître des cérémonies ou un autre dispose les bords de la cape. Il n'a point de Chanoines assistants2.
2. Quand le Cérémoniaire l'en avertit par une profonde inclination, le Prélat se lève, se tourne vers l'autel , et récite à voix basse Pater, Ave, Credo; puis il commence l'Office 3.
o. Le Prélat se lève pour l'absolution avant les leçons, et demeure debout pour donner la bénédiction à celui qui doit chanter la première leçon de chaque nocturne; pour donner les autres bénédictions, il demeure assis*.
4. In peu ayant la neuvième leçon, les deux Diacres assistants et les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir s'approchent du Prélat, qui, toujours revêtu de la cape, >e découvre, se lève, se tourne ftrs l'autel, et chante la neuvième leçon. S'il n'y a au chœur personne qui soit plus digne que lui, le Pontife se tourne vers l'autel et dit Juin'. Domine, benedicere : le Chœur répond Amen. S'il y avait au Chœur un Légat ou un Prélat phis digne qnehù,i'Évéque, pour demander la bénédiction, se tournerait vois lui, et celui-ci, debout à sa place, donnerait la bénédiction. Pendant que l'Kvèque chante la leçon, tout le Chœur se lève 5.
5. Si l'Kvèque a officié aux Matines, il convient qu'il officie
1 C.vr. Ep. Ibid., n. 2 et 7». — - Car. Ep., 1. II, c. v, n. 1. — 5 Il.i.l., n. 9. — * Ibid., n. 5. — ■ Il.i.l., n. (J.
encore à Laudes. Ou y suit les mêmes règles que pour les Vêpres pontificales d'une fête dont l'Evêque ne doit pas célébrer la Messe solennelle. Aussitôt après le Te Deum, l'Evêque prend les ornements, et quatre ou six Chanoines vont prendre des chapes1.
6. Quant aux autres Heures, il n'est point d'usage que l'Evêque y assiste; s'il voulait y venir, il se mettrait au chœur, revêtu de la cape : tout l'Office serait fait par l'Hebdomadaire et les Chanoines2.
7. On excepte de cette règle l'Heure de Tierce, lorsque l'Evêque doit célébrer la Messe solennelle , comme il a été dit p. 802 5.
CHAPITRE VII
Du Salut du saint Sncrepncnt donné par l'Evêque ou en sa présence.
1 . En règle générale, si l'Evêque donne le Salut du très- •saint Sacrement, les seuls Diacres assistants sont revêtus de leurs ornements. Le Prêtre assistant est au chœur en habit canonial ; il va à l'autel seulement pour faire mettre l'encens, présenter et recevoir l'encensoir4.
2. L'Evêque peut, après les Vêpres pontificales, donner le Salut en présence des Chanoines parés. Le Prêtre assistant se retire à sa place et observe ce qui est marqué au n° précédent5.
5. Pour donner la bénédiction, le Pontife fait trois signes de croix6.
4. Si l'Evêque, revêtu de la cape, assiste au Salut du trèssaint Sacrement, il vient se mettre à genoux au milieu du chœur sur son prie Dieu, et alors le Prêtre et ses Ministres sont à genoux sur le plus bas degré du côté de l'épître, le visage tourné vers le côté de l'évangile7. Le Prêtre assistant vient près
1 Ibid., c. vu, n. 1. — 2 Ibid., n. 7 — 5 Ibid., n. 8. — * Cér. des Év -cxpl., 1. II, c. xxiii. — 6 De Conny. — c Cxr. Ep.t 1. II, c. xxm, n. 27 — 7 Cér. des Év. cxpl., I. II, c. xxxm.
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du Pontife pour faire mettre l'encens1. Il prend ensuite l'encensoir, suit l'Evêque au bas des degrés, fait avec lui la génuflexion à deux genoux sur le pavé, présente l'encensoir au Prélat 2, qui encense le saint Sacrement 3. L'Evêque retourne alors à son prie-Dieu, conduit par le Prêtre assistant, qui revient ensuite à sa place 4.
5. Si l'Evêque assistait au Salut étant revêtu du rocliet et de la mozeltc, le Prêtre mettrait l'encens comme à l'ordinaire 5.
CHAPITRE PREMIER
Office du Thuriféraire.
ARTICLE PREMIER
Fonctions du Thuriféraire à la Messe pontificale au trône.
i . Vers li fin de Tierce, le Thuriféraire préparc son encensoir6.
2. Le Prélat étant revêtu de la chasuble et de la milre, et le Diacre et le Sous- Diacre ayant pris leurs manipules, le Thuriféraire se présente devant le Pontife, donne la navette au Prêtre assistant, fait bénir l'encens, et va se placer à la tète de la Procession''.
o. Pour la bénédiction de l'encens avant l'évangile, le Thuriféraire se rend au trône, donne la navette au Prêtre assistant8
1 S. C, 51 mars 1703. Gardel., 5493 ou 50 42, ad 3 et 4, M Fancn.— * Cér. «les Et. 61 pi. Il.nl. — " S. C, 21 juillet 1855. Gardel., 5776, ad S, in Jtriocen. — 4 Cér. dea ht. expl. Ibid. — 5 Même décret, ad 1 el 9 — 6 Conséq — " Cxr. Ep., 1. II, c. vm, u. 25 et 24. — s Ibid., u. 14
et présente l'encensoir à genoux l. L'encens bénit, il revient près de l'autel, et, peu de temps après, au signal du Cérémoniaire, il vient comme à l'ordinaire au bas des degrés avec les autres Ministres, et va de nouveau au pied du trône. Pendant que le Diacre demande la bénédiction au Prélat, il se met à genoux avec tous les autres. Le Diacre ayant reçu la bénédiction, il se rend, à la suite du Gérémoniaire, au lieu où doit se chanter l'évangile 2.
4. Après l'évangile, il va présenter l'encensoir au Prêlre assistant 3.
5. Tout le reste de son office est le même qu'aux Messes solennelles ordinaires 4.
article u Fonctions du Thuriféraire à la Messe pontificale au fauteuil.
6. Pour la bénédiction de l'encens avant l'évangile, le Thuriféraire vient devant l'Evêque, et lui présente l'encensoir à genoux. L'encens bénit, il se lève, salue le Prélat, et se retire un peu en arrière, de manière à se trouver devant le second Acolyte, et à la gauche du second Gérémoniaire; il y demeure jusqu'au moment où il faut aller assister à l'évangile 5.
7 . Le Diacre ayant reçu la bénédiction du Pontife, il le salue conjointement avec les autres Ministres; et, se tenant à sa place ordinaire, il fait la génuflexion devant le grand autel, et se rend au lieu où se chante l'évangile 6.
8. L'évangile chanté, il donne aussitôt l'encensoir au Diacre, qui encense le Pontife7, restant à l'endroit même où il a chanté l'évangile s.
9. Tout le reste de son office est le même qu'aux Messes solennelles ordinaires9.
1 Bakleschi. — * Cxr.Ep. Ibid., n. 44. — s Ibid., n. 40. — 4 Ibid. — * Bakleschi. Cér. des Év. expl., 1. I, c. vu. — 6 Ibid. — " Cxr. Ep., 1. I, c. ix, n. 5. — 8 Buldeschi. — 9 Conséq.
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AKTICLE III
Fonctions du Thuriféraire aux Vêpres pontificales.
10. Le Thuriféraire doit être prêt à se rendre au trône1 ou au fauteuil 2 aussitôt après l'intonation de l'antienne de Magnificat par le Prélat : la bénédiction de l'encens se fait pendant qu'on la chante \
11 . Pour faire bénir l'encens, il donne la navette au Prêtre assistant, si les Vêpres se célèbrent au tronc *, ou au premier Chapier, si elles se célèbrent au fauteuil, et présente l'encensoir à genoux 5. L'encens bénit, il attend au pied du trône*, ou près du fauteuil7 que le cantique soit entonné8.
12. Après l'intonation du cantique, si l'Office se fait au trône, le Thuriféraire précède à l'autel le Pontife et ses Assistants, conjointement avec le Prêtre assistant et à sa gauche9, et se rend directement avec lui au coin de l'épîtrc 10. Si l'Office se fait au fauteuil, il s'y rend de même et va présenter l'encensoir au premier Chapier11.
13. Après l'encensement de l'autel, le Thuriféraire revient de la même manière près du trône ou du fauteuil12, et présente l'encensoir à celui qui doit encenser le Prélat 15, c'est-àdire au Prêtre assistant si l'Office se fait au trône u, et au premier Chapier s'il se fait au fauteuil15. Il reçoit ensuite l'encensoir et le remet à celui qui doit faire l'encensement du Clergé l6. Aux Vêpres célébrées au trône, c'est le Sous-Diacre ou celui qui, d'après l'usage, a annoncé les antiennes17. Aux Vêpres célébrées au fauteuil, cY>( le dernier Chapier, ou le Thuriféraire lui-même, comme à l'ordinaire18. Si le Thuriféraire n'encense p;is, il accompagne celui qui encense le Clergé, en se tenant
1 Cxr. Ep., 1. Il, c. i. d. lk2. — - Raldcsdii. Cér. des Et. expl. Ibid.
— » Cxr. Ep. Ibid. — * Cxr. Ep. Ibid. — ■ Btldetcbi. — b Cxr. Ep. Ibid. — ' Iîaldcsclii. — » Cxr. Ep. Ibid. — '■> Coniéq. — ,0 Cér. de* l.v expl., 1. I, c. vu, u. l2. — u l!;ild<-s( lu. — !i Cér, des Év. expl. Ibid. —
15 Conséq. — M Cxr. Ep. Ibid., n. 15. — '* Btldeschi. Cér. des 6r. expl. Ibid. — UComéq. — 17 Cxr. Ep., Ibid., n, 10. — » Conséq.
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toujours à sa gauche1. L'encensement du Chœur se fait dans l'ordre prescrit p. 183, et si les Vêpres se célèbrent au trôner on encense d'abord le Prêtre assistant, et, après lui, les deux Diacres assistants2.
14. Tout le reste de son office est le même qu'aux Vêpres solennelles ordinaires 3.
CHAPITRE II
Office des Acolytes.
ARTICLE PREMIER
Fondions des Acolytes à la Messe pontificale au trône.
1 . Les Acolytes doivent se trouver au secretarium avant le capitule de Tierce4. Vers la fin du répons bref, ils viennent devant l'Évêque avec leurs chandeliers, comme aux Vêpres, et se placent de manière à ne tourner le dos ni à l'autel ni au Prélat5.
2. Lorsque le Pontife, après l'oraison de Tierce, a dit Dominus vobiscurn, ils le saluent et vont se placer à l'entrée de la chapelle, de chaque côté du Sous-Diacre qui doit porter la croix, attendant le signal du départ6.
3. Au signe du Cérémoniaire, ils se mettent en marche et se rendent à l'autel 7. Lorsque l'Évêque arrive, ils se retirent à leurs places 8.
4. Vers la fin du graduel, les Acolytes prennent leurs chandeliers et viennent se ranger devant l'autel comme à l'ordinaire; puis, lorsque le Diacre a dit Munda cor meum, ils viennent tous devant le Pontife, où ils se mettent à genoux. Le Diacre ayant reçu la bénédiction, ils se lèvent et se rendent, à
1 Conséq. — 2 Cser. Ep. Ibid. — 5 Conséq. — 4 Conséq. — 5 Cxr Ep., 1. II, c. toi, n. 17. — 6 Cér. des Év. cxpl. Ibid. — 7 Cser. Ep.r 1. II, c. vin, n. '24. — s Ibid., n. 30.
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la suite du Thuriféraire, au lieu où l'on doit chauler l'évangile l. Après l'évangile, ils saluent le Pontife, puis l'autel en passant au milieu, et retournent à leurs places5.
Ils ne sont point chargés de présenter les burettes
6. Tout le reste de leur office e>t le même qu'aux Messes solennelles ordinaires*. Après la Messe, si le Pontife quitte sesornements au chœur, ils laissent leurs chandeliers à la erédence; s'il retourne au secreturiuïn, ils se mettent en Procession comme en venant5, restent à l'entrée du secret arium9 et se retirent lorsque le Pontife y est entré 6.
Fonctions des Acolytes à la Messe pontificale au fauteuil.
7. Au signe du Cérémorliaire, les Acolytes saluent la croix de la sacristie conjointement avec les Ministres sacrés, et se rendent au chœur à la suite du Diacre et du Sous-Diacre. Ils vont à la erédence après les révérences d'usage. Si le Pontife fait sa préparation à la sacristie, ils se rendent néanmoins d'avance à l'autel, et saluent le Prélat après avoir fait la révérence convenable à la croix 7.
8. Lorsque le Diacre, après avoir posé sur L'autel le livre des évangiles, va devant l'Évêque pour faire bénir l'encens, les Acolytes, avertis par le second Cérémoniaire, viennent se placer devant le fauteuil, à quelque distance, et y demeurent jusqu'au moment où il faut aller assister à l'évangile 8.
9. Tout le reste de leur office est comme aux Messes solennelles ordinaires. A la fin de la Messe, ils laissent leurs chandeliers à la erédence9.
1 Ibi.l.. n. k> el 44. — - Cér. des Kv. expl. Ifaid., n. 14. —*Cœr. Ep., I. I. c. », ii. 10. — 4 Conséij. — ■ Bauldrj. — 6 Conséq. — 7 Buldeschi. — » Ibid. — » Ifaid.
4tf
Fonctions des Acolytes aux Vêpres pontificales.
10. Les chandeliers des Acolytes sont portés sur la crédence avant l'Office1, et les Acolytes doivent se trouver à leurs placer à l'arrivée du Prélat 2.
4 1 . Ils n'ont rien à faire au capitule, mais ils découvrent et recouvrent l'autel à l'ordinaire, et, pendant qu'on répète l'antienne du Magnificat, ils se rendent près du Prélat, comme ils ont coutume de faire aux Vêpres solennelles ordinaires. Lorsque le Pontife dit pour la seconde fois Dominns vobiscum, ils se retirent à leurs places 3.
42. Lorsque l'Évêque, après l'Office, est sorti du chœur, ils retournent à la sacristie les mains jointes4.
15. Tout le reste de leur office est le même qu'aux Vêpres solennelles ordinaires 5.
CHAPITRE III
office des Ministres chargés de présenter l'eau pour l'ablution des mains.
1 . A la Messe solennelle, l'Évêque se lave quatre fois les mains : d'abord, avant de se revêtir des ornements; ensuite, après avoir lu l'offertoire; puis après l'encensement; enfin, après la communion. Cet office est rempli par les Ministres appelés Familiares ou Scutiferi. Ils sont au nombre de quatre, et chacun à son tour, en commençant par les moins dignes, donne à laver au Pontife6. Celui qui doit donner à laver se rend près du Prélat au signe du Cérémoniaire, reçoit
1 Cxr. Ep., 1. II, c. i, n. 17. — 2 Ccr. des Êv. expl. Ibid. — 3 Cœr. Ep., 1. II, c. vir, n. 24. — * Ibid., n. 50. — 5 Ibid., n. 42 et 44. — 6 Ibid., c. xi, n. 11.
MINISTRES POUR PRÉSEMER LES ORNEMENTS
l'aiguière et le bassin, se met à genoux, et verse l'eau sur les mains du Poutife l.
2. Si le Prélat Célébrant était un Cardinal, un Archevêque ou même un Evêque tout à fait insigne, on peut inviter pour cet office quelques personnages des plus distingués de la ville (1); ils ont un voile de soie sur les épaules, présentent, lorsqu'il en est temps, deux bassins ou deux fontaines d'argent, ou une aiguière avec de l'eau odoriférante, qu'ils portent avec les mains couvertes des extrémités du voile. Si le Prélat est Cardinal, ils sont précédés d'un Ministre portant un bâton d'argent. 11 est convenable alors que les Familiers aient goûté cette eau avant de la présenter à ceux qui donnent à laver au Prélat. Ceux-ci, quels qu'ils soient, doivent, en allant et en revenant, faire la génuflexion jusqu'à terre à l'autel et à 1" Evêque, et, s'il y avait un Légal, ils la feraient aussi devant lui2.
Nota. En présence d'un Cardinal légat ou non légat, ou du Métropolitain, ils ne font pas devant l'Évêque une génuflexion aussi profonde 3.
CHAPITRE IV
Office des Ministre* churgés de présenter les ornements.
ARTICLE PREMIER
De la manière de présenter Les ornements au trône.
1. Tous \e< Ministres inférieurs peuvent être emplo] présenter les ornements*, et, s'il est possible, il doit y avoir
(1) Ceci s'observe i Rome aux Messes pontificales, et le lavement des mains e>i toujours quelque chose <!«-• solennel. <!<• sont <le> nobles qui, comme il est marqué au Cérémonial, sont conduits au trône en grande
1 Tous les auteur?. — - Ii kl , n. 12. — " [bid. — * C:ur. Ep., 1. I, c w
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autant de Clercs ou de Familiers qu'il y a d'ornements déposés sur l'autel. Pour Tierce et Vêpres, il en faut sept, et, pour la Messe solennelle, quand Tierce se chante auparavant, il en faut ajouter sept autres *.
2. Lorsqu'il en est temps, le second Cérémoniaire monte à l'autel sur le marchepied, un peu en dehors du milieu et du côté opposé à celui où se trouve le Prélat. En arrivant, il fait la génuflexion à la croix, et le premier Clerc, qui est au bas, la fait en môme temps2.
3. Les Clercs ou les Familiers viennent tous par le côté de Tépître, formant une ligne oblique depuis l'angle de l'épître jusqu'au milieu du marchepied. Ils en descendent par le milieu de l'autel. A mesure qu'ils reçoivent les ornements, ils se placent au bas de l'autel sur une ou plusieurs lignes , selon que le local le permet, mais toujours les premiers du côté de l'évangile, et les derniers du côté de l'épître. Au signal du Cérémoniaire, trois font ensemble la génuflexion : celui qui a reçu l'ornement qu'il doit porter, quand il est descendu à sa place; celui qui est à l'autel, avant de recevoir le sien, et celui qui doit monter ensuite pour recevoir celui dont il doit être porteur 3.
4. Étant ainsi rangés suivant l'ordre des ornements, ils font en même temps la génuflexion à l'autel, et se tournent vers le trône. Le premier fait la génuflexion devant l'Ëvêque, monte au trône et donne l'amict. 11 descend ensuite, fait la génuflexion avec le second, qui se met à sa droite, et se retire. Le second fait de même, et ainsi de suite. Chacun, après avoir fait cette seconde génuflexion, se rend à la crédence4.
5. Si le Porte-crosse et le Porte-mitre doivent prendre la chape avec le Porte-livre et le Porte-bougeoir, ils ne le feront qu'après avoir présenté les ornements 5.
pompe par des Cérémoniaires. Les membres du sénat jouissent de ce privilège et tiennent beaucoup à remplir cet office. (Cér. des Ev. expl. Ibid.)
1 Cxr. Ep., 1. II, c. toi, n. 8 et 12. — 2 Cér. des Év. expl., 1. 1, c. xit n. 2. — 3 lbid. — 4 Ibid. — 5 lbid.
MINISTRES POUR PRÉSENTER LES ORNEMENTS
6. A la fin de la Messe ou de l'Office, on suit le même ordre pour transporter les ornements du trône à l'autel ; mais on ne forme pas alors une ou plusieurs lignes au bas des degrés1.
Nota. Si le Prélat porte le pallium, et si c'est an jour où il doit s'en servir, on observe ce qui est prescrit p. 807.
De la manière de présenter les ornements au fauteuil.
7. Lorsqu'un Évéquedoit célébrer la Messe ou les Vêpres au fauteuil, le> Clercs chargés de présenter les ornements se rendent au chœur deux à deux à la suite du Diacre et du Sous- Diacre, ou des Chapïers si c'est pour les Vêpres, et des Acolytes2.
8. Quand il en est temps, ils se rendent, au signal du Cérémoniaire, à la suite les uns des autres, au coté de l'épître. Le premier, en arrivant, fait la génuflexion sur le marchepied, reçoit l'amict, qu'il prend des deux mains, descend par le milieu au bas des degrés, fait de nouveau la génuflexion, et vase placer près du fauteuil, le visage tourné vers l'autel. Au moment où le premier descend, le second monte, fait comme le premier la génuflexion sur le marchepied, en même temps que celui qui porte l'amict fait la seconde; il reçoit l'aube, fait au bas des degrés une seconde' génuflexion, et va se placer près de celui-ci. On continue ainsi successivement5.
9. Après la distribution des ornements, tous les Clercs, au signal du Cérémoniaire, font ensemble la génuflexion, se tournent sur leur droite, et vont sur une seule ligne se ranger devant le fauteuil, l'un derrière l'autre, de manière (pie celui qui porte l'amict se trouve devant. Ainsi placés, ils saluent tous ensemble le Pontife*.
CHAPITRE V
Office du Porte-grémial et de l'Acolyte chargé de présenter
les burettes.
1 . Le grémial reste plié et se porte des deux mains à la hauteur des épaules 2.
2. Toutes les fois que l'Évêque s'assied, le Porte-grémial remet cet ornement au premier Diacre assistant ; quand le Pontife est près de se lever, il s'approche du second Diacre assistant, qui doit le lui remettre5.
5. 11 se présente pour donner le grémial pendant que l'Évêque lit l'introït, et, au dernier Kyrie, il vient le reprendre. L'ayant reçu, il revient près du premier Diacre assistant pour le lui présenter aussitôt que le Pontife aura récilé le Gloria in excelsisk.
k. Lorsque le Chœur chante Cum sancto Spiritu, il va recevoir le grémial et le présente de nouveau après que l'Evêque a chanté l'oraison-1.
5. Il le reçoit ensuite un peu avant le chant de l'évangile. S'il y a sermon , il présente le grémial aussitôt que le Prélat a été encensé après l'évangile, pour le reprendre après le sermon8.
6. Quand le Pontife a récité le Credo, il le présente de nouveau, et va le recevoir au moment où le Chœur chante Et vitam venturi sxculi1; et, comme le grémial ne doit plus servir, il le reporte à la crédence 8.
1 Ibid. — 2 Cœr. Ep., 1. I, c. xi, n. 9. — 5 Conséq. — 4 Conséq. Conséq. — 6 Conséq. — 7 Conséq. — 8 Cxr. Ep. Ibid.
7. Le Porte-grémial peut en même temps être charge' de nier les burettes à l'autel l.
8. Celui qui est chargé de présenter les Lurettes doit se ouver à la crédence au moment de l'offertoire. Lorsque le •us-Diacre porte le calice à l'autel, il le suit, portant les buttes avec le bassin, et les présente au Sous-Diacre quand il lest temps; puis, les ayant reçues, il les reporte à la crédence.
observe les mêmes cérémonies pour la purification et l'ablu- )n2.
CHAPITRE VI
Office du Porte-bougeoir.
ARTICLE PREMIER
Observations et règles générales.
1 . Le Porte-bougeoir est chargé d'accompagner le Porte-livre rsque ce dernier se rend devant l'Évoque. Ils se présentent isemble toutes les fois qu'il en est besoin 3, et font, avec le lis d'uniformité possible, les révérences requises au Pontife, it en arrivant, soit en se retirant*.
2. Lorsque l'Évêque est à l'autel, le Porte- bougeoir se tient ;rrière un des Diacres assistants, vis-à-vis du Porte-livre, et unie vers l'autel. Au trône, il est aussi vis-à-vis du Porte-livre, ù se plaee toujours du côté où est le Prêtre assistant; il s'as- L'd sur les degrés du trône6.
5. Quand le Pontife lit ou chante quelque chose sur le livre, se lient à la droite du Porte-livre6. Si l'Erêque e>t à l'autel, bougeoir est tenu par le Prêtre assistant7.
1 Conséq. — - C.cer. Ep. Ibid., n. 10. — 3 Cxr. Ep., 1. I, c. xx. n. I. ■ * Consôj. — :' Ccr. dea l.v. cxpl., I. I, c. xi, n. 1. — 6 Ibid., c xx. i. — ' Cér. dea Lv. expl., 1. I, c. si, n. 1.
Fonctions du Porte-bougeoir à la Messe pontificale.
4. Le Porte-bougeoir doit se trouver au secretarium pour le commencement de Tierce1.
5. Le psaume de Tierce étant commencé, il va se placer à la gauche du Pontife, près du Porte-livre , et y demeure pendant les prières de la préparation2. Le Prélat les ayant récitées, il se retire avec le Porte-livre3.
6. Il revient de nouveau devant le Pontife lorsqu'on chante le verset qui suit le répons bref de Tierce ; pendant que 1Évêque chante l'oraison, il tient le bougeoir à la droite du Prêtre assistant4. Il se retire après l'oraison 8.
7 . Lorsque la Procession est sortie du secretarium pour aller à l'autel, il se met à la suite du Pontife, à la gauche du Portelivre6.
8. En arrivant à l'autel, il monte sur le marchepied, place le bougeoir près du milieu de l'autel, fait la génuflexion à la croix, et vient se placer comme il est dit n° 27. 11 y demeure jusqu'au moment où le Pontife, après l'encensement de l'autel, se rend à son trône 8.
9. Quand le Prélat se rend à son trône, il va prendre le bougeoir et se rend au trône, où il se place à la droite du Portelivre pendant que l'Évèque lit l'introït, après quoi il se retire1 et va déposer le bougeoir 10 (1).
10. Vers la fin du dernier Kyrie, il revient près de l'Évèque. et tient le bougeoir près du livre pendant que le Prélat récit* le Gloria inexcelsis. L'hymne récitée, il se retire11 et déposi le bougeoir 12.
(1) V. p. 802, noie 1.
1 Ibid., 1. II, c. vin, n. 0. — 2 Ibid., n. 7. — 5 Cér. des Év. expl Ibi.l., n. 9. — 4 Ibid., n. 18. — 3 Conséq. — GCxr. Ep. Ibid., n. 2C — " Baldeschi. — 8 Conséq. — ° Raldescbi. — 10 Cser. Ep., 1. I, c. xx n. 1, et 1. II, c. vin, n. 55. — « Cér. des Év. expl., 1. I, c. xi, n. 1.- 18 Cier. Ep., 1. II, c. vm, n. 58.
H. Lorsqu'on chante au chœur les dernières paroles de l'hvmne, il va prendre le bougeoir et revient devant l'Evêque, ît y demeure jusqu'à la fin des oraisons. La dernière oraison terminée, il se retire1.
12. Quand le Sous-Diacre a reçu la bénédiction de l'Evêque après avoir chanté l'épître, il vient près du Prélat et se relire lorsque le Pontife a lu l'évangile !.
15. Il se présente de nouveau avant l'intonation du Credo, et, lorsqu'il est récité, il se retire3 et dépose le bougeoir*.
14. Lorsqu'on chante au chœur les dernières paroles du symbole , il va prendre le bougeoir, revient devant l'Evêque, et y demeure jusqu'à ce que le Prélat ait lu l'offertoire 5 ; puis il accompagne le Prêtre assistant ou le Porte-livre, dépose le' bougeoir sur l'autel du côté de l'évangile, et retourne à sa place6.
15. Après la communion, lorsque le Prêtre assistant transporte le livre au coin de l'épître, il transporte le bougeoir, qu'il remet alors entre les mains du Prêtre assistant7.
16. Les oraisons chantées, il va reprendre le bougeoir, revient à sa place, et y reste jusqu'à la fin de la Messe8.
17. Après la Messe, il suit le Pontife au trône ou au secretarium, et, pour les prières de l'action de grâces, il l'assiste comme à celles de la préparation9; pois il se retire10.
18. Si la Messe se célèbre au fauteuil, il n'y a pas ordinairement de Porte-bougeoir; mais le second Cérémoniaire donne le bougeoir au Prêtre assistant ou le porte à l'autel quand il eu est besoin11. S'il y avait un Porte-bougeoir, il pourrait remplir à cette Messe les fonctions ci-dessus indiquées, et tenir luimême12 on présenter le bougeoir au Prêtre assistant quand il en est besoin '\
1 C i- dei Et. expl., 1. I, c. n, n. 1. — - Cxr. Ep. Ibid., n. 7>9. — Mbid., ii. .V2. — * Cér. «les Kv. expl., I. I. c. xi, n. 1. — "* C..rr. Kp.. 1. II. c vin, n. 56. — c Baldeschi. — 7 Ibid., el Cér. dei Kv. expl., I. I. c. xi. n. 1. — s Ibid: — 'J Baldeschi. — ,0 Conséq, — " Baldeschi. — n P usieurs auteurs. — ,s D'autres auteur-.
Fonctions du Porte-bougeoir aux Vêpres pontificales.
19. Le Porte-bougeoir doit se trouver au chœur pour le commencement de l'Office1. Sa place est au bas du trône, vis-àvis du Porte-livre et du côté opposé au Prêtre assistant2.
20. Lorsque le Pontife, revêtu de tous ses ornements, dépose la mitre pour commencer l'Office, il se présente devant lui, observant ce qui est prescrit n° 1 , et y demeure jusqu'après l'intonation de la première antienne3. Il salue ensuite le Pontife conjointement avec le Porte-livre , va déposer le bougeoir à la crédence, et vient à sa place, où il s'assied en même temps que le Chœur4.
21. Au capitule, il se lève; puis, pendant que le Chœur répond Deo gratias, il va prendre le bougeoir et vient près du Pontife, observant ce qui est dit n° 1 . L'hymne entonnée, il salue le Prélat et se retire à sa place5.
22. Vers la fin du verset qui suit l'hymne, le Porle-bougeoir se présente pour l'intonation de l'antienue de Magnificat, puis se retire en observant ce qui est prescrit ci-dessus6.
25. Lorsqu'on répète l'antienne à la fin du cantique, il revient près du Pontife7, et y demeure jusqu'à ce qu'il ait dit Dominas vobiscam après la dernière oraison ; il va ensuite déposer le bougeoir8.
24. Si l'Office se fait au fauteuil, le Porte-bougeoir remplit les mêmes fonctions, faisant attention de se trouver à la droite du Porte-livre chaque fois qu'il en est besoin, et par derrière le fauteuil, le Pontife devant se tourner vers l'autel lorsqu'il est debout9.
1 Conscq. — 2 Cér. des Év. expl. Ibid. — 5 Baldeschi, Bauldry. — 4 Cér. des Év. expl. Ibid. — 5 Baldeschi, Bauldry. — 6 Ibid. — 7 Cxr. Ep., 1. II, c. i, n. 17, et 1. I, c. xx, n. 1 et 4. — s Conscq. — 9 Baldeschi.
CHAPITRE VII
Office du Porte-livre.
ARTICLE PBBKIKB
Observations et règles générales.
1. Le Porte-litre doit d'abord disposer avec soin les signets ;t déposer le livre en lien convenable. Il vient avec le Portexnigeoir1 toutes les fois qu'il doit se présenter devant 1 Évèque, ît ils font avec le plus d'uniformité pos-ible les révérences reprises au Pontife, soit en arrivant, soit en se retirant2.
2. Il soutient le livre devant l'Évèque toutes les fois que le Prélat doit y lire quelque chose. Il le tient alors des deux mains par le bas, l'élevant plus ou moins, suivant la taille de l'Évèque, st demeurant immobile, sans faire la génuflexion, quand bien même tous la feraient. Il se met cependant à genoux, pour la commodité du Prélat, quand celui-ci lit les psaumes de la préparation5 ou lorsqu'il lit étant assis4.
3. Si l'Évèque, étant à son troue, doit chanter, il donne le livre au Prêtre assistant, se met à la droite de celui-ci, et lui aide à le soutenir5.
\. Lorsque l'Évèque c<l à l'autel, il se tient derrière un des Diacre^ assistants, vis-à-vis du Porte-bougeoir, et tourné vers l'autel. Au trône, il est aussi vis-à-vis du Porte-bougeoir, du même côté que le Prêtre assistant, et s'assied sur les degrés du trône 6.
J Cxr. Ep., 1. I. c. xi. n. 5. — - Conséq. — s Cxr. Ep. Ibid. — 4 Ibid. - 5 Ibid., I. H, c. vm, m. 7. — c Cér. des Lv. expl., 1. I, c. n, n. 1.
Fonctions du Porte-livre à la Messe pontificale au trône.
5. Le Porle-livre doit se trouver au secretarium pour le commencement de Tierce l.
6. Le psaume de Tierce étant commencé, il va se placer devant le Pontife, se met à genoux, et tient le livre ouvert comme il est dit n° 2 2, pour les prières de la préparation. Le Prélat les ayant récitées, il se retire avec le Porte-bougeoir 3.
7 . Il revient de nouveau devant le Pontife lorsqu'on chante le verset qui suit le répons bref de Tierce4, donne le livre au Prêtre assistant 5 et observe ce qui lui est prescrit n°56. L'oraison chantée, il reprend le livre et se retire "'.
8. Lorsque la Procession est sortie du secretarium pour aller à l'autel, il se met à la suite du Pontife, à la droite du Portebougeoir 8.
9. En arrivant à l'autel, il se place comme il est dit n° 4, et y demeure jusqu'au moment où le Pontife se rend à son trône après l'encensement de l'autel 9.
10. Quand le Prélat se rend à son trône, il le suit et va tenir le livre devant lui pendant qu'il lit l'introït, après quoi il se retire 10 et va déposer le livre ll.
4 1 . Vers la fin du dernier Kyrie, il revient près de l'Evêque et donne le livre au Prêtre assistant. Le Pontife ayant entonné Gloria in excelsis Deo, il le reprend pendant qu'il récite l'hymne. L'hymne récitée, il se retire12 et dépose le livre 13.
Lorsqu'on chante au chœur les dernières paroles de
1 Cxr. Ép.,1. II, c. vin, n. 6. — 2 Ibid., n. 55, et 1. I, c. xx, n. lj — 5 Cér. des Ér. expl., 1. Il, c. vm, n. 9. — * Conséq. — 5 Cxr. Ep., 1. Il, c. vin, n. 18. — 6 Ibid., 1. I, c. xi, n. 5. — 7 Coméq. — 8 Cxr. Ep., I. II, c. vm, n. 2G. — 9 Cér. des Év. expl., 1. I, c. xi, n. 1. — 10 Cxr. Ep., 1. 1, c. xx, n. 1, et 1. II, c. vm, n. 55. — ,! Cér. des Év. expl., 1. 1, c. xi, n. 1. — « Cxr. Ep., 1. Il, c. vm, n. 58. — 13 Cér. des Év. expl., 1. I, c. xi, n. 1.
l'hymne, il va prendre le livre et revient devant l'Evoque. Il donne le livre au Prêtre assistant et le reprend à la lin des oraisons. La dernière oraison terminée, il se retire1.
15. Quand le Sons-Diacre a reçu la bénédiction de l'Kvêque après avoir chanté 1 epîlre, il vient près de lui et se retire lorsqu'il a lu l'évangile ■.
14. Il se présente de nouveau avant l'intonation du Credo, et donne le livre au Prêtre assistant. Le Pontife ayant entonné Credo in unum Deum, il le reprend pendant qu'il récite le symbole. Le symbole récité, il se retire3 et dépose le livre*.
15. Lorsqu'on chante au chœur les dernières paroles du symbole, il va prendre le livre et revient devant l'Kvêque, où il demeure jusqu'à ce qu'il ait lu l'offertoire; ensuite, si le Prêtre assistant le charge de cet office, il va porter à l'autel le livre avec le pupitre, qu'il va prendre au lieu où il a été déposé5, puis il retourne à sa place6.
16. Après Orale fratres, il va se placer près du Prêtre assistant; {mis, après que l'Kvêque a lu la secrète, il reçoit le Missel et le porte à la crédence. Il le reporte à l'autel après les ablutions7.
17. Le Porte-livre n'a pas d'autres fonctions à remplir ju qu'à la (in de la Me>-c Après la liesse, il prend le livre et suit le Pontife au secretariam, et, pour les prières de l'action de grâces, il l'a>>i>te comme à celles de la préparation, puis il se retire8.
akiicle m Fondions du Porte-livre à la Messe pontificale au fauteuil.
18. Le Porte -livre doit se trouver quelque temps avant l'heure de la Messe au lieu où le Pontife doit faire les prières de la préparation, >oit à la sacristie, soit à l'église9.
1 Cxr. Ep., 1. II, c vin, n. 50. — * Il.id., n. 01. — 3 Ibid., n. ,V2. — ♦Cér. des Ev. cxpl., 1. I, c. xi, n. 1. — 5 C.;er. Ep., 1. II, c. vm, n. 56. — 6 Cér. des Ev. exjil., 1. I, c. xi, n. 1. — " Conséq. — " Conséq. — 9 Baldesilii. Cér. des Ev. expl., 1. I, c. mi.
19. Aussitôt que l'Evêque est arrivé à son fauteuil, il va se mettre à genoux devant lui, tenant le livre ouvert comme il est dit nos 2 et 6. Le Prélat les ayant récitées, il se retire1.
20. Tout le reste de son office est le même qu'à la Messe pontificale célébrée au trône, sauf quelques exceptions.
21. Quand il doit tenir le livre devant l'Evêque, il va se placer par derrière le fauteuil, le Pontife, étant debout, devant se tourner vers l'autel 2.
22. Le Prêtre assistant ne soutient jamais le livre sur sa tête : c'est toujours le Porte-livre qui le fait5, excepté après le cbant de l'épître; le Sous-Diacre remplit alors cet office pendant que l'Evêque lit l'épître et ce qui suit jusqu'après l'évangile »,
Fonctions du Porte-livre aux Vêpres pontificales.
25. Aux Vêpres, il n'est prescrit à l'Evêque de chanter sur le livre que l'oraison s. Il est d'usage cependant qu'on lui présente le livre pour Deus in adjut07Ïum, et les intonations de la première antienne, de l'hymne et de l'antienne de Magnificat 6. Le Porte -livre se présente alors, donne le livre au Prêtre assistant, se met à la droite de celui-ci, et lui aide à le soutenir7.
24. Le Porte-livre doit se trouver au chœur pour le commencement de l'Office8. Sa place est au bas du trône, du même côté que le Prêtre assistant et vis-à-vis du Porte- bougeoir9.
25. Lorsque le Prélat, revêtu de tous ses ornements, dépose la mitre pour commencer l'Office, il se présente devant lui, observant ce qui est prescrit n° 1 , et y demeure jusqu'après l'intonation de la première antienne; il ferme ensuite le livre, salue le Pontife conjointement avec le Porte-bougeoir, va dé-
1 Ibid. — 2 Ibid. — 3 Ihid. — 4 Cser. Ep., 1. II, c. vin, n. 44. - :i Cxr. Ep. Ibid., n. 4. — « Baklescbi. Dauldry. — 7 Cœr. Ep. Ibid — 8 Conséq. — 9 Cér. desÉv. ex pi. Ibid.
poser le livre à la crédence, et vient à sa place, où il s'assied en môme temps que le Chœur l.
26. Au capitule, il se lève; puis, pendant que le Chœur répond Deo gratias, il va prendre le livre et vient près du Prélat, observant ce qui est dit n° 1. L'hymne entonnée, il ferme le livre, salue le Prélat, et se retire à sa place *.
27. Vers la fin du verset qui suit l'hymne, le Porte-livre se présente pour l'intonation de l'antienne de Magnificat, puis se retire, en observant ce qui est prescrit ci-dessus5.
28. Lorsqu'on répète l'antienne à la fin du cantique, il revient près du Pontife4, et y demeure jusqu'à ce qu'il ait dit Dominas vobiscum, après la dernière oraison; il va ensuite déposer le livre5.
29. Si l'Office se fait au fauteuil, le Porte-livre remplit les mêmes fonctions, sauf quelques exceptions. Quand il doit tenir le livre devant l'Évéque, il se place derrière le fauteuil, et soutient toujours le livre lui-même, comme il est marqué au. nos2l et 22 e.
CHAPITRE VIII
Office du I»orte-niitre.
ARTICLE HUUUEB
Observations et règles générales.
\ . Le Porte-mitre, s'il n'est pas en chape, est revêtu, pardessus le surplis, d'un voile humerai, avec les extrémités duquel il porte la mitre. Lorsqu'il la tient, il met les fanon- de son coté7 et les laisse pendre1. S'il la met sur la crédence ou sur l'autel0, il la pose verticalement, la partie antérieure tour-
1 Coii-.'ij. Btldeschi, Banldry. Cér. dei Et. expl. Ibid. — - Ibi<l. —
s fbid. — 4 Cœr. Ep , 1. II, c. i, n. 17, et 1. I. c. n, n. 1 et i. —
i Conseq. — c Baldeschi. Cér. des \.\. expl. Ibid. — : Ibid., c. xi, n. 0. — N Cér. do< Év. expl. Ibid. — 9 Car. Ep. Ibid.
née vers les chandeliers l, et laisse pendre les fanons sur le devant de l'autel 2.
2. Quand l'Évêque est au trône, il doit être bien attentif à se trouver auprès du premier Diacre assistant toutes les ibis qu'il faut mettre la mitre, et auprès du second toutes les fois qu'on devra Fêter. Lorsque l'Evêque est à l'autel, il se rend près du Diacre chaque fois que le Pontife doit prendre ou quitter la mitre. S'il n'y avait pas de Diacres assistants, ce serait toujours près du Diacre qu'il devrait se rendre, à moins que le contraire ne fût indiqué 3.
3. Toutes les fois que le Pontife est à l'autel, le Porte-mitre se tient du côté de l'épître, tourné vers l'autel, vis-à-vis du Porte-crosse. Au trône, il est à la droite de l'Evêque, et s'asied
. sur les degrés du trône 4.
ARTICLE n
Fonctions du Porte-mitre à la Messe pontificale au trône.
4. Le Porte-mitre doit se trouver au secretarhim pour le -commencement de Tierce5. Il se place suivant ce qui est dit n° 3, autant que la disposition des lieux peut le permettre 6; et, lorsque le Pontife est revêtu de la chape, il présente la mitre au Diacre de l'évangile7; vers la fin du répons bref, il vient la recevoir 8.
5. Il la présente de nouveau lorsque le Pontife a été revêtu de la chasuble, et du pallium, s'il le porte 9.
6. Lorsque la Procession est sortie du secretarhim pour aller à l'autel, il se met à la suite du Pontife l0, derrière le Portelivre, à la droite du Porte-crosse ll.
7. En arrivant à l'autel, il va se placer derrière lé Prélat, et reçoit la mitre des mains du Diacre, puis il se rend à sa place.
1 Ccr. des Év. cxpl. Ibid. — - Cxr. Ep. Ibid. — 3 Ibid. — 4 Cér. des Év. expt. Ibid., n. 1. — 5 Conséq. — 6 Çonséq. — ' Cxr. Ep., 1. II, c. vin, n. 15. — s Ibid., n. 18. — 8 Ibid.. n. 26. — *° Ibid., n. 26. — Al Ccr. des Év. expl. Ibid.
lorsque l'Evêque, après avoir encensé l'autel, remet l'encenloir au Diacre, il va présenter la mitre au premier Diacre asistant l.
8. Quand le Pontife se rend à son trône, il le suit, va ee »lacer près du second Diacre assistant, qui lui remet la mitre -. /ayant déposée sur la crédenec ou sur l'autel, il prend la sconde, vient près du premier Diacre assistant", et la lui donne près que le Pontife s'est assis4. Il s'assied alors lui-même à la Iroite du Prélat sur les degrés du trône, et reste à cette place iisqu'à l'offertoire, excepté quand il faut donner ou recevoir la aitre*.
9. Il va recevoir la mitre lorsqu'on chaule au Chœur le derlier Kyrie eleison, et la rend après la récitation du Gloria in xcelsis*.
10. Lorsqu'on chante au chœur Cinn sancto Spiritu, il se présente pour la recevoir, et la rend aussitôt que l'Evêque a hanté les oraisons7.
11. Au commencement de l'évangile, il reprend de nouveau a mitre pour la rendre après la récitation du Credo. S'il y ivait sermon, il la présenterait pour la bénédiction, supposé pie le Prélat ne fût pas Archevêque8.
Lorsqu'on chante au chœur Et vitam venturi Scvculi
I se présente pour la recevoir9, va la déposer à la crédence, Drcnd la mitre précieuse et revient près du premier Diacre issistant 10, et, quand le Pontife a lu l'offertoire, il présente la mitre ll.
\7). Quand l'Evêque ^e rend à l'autel, le Porte-mitre le suit.
II reçoit la mitre des mains du Diacre de l'évangile, et vient se placer comme il est dit n* 5".
Après l'encensement de l'autel, quand le Prélal rend
1 Ibid., n. 50 cl "5. — ! Ibid., n 35, et ). I, c. Kl, D. G. — 3 C.onséq. — *<lxr. Ep., 1. II, c. vin. n. 56, et I. I. Ibid. — "' Cér. à cx|)l., 1. I, c. xi, n. 1 — 6 Ctr. Ep.. 1. II, c. nu, m. 37 et 30. — 7 Ibid., ii. iO. Conséq. — *C*r. Ep. Ibid., n. 44, 40 et .V2. — ■ Ibid., n. 55. — !0 Conséq. — » Cxr. Ep. Ibid., n. 57. — » Ibid., n. 50, et 1. I, c. vin, n. 5.
l'encensoir au Diacre, il va présenter la mitre au premier Diacre assistant, et la reçoit lorsque le Pontife s'est lavé et essuyé les mains 1 .
15. Après les ablutions, il présente la mitre au Diacre de l'évangile, et la reçoit aussitôt que l'Evêque s'est essuyé les mains 2.
16. Après lie Missa est, lorsque le Chœur répond Deo gratias, si le Pontife n'est pas Archevêque, il présente la mitre5 au Diacre de l'évangile % et la reçoit après la bénédiction 5.
17. Dès que le Pontife a commencé le dernier évangile, il présente de nouveau la mitre 6 au Diacre, suit le Pontife à son trône ou au secretarium, où il reçoit la mitre, et la remet à sa place7.
ARTICLE m
Fonctions du Porte-mitre à la Messe pontificale au fauteuil.
18. Le Porte-mitre doit se trouver à la sacristie quelque temps avant l'heure de la Messe. Quand les Ministres sacrés son revêtus de leurs ornements, et au signal du Cérémoniaire, il salue, conjointement avec eux et les autres Clercs désignés pour présenter les ornements au Pontife, la croix ou l'image principale de la sacristie, puis le Prélat, s'il s'y trouve, et se rend à l'autel à la suite des Acolytes, conjointement avec les autres Clercs8. Après avoir fait la génuflexion à l'autel, il se rend près de la crédence, à la place qui lui a été assignée par le Cérémoniaire 9.
19. Le Porte-mitre présente la mitre au Diacre aussitôt que le Pontife a été revêtu de la chasuble 10.
20. Ainsi qu'il a été dit n° 2, la mitre se présente toujours au Diacre, et c'est toujours des mains du Diacre que le Portemitre la reçoit. On excepte les moments où le Diacre est occupé
1 Ibid., 1. II, c. vni, n. 64 et 66. — 2 Ibid., n. 76 et 78. — 5 Ibid., n. 79. — 4 Ibid., L I, c. vu, n. 7. — B Ibid., 1. II, c. vin, n. 79. — 6 Ibid., n. 80. — ' Conséq. — 8 Baldeschi. — 9 Conséq. — 10 Ibid., n. 16.
à une autre fonction, comme après l'encensement de l'autel à l'introït et à l'offertoire, et avant l'évangile. C'est alors le premier Cérémoniaire qui met et ôte la mitre f.
21. Tout le reste de son office est le même qu'à la Messe pontificale célébrée au trône 2.
Fonctions du Porte-mitre aux Vêpres pontificales au trône.
22. Le Porte-mitre doit se trouver au chœur avant le commencement de l'Office3, et il se place au bas du troue à la droite de l'Évêque*. Il salue le Pontife à son arrivée, et va prendre à la crédence ou à l'autel la mitre précieuse 5. Lorsque le Prélat a été revêtu de la chape, il va présenter la mitre au premier Diacre assistant6.
23. Aussitôt après, il va se placer à la gauche du second Diacre assistant7, qui bientôt lui remet la mitre précieuse8. 11 va la déposer, prend 'la seconde mitre, et revient près du premier Diacre assistant9; il la donne aussitôt que le premier psaume est commencé 10 et va s'asseoit à sa place ll.
24. Lorsqu'on chante le capitule, il se lève; puis, pendant que le Chœur, répond De.o grattas, il va se placer près du second Diacre assistant. Avant l'intonation de l'hymne, il reçoit la mitre, va la déposer, et revient à sa place lt.
25. Vers la fin du verset qui suit l'hymne, le Porte-mitre va prendre la mitre précieuse, et vient à la droite du premier Diacre assistant ls. Aussitôt que le Pontife a entonné l'antienne de Magnificat, il donne la mitre14.
20. Quand l'Évéqoe se rend à l'autel, il le suit, et, le Pontife étant arrivé au b;is des degrés, il reçoit la mitre des mains du
1 Gonséq. — - (l.rr. Ep. Ibid. — r> Conséq. — 4Cér dfltET. expl.,
]. I, c. xi, n. t. — 5 Cooféq. — ■ C.rr. Ep.. I. II, c. I, n. i, et 1. I. <-. mu. n. r». — " Conséq. — s Cxr. Ep. Ibid. — y Cootéq. — ,0 C.rr. Ep.. I. II. c. i ii. ". h I. I. Ibid. — " C.'r. dei fer. expl., I. I, c. n, n. 1. — l- Conséq. — 13 Ibid. — «* Car. Ep., I. II, c. i, n. II
second Diacre assistant l, et se place un peu en arrière, du côté del'épîlre2. . k
27. 11 y demeure pendant l'encensement de l'autel3, et, au moment où le Pontife rend l'encensoir au Prêtre assistant, il va présenter la mitre au premier Diacre assistant4.
28. Lorsque le Pontife se rend à son trône, il le suit5 et va se placer près du second Diacre assistant, reçoit la mitre aussitôt que l'Evêque a été encensé6, et revient à sa place7.
29. A Sicut erat, il revient présenter la mitre au premier Diacre assistant, et va se placer à la gauche du second, dont il reçoit la mitre aussitôt après la répétition de l'antienne 8, après, quoi il se retire à sa place9.
30. Après Benedicamus , quand le Chœur répond Deo gratias, si le Pontife n'est pas Archevêque, il va de nouveau présenter la mitre au premier Diacre assistant 10.
51. Après la bénédiction, il reçoit la mitre11 et va la reporter à sa place l2.
32. Si les Vêpres se célèbrent au fauteuil, le Porte-mitre présente la mitre après que le Pontife a reçu la chape. 11 la donne toujours au premier Chapier, et c'est toujours de ses mains que le Porte-mitre la reçoit. Tout le reste de son ofiice est le même qu'aux Vêpres pontificales célébrées au trône
1 Baldeschi. — - Cér. des Év. expl., 1. I, c. xi, n. 1. — 5 Gonséq. — 4 Cxr. Ep., 1. II, c. i, n. 14, et 1. I, c. vin, n. 5. — 5 Baldeschi. — 6 Cxr. Ep. Ibid. — 7 Conséq. — s Cxr. Ep.,\. II, c. i, n. 17, et 1. I. Ibid. — 9 Conséq. — 10 Cxr. Ep.,\. II, c. i, n. 18, et 1. I. Ibid. — 11 Ibid., 1. II, c. i, n. 20. — 18 Conséq. — 15 Baldeschi.
CHAPITRE IX
Office du Porte-croMMe.
ARTICLE PREMIER
Observations et règles générales.
\ . Le Porte-crosse lient la crosse avec la main droite, couverte d ! l'extrémité de la manche du surplis, et la présente au Prélat lorsqu'il en est besoin l. Pendant les longues Processions, s'il porte la crosse, il la tient élevée des deux mains5; la partie recourbée se tourne vers le peuple3. Si c'est l'usage, il peut être en chape4.
2. Il doit être bien attentif à se trouver près du Pontife toutc< les fois qu'il faut offrir ou reprendre la crosse 5. Lorsque l'Evêque est à l'autel, il se tient du côté de l'évangile, tourné vers l'autel et vis-à-vis du Porte-mitre. Au trône, il est aussi à la gauche de l'Evêque et s'assied sur les degrés du trône. Avant de s'asseoir, il dépose la crosse6. Toutes les fois qu'il donne ou reçoit la crosse, il fait la génuflexion 7, sans omettre les baisers prescrits8.
3. S'il est d'usage dans une église que la crosse soit portée par un Dignitaire, on peut le conserver 9.
Fonctions du Porte-crosse à la Messe pontificale.
4. Le Porte-crosse n'a aucune fonction à remplir jusqu'au moment où le Pontife, revêtu de tous ses ornements, se met en
marche pour aller du secviiariian à l'autel 10; le Porte-crosse
1 Cxr. Ep.% 1. I, <\ xi, n. T.. — - Ibid., c. xvii, n. 5. — 8 Bauldry et autres. — * C.nr. /.'/;., 1. I. c. XI, D. 1 et 5. — 5 Consrq. — c Cit. dei Kv. cxpl.. 1. I, c. XI, ii. 1. — " Tous It.s auteurs. — sCœr. Kp- Ibid., n. 5. — a Ibid., c. xtii, u. G. — 10 Cooféq.
vient alors près de lui, lui présente la crosse l, observant ce qui est dit au n° précédent2; puis il se met à la suite du Pontife derrière le Porte-bougeoir, à gaucbe du Porte-mitre3.
5. En arrivant à l'autel, il va se placer derrière le Prélat et reçoit la crosse, puis il se met à sa place. Lorsque l'Evêque a été encensé parle Diacre, il va la présenter*.
6. Quand le Pontife se rend à son trône, il le suit; et, lorsqu'il y est arrivé, il reçoit la crosse s, va la déposer au lieu accoutumé (1) et revient à sa place6.
7. Au commencement de l'évangile, il présente de nouveau la crosse, et va la reprendre lorsqu'il est chanté7.
8. Si le Prélat va à l'autel pour prêcher, il présente la crosse, le suit à l'autel et la reprend quand il y est arrivé. Après le sermon, il la rend au Pontife pour la bénédiction, le suit à son trône, reçoit la crosse8 et va la déposer0.
9. A la fin de la Messe, lorsque l'Evêque donne la bénédiction, le Porte-crosse s'approche du côté de l'épîlre, et se tient prêt à remettre la crosse entre les mains du Prélat, au moment où il se tourne vers le peuple, après avoir dit Benedicat vos omnipotens Deusi0- Après la bénédiction, il passe au côté de l'évangile et reprend la crosse ll.
10. Il la rend aussitôt au Pontife dès qu'il a commencé le dernier évangile, le suit à son trône ou au secretarium, et reprend la crosse quand l'Evêque est arrivé à sa place 12.
11. Si la Messe se célèbre au fauteuil, le Pontife ne se sert point ordinairement de la crosse, comme il est dit p. 795 ['°. Si cependant le Prélat s'en servait, le Porte-crosse observerait tout ce qui est prescrit ci-dessus 14.
(i) V. p. 805, noie 1
1 Cxr. Ep. Ibid. — - Conséq. — 3 Cér. des Ëv. expl. Ibid. — 4 Cxr. Ep. Ibid , n. 50. — s Conséq. — 6 Cér. des Év. expl., 1. I, c. xi, n. 1. _ » Ibid., 1. I, c. xvn. n. 8. — 8 Conséq. — 'J Cér. des Ev. expl., 1. 1, c. xi, n. 1. — i0 Cxr. Ep., 1. I, c. xvn, n. 8, c. xxv, n. 5. — " Ibid-, 1. II, c vin, n. 80. — »- Ibid. — 15 Baldcschi. Cér. des Ev. expl., I l, . ru. — u Conséq.
Fondions du Porte-crosse aux Vêpres pontificales.
12. Si le Pontife, comme il est d'usage, prend ses ornements à son trône, le Porte-cro>se n'a aucune l'onction à remplir avant Magnificat l.
15. Après l'intonation du cantique, il va prendre la crosse, la présente au Prélat, observant ce qui est prescrit n° 4 i.
14. Lorsque l'Évêque se rend à l'autel, il le suit 3, à la gauche du Porte-mitre* : lorsque le Pontife est arrivé au bas des degrés, il reçoit la crosse, observant ce qui est marqué n° 5 5, et se place un peu en arrière du coté de l'évangile6.
15. Il y demeure pendant l'encensement de l'autel, et, lorsque le Porte-mitre se rend à l'autel, il le suit7 : le Pontife ayant reçu la mitre, il lui présente la crosse 8, puis il le suit à son trône où il reste à sa place ordinaire jusqu'à la fin du cantique 9.
CHAPITRE X
Office du l*orlc-cr«ix.
1. Si le Pontife est Archevêque, on porte la croi\ devant lui, le crucifix tourné vers le Prélat15.
1 Cnnst'q. — s Car. Kp., 1. II, c. i, n. 1 i. — "' CoiiM'q. — * Cér. «!<•> Kv. • Api., I. I. C. xi, n. 1. — 5 (.','< r. A/y. Ibid. — ° Cér. des Év. cxpl. Ibid. — J Coiiscq. — * C;tr. Ep, Ibid. — J Coméq. — 10 Cxr. Ep. Ibid., n. 17. — ,l Ibid., n. 18. — ls Contéq. — »'• Ibid., c. xv, n. 2.
2 . Le Porte-croix se rend avec les Chanoines au palais archiépiscopal et précède l'Archevêque K Arrivé au secretarium, il dépose la croix 2.
3. En allant à l'autel, la croix est portée par un des Sous- Diacres parés, qui marche devant les Chanoines3. Arrivé au chœur, il va la porter à sa place*.
4. Le Porte-croix reprend la croix lorsque le Pontife doit donner la bénédiction 5, et la porte devant lui. Il se met à genoux pendant la bénédiction 6.
CHAPITRE XI
Office des Cércnioniaires.
ATTICLE PREMIER
Observations et règles générales.
1 . Les Cérémoniaircs, aux Fonctions pontificales, ont à observer toutes les règles que nous avons données pour la Messe et les autres Fonctions solennelles. Seulement, il y en a toujours deux, dont le premier est spécialement chargé de la personne de l'Évêque, tandis que l'office du second est de diriger et de conduire les divers Ministres. On peut en admettre un plus grand nombre pour leur aider dans les diverses fonctions qu'ils ont à remplir, et il est bon de le faire7.
2. Ils doivent avoir grand soin de bien s'entendre d'avance et de se partager entre eux les diverses fonctions qui leur sont confiées; ils éviteront ainsi d'être repris par ceux qu'ils sont chargés d'instruire8.
3. Les Cérémoniaires, ayant sur eux toute la responsabilité de l'exécution des cérémonies, doivent connaître parfaitement
1 Ibid. — * Bauldry. — 3 Cxr. Ep. Ibid., n. 8. — * Bauldry. — 5 Ibid.
— 6 Cxr. Ep., 1. I, c". xxv, n. 4. — 7 Cxr. Ep., I. I, c. v, n. 1, 2 et 5.
— 8 Ibid., n. 5.
CÉRÉMONIAIRES AUX FONCTIONS PONTIFICALES
et en détail les fonctions de chacun des Ministres. Ils doivent aussi avoir étudié à fond le chapitre V du livre 1er du Cérémonial des Évêques, où il est spécialement traité de leur office l. Pour la même raison, il est nécessaire qu'ils aient au chœur toute autorité pour ce qui concerne les cérémonies 2.
article u Fonctions des Cérêmoniaires à la Messe pontificale au trône. § 1. — De la préparation à la )l
4. Quelque temps avant l'heure de la Messe, le premier Cérémoniaire s'assure que tout est prêt à l'église5, dé-igne le Clerc qui doit porter le bénitier*, et se rend au palais épiscopal 5 (1). En même temps, le second Cérémoniaire or^ani>e la Procession, qui doit aller jusqu'à la [toile de l'église au-devant de l'Evêque, oin^i qu'il est marqué p. 797 6.
5. Arrivé au palais épiscopal, le premier Cérémoniaire fait ranger au lieu accoutumé, et sur deux lignes, les Chanoines et autres personnes qui doivent accompagner le Prélat7. L'heure étant arrivée, il va prévenir le Pontife8 et marche à la tête du cortège9, qui se rend à la calhédrale de la manière indiquée p. 795 10.
G. En entrant dans L'église, il prend l'asperoir des mains du Clerc chargé de le porter, et le remet au premier Dignitaire. L'Evêque ayant lait l'Aspersion, il reçoit Tasper>oir dù> main? du Dignitaire et le rend au Clerc. 11 conduit ensuite l'Evêque l'autel du très-saint Sacrement, puis au secreturium ll.
7. En même temps que le premier Cérémoniaire entre au secretarium avec le Prélat et les Assistants, le second Géré
(1) Le* Cérén iaircs doivent savoir quel est le temps nécessaire pour
se rendre du palais épiscopal à la cathédrale.
i Conaéq. — «lbi.1., n. 5. S. C, \ juin 1«17. Gardcl., 1386, ad 11. DuOiorum. — 5 C.rr. Ep. Ibid., n. "2. — 4 Conaéq. — 5 BauMrj, part. I e. i. art. n, n. 0. — 6 Conséq. — "• C.rr. F.p., I. I, C. xv, n. 2. — ■ Conaéq. — » Baaklry. Ibid., n. 7 et 18. — ,u Cm. Ep. Ibid. — « Bauldry.
lbid., n. 7.
moniairc conduit les autres Chanoines au lieu où ils doivent se revêtir de leurs ornements l.
§ 2. — Du chant de Tierce et de la Procession à l'autel.
8. Lorsque les Chanoines sont revêtus de leurs ornements, le second Cérémoniaire les conduit au secretarium 2, et, quand ils sont placés, le premier Cérémoniaire salue le Pontife pour l'inviter à se lever et à commencer Tierce ~\
9. Quand le Pontife s'est lavé les mains, après avoir récité les prières de la préparation, le premier Cérémoniaire fait conduire le Prêtre et les Diacres assistants au lieu où ils doivent prendre leurs ornements1. En même temps le second Cérémoniaire avertit le Diacre et le Sous -Diacre de venir près de l'Evêque5, puis il monte à l'autel, fait la génuflexion à la croix, et se place sur le marchepied, un peu en dehors du milieu de l'autel, du côté opposé au Prélat et un peu tourné vers lui. 11 découvre les ornements et les distrihue successivement aux Clercs chargés de les présenter, savoir : l'amict, l'aube, le cordon, la croix pectorale, l'étole, la chape et la mitre6.
40. Les ornements distribués, le second Cérémoniaire fait la génuflexion et se retire à sa place jusqu'à la fin des psaumes de Tierce7. Pendant la répétition de l'antienne, il se rend à la crédence, prend le livre où l'on doit chanter le capitule, va le présenter au Sous-Diacre, le conduit, avec les révérences d'usage, au lieu où l'on a coutume de chanter l'épître, et lui indique le capitule8. Le capitule chanté, le Cérémoniaire reçoit le livre, reconduit le Sous-Diacre, va reporter le livre à la crédence, et ^evient à sa place 9.
11 . Vers la fin de l'oraison, le second Cérémoniaire conduit
1 Cxr. Ep., 1. I, c. v, n. 4, et 1. II, c. vin, n. 4. — 2 Ibid. — 5 Ibid., * c. v, n. 1, etl. II, c. vin, n. 5. — 4 Cxr. Ep., 1. I, c. v, n. G, et 1. II, c. vin, n. 4. — '6 Cér. des Év. cxnl., 1. I, c. xi, n. 2. — G Ibid., 1. I, c. v, n. 5, et 1. II, c. vin. n. 12. — 7 Conséq. — 8 Cér. des Ev. expl., 1. Il, c. vin, n. 15. — y Cxr. Ep. Ibid., n. 1G.
CÉRÉMOMAIRES AUX FONCTIONS PONTIFICALES
les Chantres au lieu où ils doivent chanter Benedicamus Domino1.
12. Le second Cérémoniaire retourne ensuite a l'autel et distribue les autres ornements, savoir : la tunique, la dalmatique, les gants, la chasuble, le pallium, >'il entait usage, avec les épingles pour l'attacher, et l'anneau-. Il porîc alors à la crédence le voile qui recouvrait les ornements5. Le premier Cérémoniaire avertit le Prêtre el les Diacres assistants de revenir près du Pontife, et le Diacre et le Sous-Diacre d'aller prendre leurs manipules. 11 fait bénir l'encens comme il est indiqué p. 179. Le second Cérémoniaire a déjà dû s'occuper d'organiser la Procession pour aller à l'autel comme il est dit n° 4; c'est à lui à la diriger, aidé par quelques autres, s'il est nécessaire*. Le premier Cérémoniaire marche devant l'Évêque et à sa gauche ; il relève ses vêlements quand il en est besoin "*.
§ ô. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à lofferloire.
15. Lorsque l'Evêque est arrivé à l'autel, le second Cérémoniure reçoit les barrettes des Ministres sacres et les fait porter à leurs sièges6. Il reçoit ensuite des mains du Sous- Diacre le livre des évangiles7, >e place à sa gauche, un peu derrière lui" , et après Indulgent iam, il ouvre le livre afin que le Sons-Diacre puisse y prendre le manipule de l'Evêque9. Le premier Cérémoniaire se lient à genoux entre l'Evêque et le Prêtre assistant, un peu en arrière10.
14. Quand le Pontife e>t près de monter à l'autel, le second Cérémoniaire rend an Sous-Diacre le livre des évangiles11. Le Pontilé l'ayant baisé, le second Cérémoniaire le reçoit de nouveau, prend sur l'autel le livre du Canon, et les porte tous deux à la crédence [i. Lu même temps, le premier Céiémoniaire assiste à la bénédiction de l'encens ir'.
* Conséq. Cér. dei Kv. expl. Ibid. — ■ Cér. des Ev. expl., 1. I, ç. », n. 1. — "' lî.ililcschi. — 4 Conséq. — ' CéT des Ev. expl., 1. M, c. viji, h. '1^. — ° Conséq. — ' Car. Kp. Ibid., d. -"0. — * 05r; des Ev. expl. Ibid. — ■ Cttf. Ep. Ibid., n. 31 — ,0 Cér. «les Ev. expl. Ibid., n. 50.
— u Car. Ep. Ibid. — u lîaldeschi. — * Cér. des Év. expl. Ibid., n. ô't.
\ 5. Après l'encensement de l'autel , le premier Cérémoniaire fait signe au Porte-mitre de venir présenter cet insigne au premier Diacre assistant, et au Porte-crosse de présenter la crosse1, et le second Cérémoniaire ou un autre Clerc va prendre le livre des évangiles que tient le Prêtre assistant 2. Alors le premier Cérémoniaire salue le Prélat5, qui se rend à son trône*; il va lui-même se placer à la gauche du second Diacre assistant sur le marchepied du trône 5, et avertit aussitôt le Porte-crosse et le Porte-mitre de venir chercher ces insignes 6.
16. L'Évêque ayant récité le Kyrie eleison, le premier Cérémoniaire invite le Pontife à s'asseoir, fait retirer le Portemitre et le Porte-bougeoir, et avertit le Porte-grémial et le Porte-mitre de se présenter7.
17. A la fin du dernier Kyrie chanté par le Chœur, le premier Cérémoniaire, ayant invité le Porte-mitre et le Porlegrémial à se présenter près du second Diacre assistant, invite ce dernier à ôter le grémial et la mitre au Prélat, et salue le Pontife pour l'inviter à se lever, ce que le second Cérémoniaire observe à l'égard des autres Ministres ; puis il invite d'abord le Porte-livre et le Porte-bougeoir, et ensuite le Prêtre assistant à venir devant le Pontife 8.
18. Le Prélat, ayant entonné Gloria in excelsis Deo, récite l'hymne avec ses Ministres. Le premier Cérémoniaire fait, en même temps que le Prélat et ses autres Ministres, les inclinations prescrites et le signe de croix à la fin. L'hymne récitée, il avertit le Porte-livre et le Porte-bougeoir de se retirer, et invite le Porte-grémial et le Porte-mitre à se présenter. Le Pontife étant assis et couvert, il avertit tous les autres de s'asseoir, ce que fait aussi, de son côté, le second Cérémoniaire. Si l'on chante quelques paroles pendant lesquelles il faut s'incliner, le premier Cérémoniaire salue l'Évêque et les Ministres
1 Conscq. — 2 Bauldry. — 5 Conséq. — * Cxr. Ep. Ibid., n. 55 — 5 Ccr. des Év. expl., I. I, c. v. n. 1. — 6 Cœr. Ep., 1. II, c. vin, n. 35, et I. I, lbid. — 7 Cxr. Ep., 1. II, c. vm, n. 56, et 1. I, c. v, n. 1. — B Cxr Ep., 1. Iï, c. vm, n. 37 et 38, el 1. I, c v, n. 1 et 3
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du trône, et en même temps le second salue tous les autres Ministres l.
19. Lorsqu'on chante au chœur Cum zancto Spiritu, ils observent tout ce qui est prescrit n° 17 2. Pendant la dernière oraison, le second Cérémoniaire va prendre le livre des épitres3, et conduit le Sous-Diacre comme à l'ordinaire; après la génuflexion à l'autel, ils saluent le Pontife *, mais ils ne saluent pas le Chœur 5. L'épître chantée, ils vont faire la génuflexion à l'autel, puis le second Cérémoniaire conduit le Sous- Diacre au trône, pour recevoir la bénédiction, et le reconduit ensuite à sa place6.
20. Dès que le Pontife a donné la bénédiction au Sous- Diacre, le premier Cérémoniaire avertit le Porte-livre et le Porte-bougeoir de venir devant l'Evêqne7. Quand le Prélat a commencé à lire l'épîtrc, le second Cérémoniaire ou un autre Clerc désigné pour cela se rend à la crédence, y prend le livre du Canon, et se tient prêt à le présenter au Pontife à l'endroit où se trouve la prière Munda cor meum8. Le Prélat ayant récité l'évangile, le premier Cérémoniaire fait signe aux Clercs
se retirer9.
21 . Quand il en est temps, le second Cérémoniaire donne au Diacre le livre de- évangiles, et fait signe au Thuriféraire de se rendre au trône pour la bénédiction de l'encens. 11 avertit en milite les Acolytes et le Sou-Diacre; tous viennent se ranger comme à l'ordinaire au bas de Pau tel, font ensemble la génuflexion et se rendent au bas du trône; le Diacre va demander la bénédiction, et tous les autres se mettent à genoux. La b nédiction donnée, ils se lèvent et se rendent au lieu où l'on doit chanter l'évangile ,0.
22. Un peu avant le commencement de l'évangile, le pn mier Cérémoniaire avertit le Porte-urémial, le Porte-mitre et le Porte-crosse; il invite également le second Diacre assistant
1 Cœr. Ep. Ibid. - ■ Cxr. Ep. Ibid. — » Baldetthi. — * Cm ll,i<l., ii. 10. — :> Cér. Je» Et. expl. Ibid. — fi Cxr. Ep. Ibid. —'• ll.i-i.. et 1. I. c. v, n. 1. — s Cér. ta Et. expl., I. II, Ibi.l. — *C*r. Ep. Il id., o^l. I, c. v, n. 1. — i0 Ibid., 1. II, c. vin, n. 42.
à ôter le grémial et la mitre. II invite le Pontife lui-même à se lever. 11 avertit enfin le Clerc chargé de porter la crosse de la présenter au Prélat l.
25. Après l'évangile, le second Cérémoniaire reconduit les Ministres comme à l'ordinaire; le Thuriféraire accompagne au trône le Prêtre assistant, qui doit encenser le Pontife, et le Sous-Diacre, qui porte le livre à haiser -.
24. Si PÉvêque doit prêcher, et si, d'après les règles données p. 815, le Cérémoniaire le conduit à l'autel, il doit y avoir des sièges préparés pour tous les Ministres qui doivent s'y asseoir 5.
25. Après le sermon, ou, s'il n'y en a pas, dès que l'Kvêque a été encensé, le premier Cérémoniaire invite le Porte-livre et le Porte- bougeoir, puis le Prêtre assistant à venir devant le Pontife, comme il est dit n° 17 *.
26. Le Prélat, ayant entonné Credo in unum Deum, récite le symbole avec ses Ministres 3. Le premier Cérémoniaire prépare devant lui un coussin, fait en même temps que lui et les autres Ministres la génuflexion à Et incarnatus est, l'inclination à simul adoratur et le signe de la croix à Et vitam. Après et Homo factus est, il enlève le coussin6. Le symbole récité, les Cérémoniaires observent tout ce qui est prescrit n° 18 après la récitation du Gloria in excelsis'. Le second Cérémoniaire a soin d'avertir le Diacre d'aller prendre la bourse 8.
27. Lorsqu'on chante au Chœur Et vitam venturi sxculiy ils observent tout ce qui est prescrit n° 1 9 9.
g 4. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
28. Pendant que le Pontife lit l'offertoire, les Cérémoniaires veillent à ce que tous les Ministres nécessaires se présentent, d'abord le Porte-mitre, puis le Clerc chargé de recevoir les gants, et le Ministre qui doit verser l'eau sur les mains du Prélat.
• Ibid., n. 46, et 1. I. c. v, n. 1. — 2 Cxr. Ep. Ibid., et Cér. des Et. ex pi. Ibid., n. 44. — 3 Cxr. Ep., 1. II, c. vin, n. 48 et 40, et 1. I. Ibid.
— * Ibid., 1. II. c. vm, n. 52. et 1. I. Ibid — 5 Cxr. Ep., 1. IL Ibid.
— 6 Baldeschi. — " Cxr. Ep.. 1. Il, c. vm, n. 55, et 1. I. Ibid. — 8 Conséq. — 9 Cxr. Ep.7 1. H, c. vin, n. 55, et 1. I. Ibid.
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Si le Prêtre assistant porte lui-iuèine le livre à l'autel S 1 U aussitôt qu'il Ta pris, le premier Cèrémoniaire ramène les bonis île b chape par-dessus le Missel et le pupitre, pour qu'ils en soient entièrement couverts*, et il l'accompagne à l'autel3 pour lui aider4. Il veille en mente temps à ce que le Porte-crosse vienne présenter la crosse au Pontife s. Le second Cérémoni;ùre conduit
^ous-Diacre à la crédenee, et lui met le grand voile sur les épaules comme aux Messes solennelles ordinair-
29. LÈvêque étant arrivé au bas des degrés, le premk rémmiiaire veille à ce que le Porte-crosse et le Porte-mitre se présentent pour recevoir ces insignes *
émoiùaires se retirent*ensuite au côté de 1 "éi ître. et. à 1 exception de l'assistance au livre, observent les mêmes
gies que pour les Messes solennelles ordiiiaires*. Ils veillent à ce que le Porte-mitre se présente après l'encensement de l'autel, et, après lui, le Ministre qui doit donner à laver *.
5 1 . Pour la paix, le second Cerémouiaire conduit le Prêtre assistant comme on a coutume de conduire le Sou HJMin aux Messes solennelles l*. Le Prêtre assistaut lui donne b paix, et û la donne an premier Cèrémoniaire, au premier des .Miiustres intérieurs, puis enfin au premier de chaque rang de Gères qui ne l'auraient pas reçue du Prétrt - s
" _ Après l'ablution , le premier Ceréinouiaire veib'e que le Porte-mitre se présente, et, après lui, le Ministre qui doit verser l'eau sur les mains de l'Évëir
Après lu Missa est. le premier Cèrémoniaire avertit le e-mitre. si le Préht n'est pas Archevêque, et le Pl: -
- tft. III. ehap. i. n. 57. p. 8
t * Cxr Ep., L Iî, c. tbi. n. 57. — ■ Cér. «.ie? Et. expl.. I. F. e. Tin. " — Catr. Ep.. L n. Ihid. — * Cér. des Et. expL, L II e. vni — $ Car. £^.. L II, e. ra, n. 57. «t L I. Ihid. — « Ihid., I. II. c Tin. n. 60, L L Ihid- — ' Ihid. — * Cooséq. — * Oer. Ep.. L II Im d. 64. « L I. Ihid. — «• Ihid.. 1. n. c. nn. n. ' — Br. expL, L I, c eut. — '•* Car. £>., 1. II. c. tbi. il 20. el I. I.
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crosse, pour la bénédiction. La bénédiction donnée j TÉvèque dépose ces insignes pour les reprendre aussitôt qu'il aura commencé le dernier évangile. Si l'on porte la croix devant le Pontife, il avertit seulement le Porte-croix et le Porte-crosse1.
54. Pendant ce temps, le second Cérémoniaire s'occupe d'organiser la Procession, et l'on retourne au secretarium comme on est venu2.
55. Tout le monde étant arrivé au secretarium, après les révérences d'usage, les Cbanoines déposent leurs ornements 5, puis le second Cérémoniaire se rend à l'autel pour recevoir les ornements de l'Évêque, et fait venir les Clercs chargés de cette fonction. Le Ponlife récite ensuite les prières de l'action de grâces avec ses assistants; le Diacre et le Sous-Diacre vont alors quitter leurs ornements *.
56. Si le Pontife doit quitter les ornements à son trône, on observe les mêmes cérémonies qu'au secretarium 5.
57. L'Evêque ayant terminé l'action de grâces, le premi r Cérémoniaire accompagne, avec les Chanoines, le Pontife à son palais, ou au moins jusqu'en dehors de la porte de l'église6.
ARTICLE ni
Fonctions des Cérêmoniaires à la Messe pontificale au fauteuil. § 1. — De la préparation à la Messe.
58. Quelque temps avant l'heure de la Messe, le premier Cérémoniaire s'assure que tout est prêt à l'église7, et, revêtu de son habit de chœur, il se rend, avec le Prêtre assistant, à la sacristie ou au lieu où se trouve l'Evêquc8.
59. Si le Pontife fait à l'autel les prières de la préparation, le premier Cérémoniaire l'y accompagne, conjointement avec le Prêtre assistant; et se place à sa gauche. Ils le conduisent a l'autel, et se mettent à genoux en même temps que lui au bas
1 Ibid., 1. II. c. vin. n. 79 et 80, et 1. I. Ibid. — a- Conséq. — 3 Cxr. £/)., 1. II, c. vin, n. 80. — 4 Con$0\{. — 3 Cér. des Év. expl. Ibid. — c Cxr. Ep., 1. I, c. xv, n. G. — ' Ibid., c. v, n. 3. — 8 Baldeschi.
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des degrés. Après une courte prière, ils l'accompagnent au fauteuil. Le Prélat y étant arrivé, le Cérémoniaire fait signe au Porte-livre et au Porte-bougeoir de se présenter, ainsi qu'au Clerc désigné pour présenter les bas et les sandales l.
40. Si l'Évèque faisait la préparation à la sacristie, on y observerait les mêmes règles, et, les prières terminées, le premier Cérémoniaire conduirait le Pontife à l'autel et au fauteuil, comme il vient d'être dit 2.
41 . Quand le Pontife s'est lavé les mains après avoir récité les prières de la préparation, le second Cérémoniaire avertit le Diacre et le Sous-Diacre de venir près de l'Evèque, puis monte à l'autel, fait la génuflexion à la croix, et se place sur le marebepied, du cùté de l'évangile, un peu tourné vers le coté del'épître. Il découvre les ornements et les distribue successivement aux Clercs chargés de les présenter, savoir : l'amict, l'aube, le cordon, la croix pectorale, l'étole, la tunique, la dalmatique, les gants, la chasuble, la mitre et l'anneau; il fait ensuite la génuflexion, et porte sur la crédence le voile qui recouvrait les ornements. Lorsque l'Évèque se lève pour les prendre, le premier Cérémoniaire passe par derrière le Prélat et fait tomber la queue de sa soutane : il veille à ce que tout se passe avec ordre au fauteuil, et en particulier à ce qu'on apporte la chape au Prêtre assistant, qui doit s'en revêtir en même temps que l'Évèque est revêtu de la chasuble, pour lui mettre l'anneau au doiiU immédiatement après3.
42. Le Pontife ayant reçu l'anneau, le premier Cérémoniaire avertit le Diacre de passer à la gauche de l'Évèque; le Prêtre assistant s' étant mis à sa droite, ils saluent le Chœur, et se rendent à l'autel*.
§2. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
-4 7» . Lorsque le Pontife e:>t arrivé à l'autel, le second Cérémoniaire, ayant reçu du Sous-Diacre le livre des évangiles1, se
1 Baldeschi. — ■ Il.i.l. — 5 Ihi.l. — « Ibid., et Ccr. des Év. tzpL I. I,
C. TH. — "' Il i
place à sa gauche et un peu derrière lui1 : après Indulgentiam, il ouvre le livre pour que le Sous-Diacre puisse y prendre le manipule de l'Evêque2. Le premier Cérémoniaire se tient à genoux entre l'Evêque et le Prêtre assistant , un peu en arrière5.
44. Quand le Pontife est près de monter à l'autel, le second Cérémoniaire rend au Sous-Diacre le livre des évangiles4. Le Pontife l'ayant baisé, le second Cérémoniaire le reçoit de nouveau, prend sur l'autel le livre du Canon et le bougeoir, si un autre Clerc n'en est pas chargé, et les porte à la crédence5. En même temps, le premier Cérémoniaire assiste à la bénédiction de l'encens 6.
45. Après l'encensement de l'autel, le premier Cérémoniaire fait signe au Porte-mitre de venir près de lui, prend la mitre et la met sur la tête du Pontife, avec une inclination profonde avant et après. Le Prélat ayant été encensé, il l'invite à saluer l'autel et à venir au fauteuil. L'Evêque y étant arrivé, le Cérémoniaire avertit le Porte-mitre de venir prendre la mitre, puis le Porte-livre et le Porte-bougeoir de se présenter (1); il invite alors le Pontife à se tourner vers l'autel pour lire l'introït7.
46. Lorsque l'Evêque a récité le Kyrie eleison, le premier Cérémoniaire invite le Pontife à s'asseoir, fait retirer le Portelivre et le Porte-bougeoir, et avertit le Porte-mitre et le Portegrémial de se présenter. Il se place alors à la gauche de l'Evêque, et demeure debout, tourné comme le Prélat8.
47. Au dernier Kyrie chanté par le Chœur, le second Cérémoniaire invite les Ministres sacrés à venir devant le Pontife ;
(1) S'il n'y a pas de Porte-bougeoir, le second Cérémoniaire remet lui-même le bougeoir au Prêtre assistant, et le reprend de ses mains quand il y a lieu de le faire. On peut voir ce que nous avons dit p. 794.
1 Cér. des Év expl., 1. II, c. vin, n. 30. — 2 Cxr. Ep. Ibid., n. 32. Cér. des Év. expl., 1. I, c. vu. Baldeschi. — 3 Cér. des Év. expl. Ibid., et 1. II, c. vin, n. 25. — * Cxr. Ep. Ibid. — 5 Baldeschi. — 6 Cér. des Év. expl. Ibid., n. 34. — 7 Cxr. Ep., 1. I, c. v, n. 1. Baldeschi. Cér. des Év. expl. Ibid. — H Ibid
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en même temps, le premier avertit le Porte-mitre de venir près du Diacre, et le Porte-grémial de venir près du Sous- Diacre. Il fait signe ensuite au Porte -livre et au Po r te -bougeoir de venir se placer comme pour l'introït l.
48. Le Prélat ayant entonné Gloria in exceUii Deo et récité l'hymne avec sesMinistres, le premier Cérémoniaire avertit le Porte-livre et le Porte-bougeoir de se retirer, et le Portemitre ainsi que le Porte-grémial de se présenter. Les Cérémoniaires observent tout ce qui est prescrit n° 46. Toutes les fois qu'il faut s'incliner, le premier Cérémoniaire salue l'Évèque, et en même temps le second salue les Ministres5.
49. Lorsqu'on chante au chœur Cum sancto Spiritu, ils observent tout ce qui est prescrit n° 47 3.
50. Pendant la dernière oraison, le second Cérémoniaire \a prendre le livre des épîtres et le porte au Sous-Diacre, qui se trouve derrière le Diacre. Après avoir fait avec lui l'inclination au mot Jesum delà conclusion, s'il s'y trouve, il le conduit, comme à l'ordinaire, devant le milieu de l'autel pour y faire 1 1 génuflexion, et le reconduire devant l'Évèque. Lorsque le Pontife est assis, il lui fait signe de commencer l'épitre. Le premier Cérémoniaire, de son côté, aussitôt que l'oraison est terminée, fait retirer le Porte-livre et le Porte-bougeoir, fait venir près du Diacre le Porte-mitre et le Porte-grémial, et avertit If Prêtre assistant et le Diacre d'aller s'asseoir4.
51. L'épitre chantée, le second Cére^nomaire conduit !<• Son- Diacre à l'autel pour y Caire la génuflexion, puis devant le Prélat pour y recevoir la bénédiction. Il reçoit du Sotts-Diacre le lin* des épîtres, qu'il met on fait mettre SOT la crédence, <t donne
le Missel au Sous-Diacre §, qui doit le tenir devint l'Évèque*. En même temps, le premier Cérémoniaire invite le Prêtre assistant;*! venir à la gauche du Prélat pour tenir le bougeoir. Il se tiendra prêt à présenter le livre du CanOD nonr Manda cor meum ' .
1 lbi.1. — 2 llu.l. — "■ ll.i.l. — * Il.i.l. — • Il.i.l. — Ci r >.}> .in. C. vin. t.. il. — : Ilii't., I. I . . \ . :i. 1. !:.! I«m!ii. i ». « ipL
Ibid.
52. Quand il en est temps, le second Cérémoniaire prend le livre des évangiles, salue le Diacre, qui est demeuré assis à la banquette, pour l'inviter à se lever; il lui remet le livre comme à l'ordinaire, et fait signe au Thuriféraire de se rendre près du fauteuil pour la bénédiction de l'encens. Pendant que le Pontife met l'encens, il avertit les Acolytes de prendre leurs chandeliers et de venir devant l'Évêque. Ils doivent être à une distance assez grande pour que les autres Ministres puissent être rangés comme il suit : le Diacre et le Sous-Diacre en face de l'Évêque; derrière eux, le second Cérémoniaire et le Thuriféraire, et, derrière ceux-ci, les deux Acolytes. Ils demeurent dans cet ordre jusqu'à ce qu'il soit temps de partir pour le chant de l'évangile, ce qui se fait avec les cérémonies accoutumées *.
55. Un peu avant le commencement de l'évangile, le premier Cérémoniaire avertit le Porte-grémial et le Porte-mitre, ôîe lui-même au Pontife le grémial et la mitre, et invite l'Evêque à se lever et à se tourner vers le Diacre 2.
54. Après l'évangile, le second Cérémoniaire reconduit les Acolytes comme à l'ordinaire 5.
55. Le Prélat ayant été encensé, le premier Cérémoniaire fait venir le Porte-livre et le Porte-bougeoir pour le Credo. Il a soin de prendre le coussin, de le mettre sous les genoux du Pontife pour le verset Et incarnatus est, et de le retirer ensuite. Le symbole récité, les Cérémoniaires observent tout ce qui est prescrit n° 48, après la récitation du Gloria in excelsis*.
56. Lorsqu'on chante au Chœur Et vitam venturi sxculi, ils observent tout ce qui est prescrit n° 47 5.
§ 3. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
57. Pendant que le Pontife lit l'offertoire, les Cérémoniaires veillent à ce que tous les Ministres nécessaires se présentent, d'abord le Porte -mitre, puis le Clerc chargé de recevoir les gants, et le Ministre qui doit verser l'eau sur les mains du Pré-
1 Ibid. — - Ibid. — 5 Ibid. — * Ibid. — s Ibid.
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lat. Pendant que l'Évèque se lave les mains, le second Cérémoniaire se rend à la crédence avec le Piètre assistant. Celui-ci ayant pris le Missel avec le pupitre, le second Cércmoniaire ramène les bords de la chape par-dessus; il raccompagne alors à l'autel, et y fait porter le Canon et le bougeoir. En arrivait au bas des degrés, ils font la génuflexion, montent à l'autel, et disposent avec soin le Missel et le Canon1.
58. Quand l'Évèque s'est lavé les mains et a reçu l'anneau, le premier Cérémoniaire l'invite à se lever, se retire de côié, salue le Chœur, conjointement avec les Ministres, et raccompagne à l'autel. Il veille à ce que le Porte-mitre se présente pour recevoir la mitre-.
59. Arrivé an b;is i\c> degrés, ils font la révérence prescrite; puis le second Cérémoniaire conduit le Sou-Diacre à la erédence, et lui met le grand voile sur les épaules comme aux Messes solennelles ordinaires3.
60. Les Cérémoniaires ï-c retirent ensuite au < ôlé de l'épître, et observent les mêmes règles que pour les Blesses solennelles ordinaires; mais le premier Cérémoniaire D'assisté point au livre. Après l'encensement de l'autel, le premier Cérémoniaire met la mitre comme après le premier encensement, et \< ille à ce que le Ministre qui doit donner à laver Boit prêt à remplir son office *.
61. Pour la paix, le second Cérémoniaire conduit le Prêtre assistant, comme le Sous-Diacre aux Messes solennelles; il reçoit ensuite la paix du Piètre assistant et la donne aui Clercs. Le premier Cérémoniaire la reçoit du Soas-Diacre, après que celui-ci l'a reçue du Prêtre a->i-t;mt5.
62. Après l'ablution, le premier Cérémoniaire veille à ce qui» le Porte-mitre ^e présente, et après lui le Ministre qui doit terser l'eau mu- les mains de l'Évêq!
67). Après lie Missa est, le premier Cérémoniaire avertit le Porte-mitre pour la bénédiction, l'Evèque, ayant donné h bé-
1 Ibi.l. — * Dbid. — 3 Ibi.l. — * lbi-1. — ■ II. ! — 8 I!»i 1
nédiction, dépose la mitre ! pour la reprendre aussitôt après avoir récité ou même avoir commencé le dernier évangile * (1) .
64. Si l'on doit dire un évangile propre à la fin de la Messe, le premier Cérémoniaire fait disposer le livre pour quel'Évêque puisse le lire pi es du fauteuil 3.
65. Le premier Cérémoniaire invite ensuite le Pontife et tous les Ministres à descendre au bas des degrés, et après la révérence prescrite on retourne au fauteuil. Si l'Évêque n'a pas dit le dernier évangile à l'autel, le second Cérémoniaire dispose le coussin afin que le Prélat pose le genou dessus en disant Et terbum caro factum est ». Il fait venir ensuite les Clercs chargés de recevoir les ornements, et se rend à l'autel comme au commencement de la Messe. Le premier Cérémoniaire fait ôter la chape au Prêtre assistant aussitôt que la Messe est finie, et veille à ce que le Ministre chargé de donner à laver au Pontife soit prêt à le faire aussitôt qu'il aura quitté l'amict 5.
QQ. Si l'Evêque a fait les prières de la préparation à l'autel, il y fait aussi celles de l'action de grâces. 11 reprend alors son mantelet et sa mozette, s'assied, se couvre et récite ces prières comme celles de la préparation ; pendant ce temps, on lui ôte les sandales et les bas. En même temps le second Cérémoniaire met le coussin au bas des degrés de l'autel, au milieu. Les prières achevées, le premier Cérémoniaire conduit le Pontife à l'autel pour y faire une courte prière, et l'accompagne avec le Prêtre assistant comme il a fait au commencement de la Messe6.
67. Si le Prélat avait fait la préparation à la sacristie, il l'y reconduirait de la même manière aussitôt après que les Ministres sacres se seraient retirés 7.
(1) V. Sect. III, chap. h, n. 45, p. 843.
1 Ibid. — 2 Ibid. — 3 Conséq. — * Conséq. — 5 Baldescbi. Cér. des Ev. expl. Ibid. — « Ibid. — ' Ibid.
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ABTKLE IV
Fonctions des Cérémoniaires aux Vêpres pontificales au trône. § i. — Depuis le commencement des Vêpres jusqu'au capitule.
68. Les Cérémoniaire* observent tout ce qui est prescrit pour l'entrée de l'Evéque à la Messe solennelle, avec cette exception, qu'après avoir conduit le Pontife à l'autel du saint Sacrement, on le conduit directement au grand autel; car c'est à sou troue qu'il prend ses ornements1.
69. Aussitôt que le Prélat s'est mis à genoux devant le grand autel, les Chanoines vont se revêtir de leurs ornements. Lorsqu'ils sont habillés, le premier Cérémoniaire invite le Pontife à se lever pour se rendre au trône !; en même temps le second Cérémoniaire avertit le-* Clercs chargés de présenter les ornements, monte à l'autel pour le< distribuer, et porte ensuite à la crédence le voile dont ils étaient recouverts3.
70. Lorsque le Prélat, après avoir reçu la mitre, est i quelque temps assis, le premier Cérémoniaire l'invite, par une inclination profonde, à commencer l'Office, et avertit le Portelivre et le Porte-bougeoir de se présenter. Quand on chante Gloria Patri, il invite tous les Ministres du trône à s'incliner, ce que fait de son côté le second Cérémoniaire pour 1<^ antres Ministres4. A Sicut erat, le second Cérémoniaire prend le livre d'Office5, et va inviter celui des Chanoines qui. ce jour-la, remplit l'office de Sons-Diacre, ou celui I oui appartiendrait cette fonction d'après I usage de l'église ou il se trouve, à renîr annoncer la première antienne à l'Evéque. Ils font eiwemnifi la révérence à l'autel; et, étant arrivés devanl le Pontife, il^ le saluent6, le Cérémoniaire présente le livre d'Office au Sous- Diacre7, qui annonce l'antienne. Le Prélat" l'ayant répéta
1 Cœr. Ep., I. I, c. v, n. 1, k2 et 7>, . . xv, u. 6, rt 1. II, c. i. i i — * Ibi.l., t. II, c. i, u. t. .t I. I, c. v n. 1. — « BaUaidM. — * i
Ep.. 1. I. c. v. n. t et 3 — ■ I fer. eipl . I. II. ' ». » ~* —
« Cœr. Ep. llml. — : Cér. dc< Et. expl. Dbid. — ' Car. i p MA
le Cérémoniaire reprend le livre 4, et ils fe reliront avec les révérences d'usage à l'Evêque et à l'autel; alors le premier Cérémoniaire fait signe au Porte-livre et au Porte-bougeoir de se retirer2.
71 . Le premier psaume étant commencé, le premier Cérémoniaire invite le Pontife à s'asseoir; et, lorsqu'il a reçu la mitre, il avertit le Prêtre et les Diacres assistants de s'asseoir également. Le second Cérémoniaire fait la même chose à l'égard des autres Ministres3.
72 . Pendant les psaumes, on observe les mêmes règles qu'aux Vêpres solennelles ordinaires4. Toutes les fois qu'il faut s'incliner, le premier Cérémoniaire en avertit l'Evêque et les Minisires qui sont au trône, et le second Cérémoniaire avertit les autres5. Le premier Cérémoniaire ne s'assied pas, mais il demeure debout sur le marchepied du trône, à la gauche du second Diacre assistant6.
75. Le second Cérémoniaire fait annoncer les autres antiennes par celui qui a annoncé la première; la seconde s'annonce au premier Diacre assistant, la troisième au Prêtre assistant, la quatrième au plus digne du Chœur, et la cinquième au second Diacre assistant. On y observe les mêmes règles qu'à la première antienne, en faisant attention toutefois à s'incliner moins profondément vers les Chanoines que vers le Pontife7.
§2. — Depuis le capitule jusqu'à la fin des Vêpres.
74. Pendant que le Chœur répète la dernière antienne, le second Cérémoniaire 8 prend le livre d'Office 9, et conduit pour chanter le capitule, au lieu où l'on a coutume de chanter l'épître, celui qui a annoncé les antiennes, faisant les révérences d'usage à l'autel et au Prélat. Lorsque l'antienne est répétée, le pre-
1 Cér. des t v. cxpl. Ibid. — 2 Cœr. Ep. Ibid., et 1. I, c. v, n. 1. — 5 Cœr. Ep. Ibid. — 4 Cœr. Ep., 1. II, c. i et ni. — 5 Ibid., 1. I, c. v, n. 1 ci 5. _ c (;t'.r. des Év. expl. Ibid.. n. 0. — " Cœr. Ep., 1. II, c. i, n. 7, 9 et 10. — s Ibid., n. 11. — 9 Conséq.
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mier Cérémoniairc invite le Pontife et ses assistants à se Icyer pour le capitule. Le capitule chanté, le second Cérémoniairc reprend le livre, et conduit le Sous-Diacre <>u un autre Chanoine auprès du Prélat pour lui annoncer l'hymne (|). Le premier Cérémoniairc avertit en même temps le Poite-livre, lt Porte-bougeoir et le Porte-mitre de se présenter, L Cérémoniaire et le Sous-Diacre, après que L'hymne est annoncée, attendent que l'Êvéque ;ùt quitté la mitre et répété l'intonation; après quoi ils se retirent1. Si l'on chantait Vent creator ou Ave maris Stella, ils se mettraient à genou in même lieu, jusqu'à la fin de U première strophe9 (2). Le premier Cérémoniaire aurait soin <lr préparer le coussin devant le fauteuil du Pontife*.
75. Le second Cérémoniaire fût annoncer de la mémemaniaire au Pontife l'antienne de Magnificat. Vers la lin du ferset qui suit l'hymne, le premier Cérémoniaire avertil le Portelivre et le Porte- bougeoir de se présent r, et veille à et- que le Thuriféraire vienne présenter l'encensoir. Pendant que II que entonne l'antienne, il lait signe au Porte-mitre do venir près du premier Diacre assistant. L'antienne étant entonné invite le Prélat à s'asseoir, puis le Prêtre assistant ;'» présenter la navette pour la bénédiction de l'encens, qui se lait j ce moment4.
Lorsqu'on entonne Magnificat, le premier Cérémoni
salue le Poiitifr ])our l'inviter à BC leVCT \ l'ait on iin'u e l
que lui le signe de la croix", et avertit le Porte-crosse dr venir présenter la crosse; après quoi il conduit à l'autel l'Evéque et ses Assistants. Quand il y <-a arrivé, le premier Cérémoniaire veille à ce que le Porle-initiv el le Porte-crosse se présentent, et l'on observe tout ce qui esl prescrit pour le- Vêpres soJennellea ordinaire!
(1) Y. p. 855, noie 1.
\. p. s:»:», nol
1 Il.il . ci l. I. r. v. n. 1. — Bal lests*. — ' H"' .
I. II. c. ., n il. ci l. I. Il-i.l. — - Ii.i.l., I. II c i m. 15, si : i — c Cooséq. — : Car. Ep. uVid.
77. Après l'encensement de l'autel, le premier Cérémoniaire fait signe au Porte-mitre et au Porte-crosse de se présenter. Le Pontife ayant reçu ces insignes, le premier Cérémoniaire le salue pour l'inviter à retourner à son trône, fait signe au Thuriféraire de présenter l'encensoir au Prêtre assistant, et revient à sa place. Lorsque l'Évêque a été encensé, il avertit le Portemitre de se présenter l.
78. Vers la fin du verset Sicuterat, le premier Cérémoniaire fait signe au Porte-crosse de venir reprendre la crosse, et au Porte-mitre de présenter la mitre; puis, lorsque le Chœur a chanté sxculorum, Amen, il invite le Pontife à s'asseoir pendant la répétition de l'antienne. Vers la fin de l'antienne, il avertit de nouveau le Porte-mitre, puis le Porte-livre et le Portebougeoir. Dès qu'elle est terminée, il invite le Prélat à chanter l'oraison2.
79. Après Benedicamus Domino, et pendant que le Chœur répond Deo gratias, il invite le Pontife à donner la bénédiction solennelle, comme à la Messe. Elle se donne du trône, s'il est en vue du peuple; s'il n'y est pas, le Pontife reçoit la crosse, et va la donner à l'autel; après la bénédiction, il revient à son trône5.
80. Le second Cérémoniaire se rend ensuite à l'autel pour recevoir les ornements de l'Évêque, et fait venir les Clercs chargés de les recevoir*.
81. L'Évêque et tous les Chanoines ayant quitté leurs ornements, le premier Cérémoniaire accompagne avec eux le Pontife à son palais, ou au moins jusqu'en dehors de la porte de l'église 5.
1 Ibid., 1. II, c. i, n. 15, et 1. 1. Ibid. — 2 lbid., 1. II, c. i. n. 17, et 1. I. Ibid. — 5 Ibid., 1. II, c. i, n. 18, et 1. I. Ibid. — * Conséq. — 5 Bauldry.
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Fonctions des Ccrcmoniaires aux Vêpres pontificales au fauteuil.
% 1. — Depuis le commencement des Vêpres jusqu'au capitule.
82. Quelque temps avant l'heure de l'Office, le prenûei rémoniaire s'assure que tout est prêt à l'église, el le second Cérémoniaire, revêtu de son babil de chœur, se rend, à la sacristie, ou au lieu où se trouve l'Évêque, et il le conduit à l'autel et au fauteuil comme il e>t dit n° 59 l.
83. Quand le Pontife est arrivé à son fauteuil, le second Cérémoniaire avertit les deux premiers Chapiers de venir près de l'Evêque, et va distribuer les ornements comme il e>t dit n° 41 2.
84. Lorsque le Prélat, après avoir reçu la mitre, est resté quelque temps assis, le premier Cérémoniaire l'invite, par une profonde inclination, à commencer l'Office, el le second averti! le Porte-livre et le Porte-bou^coir d'aller se pi icér derrière le fauteuil \ Quand on chante Gloria Patri, il invite le Pontife à s'incliner, ce «pie fait de son côté le second Cérémoniaire pour les autres Ministres. A SicvÂ crut, l<- second Cérémoniaire invite le premier Chapier à annoncer l'antienne I l'Evêque. Quand le Pontife a entonné l'antienne, le premier Cérémoniaire fail signe au Porte-livre et au Porte-bougeoir de se retirer \
85. Le premier psaume étant commencé, le premier Cérémoniaire invile le Ponlife à s'asseoir, et, lorsqu'il a n mitre, il averti! les Chapiers d'aller s'asseoir eux-mêmes A leurs
plac(
80. Pendant les psaumes, on observe les mêmes règle: qu'aux Vêpres solennelles ordinaire». Toutes les fois qu'il faut s'incliner, le premier Cérémoniaire en ivertil l'Evêque1 el les
1 lïaldcMlii. — * lialilcM lii. — r' ll.'nl. — * Cootéq. — |. —
6 Baldetchi. Cér. île- Èv. expL Ibid.
deux premiers Chapiers s'ils sont à ses côtés, et le second Cérémoniaire avertit les autres1. Le premier Cérémoniaire ne s'assied pas, mais il demeure debout à la gauche du Pontife 2. Les autres antiennes s'annoncent comme aux Vêpres solennelles ordinaires 5.
§2. — Depuis le capitule jusqu'à la fin des Vêpres.
87. Pendant que le Chœur répèle la dernière antienne, le second Cérémoniaire prend le livre d'Office, et conduit le dernier Chapier pour chanter le capitule au lieu où Ton a coutume de chanter l'épître*. Lorsque l'antienne est répétée, le premier Cérémoniaire invite le Pontife et ses Assistants à se lever pour le capitule. Le capitule chanté, le second Cérémoniaire reprend le livre et invite le premier Chapier à annoncer l'hymne au Prélat. Le premier Cérémoniaire avertit en même temps le Porte-livre, le Porte-bougeoir et le Porte-mitre de se présenter. Il fait retirer ce dernier quand il a reçu la mitre, et les deux autres après l'intonation de l'hymne3. Si l'on chantait Veni Creator ou Ave maris Stella, le premier Cérémoniaire aurait soin de mettre le coussin devant le fauteuil6.
88. Le second Cérémoniaire fait annoncer de la même manière au Pontife l'antienne de Magnificat. Vers la fin du verset qui suit l'hymne, le premier Cérémoniaire avertit le Portelivre et le Porte-bougeoir de se présenter, et veille à ce que le Thuriféraire vienne présenter l'encensoir. Pendant que l'Evêque entonne l'antienne, il fait signe au Porte-mitre de venir près du premier Chapier. L'antienne étant entonnée, il invite le Prélat à s'asseoir, puis le premier Chapier à présenter la navette pour la bénédiction de l'encens, qui se fait à ce moment7.
89. Lorsqu'on entonne Magnificat, le premier Cérémoniaire salue le Pontife pour l'inviter à se lever, fait en même temps que lui le signe de la croix, et conduit à l'autel l'Évêque et ses
1 Conséq. — - Baldeschi. — 3 Conséq. — * Baldeschi. — 5 Conséq. — 6 Baldeschi. — ' Conséq.
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A-sistants. Quand il y est arrivé, le premier Cérémoniaire veille à ce que le Porte-mitre se présente, et l'on ob>erve tout ce qui est prescrit pour les Vêpres solennelles ordinaires l.
90. Après l'encensement de l'autel, le premier Cérémoniaire fait signe an Porte-mitre de se présenter. F».- Pontife avant n a la mitre, le premier Cérémoniaire le salue pour l'inviter à retourner à son trône, fait signe au Thuriféraire de présenter l'encensoir au premier Cliapier, et revient à >a place. Lorsque l'Evêque a été encensé, il avertit le Porte-mitre de se présenter2.
91 . Vers la fin du verset Sicut crut, le premier Cérémoniaire fait signe au Porte-mitre de présenter la mitre; puis, lorsque le Chœur a chanté sœculorum, Amen, il invite le Pontife à s'asseoir pendant la répétition de l'antienne. A la fin de Fantienne, il avertit de nouveau le Porte-mitre, puis le Porte-livre et le Porte-bougeoir. Dès qu'elle est terminée, il invite le Prélat à chanter l'oraison3.
92. Après Benrdicamus Domino, et pendant que le Chœur répond Deo grattas, il fait signe au Porte-mitre de se présenter4; l'Evêque ayant reçu la mitre, il l'invite à aller à l'autel pour donner la bénédiction solennelle, comme à la Messe*. •
93. Si l'on doit chanter l'antienne à la sainte Vierge, I» Pontife, après la bénédiction, descend au bas des <l grés, quitte la mitre, et demeure au pied de l'autel, où il chante l'oraison, api è^ quoi il reprend la mitre 6.
(.»i. Le second Cérémoniaire fait renir ensuite les Clercs chargés de recevoir les ornements de l'Evêque, et se rend lui-même à l'autel pour les prendre. En même temps le premier < moniaire met le coussin devant l'autel '.
95. Le Pontifie ayant quitté ses ornements el repris ion mantelet, le premier Cérémoniaire l'invite à aller à l'autel pour j faire une courte prière, et le second Cérémoniaire Paccom]
i {'onseq. — i Conséq. — 'Gontéq. — ; — B il I
■ . expl. Ibid. — ■ Cér. du Êi ezpL uid. —
avec les deux premiers Ghapiers, comme au commencement des Vêpres l.
CHAPITRE XII
Office des Chanoines parés.
ARTICLE PREMIER
Observations et règles générales.
î . Quand l'Evêque officie, les Chanoines se revêtent d'ornements sacrés, et s'il y a distinction d'ordres dans le Chapitre, comme le suppose le Cérémonial des Évêques, les Dignitaires sont en chapes, les Prêtres en chasubles, les Diacres en dalma tiques, et les Sous-Diacres en tuniques , par-dessus le surplis ou le rochet et l'amict, qui se met sur le surplis ou le rochet8.
2. S'il n'y a pas de distinction d'ordres dans le Chapitre, ils peuvent être tous en chapes3; mais il vaudrait mieux, même alors, se revêtir de ces divers ornements4.
Fonctions des Chanoines parés à la Messe pontificale.
3. Tous les Chanoines, après avoir accompagné l'Evêque depuis son palais jusqu'à la cathédrale, comme il est dit p. 795, se rendent, avec le Prélat, à l'autel du saint Sacrement, puis au secretarium. Lorsque le Pontife y entre, ils se rendent au lieu où ils doivent prendre leurs ornements5.
OFFICE DES CHANOINES PARÉS
où ils assistent à Tierce. Ils se tiennent debout jusqu'au psaume. Lorsqu'il est commencé, ils s'asseyent et se couvrent. \\< >c lèvent depuis le capitule jusqu'à la fin1.
5. Cette Heure étant chantée, ils font Feutrée solennel l'autel2, ayant la tête couverte3, et précèdent immédiatement les Ministres sacrés \
6. Arrivés à l'autel, après avoir fait une inclination profonde à la croix et au Prélat, ils se retirent aux places qui leur ont été préparées, où ils se tiennent debout, el saluent le l'outil son passage5.
7. Au commencement de la Messe, il- restent debout, < ■citent deux à deux les prières de la confession9.
8. Pendant tout le coins de b Messe, iU suivent les i ordinaires du Chœur, e! récitent deux à deux, un peu tournés l'un vers l'autre, le Kyrie, le Gloria in excflsis, le Credo, le Sanctus et YAgnus Dei. Ils oui soin de faire la génuflexion en récitant le verset Et incarnat us est '•.
9. La Messe finie, i\< précèdent le Pontife an tteretarittfll, •quittent leurs ornements, et attendent que l'Evéque soif pré! à partir pour le reconduire à son palais, ou au moins jusqu'en dehors de la porte de l'église, en gardant le même ordre qu'en venant8. Ils reviennent ensuite au chœur pour chanter
Sexte»(l)-
10. Si le Prélat quittait ses ornements au trône, ils déposeraient les leurs au chœur 10.
1 Ibid., n. 7, c. vin, n. 5, 6 <t M. — * Ibid , L I, - *▼, " s- et I. II, c. vin, n. k2i et 25. — 5 S. C, M avril 17<>S. Cnnlrl.. 5637 «m " ad 4, in lirachanu. — * Car. Ep. Ibid. — ■ Uni, ». M. - * Il n. 52. — ' Ibid.. n. 39 el 52. C.V. dei fer. expL Ibid., n. 56. — N Ibid . 1. I, c. xv, n. Il S. <: . 10 avril 1704 Gardel., 3538 ou 3637, ad I Turrilana. — » S. C, 13 iept 1646. (iar.l.l., 1448 ou 1565, I 1 Pisauren. 24 mai 1653. Gardel., 1327 oa 107 i m Pfaawm — 1 ' ' ■des Év. eipl. Ibid.
Fonctions des Chanoines parés aux Vêpres pontificales.
11. Aux Vêpres, les Chanoines sont revêtus d'ornements si l'Évêque célèbre la Messe solennelle du même jour, comme il est marqué p. 794 *.
12. Tous les Chanoines, après avoir accompagné l'Evêque de son palais à la cathédrale, comme il est dit p. 795, se rendent avec le Prélat au grand autel 3; ils se mettent à genoux en même temps que le Pontife, puis, après une très-courte prière3, ils vont prendre leurs ornements 4.
15. Lorsqu'ils en sont revêtus, ils se rendent au chœur, où ils observent toutes les règles ordinaires 5.
14. Après les Vêpres, ils déposent leurs ornements dans le chœur6. Si cependant on devait immédiatement chanter les Complies , ils iraient les déposer à la sacristie ou au lieu accoutumé7.
CHAPITRE XIII
Office du Sous-Diacre.
ARTICLE PREMIER
Fonctions du Sous-Diacre à la Messe pontificale au trône.
§ 1. — Observations et règles générales.
1 . Le Sous-Diacre est chargé d'assister l'Évêque à l'autel. Lorsque le Pontife est au trône, il est assisté par les deux Diacres assistants8, et le Sous-Diacre se retire à la banquette, à sa place ordinaire9.
1 Cœr. Ep.,). J, c. xv, n. 6. — 2 Ibid. — s Conséq. — * Cœr. Ep. Ibid. — 5 Conséq. — 6 Car. Ep. Ibid., n. 11. — 7 Cér. des Év. expl. Ibid. — 8 Cœr. Ep., 1. I, c. vin, n. 2. — 9 Ibid., c. x, n. 2.
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Quand le Diacre met la mitre au Pontife, le Sons-Diacre
doit avoir soin d'en soutenir les fanons ' .
% 2. — De la préparation à la Mes*
3. Le Sous-Diacre doit être Chanoine; il doit, par conséquent, accompagner l'Évêque depuis sou palais jusqu'à 1 thédrale, et se rend, en même temps que les autn B membn h du Chapitre, au lieu où il doit se revêtir des ornements sacrés, qu'il prend tous comme à l'ordinaire, à l'exception du manipule2 (i).
4. Il se rend ensuite au secretnrium (2) , conjointement les Chanoines parés5, et se place à la banquette*.
5. Lorsque le Prélat B'estasns, après avoir entonné l'antienne de Tierce, le Sous-Diacre se rend à la crédenec5. On lui mel alors le grand voile sur les épaules 6, et il reçoit sur un pi
les bas et les sandales du Prélat, qui ont été recouverts d'un voile, et, ayant les mains recouvertes" des extrémités du grand s voile, il se présente au trône, et se tient debout, tourné vers le Pontife, tenant les mains élevées à la hauteur des yeux. Lorsque le Familier a ôté à l'Évêque ses souliers ordinaires, le Sous-Diacre se met à genoux, et, se tenant sous la cape du Prélat, il lui chausse d'abord la jambe et le pied droit, puis la jambe et le pied gauche9; il revient ensuite à la banquette pri Diacre ,0.
G. Dès que le Diacre va à la droite «lu Pontife pour le rei de ses ornements, il vient se mettre 31 la gauche du Prélat, <•!.
(1) Si c'était un jour ou l'on porta li durable pliée, il ittendrail, pour s'en revêtir, que le Pontife fût revêtu de tous te» ornements. I
II, c. un, n
(2) Si le Pontife devait s'habiller au grand miel il b'v rendrait, et ob-
Bervi rait les mêmes eérémoniei qu'au secrrtnrii'in. i.ur. Kp . II. n. 15.)
1 11ml.. 1. I, c vin. n. 1 et ki- — ' lbi.l., I I, fc w cl x. n I. —
i n,j(|. _ * c,'r. ,\t-, |,\. , \j.l. Ibid., e. x, n. I. — ' Ibid.,
et I. II. c. vin. n. 7. — 6 Cér. dea l r. ezpl. Ibid. — " Cm> Èp Ibid.
— 8Cér. des Ev. ezpl. Ibid. — -'..r/-. \\>- ttid. — ,y Bar. dei W\ i ipl
Ibid.
aide au Diacre dans cette fonction. Lorsque l'Evêque est revêtu de la chape, il revient à la banquette l.
7. Pendant qu'on chante l'antienne, à moins que, d'après l'usage, cet office ne soit rempli par un autre, le Sous-Diacre se lève, et, accompagné du Cérémoniaire portant le livre, il se rend au lieu où l'on a coutume de chanter l'épître, prend le livre et chante le capitule ; il rend ensuite le livre au Cérémoniaire et retourne à sa place2.
8. Le Pontife ayant dit Fidelinm animx, le Sous-Diacre se rend à sa gauche pour achever de le revêtir de ses ornements,, conjointement avec le Diacre. Il attache sur l'épaule gauche les rubans de la tunique et de la dalmatique, puis lui met le gant de la main gauche, baisant d'abord la main, puis le gant. Le Prélat s'étant levé, ils lui mettent la chasuble, qu'ils replient et adaptent sur les bras, s'il est nécessaire3.
9. Si le Pontife a l'usage du pallium, et si c'est un jour où il doit le porter, le Sous-Diacre observe ce qui est prescrit p. 807 *.
10. Le Prélat étant entièrement habillé et ayant reçu la mitre, le Sous-Diacre 5 se retire à la banquette6, prend son manipule, puis le livre des évangiles, dans lequel doit se trouver renfermé le manipule de l'Evêque, le pose contre sa poitrine7, ayant la tranche dans la main gauche8, et, la Procession se rendant à l'autel, il se met à la suite des Chanoines, marchant seul devant le Prêtre assistant et le Diacre9.
§ 5. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
il. En arrivant à l'autel, aussitôt que le Prélat, ayant déposé la mitre, fait la révérence convenable, il fait la génuflexion sur le pavé , et remet le livre entre les mains du Cérémoniaire. Il répond ensuite, comme à l'ordinaire, aux prières
1 Cœr. Ep. Ibid., n. 42, 15, 14 et 15. — 2 Ibid., n. 15 et 16. — -Ibid., n. 18 et 19. — * Ibid., n. 20. — 5Ibid., n. 25. et 1. I, ex. n. 2.
— G Cér. des Év. expl. Ibid. — 7 Cxr. Ep. Ibid. — 8 Tous les auteurs.
— 9 Cœr. Ep. Ibid.
du commencement delà Messe. Après InduUjentium, il prend, dans le livre que Lient le Cérémoniaikie, le manipule dm Piélat1, salue le Pontife2, baise le manipule sur le côté, le présente au Pontife à baiser, et, lui baisant la main, il le lui attache au bras. Il reprend ensuite le livre des mains du Gérémooiaire, monte à l'autel à la gauche de l'Evêque et du Prêtre assistant, et, aidé par ce dernier, il présente au Prélat le commencemenl de l'évangile du jour à baiser"'.
12. Il assiste à la bénédiction de l'encens et à l'encensemenl de l'autel. Le Pontife ayant été encensé, il reste avec le Diacre à la banquette du côté de l'épître, où il s'assied en même temps que l'Evêque4.
15. Lorsque l'Évéque entonne Gloria in excelsis Deo, il se lève et récite l'hymne avec le Diacre, puis s'assied quand le Prélat s'assied lui-même. 11 se conforme toujours au Pontife pour être debout ou assis \
14. Pour l'épître, tout se fait comme à l'ordinaire, mais le Bous-Diacre ne salue pas le Chœur0, et, après ravoir chantée, il va demander la bénédiction an Pontife. Après avoir l'ail la révérence convenable à l'autel, il va aux pieds du Prélat, et, l'inclinant profondément, il pose sur ses genoux !»■ livre fermé. Le Pontife ayant mis la main sur le livre, le Sous-Diacre la baise, reçoit la bénédiction, salue le Pontil evienl à sa pi ce", avant soin de fiire en passant la révérence convenable à l'autel.
Il rend ensuite le livre au Céréiimniaiiv T.
15. Lorsque le Diacre, ayant boisé la main <!«• l'Evêque, dit Mundu cormeum à l'autel, le Sous-Diacre vienl se mettre devaut le milieu, un peu retiré du côté de l'évangile, de sorte que le Diacre, en descendant à oôté de lui, soil i sa droite. Le moment venu, au signe du Cérémoniaire, il » rend au pied du
1 Ilii.l.. 1. II, e. mil ii 50, el l I il.i.l. — - - 171-2
Gardel., 3006 ou 3845, id i M l.nn,ii. Sarzaiim — '- ll.i. !.. I. II. < nti ii. 50, -'t I I. Il.i.l — * H»i<l.. I. H. <• nu, h. 39, ««t I. L Ibid —Il l l. II. c. vin. m. 56, et 1. I. Ibid. — ■ Ibid., I. Il e. nu, a. 58, al L I Ibid. — : Ibid., L II, e. fin, n. 40, L L Ibid.
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trône avec les autres Ministres de l'autel, pendant que le Diacre demande et reçoit la bénédiction 1.
16. Pour le chant de l'évangile, tout se fait comme à l'ordinaire. L'évangile terminé, le Sous-Diacre reçoit le livre comme aux Messes solennelles ordinaires, le porte ouvert à l'Évêque, pour lui présenter à baiser le commencement de l'évangile du jour. Il ne fait aucun salut en arrivant, mais seulement après et quand il a fermé le livre2.
17. Si l'Évêque prêche à l'autel, le Sous-Diacre se place à sa gauche, un peu derrière lui5.
18. Après que le Prélat a été encensé ou après le sermon, s'il y en a, le Sous-Diacre rend le livre comme à l'ordinaire et revient à la banquette. Lorsque le Pontife a entonné Credo in îumm Deam, le Sous-Diacre continue le symbole avec le Diacre, puis s'assied quand le Prélat s'assied lui-même. A Crucifixus, il se lève, comme à l'ordinaire, pendant que le Diacre va porter la bourse à l'autel *.
§4. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
19. A l'offertoire, pendant que l'Évêque le lit et se lave les mains, le Sous-Diacre se rend à la crédence ; on lui met le voile sur les épaules, et il porte comme à l'ordinaire le calice à l'autel3.
20. Le reste de son office est le même qu'à la Messe solennelle ordinaire; seulement le Sous-Diacre, en présentant l'eau à bénir, dit : Benedicite, Pater rêver endissime. Il ne monte pas à l'autel pour le Sanctus6. Pour YAgnus Dei, il demeure encore au bas des degrés 7, ou bien il monte à la gauche du Pontife, entre lui et le Prêtre assistant8, ou à la droite du Diacre 9. 11 monte à l'autel pour recevoir la paix10. Il la reçoit de l'Évêque
1 Ibid., 1. II, c. vin, n. 44. — 2 Ibid., n. 46, et 1. I, c. x, n. 4. — 5 Ibid., 1. II, c. vin, n. 49. — * Ibid., n. 52 et 53. — 5 Ibid., n. 60. 61 et 03; 1. I, c. x, n. 5 et 6. — 6 Ibid., 1. II, e. vin, n. 73, 74. 75 et 76; 1. I, c. x. n. 6. — ' Bliihlbauer — 8 Baldescbi. — 9 Cér. des Év. expl. Ibid. — *o Cœr. Ep. Ibid.
iprès le Diacre ; si les Ministres sacrés ne communient pa>. ils la reçoivent après le Prêtre assistant: s'ils communient, il- b reçoivent seulement après la communion !.
21. Le Diacre devant verser les ablutions1, le Sous-Diacre reçoit les burettes et les lui présente*. Si cependant le Prêtre assistant n'était pas de retour, le Sous-Dia< ne verser it les ablutions comme à la Messe solennelle ordinaire*.
22. Pendant que le Pontife prend l'ablution, le Sous-Diacre se rend au côté de l'évangile, faisan! la génuflexion au milieu, conjointement avec le Prêtre assistant qui porte le livre1, purifie le calice, et le reporte ensuite à la crédence comme à l'ordinaire 6.
23. Tout se fait ensuite comme aux Hesses solennelles7. Quand le Pontife a donné la bénédiction, il ne va point au côté de l'évangile; mais, lorsque le Prélat descend au bas des d après avoir commencé le 'dernier évangile, le Sous-Diacre descend avec lui8, et attend au pied de l'autel que tous ceux qui doivent le [décéder soient en marche. Quand le Pontife dit Et Verbutn caro factura est, soit à l'autel, soit au secreturùun, il fait avec lui la génuflexion*.
24. Lorsqu'il en est temps, il se met en marche pour retourner au necretarium, où, après les révérences convenables, il dépose son manipule, et aide au Diacre 31 ftter les ornements au Pontife10; après quoi il se rend à la crédence, prend le voile et le bassin, va ô!er au Prélat 1rs sandales <•; tes bas, retourne à la crédence déposer le voile »-t le bassin, el va quitter les ornementsu. 11 revieni ensuite an secretatium ponraccompaj
le Pontife à son palais, ou au moins jusqu'en dehors de la porte de l'église l*.
Si le Prélat quitte les ornementa à -on trône !<• Sow
1 Ibid., 1. I. c. ix, n. 6. — - Ibid., 1. II. r. tu-, d. 77. — " Bftkfe* bi. — *C:vr. /->.. I. I, e. x. ». 6. — > DtMgtchi — ' <;>r. I p . I. II. c. vin. n. 77. — ' Coméq. — s Conséq. — '•' I Bi «P , I. H.
I VIIIi „. 80. — 10 Cxr. Fp. Ibid., «i I. I. Ibid. — " ».'i Jei I i «pi. ibid. —«Car. Ep., I. I, c w, n ti
Diacre observe les mêmes Cérémonies qu'au secretarium ; il peut alors quitter ses ornements au chœur l,
Fonctions du Sous-Diacre à la Messe pontificale au fauteuil. § 1. — Observations et règles générales.
26. Pendant que le Pontife est à son fauteuil, c'est-à-dire depuis l'introït jusqu'à l'offertoire, le Sous-Diacre observe à peu près les mêmes cérémonies qu'il observerait à l'autel à la Messe solennelle ordinaire 2.
27. Toutes les fois que le Prélat s'assied, il reçoit le grémiaî des mains du Clerc chargé de le porter, puis le Diacre met la mitre à l'Evêque. Ensuite le Sous-Diacre le salue en même temps que le Diacre, lui met le grémial, se retire un peu sur la droite, le salue conjointement avec le Diacre et le Prêtre assistant, le Diacre étant au milieu3, et va s'asseoir au lieu où il a coutume de le faire aux Messes solennelles ordinaires4 (1) . Lorsqu'il faut revenir au fauteuil, il se rend au même lieu conjointement avec le Prêtre assistant et le Diacre, salue l'Evêque, ôte le grémial, salue de nouveau le Pontife et rend le grémiaî au Clerc qui le lui a donné 5.
§ 2. — De la préparation à la Messe.
28. Quelques instants avant la Messe, le Sous-Diacre se rend à la sacristie, et se revêt de tous ses ornements, à l'exception du manipule6. Au signal du Cérémoniaire, il salue la croix, puis l'Evêque, et se rend au chœur à la suite du Cérémoniaire et à la gauche du Diacre. Après les saluts d'usage, il se rend au fauteuil, où il se place du côté gauche et tourné comme le fauteuil lui-même. Quand le Pontife, pendant les prières de la
(1) V. p. SU, note i.
1 Cér. des Év. expl. Ibid. — 2 Conséq. — 5 Baldeschi. — 4 Cœr. Ep.r 1. I, c. vu, n. 4. — 3 Baldeschi. — G Conséq.
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préparation, dit Kyrie eleison, il change de place av., k Diacre et se tourne vers l'autel, puis refient à la gauche du Prélat lorsqu'il s'assied de nouveau. Si le Pontife lait la préparation à la sacristie, il se rend néanmoins d'avance à l'autel, et le salue après avoir fait la révérence à la croix l.
29. Lorsque l'Évèque s'est lavé les maii^, le Sous-Diacre aide au Diacre à revêtir le Pontife de ses ornements. Il est chargé en particulier d'attacher but l'épaule gauche du Prélat les rubans de la tunique et de la dalmatique, et de lui mettre le gant de la main gauche, baisant d'abord la main, puis 1«' -ut2.
§ 3. — Depuis le commencement de In Me>se jusqu'à l'offertoire.
50. L'Evèque étant revêtu de ses ornements, !»■ Sous-Diacre prend son manipule, puis le livre des évangiles renfermant le manipule du Pontife, se place à la gauche du Diacre, qui lui-même est à la gauche du Pontife, se rend à l'autel, et se place à gauche, laissant la place du Diacre entre lui et le Prélat7'.
TA . En arrivant à l'autel, aussitôt que le Prélat, ayant dé la mitre, fait la révérence convenable, !<■ Sous-Diacre lut la génuflexion sur le pavé, et remet le Mi-sel entre les maint du Cérémoniaire. 11 répond ensuite, à l'ordinaire, aux prières du commencement de la liesse, après Indttlgentiam, il prend, dans le livre que- tient le Céiéinoniaiie, le manipule du Prélat, le baise sur le côté, le présente au Pontife à baiser, et, lui baisant la main, il le lui attache au bras; il reprend ensuite le livre des mains du Cérémoniaire1, monte à l'autel à la gauche de l'Evèque5, ouvre le livre et présente au Prélat le commencement de l'évangile à baiser6.
52. Il assiste à la bénédiction de l'encens et j I encensement de l'autel. Le Pontife ayant été encensé, !«• Sous-Diacre Dût
1 Baldesdii. — ■ Car. Ep , I. II, c. rni, n. 1* et l'J. — * BiMescfai. les Et. eipl. Lac. cit. — * Car. Ep , I. II, < vin, n. "•-, el L I, c x. n. l2. — " Baldeschi. — »Car. Ep. Ii.nl.
avec lui et les Ministres l'inclination à la croix, et, le Prélat étant descendu, il l'accompagne à son fauteuil, se trouvant à sa gauche, après le Diacre. Fendant que le Diacre ôte la mitre, le Sous-Diacre passe à la droite de l'Évêque, pour se trouver à sa gauche quand il lira l'introït debout, tourné vers l'autel l.
33. Il répond ensuite au Kyrie, après quoi le Prélat s'assied. En même temps, le Sous-Diacre passe derrière le fauteuil, et retourne se placer de l'autre côté, après le Diacre; l'Evêque ayant reçu la mitre, il lui met le grémial, et va s'asseoir, observant tout ce qui est prescrit n° 27 2.
34. Lorsque le Chœur chante le dernier Kyrie, au signal donné par le Cérémoniaire, le Sous-Diacre se lève, conjointetement avec le Prêtre assistant et le Diacre, et va saluer le Prélat, observant ce qui est marqué n° 27, ôte le grémial, et reste derrière le Diacre pendant que l'Évêque entonne Gloria in excelsis Deo*.
35. Le Gloria in excelsis étant entonné, le Sous-Diacre, sans faire aucune révérence, va se placer à la gauche de l'Evêque et récite l'hymne avec lui; puis le Prélat s'assied. Le Sous- Diacre observe tout ce qui est prescrit nos 27 et 33, et va s'asseoir4.
36. Lorsqu'on chante ces mots, Cum sancto Spiritu, le Sous-Diacre, au signal du Cérémoniaire, revient devant l'Évêque, conjointement avec le Prêtre assistant et le Diacre, ôte le grémial, et reste derrière le Diacre, où il demeure jusqu'au commencement de la dernière oraison. Il reçoit alors le livre des épîtres. Au mot Jesum de la conclusion, s'il s'y trouve, il fait l'inclination accoutumée, va faire la génuflexion sur le plus bas degré devant le milieu de l'autel, et vient devant le Pontife avec le livre fermé 5.
37. Le Sous-Diacre attend que le Pontife se soit assis et que le Prêtre assistant et le Diacre se soient retirés. Alors il salue l'Évêque, ouvre le livre6 et chante l'épître. L'épître chantée, il
1 Baldeschi. — 2 Ibid. — 3 Ibid. — 4 Ibid. — 5 Ibid. — 6 Baldeschi.
ferme le livre, salue le Prélat, va faire la génuflexion à l'autel au milieu, et vient se mettre à genoux devant le Pontife pour recevoir sa bénédiction l,
38. Le Sous-Diacre, ayant reçu la bénédiction, se lève, ouvre de nouveau le Missel, et se tient debout devant le Prélat pendant qu'il y lit l'épitre, le graduel, et ce qui suil jusqu'à] l'évangile a. Le Sous-Diacre rend ensuite le Misse) au Gérémoniaire et demeure devant le Prélat à une petite distance. Si l'on devait chanter une prose ou un long trait, il irait s'asseoir5.
59. Lorsque le Diacre a reçu la bénédiction pour l'évang le Sous-Diacre se met à sa gauche. Ils saluent ensemble le Prélat, vont faire la génuflexion au bas des degrés, et se rendent au lieu où se chante l'évangile*.
Pour l'évangile, tout se fait comme à l'ordinaire
41. Après le chant de l'évangile, le Sous-Diacre va directe' ment présenter le livre à baiser au Prélat, ferme le livre, «due le Pontife6, rend le livre au Cérémoniaire, et se retire à II gauche du Prêtre assistant pendant que le Diacre encense l'Kvêque 7.
42. Il va se placer ensuite derrière le Pontife' et le Diacre pendant l'intonation du Credo; le Credo entonné, il vient au coté gauche du Prélat, et récite le symbole avec lui; pois l'Kvêque s'assied. Le Sous-Diacre observe ce qui est dil n" "21 et 33, et va s'asseoir8.
§ 4. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de II Messe.
Lorsqu'on (liante Et expectoy le Sous-Diacre, su signal
du Cérémoniaire, revient devant l'Evéque, Ole le grémkil, et reste derrière le Diacre pendant que le Pontife chante DûfUtnus vobiscum et Oremus. A ce dernier mot, il incline la tète, et va se placer à la gauche du Prélat pendant qu'il ht l'offertoire9.
1 Cxt. Ep. Ebid., a. 10. — * Crr. Ep. Ibid., a. H. — ■ Bdtocki — * lbid. — " Ibid. — ■ Car. Ep. lbid., n 10. — : BiMctcM, —
» Ibid. — » lbid.
44. Le Pontife, ayant lu l'offertoire, s'assied et reçoit la mitre. Le Sous-Diacre le salue conjointement avec le Prêtre assistant et le Diacre. Celui-ci ayant ôlé l'anneau, le Sous-Diacre ôte le gant de la main gauche pendant que le Diacre ôte le gant de la droite et le met dans un plateau présenté par un Clerc1.
45. Lorsque le Pontife se lève, le Sous-Diacre salue le Chœur de chaque côté conjointement avec lui et les autres Ministres, l'accompagne à l'autel, fait la génuflexion en même temps que l'Evêque, après avoir quitté la mitre, fait la révérence convenahle; puis, soutenant le bord de ses vêtements, il monte avec lui jusque sur le premier degré. Dès que le Prélat est monté, il fait la génuflexion et va chercher le calice à la crédence2.
46. Depuis ce moment jusqu'au baiser de paix, tout se fait comme à la Messe solennelle ordinaire; seulement le Sous- Diacre, en présentant l'eau à bénir, dit : Benedicite, Pater reverendissime. 11 ne monte pas à l'autel pour le Sanctus 5. Pour YAgnus Dei, il demeure encore au bas des degrés *, ou bien il monte à la gauche du Pontife, entre lui et le Prêtre assistant 5, ou à la droite du Diacre \
47. Le Sous-Diacre ayant reçu la paix du Diacre, la donne au premier Cérémoniaire, et monte aussitôt à la droite du Diacre 7. Le Prêtre assistant porte la paix au Chœur8.
48. Le Diacre devant verser les ablutions9, le Sous-Diacre reçoit les burettes et les lui présente 10. Si cependant le Prêtre assistant n'était pas de retour, le Sous-Diacre verserait les ablutions comme à la Messe solennelle ordinaire ll.
49. Pendant que le Pontife prend l'ablution, le Sous-Diacre passe du côté de l'évangile, faisant la génuflexion au milieu, conjointement avec le Prêtre assistant qui porte le livre 12, il purifie ensuite le calice et le reporte à la crédence comme à* l'ordinaire13.
* Baldeschi — 2 Ibtd. — 3 Cxr. Ep., 1. II, c. vm, n. CO, 61 et 65; 1. 1, c. x, n. 5 et 6. — * Mûhlbauer. — 5 Baldeschi. — 6 Cér. des Ev. expl. Ibid. — 7 Baldeschi. — 8 Cxr. Ep. Ibid., n. 75. — » Ibid., n. 77. — 10 Baldeschi. — ll Cxr. Ep., 1. I, c. x. n. 6. — lt Baldeschi. — 15 Cxr. Ep. Ibid.
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50. Quand le Pontife a donné la bénédiction, il ne va point au côté de l'évangile; mais, lorsque le Prélat descend au bas des degrés après avoir commencé le dernier évangile au milieu de l'autel, le Sous-Diacre descend avec lui, fait avec les autres Ministres la génuflexion à la croix et revient au fauteuil l. Si le Pontife lit l'évangile à l'autel *, il l'assiste conjointement avec le Piètre assistant, revient ensuite au milieu de l'autel et retourne au fauteuil avec le Pontife comme il vient d'être dit5.
51. L'Évêque, arrivé au fauteuil, s'assied4. Le Sous-Diacre le salue conjointement avec le Prêtre assistant et le Diacre, se place à la gauche du Prélat5, quitte son manipule, et aide au Diacre à ôter au Pontife tous ses ornements6.
52. Le Diacre ayant remis à L'Evêque le manlelet et la mozette (1), le Sous-Diacre reçoit sa barrette, salue le Prélat conjointement avec le Diacre, puis, après les révérences prescrites, ils retournent à la sacristie7.
Fonctions du Sous-Diacre au:c Vêpres pontificales.
.*»r». Lorsque l'Kvêque officie aux Vêpres, si les Chanoines sont parés, celui d'entre eux qui remplit ce jour-là l'olïicc de Sous-Diacre est chargé d'annoncer au Pontife la première antienne8, l'hymne et l'antienne de Magnificat, de rhanter le capitule9 et de faire l'encensement du Chœur10. Il peut ccjkmidant être remplacé par un autre, m tel est l'usage ll.
ôi. Après Deus in adjutorium, lorsqu'on dit Sicut erat, le Sous-Diacre, averti par le Céréinouiaire, se rend avec lui devant le Prélat, faisant avec lui les révérences convenable! à l'autel et au Pontife, et, le Chœur ayant fini de chanter w, il
(1) Y. p. B88, note 1
* Gér. ém Et. expL Ibid. — s Baldeschi. — s Coméq. — KC..rr. Ejp., 1. I, c. vin, il. 3. — 5 Baldcscbi. — B Car. Ep. Ibitl. — : Btlde* hi. — *Cxr. Ep., L II, c l, n. 7. - ' Ibid., n. 11 et 11 — ,0 Ibid , n. 10. —
" Ibid., n. 7, H, M et 10.— '•- Ibid., n. 7.
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reçoit du Cérémoniaire le livre1, annonce au Prélat la première antienne et demeure devant lui. L'Évêque l'ayant entonnée2, il rend le livre au Cérémoniaire % et revient à sa place avec les révérences accoutumées *.
55. Il va de même, avant chaque psaume, annoncer l'antienne à celui qui doit l'entonner, savoir : la seconde au premier Diacre assistant; la troisième au Prêtre assistant; la quatrième au plus digne du Chœur, et la cinquième au second Diacre assistant 5.
56. Pendant que le Chœur répète la dernière antienne, le Sous-Diacre reçoit du Cérémoniaire le livre d'Office, et, faisant les révérences convenables 6, se rend avec lui au lieu où l'on a coutume de chanter Tépître, et chante le capitule. Il rend .ensuite le livre au Cérémoniaire, et se rend près du Prélat pour lui annoncer l'intonation de l'hymne, si un autre n'est pas chargé de cette fonction7 (1). Il revient ensuite à sa place, faisant les révérences d'usage à l'autel et au Pontife 8.
57. Le Pontife ayant été encensé par le Prêtre assistant, il reçoit l'encensoir et va faire l'encensement du Clergé. Il encense d'abord le Prêtre assistant, puis les Diacres assistants, et tous les autres, suivant l'ordre indiqué p. 1 85 9.
(1) V. p. 855, notel.
1 Cér. des Év. expl. Ibid. — 2 Cœr. Ep. Ibid. — 3 Cér. des Ev. expl. Ibid. — * Cxr. Ep. Ibid. — 5 Ibid., n. 6. — 6 Conséq. — ' Cxr. Ep. Ibid., n. 11. — 8 Conséq. — 9 Ibid., n. 16.
CHAPITRE XIV
orOee du Diacre.
ARTICLE PREMIER
Fonctions du Diacre à la Messe pontificale au trône. § 1. — Observations et règles générales.
1. Le Diacre est chargé d'assister l'Evèque à l'autel. Lorsque le Pontife e>t à son trône, il est assisté par les deux Diacres assistants l, et le Diacre >e retire à la banquette à sa place ordinaire2.
2. Quand l'Evêque est à l'autel, c'est toujours le Diacre qui lui met et lui ôte la mitre, excepté après l'encensement de l'autel; car alors il en est empêché par d'autres fonctions".
§2. — De la préparation à la Messe.
3. Le Diacre doit être Chanoine; il doit, par conséquent, accompagner l'Evêque depuis son palais jusqu'à la cathédrale, et se rend, en même temps que les autres membres du Chapitre, au lieu où il doit se revêtir des ornements sacrés, «ju'il prend tous, comme à l'ordinaire, à l'exception du manipule4 (I).
4. D Tient ensuite au secretarium (2), conjointement avec les Chanoines parés, et se place à la banquette 5.
5. Aussitôt que le Pontife s'esl lavé les mains, il va se placer à sa droite pour le revêtir de tous ses ornements, <|ui lui sont présentés par des Clercs. 11 lui met d'abord l'amict, le baise
(1) Si c'est un jour où l'on porte le chasuble plier, il attend, pour s'en revêtir, que le Pontife soit revêtu il»; tous mi ornements. [C.xr- Ep., 1 II, c. xiu, n. 4.)
(2) Si le Pontife doit l'habiller au grand autel, il s'y rend ut obi
les mêmes cérémonies qu'an sureiurium. [Car. l'p , I. L e. xn, a. 15.)
1 Cxr. Ep., I. I, c vin, n. 2. — - Ibid.. e. tt, n. I. — ■ Ibid., c. vin, n. 2. — * lbid., c. ix, n. 1. — ° Cér. des Vf. cxpl. Ibid.
d'abord sur le côté, présente à baiser au Prélat la croix qui se trouve au milieu, et l'arrange de manière qu'il couvre entièrement le collet; puis, aidé du Sous-Diacre, il fait passer les cordons par derrière, les ramène par-devant et les attache. Il lui met ensuite l'aube qu'il adapte convenablement, puis le cordon, en commençant par derrière. Le Diacre reçoit ensuite la croix pectorale : après l'avoir baisée sur le côté, il la présente à baiser au Pontife, la lui met, puis l'étole, la baise aussi sur le côté, présente à baiser au Prélat la croix qui se trouve au milieu, l'adapte sur les épaules du Pontife (1), de manière qu'elle pende également de chaque côté. Enfin, conjointement avec le Sous-Diacre, il lui met la chape et la mitre, puis revient à la banquette * .
6. Après Benedicamus Domino, le Diacre se rend à sa droite pour achever de le revêtir, conjointement avec le Sous- Diacre. 11 le revêt de la tunique, dont il attache les rubans sur l'épaule droite, puis de la dalmatique de la même manière, lui met ensuite le gant de la main droite, baisant d'abord la main, puis le gant. Le Prélat s'étant levé, il lui met la chasuble, conjointement avec le Sous-Diacre, et, s'il est nécessaire, ils la replient et l'adaptent sur les bras2.
7. Si le Pontife a l'usage du pallium, et si c'est un jour où il doit le porter, le Diacre observe ce qui est prescrit p. 807 5.
§ 5. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
8. Le Prélat étant entièrement habillé, le Diacre lui met la mitre4; puis retourne à la banquette5, prend son manipule, et, la Procession se rendant à l'autel, il se met à la suite du Sous-
(1) Nec ejus collum tegat, ajoute le Cérémonial; l'étole doit donc s'appliquer, non sur le cou, mais sur les épaules de l'Évêque. C'est pourquoi, à Rome, on a L'usage de la plier au milieu. Pour éviter de la plier, il faudrait que notre étole fût plus étroite ou plus écliancrée à la partie qui s'applique sur le cou. (Cér. des Év. expl. Ibid.)
1 Cxr. Ep., 1. II, c. vin. n. 12. 13, 14 et 15. — * Ibid., n. 18 et 19. — 5 Ibid.. n. 20. — 4 Ibid., n. 21. — 5 Cér. des Év. expl. Ibid
Diacre, immédiatement devant l'Évéque, marchant sur la même ligne avec le Prêtre assistant et à sa gauche l.
9. En arrivant à l'autel, il se place à la gauche de l'Évéque; lorsque le Prélat a quitté la crosse, il lui ote la mitre, et répond aux prières du commencement de la Musse •.
10. Le Pontife ayant dit Oremus, le Diacre change de a par derrière lui * avec le Prêtre assistant et mont»' à l'.iutel à sa droite. Il fait bénir l'encens, en disant au Pontife : Benedicite, Pater reverendissime, et assiste à l'encensement, qui se fait comme à l'ordinaire. Après l'encensement de l'autel, il encense le Prélat au lieu accoutumé 5.
11. Après avoir rendu l'encensoir nu Thuriféraire, pendant que l'Evéque se rend à son trône, il reste avec le Sous-Diacre à la banquette au coin de l'épître, où il s'assied en même temps que le Pontife. Lorsque celui-ci entonne Gloria in exeelsis, il se lève et récite l'hymne avec le Sous-Diacre, puis s'assied quand le Prélat s'assied lui-même. Il se conforme toujours au Pontife pour être debout ou assis G.
12. Après le chant de l'épître et la bénédiction du Sous-Diaere, s'il en est temps, il reçoit comme à l'ordinaire, des mains du Cérémoniaire, le livre des évangiles, qu'il ira |> flrter à l'autel, avec le> révérences prescrites à l'autel et au Pontife. Lorsqu'il a posé le livre sur l'autel, il va directement au trône, où il baise la nuiii de l'Evéque; il revient à l'autel et se met à e noux sur le plus bas degré pom dire Mtmda cor meum, prend le livre, descend au pied de l'autel, où se trouvent les aafa Ministres, fait avec eux le salut à la croix, <t ra, également avec eux, demander la bénédiction 2 l'Évéque, ce qu'il (ail eu disant : Jubé, Domne, benedicere. Il la reeoil profondément incliné, et va chanter L'évangile au lieu ordinaire, après l'évangile, il remet comme à l'ordinaire le livre bu Sous-Diacre, qui
1 Il.i.l.. ii. 20, 21 et », et 1. I. C. ix. n. 2. — i Ilù-l.. 1 II. c tiii. h. 50. et I. I. Ibid. — " Ibid., 1. FI. c. vm, a. .". et 1 I. Ibid. — * <
..,',,. _ i i:„ i.. r n, ,-. vm. n. 55, :»'* et 55, et l. I Iiii-l. — f M.i.i., 1. II. e. mu, n. T.o et 58.
le porte à baiser au Prélat, puis ils reviennent à leurs places. Le Prêtre assistant encense le Pontife l.
13. Si l'Évêque prêche à l'autel, le Diacre se place à sa droite, un peu derrière lui. Après le sermon, il descend au bas des degrés, et, placé à la gauche du Pontife, il s'incline médiocrement et chante le Confiteor. Si le Prélat a prêché de sa place, il le chante au pied du trône. En disant tibi Pater et te Pater, il s'incline profondément vers le Pontife2.
14. Lorsque le Pontife a entonné Credo in unum Deiim, le Diacre continue le symbole avec le Sous-Diacre, puis s'assied quand le Prélat s'assied lui-même. A Ci'ucijixus. il se rend comme à l'ordinaire à la crédence pour prendre la bourse, et, en la portant à l'autel, il fait seulement la révérence à l'autel et à l'Evêque 5. Il salue le Prélat lorsqu'il est en vue du trône, et l'autel quand il est arrivé au bas des degrés4.
g 4. — Depuis l'offertoire jusqu'à la lin de la Messe.
15. A l'offertoire, pendant que l'Évêque se rend de son trône à l'autel, le Diacre vient se placer au bas des degrés de manière à se trouver à la droite du Pontife. Il lui ôte la mitre et monte à l'autel avec lui ; le Sous-Diacre ayant ensuite apporté le calice, il prend l'une des deux hosties, la fait toucher à l'autre à la patène, et au calice, à l'intérieur de la coupe et à l'extérieur, et la donne à goûter au Sacristain. Il présente au Prélat l'autre hostie sur la patène, avec les baisers ordinaires. Il prend aussitôt les burettes, et verse d'abord un peu de vin et d'eau dans une coupe, qu'il donne à boire aussi au Sacristain ; il verse ensuite le vin dans le calice, le Sous -Diacre verse l'eau comme de coutume, puis il présente le calice au Prélat, et dit avec lui Offerimus*.
Pour la bénédiction de l'encens, il dit, comme au com
* Ibid., n. 42-47, et 1. I. Ibid. — 2 Ibid., 1. II, c. vm, n. 48, 49 et 50, et 1. I, c. ix, n. 3. — 3 Ibid., 1. II, c. vm, n. 54; 1. I. Ibid. — 4 Cér. des Év. expl. Ibid. — 5 Cxr. Ep.} 1. II, c. vm, n. Cl, 62 et 65, 1. I, c. ix, n. 5.
mencement de la Messe, Bcnedicite, Pater reverendissime, et observe tout ce qui est prescrit pour la Messe solennelle ordinaire. Après avoir encensé l'Évêque de trois coups, il encense de deux coups le Prêtre et les deux Diacres assistants, pnib il va faire l'encensement du Chœur comme à l'ordinaire1.
17. Après le Sanctus, le Diacre revient derrière l'Évêque, et, jusqu'au baiser de paix, il observe tout ce qui est prescrit poulies Messes solennelles ordinaires, restant derrière le Prélat au lieu d'assister au livre i.
18. Si le Diacre ne communie pas, il reçoit la paix immédiatement après le Prêtre assistant" ; >'i\ communie, il la reçoit seulement après la communion*. Pendant que le Prêtre assistant va la porter au chœur, il te remplace auprès du livre5, et, quand il change de côté pour remplir cette fonction, il fait une génuflexion avant de partir et une autre en arrivant6.
19. S'il y a communion générale, le Diacre chante le Confïteor1.
Le Prêtre assistant étant chargé du livre, le Diacre
les ablutions8, recevant les burettes des mains du Sous-Diacre, et, un peu avant la communion du précieux Sang, il monte au côté de l'épître9.
21 . Lorsque le Prélat a pris les ablutions, le Diacre lui met la mitre précieuse, et la lui ôte quand il s'est lavé les mains ,0.
22 . Après les oraisons, le Diacre chante Ite Missû est comme à l'ordinaire. Après Placent, il met la mitre au Pontife, -'il n'est pas Archevêque, et la lui ôte après la bénédiction. Le Diacre ne mettrait pas la mitre au Prélat, s'il était Archevêque ll.
Si les indulgences n'ont pas été accordées après
1 Ibid., 1. I. c. xxiu, n. 27, et 1. H. < l, a. 10. — - Hal.lescbi. —
1 Cet. do Êv. rxpl.. 1. I, C. x\i\, n. 35. — 4 Ibid., c. ix, n. 6. — ■ Ibid., 1. Il, c. vin. n. 70. H 1. I. Ibid. — c BaMetehi. — ' Car.
Ep., 1. I, c. ix, n. 0. — H Ibid. — ■ Hall-vin. — »■ Crr. Ep.. I. II.
Ibid., et 1. I, c. ix, n. 7. — » ll'il.. I. II. c rail) n. 79. el I Ibid.
mon, le Diacre, après la bénédiction, descend aussitôt du côté de l'épître et chante le Confiteor *.
24. Ensuite, comme le Pontife ne va point au côté de l'évangile, mais descend au bas des degrés après avoir commencé le dernier évangile2, le Diacre descend avec lui et attend au pied de l'autel (1) que tous ceux qui doivent le précéder soient en marche. Quand le Pontife dit Et Verbum caro factum est, il fait avec lui la génuflexion, soit à l'autel, soit au secretarium 3.
25. Lorsqu'il en est temps, il se met en marche pour retourner au secretarium, où, après les révérences convenables, il dépose son manipule et ôte au Pontife ses ornements*. Pendant que le Sous-Diacre lui ôte les sandales et les bas, il se retire à la banquette s. Le Sous-Diacre ayant terminé, ils vont ensemble déposer leurs ornements 6, et reviennent au secretarium pour accompagner le Pontife à son palais, ou au moins jusqu'en dehors de la porte de l'église7.
26. Si le Prélat quitte les ornements à son trône, le Diacre y observe les mêmes cérémonies qu'au secretarium , et alors il peut lui-même quitter ses ornements au chœur8.
Fonctions du Diacre à la Messe pontificale au fauteuil. § 1. — Observations et règles générales.
27. Le Diacre est chargé de mettre et d oter la mitre au Pontife, excepté lorsqu'il doit l'encenser. Il la reçoit d'abord
(1) Le Cérémonial des Évoques n'indique pas sa place : il semble naturel qu'il se place ou à la gauche du Prélat, comme au commencement de la Messe, ou derrière lui, avec le Prêtre assistant, prêt à se mettre en marche.
* Ibid., 1. II, c. vin, n. 80. — * Ibid. — 3 Cér. des Év. expl. Ibid.
* Cœr. Ep. Ibid., et 1. I, c. ix, n. 8. — 5 Conséq. — c Ccr. des Év.
expl. Ibid. — "' Cxr. Ep., 1. I, c. xv, n. 11. — s Cér. des Év. expl Ibil
des mains du Porte-mitre, tenant les limons en dehors, salue profondément le Pontife, ouvre la mitre, en appuyant les mains des deux côtés, et la place sur la tête de l'Evêque, de manière à ne point déranger la calotte, si le Prélat en fait usage. Lorsqu'il fautl'ôter, il élève d'abord les fanons le long de la mitre, l'enlève de la tête de l'Évoque de manière encore à ne point déranger la calotte, si le Prélat s'en sert, lui lait une profonde inclination, et la remet au Porte-mitre, en tournant les fanons vers lui ■ .
28. Pendant que l'Evêque est à son fauteuil, c'est-à-dhv à puis l'introït jusqu'à l'offertoire, le Diacre observe à peu près les mêmes cérémonies qu'à l'autel2.
29. Lorsque le Prélat s'assied , il reçoit la mitre, le salue, lui met la mitre, le salue de nouveau, ayant le Sous-Diacre à sa droite et le Prêtre assistant à sa gauche3, et va s'asseoir au lieu où il a coutume de le faire aux Messes solennelles ordinaires * (i). Quand il faut revenir au fauteuil, il se rend au même lieu, conjointement avec le Prêtre assi>t;mt et le Sous- Diacre, salue l'Evêque, ôte la mitre, observant tout ce qui a été dit n° 27. Lorsque le Sous-Diacre a ôté le gréinial, il le salue de nouveau5.
30. Il assiste à la bénédiction de l'encens, comme à l'ordinaire; seulement, il dit au Pontife : Benedicite, Pater révère ndissime ê.
§ 2. — De la préparation à la Messe.
31. Quelques instants avant la Messe, le Diacre se rend à la sacristie, et se revêt de tous ses ornements, à L'exception du
manipule7. Au signal du Cérémoniaire, il s;iln«* la noix, puis l'Evêque, et se rend au chœur à la suite du Cérémoniaire et à la droite du Sous-Diacre. Après les révérences d'usage, il se
(1) Y. p. 87» i, note 1.
1 Baldesclii. — - Baldetchi et autres. — 3 Bddesehi. — * Ctar. Ep.t 1. I, c. xi, n. 1. — ■ Briifaichi — b Cxr. Kp., I. I. c. xxm, u. 10. — 7 CoMtéq.
rend au fauteuil, où il se place du côté droit et tourné comme le fauteuil lui-même. Pendant les prières de la préparation, quand le Pontife dit Kyrie eleison, il change de place avec le Sous-Diacre et se tourne vers l'autel, puis revient à la droite du Prélat lorsqu'il s'assied de nouveau. Si le Pontife fait sa préparation à la sacristie, il se rend néanmoins d'avance à l'autel, et le salue après avoir fait la révérence à la croix1.
52. Lorsque l'Evêque s'est lavé les mains, le Diacre reçoit successivement tous les ornements et en revêt le Pontife. Il le revêt de l'amict, de l'aube, du cordon, de la croix pectorale et del'étole, comme il est marqué n° 5 ; puis de la tunique, de la dalmatique, du gant droit, de la chasuble, comme il est indiqué n° 6; il lui met ensuite la mitre, observant ce qui est dit n° 27 2.
g 3. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
55. L'Évêque étant revêtu de ses ornements, le Diacre prend son manipule, se place à la gauche du Prélat, se rend à l'autel, et se met encore à sa gauche 3.
54. Le Prélat étant arrivé à l'autel, le Diacre lui ôte la mitre; en même temps que le Pontife fait la révérence convenable, il fait la génuflexion sur le pavé, et répond comme à l'ordinaire aux prières du commencement de la Messe. Après Indulgentiam, il se retire un peu en arrière pour faire place au Sous-Diacre, qui doit attacher le manipule au bras du Pontife *.
55. L'Évêque ayant dit Oremus, le Diacre passe à sa droite et monte à l'autel avec lui. Il assiste a l'encensement comme à l'ordinaire. Après avoir encensé le Pontife, il rend l'encensoir au Thuriféraire et demeure au même lieu. Il fait, avec le Prélat, l'inclination à la croix, et, l'Evêque étant descendu, il se trouve à sa gauche et l'accompagne à son fauteuil 5.
56. Le Pontife étant assis, le Diacre va devant lui, lui ôte h
* Bnldeschi. — 2 lbid. — 3 Cxr. Ep., 1. II, c. vm, n. 18 et 19. — « lbid. — 5 Baldeschi.
mitre, avec une inclination avant et après, rend la mitre au Clerc chargé de la porter, et va se placer à la droite de l'Évêque, qui lit l'introït debout et tourné vers l'autel l.
57. Il répond ensuite au Kyrie, après quoi le Prélat s'assied. Le Diacre reçoit alors la seconde mitre, si c'est celle qui convient au Pontife, et la met sur la tête de l'Évêque, observant ce qui est dit n° 27 ; puis il va s'asseoir, conjointement avec le Prêtre assistant et le Sous-Diacre, observant ce qui est prescrit n° 29 2.
38. Lorsque le Chœur chante le dernier Kyrie, au signal donné par le Cérémoniaire, le Diacre se lève, conjointement avec le Prêtre assistant et le Sous- Diacre, et va saluer le Prélat, comme il est marqué n°29, ôte la mitre, observant ce qui est dit n° 27, et reste derrière l'Evêque, pendant qu'il entonne Gloria in excelsis Deo*.
59. Le Gloria in excelsis étant entonné, le Diacre, sans faire aucune révérence, va se placer à la droite de l'Évêque, et récite l'hymne avec lui; puis le Prélat s'assied. Le Diacre observe tout ce qui est prescrit nos 29 et 37, et va s'asseoir4,
40. Lorsqu'on chante ces mots Cum sancto Spiritu, le Diacre, au signal du Cérémoniaire, revient devant l'Evêque, conjointement avec le Prêtre assistant et le Sous-Diacre, ôte la mitre, et reste derrière le Prélat, où il demeure jusqu'à la lin de la dernière oraison. Il met alors au Prélat la mitre et le grémial (1), et va s'a<seoir avec le Prêtre assistant pendant que le Sous-Diacre chante l'épitrc. Il reste assis jusqu'au moment où il faut porter à l'autel le livre dans lequel il doit chanter l'évangile, c'est-à-dire même après (pie le Prêtre assistant s'est levé pour aller tenir le bougeoir5.
Vers la fin du graduel, le Diacre, averti parle Cérémo
(1) Le Sous-Diacre, qui tient \c livre des épîlres, ne peut à ce moment remplir cet office.
* Ibid. — * Ibid. — " Ibid. — 4 Buldcscbi. — 5 IbiJ., et Cér. .1 expl. Ibid.
attire, se lève, reçoit le livre des évangiles, va le porter sur l'autel avec les cérémonies accoutumées, et, ayant fait la génuflexionsur le marchepied, vient parle plus court chemin à la droite de l'Évêque pourfaire bénir l'encens. L'encens bénit, le Diacre va directement se mettre à genoux sur le bord du marchepied, devant le milieu de l'autel, récite Munda cor meum, prend le livre, fait la génuflexion, revient près du Pontife et se met à genoux devant lui en disant Jubé domne benedicere. Quand il a reçu la bénédiction, il se lève, se place devant l'Évêque, ayant le Sous-Diacre à sa gauche, le salue conjointement avec lui et les autres Ministres; puis tous vont faire la génuflexion devant le milieu de l'autel et se rendent au lieu où l'on chante l'évangile1.
42. Le Diacre chante l'évangile comme à l'ordinaire2. Après le chant de l'évangile, le Diacre5, sans changer de place*, se tourne vers l'Évêque, reçoit l'encensoir, et, le Prélat ayant baisé le livre, il l'encense de trois coups 8. Ensuite, faisant la génuflexion en passant devant l'autel, il vient se placer derrière le Pontife pendant l'intonation du Credo, après laquelle il vient à la droite du Prélat, et récite le symbole avec lui. L'Évêque s'assied, le Diacre observe ce qui est dit nos 29 et 57, et va s'asseoir6.
43. À Crucifixus, il porte la bourse avec les cérémonies ordinaires 7.
§ 4. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
44. Lorsqu'on chante Et expecto, le Diacre, au signal du Cérémoniaire, revient devant l'Évêque conjointement avec le Prêtre assistant et le Sous-Diacre8, ôte la mitre 9, et reste derrière le Prélat pendant qu'il chante Dominus vobiscum et Oremus. A ce dernier mot, il incline la tête, et va se placer à la droite du Prélat pendant qu'il lit l'offertoire i0.
1 Ibid. — 2 Cser. Ep., 1. II, c. vin, n. 46, et 1. I, c. vin, n. 2. — 3 Ibid., 1. I, c. xxra, n. 24. — 4 Buldcschi. — 5 Cœr. Ep. Ibid. — ° Baldeschi. — ' Cxr. Ep., 1. II, c. vin, n. 54. — 8 Buldeschi. — 9 Cœr. Ep., 1. I, c. ix, n. 4. — 10 Baldcschi.
DIACRE A LA MESSE rONTIFICALE. 9iô
45. Le Pontife, après avoir ïu l'offertoire, s assied1. Le Diacre lui met la mitre précieuse-, le salue conjointement avec le Prêtre assistant et le Sous-Diacre, et va se placer à la droite du Prélat3. Il lui ôle l'anneau et le gant de la main droite avec les baisers ordinaires*, et met le tout dans un plateau qui lui est présenté par un Clerc 5.
46. Lorsque l'Evéque s'est lavé les mains, le Diacre présente la serviette et lui remet l'anneau; puis, le Pontife b' étant levé, il salue le Chœur de chaque côté, conjointement avec lui et les autres Ministres, et l'accompagne à l'autel. En arrivant au bas des degrés, il ôtc la mitre au Prélat, la remet au Clerc chargé de la porter, fait la génuflexion en même temps que l'Evéque fait la révérence prescrite ; puis, soutenant le bord de ses vêtements, il monte à l'autel avec lui 6.
47. Le Diacre, après avoir encensé le Chœur, encense le Prêtre assistant et le Sous-Diacre7.
48. Après le Sanctus, le Diacre revient derrière l'Evéque, et, jusqu'au baiser de paix, il observe tout ce qui est prescrit pour les Messes solennelles ordinaires, restant derrière le Prélat au lieu d'assister au livre8.
49. Après avoir récité Afjnus Dei avec le Pontife, il fait la génuflexion et change de place avec le Prêtre assistant. Lorsque celui-ci est de retour à l'autel après avoir porté la paix au Chœur, le Diacre fait la génuflexion, vient le joindre derrière le Pontife, reçoit la paix, et monte à la droite de L'Evéque, où il fait la génuflexion en arrivant9.
50. Le Prêtre assistant étant chargé du livre, le Diacre doit verser les ablutions, et reçoit le> burettes des m. uns du Sous- Diacre : il monte au côté de l'épi tre un peu avant la communion du précieux Sang 10.
5i. Quand le Prélat a pris les ablutions, le Diacre lui m i la mitre précieuse, et la lui ôte quand il s'est lavé les mains ll.
T.rr. Ep., 1. II, <•. fin, a. :>7. — * Ibid., I. I. Ebtd. — ■ Bddesdu €onsi'q. — 4 Crr Ep. Ibid. — ■ l:.ilù< mIh. — ,; B>id., et Cér. àm !\ expl. — ' Cxr Ep. Rrid., I. I, c. xxm, n. '11. — H I! iJ. c. jx, n. 5. — 9 Baldeschi. — w Ibid. — " Cœr. Ep. Ibid., n. 0.
52. Après les oraisons, le Diacre chante lte Missa esb comme à l'ordinaire, met la mitre au Pontife et la lui ôte après la bénédiction l. Le Prélat ayant commencé le dernier évangile2 (1), il la lui remet, descend avec lui au bas des degrés3, passe à sa gauche*, fait avec les autres Ministres la génuflexion à la croixT et revient au fauteuil5. Si le Pontife lit l'évangile à l'autel6, le Diacre attend, comme à l'ordinaire, qu'il ait terminé, et lui met la mitre quand il est de retour au milieu de l'autel 7.
53. L'Evêque, arrivé au fauteuil, s'assied8. Le Diacre le salue conjointement avec le Prêtre assistant et le Sous-Diacre, se place à la droite du Prélat, quitte son manipule, lui ôte tous les ornements, et les remet l'un après l'autre aux Clercs qui viennent les recevoir 9.
54. Lorsque le Pontife s'est lavé les mains, le Diacre lui remet le mantelet et la mozette, reçoit sa barrette, salue le Prélat conjointement avec le Sous-Diacre ; puis, après les révéreneesprescrites, ils retournent à la sacristie 10.
CHAPITRE XV
Office des deux Diacres assistants.
ARTICLE PREMIER
Observations et règles générales.
\ . Toutes les fois que l'Évêque est à son trône, il est assisté par deux Diacres d'honneur. Cette distinction est réservée à l'Evêque diocésain exclusivement, suivant ce qui est dit p. 791.
(1) Y. Sect. III, chap. n, n. 45, p. 843.
1 Ibid., n. 7. — 2 Cér. des Év. expl. Ibid. — *Cœr. Ep. Ibid., n. 8. — * Suppl. — 5 Baldeschi. — 8 Baldeschi. — 7 Conséq. — 8 Cxr. Ep.f I. I, c. vm, n. 3. — 9 Ibid., 1. II, c. vm, n. 75. — 10 Baldeschi. Cér. des Év. expl. Ibid.
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Quand il officie, il* sont en dalmatique ; mais, s'il n'officie pas, ils restent simplement en habit canonial l.
2. Ils sont Ministres de l'Évèque au trône, mais non pas l'autel, dumoins pour le saint sacrifice; car le ministère de l'autel appartient exclusivement au Diacre de l'évangile2.
3. À l'exception du ministère de l'autel, leur fonction est d'accompagner et d'assister l'Évèque partout. Le premier lui met la mitre et le grémial , qu'il reçoit à cet effet des Clercs chargés de les porter; le second, quand il y a lieu, ôte d'abord le grémial, puis la mitre, qu'il rend au même Clerc. Toutes les fois que le premier Diacre assistant met la mitre sur la tèle de l'Evèque, le second soulève et arrange les fanons. C'est toujours le premier qui ôte et remet la calotte. Quand l'Évèque marche, toutes les fois qu'il bénit ou fait quelque autre action avec les mains, ils soutiennent les bords de la chape ; lorsqu'il est à genoux, ils en adaptent convenablement les côtés. S'il est revêtu de la chasuble, ils veillent à ce qu'il ne la froisse pas en s'asseyant. Ils soutiennent aussi le livre, quand l'Evèque lit ou chante quelque chose. Le premier tourne les feuillets, et le second indique au Pontife ce qu'il doit lire ou chanter".
Fonctions des deux Diacres assistants à la Messe pontificale. § 1. — De la préparation à h Messe.
4. Les Diacres assistant^ doivent être Chanoines : ils accompagnent par conséquent l'Evèque de son palais à la cathédrale. S'il y a distinction d'ordres ce sont les deux premiers Chanoines-Diacres qui remplissent cet office. Ils se rendent, avec le Prélat, à l'autel du saint Sacrement, puis au secretarium,
1 Cxr. Kp.. 1. I, c. mu. n. 2 et i. — 5 Ibid. — Mbid., c. n, n. (J. S. C, 27 icv. 1712. Ganld., 30% ou 5845, ad G, in Luncn. Sarzanen.
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et se mettent de chaque côté du Pontife, pendant que les autres Chanoines se revêtent de leurs ornements1.
5. Ils demeurent debout de chaque côté du Prélat2, et récitent alternativement avec lui les prières de la préparation3; ils reçoivent ensuite la cape, puis lui enlèvent les anneaux (!) pour le lavement des mains 4. Lorsque le Pontife s'est essuyé, ils vont, après les révérences requises, au lieu où ils doivent se revêtir de leurs ornements. Ils prennent l'amict sur le surplis ou sur le roehet, s'ils ont le privilège de le porter, puis la dalmatique s .
6. Ils reviennent ensuite au secretarium, à la suite du Prêtre assistant, et font les révérences convenables en y arrivant; si le Diacre et le Sous-Diacre sont occupés auprès du Pontife, ils vont à la banquette 6 et se rendent auprès du Prélat lorsqu'il est revêtu de la chape 7. Après Benedicamas , ils se retirent de nouveau à la banquette, pendant que le Diacre et le Sous-Diacre achèvent d'habiller l'Évêque8.
Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offcrloire.
7. Le Pontife étant habillé, ils se placent à ses côtés, le premier à droite, le second à gauche, et se rendent à l'autel 9.
8. Lorsqu'ils sont arrivés au bas des degrés, ils se tiennent derrière les autres Ministres, le premier à droite, le second à gauche, et récitent ensemble les prières de la confession i0.
9. Quand l'Evêque monte à l'autel, les Diacres assistants montent, de chaque côté, sur le plus haut degré au-dessous du marchepied, et y demeurent pendant l'encensement de l'autel tâ. Lorsque le Pontife a rendu l'encensoir au Diacre, lepre-
(1) V. p. 804, note 1.
1 lbid., 1. I, c. vin, n. 1, et 1. II, c. vin, n. 4. — - Ibid., n. G. — 3 Ibid., c. vu, n. 5. — 4 Cxr. Ep. Ibid., n. 10. — y Ibid., 1. I, c. vin, n. 2. — 6 Ccr. des Év. cxpl., 1. II, c. vin, n. 15. — 7 Suppl. — s Cér. des Ev. cxpl. Ibid. — » Cmr. Ep. Ibid., n. 25. — 10 Coruéq. — " Cér. des Év. expl. Ibid., n. 55.
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mier Dincre assistant met la mitre, qu'il reçoit du Clerc cl de la porter1.
10. Le Prélat ayant été encensé, les Diacre- assistants l'accompagnent Ti sou trône. L'Evéque s'élant assis, le premier Diacre assistant lui ôte la mitre. Le Pontife lit l'introït, pvii< ils récitent alternativement avec lui Kyrie eleison; après quoi, le Prélat s'étant assis, le premier Diacre assistant lui met la seconde mitre, si c'est celle qui lui convient, pris le grémial, et ils s'asseyent2.
11. Lorsqu'on chante au chœur le dernier Kyrie eleison, ils se lèvent; le second Diacre assistant ôte au Prélat le grémia! et la mitre, qu'il rend aux Clercs, et le premier lui ôte la calotte, s'il s'en sert, et la garde à la m;! in ".
12. Le Pontife ayant entonné Gloria in cxcelsis Deo, ils continuent l'hymne avec lui, après quoi le Prélat s'assied, et le premier Diacre assistant lui met la calotte, s'il s'en sert, la mitre et le grémial, observant ce qui est prescrit n° 3*.
15. A Cum sancto Spiritii, ils se lèvent5; et, lorsqu'on chante A men, le second Diacre assistant ôte le grémiaJ mitre, le premier ôte la calotte, si le Pontife s'en sert, pour le chant des oraisons 6.
14. Les oraisons terminées, le Prélat s'assied T. Le premier Diacre assistant lui met la calotte, s'il -'en sert, la mitre grémial, observant ce qui est présent n \-2\ puis ils s' sseyent9. après le chant de l'épître, ils K lèvent ". •■! le Pontife lit lui-même au trône l'épître et ce qui sait, y compris l'évangile. Les Diacres assistants répondent Et cum spiritu tuo, Gloria tibi Domine et Lins tiln Chrisfc u.
15. Lorsque le Diacre commence le chant de l'érangfl second Diacre assistant ôte le grémiaJ et la mitre, le pn prend la calotte, si le Pontife s'en sert, observant ce qui est dil n° 5 »
1 Cxr. Ep Ibid. — 2 Qri<L, a. 56. — » laid., d. 57. — l [faid.
— ■ [hid., n. :.:». — f' Ibid., n. r,<>. — > [bid. — s Conaéq —
Ep. Ibid. — "' s. f... 6 mai 1679. GardeL, '■!"'» ou -iss",, td 7, in Kf-
joricen. — J1 Cxr Ep. Ibid., n. 11. - ,! Ibid., n
16. Si l'Évêque prêche à l'autel, les Diacres assistants se placent, le premier à la droite du Diacre de la Messe, du côté de l'évangile, et le second à la gauche du Sous-Diacre, du côté de l'épître1.
17. Le Pontife ayant entonné Credo in unum Deam, ils continuent le symbole avec lui, après quoi le Prélat s'assied, et le premier Diacre assistant lui met la calotte, s'il s'en sert, la seconde mitre et le grémial, observant ce qui est prescrit, n° 3 2.
18. A ces mots Et vitam venturi sxculi, ils se lèvent, et, lorsqu'on chante Amen, le second Diacre assistant ôte le grémial et la mitre3.
§3. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
19. Le Pontife, ayant lu l'offertoire, s'assied. Le premier Diacre assistant lui met la mitre précieuse, et lui ôte l'anneau; ils lui ôtent ensuite les gants4, qu'ils déposent dans le plateau présenté par le Clerc chargé de cet office 5. Lorsque le Prélat, s'étant lavé les mains et ayant reçu l'anneau 6 du Prêtre assistant7, se rend à l'autel, ils l'accompagnent à ses côtés et vont se placer à l'autel de la manière indiquée n° 9, laissant entre eux la place du Diacre de l'évangile8.
20. Après l'encensement de l'autel, le premier Diacre assistant met la mitre sur la tête du Prélat, comme il est indiqué n° 9. Il la lui ôte après le lavement des mains 9.
21 . Les Diacres assistants n'ont pas d'autres fonctions à remplir jusqu'au baiser de paix. Lorsque le Prêtre assistant a reçu la paix, ils font la génuflexion, et, sans baiser l'autel, ils vont recevoir la paix du Pontife 10 (1).
22. Après l'ablution, quand le Diacre met la mitre au Prélat, le premier Diacre assistant soutient les fanons ll.
(1) Y. p. 822, note 1.
2 Ibid. , n. 49. — 2 Ibid., n. 52 et 53. — 5 lbid., n. 55. — 4 Ibid., n. 57. _ 5 Baldeschi et autres. — 6 Cœr. Ep. Ibid. — 7 Ibid., n. 11. — » Ibid., n. 57 et 59. — 9 Ibid., n. 64 et 66. — 10 Ibid., 1. I, c. xxrv, n. 3. — ll Ibid., 1. II, c. vin, n. 76.
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25. Lorsque la Messe e>t finie, les Diacres assistants descendent au bas des degrés et attendent que ceux qui doivent les précéder soient ou marche. Quand le Pontife dit Et Verbum caro factum est, soit à l'autel, soit au secretarium, ils font la génuflexion avec lui l.
24. Quand il en est temps, ils se mettent en marche pour retourner au secretarium, le premier à la droite, le second à la gauche du Prélat. Arrivés au secretarium, après les révérences requises, ils se retirent, pendant que le Diacre et le Sous- Diacre ôtent au Pontife ses ornements2, vont eux-mêmes quitter les leurs, et se retrouvent auprès de l'Évêque pour réciter avec lui les prières de l'action de grâces r> et le reconduire à son palais ou au moins jusqu'en dehors de la porte de l'église*.
25. Si le Prélat quitte les ornements à son trône, les Diacres assistants peuvent quitter leurs ornements au chœur, observant ce qui est prescrit ci-dessus 5.
article m Fonctions des deux Diacres assistants aux Vêpres pontificales.
26. Les deux Diacres assistants accompagnent le Prélat comme pour la Messe6; mais, après f;ivoir accompagné à l'autel du saint Sacrement, ils se rendent directement au grand autel7.
27. Le Pontife étant arrivé à son prie-Dieu8, ils le saluent9 et vont se revêtir de leurs ornements l0.
28. Ils reviennent ensuite piè< du Pontife et raccompagnent à son trône; ils le revêtent de Tamiel, de l'aube, do l'étole et de la chape, de la manière indiquée n° 5. Le Pontife s'étanl .i->i-. le premier Diacre assistant lui met la mitre ll.
Lorsque le Prêtre as>i>tant a mis l'anneau au doigt du
» CMtéq. — a Cœr. Ep. Ibid., n. 80. — » C'r. ûm Év. expL Ibi.l. — *Cxr. Ep., 1. I. c. xv, n. 11 — ■ Cdr. dei fcf. expL Ibid. — 6 '
Ep., 1. I, c. vin, n. 1. — ' Cxr. Ep., 1. 1, c. xv, n. G; 1. 11, c. i, u. '. — 8 Ibid. — ,J Conséq. — i0 Cxr. Ep. Ibid. — M Ibid.
Pontife et que le Prélat est demeuré assis pendant quelques instants, le second Diacre assistant, au signal du Cérémoniaire, ôte la mitre à l'Évêque, et, lorsqu'il a récité Pater et Ave, le premier Diacre assistant relève le bord de la chape afin qu'il puisse plus facilement faire le signe de la croix. Ils observent ce qui est prescrit n° 3 4.
30. Le premier psaume étant commencé, le Prélat s'assied, et le premier Diacre assistant lui met la seconde mitre, si c'est celle qui lui convient 2.
3t . La seconde antienne doit être annoncée au premier Diacre assistant, et la cinquième au second3. Pendant qu'on la leur annonce, ils demeurent assis et couverts. S'étant levés ensuite, ils saluent le Pontife d'une inclination profonde, entonnent l'antienne, saluent de nouveau le Prélat, et s'asseyent*.
32. Après la répétition de la dernière antienne, ils se lèvent 5. Le capitule étant chanté et l'hymne ayant été annoncée au Pontife, celui-ci s'assied, et le second Diacre assistant lui ôte la mitre6. Si l'on chante l'hymne Veni creator ou Ave maris Stella, ils se mettent à genoux à leurs places, sans descendre du irône7.
33. Le Pontife ayant entonné l'antienne de Magnificat et s'étant assis, le premier Diacre assistant lui met la mitre précieuse; le Prélat bénit l'encens, et tous deux s'asseyent 8.
34. Lorsqu'on entonne Magnificat, ils se lèvent; le premier Diacre assistant soutient le bord de la chape tandis que l'Évêque fait le signe de la croix, et tous deux le font en même temps que lui. Ils conduisent ensuite le Pontife à l'autel en soutenant les bords de la chape 9.
35. Quand ils sont arrivés au bas des degrés, le second Diacre assistant reçoit la mitre et la remet au Clerc chargé de la porter, puis ils font en même temps que le Prélat la révérence à la croix, montent à l'autel et l'assistent pendant tout l'encense-
1 Ibid., et 1. I, c. vin, n. 3. - 2 Ibid., 1. II, c. i, n. 7. — 5 Ibid., n. 9 — 4Cér. des Év. expl. Ibid. — %Cxr. Ep. Ibid., n. 11. — 6 Ibid., et 1. I, c vm, n. 5. — ' Ibid., 1. II, c. i, n. 12, et 1. I. Ibid. — 8 Ibid. — 9 Ibid., n. 14, et 1. I, c. vin, n. 3
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ment1. Le Prêtre assistant est chargé de présenter l'encensoir
au Pontife et de le recevoir de lui i.
56. L'encensement fini3, le Pontife ayant rendu l'encensoir au Prêtre assistant', le premier Diacre assistant lui met la mitre, et, lorsqu'il a reçu la crosse, il salue la croix en même temps que lui et l'accomp;ignc à son troue 5.
57. Quand le Pontife, arrivé à son trône, a été encensé par le Prêtre assistant, le second Diacre assistant lui ôte la mitre. Le premier la lui remet pendant la répétition de l'antienne6.
58. L'antienne étant répétée, le second Diacre assistant ôte la mitre au Prélat, qui chante l'oraison sur le livre7. Il chante de même le> autres oraisons, s'il y a des mémoires
59. Après Benedicamus, et pendant que l'on chante j) gratias, le premier Diacre assistant met la mitre à l'Evéque pour la bénédiction. Si le Prélat allait la donner à l' autel, les deux Diacres assistants devraient l'y accompagner, et aussitôt après le reconduire à son trône9.
40. Ils ôtent ensuite au Pontife ses ornement^ et déposent aussi les leurs, qu'ils laissent à leurs places, et vont reconduire l'Évêque à -on palais, ou au moins jusqu'en dehors de la porte de l'église 10.
1 Ibid.. 1. II, c. i. il. 14. — 2 Ibid., et 1. I, e. xxin. n. -4 et 7 — * Ibid . 1. II. c. i, n. 15. — * Ibid., 1. I. c. xxm. n. 7. — 5 Ibid., 1. II. ti.i-1.. et l. t. c. vin. n. r>. — * [M., 1. II, <•. i. n. 17. et I. I. Ibid. — " Il.i.l., 1. 11. Ibid. — ■ C«Méq. — ■ Cœr. Ep., L II, e. i, n. 18. et 1. I. Ibid. — ,0 Ibid.. 1. II, c. i. n. 20.
CHAPITRE XVI
Office du Prêtre assistant.
ARTICLE PREMIER
Fonctions du Prêtre assistant à la Messe pontificale au trône. § 1. — Observations et règles générales.
1 . Le Prêtre assistant doit être le Prêtre le plus digne de tous ceux qui sont présents *.
2. Le Prêtre assistant est spécialement chargé du livre. Il a soin de préparer tout ce que l'Évêque doit dire, et de disposer convenablement les signets. Il ouvre le livre, indique de la main ce qu'il faut lire, tourne les feuillets, etc. 2.
5. Toutes les fois que l'Évêque chante ailleurs qu'à l'autel, le Prêtre assistant soutient le litre devant lui, appuyant sur son front la partie supérieure. Ce sont alors les Diacres assistants qui tournent les feuillets. Mais, quand l'Évêque lit sans chanter, c'est le Clerc chargé du livre qui le présente 5.
§ 2. — De la préparation à la Messe.
4. Le Prêtre assistant, après avoir accompagné l'Évêque de son palais à la cathédrale, se rend, avec le Prélat, à l'autel du saint Sacrement, puis au secrvtarium, et reste près du Pontife pendant que les autres Chanoines se revêtent de leurs. ornements4.
5. 11 demeure debout à la gauche du Prélat et récite alternativement avec lui les prières de la préparation; et, lorsque le Pontife s'est lavé les mains, il lui présente la serviette5.
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et, après les révérences requises, il se rend an lieu où il doil revêtir de ses ornements1. 11 prend l'amict sur le surplis ou sur le rochet, s'il a le privilège de le porter, puis la ch;i|
7. Il revient ensuite au secretarwm*, précédant les dem Diacres assistants, et faisant les références coDTeoables en v arrivant *. Si le Diacre et le Sous-Diacre sont occupés auprès du Pontife, il se tient à l'écart et se rend auprès de lui lorsqi* Prélat est revêtu de la chape5. Pendant qu'on chante le v.
qui suit le répons bref de Tierce, il reçoit le livre6 et le soutieni devant l'Evêque, pour le chant de l'oraison, comme il e>t dit n° 57. Après Dominus vobiscum, il rend le livre et se retire à sa place8.
8. Lorsque le Prélat a été revêtu de tons les ornements, et qu'il a reçu la mitre, le Prêtre assistant prend l'anneau pontifical9, qui lui est présenté dans un bassin par un Clerc10, baise l'anneau, puis la main du Pontife, et le lui met au doi^t annulaire de la main droite. ïl reçoit ensuite la navette, et présente la cuiller au Pontife avec les baisers ordinaires11.
9. La Procession se rend ensuite à l'autel. Le Prêtre assistant se met à la suite du Sous-Diacre et marche BUT la même ligne avec le Diacre et à sa droite1-.
§ 5. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'oflêftoi
10. En arrivant au bas des degrés, le Prêtre assistant place à la droite de l'Evêque et répond aux prières du commencement de la Messe 13.
11. Quand l'Evêque monte à l'autel, le Prêtre assistant change de côté1* par derrière lui" avec le Diacre et monte à la gauche du Prélat. Lorsque le Pontife a baisé l'autel, l>- Prêtre
1 Cér. «les Év. expL Ibid. — * Car. Ep., I. I. e. m, n. 5. — * Cér. an i Et. expl. Ibid. — 4 Consêq. — 5 Cér. ta Et. expl. Ibid. — f* Coaiéq. — ' Car. Ep. Il)i.l.. et 1. II, c. vin. n. ls. — - Contéq. - » Cxr. Ep., 1 I. Ibid., et 1. II, c. vin, n. ±1 — "• Cér. ta fer. expl. Ibid.—11 Car. Ep.. I. I. Ibid.; 1 II. c. vin. ... k2:>. — 12 Ibid., L I. Ibid., et I II. c. vin. n. 25. — u Ibid., 1 I. Ibid., et I. Il, c. vm, n. 50. — •* Cxr. Ep., 1. I. Ibid., et I. II, c. vm, n. 55. — ■ ' Coméq
assistant soutient de la main gauche le livre présenté par le Sous-Diacre du même côté, et indique de la droite à l'Évêque le commencement de l'évangile du jour, qu'il doit baiser1. 11 garde le livre2, se retire3 sur le plus haut degré*, au-dessous du marchepied, du côté de l'évangile, et y demeure pendant l'encensement de l'autel s.
12. Le Prélat ayant été encensé, le Prêtre assistant donne le livre à un Clerc 6, précède l'Evêque à son trône, et s'y tient debout auprès de lui. Lorsque le Pontife, après avoir la l'introït, dit Kyrie eleison, il répond avec les Diacres assistants ; puis, l'Évêque s'étant assis, il s'assied lui-même à sa place 7.
15. Vers la fin du dernier Kyrie chanté par le Chœur, le Prêtre assistant se lève, vient devant le Pontife8, reçoit le livre et le soutient devant l'Évêque de la manière indiquée n° o9, pendant que le Prélat entonne Gloria in excelsis Deo; il laisse ensuite le livre entre les mains du Clerc qui en est chargé, revient à sa place 10, et continue l'hymne avec l'Évêque et les Diacres assistants11.
14. Après avoir récité l'hymne, le Prélat s'étant assis, il s'assied lui-même 12. Lorsqu'on chante au chœur Cum sancto Spiritu, il vient devant le Pontife, reçoit le livre ls et le soutient devant l'Évêque de la manière indiquée n°3l*. Les oraisons terminées, il rend le livre et revient à sa place15.
15. Quand le Pontife lit l'évangile à son trône, il répond avec les Diacres assistants : Et cum spiritu tuo, Gloria tibi Domine, et Laus tibi Christe 16.
16. Après l'évangile, il reçoit l'encensoir et encense le Pontife de trois coups17.
17. Si l'Évêque prêche à l'autel, le Prêtre assistant se place à sa droite. Après le sermon 18, lorsque le Diacre a chanté le Con-
1 Ibid., 1. I, c. vu, n. 4, et 1. IL Ibid. — 2 Bauldry et autres. — 3 Ibid., 1. I. Ibid. — 4 Cér. des Év. expl. Ibid. — 5 Cxr. Ep. Ibid. — 6 Bauldrv. — 7 Cxr. Ep., 1. I, c. vu. n. 4, et 1. II, c. vin, n. 56. — 8 Conséq. — 9 Cxr. Ep., 1. I. Ibid., et 1. II, c. vin, n. 38. — 10 Conséq. — " Cxr. Ep., 1. I. Ibid. — 12 Ibid. — 15 Conséq. — 14 Cxr. Ep. Ibid. — i;i Conséq. — 16 Cér. des Év. expl. Ibid. — 17 Cxr. Ep., 1. II, c. vin, n. 47. — 1S Ibid., et 1. II, c. vin, n. 49.
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jiteor, il annonce les indulgences1. S'il ne sait pas la formule, il la lit dans un livre qui lui est présenté par le Cérémoniaire*. S'il doit lui-même prêcher, aussitôt après l'évangile, il va baiser la main du Pontife et monte en chaire, revêtu de la chape. Après le sermon, le Diacre chante comme à l'ordinaire le Cnnfiteor, et le Prêtre assistant, qui est demeuré debout dans la chaire, annonce les indulgences5.
18. Quand il en est temps, le Prêtre antaatani reçoil le livre et le soutient devant le Pontife lorsqu'il entonne Credo in anum Deum '*. Il laisse ensuite le livre entre les main- duCleiv qui en est chargé, revient à sa place5, et continu»' le symbole avec TÉvêque et les Diacres assistants 6.
§ 4. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
19. Lorsque le Prélat s'est lavé le- mains après avoir lu l'offertoire, le Prêtre assistant lui met l'anneau, observant ce qui e>t marqué n° 8. Il porte ensuite le Missel à l'autel et le place au côté de l'évangile, ou, s'il le préfère, aussitôt que le Pontife a lu l'offertoire, il le fait porter par le Clerc chargé de le présenter 7 (1).
20. S'il porte le livre à l'autel, il y attend le Pontife. S'il l'a fait porter par le Clerc, il précède fÉvéque à faute] et m< avec lui à sa gauche; il demeure piè< du nvre pour indiquer au Prélat tout ce qu'il doit dire, et tourner les feuillets quand il en est besoin 8.
SI. Quand l*Evêque encense les oblats, il prend le M I avec le pupitre9, et, sans faire aucune révérence ", se retire du côté de P évangile; après l'encensement, il remet le livre à sa place11; puis il se rend au côté de Pépître pour présentei va
(1) Sect. III, chflp. i, n. 57, p. B18.
1 Cxr. Ep., I. 1. Il.i.l.. el 1. II. e. vui, n. M. — ■ Céf. àtt fcv. opl , I. I. c mi ii. 0. — ■• C.rr. Ep., 1. I. Ibid. — * Ibid.. «t L II. •■• nn, n. :,2. _ s Cou ,',[. — ('Cxr. Ep ., I. I. Dnd. Cxr. Ep. Ibid., t\ I II, c. vin, n. :»7 et 50. —"• Ibi.l., 1. I, c. vu. n. 5, -( I. II. «• nu i — * Car. Ep., 1. I. Ibid. — 9 Ibid. — 10 BtMetcbi. — MCi
Pontife la serviette après le lavement des mains et lui remettre l'anneau1.
22. Le Pontife ayant dit la secrète, le Prêtre assistant ôte le Missel et le donne au Clerc qui est chargé de le recevoir, puis met sur le pupitre le Canon ouvert à la préface du jour 2.
23. La préface finie, il récite le Sanctus avec le Prélat3, et soutient le Canon, qu'il élève et abaisse de la main gauche, afin que le Pontife puisse lire plus facilement4. Quand le Prélat a dit Mémento, Domine, famuloram famularumqiie tuarum, il s'écarte un peu3. Lorsque l'Évêque fait la génuflexion après avoir consacré l'Hostie, il se met à genoux6. Après l'élévation de la sainte Hostie, il se lève, soutient le Canon pendant la consécration du calice ; puis, lorsque le Prélat fait la génuflexion, il se met à genoux de nouveau. Il se lève après l'élévation 7.
24. Il demeure debout près du livre, sans faire aucune génuflexion avec l'Évêque, lorsqu'on découvre le calice ou quand on l'a couvert de la pale 8.
25. Le Prêtre assistant, ayant récité Agnus Dei avec le Pontife, fait la génuflexion et change de côté avec le Diacre. Le Prélat ayant dit l'oraison Domine Jesu Christe, qui dixisti, il fait la génuflexion, baise l'autel de côté en même temps que le Pontife, sans appuyer les mains sur l'autel, et reçoit du Prélat le baiser de paix ; puis il fait de nouveau la génuflexion, se rend au chœur9, et va, accompagné du Cérémoniaire , donner la paix au premier des Dignitaires et Chanoines de chaque côté, observant ce qui est prescrit p. d 85. Il revient ensuite, donne la paix au Cérémoniaire et retourne au livre. Il fait la génuflexion en arrivant 10.
26. S'il est revenu assez à temps, il transporte le livre au coin de l'épître pendant que l'Évêque prend l'ablution, et, le
1 Ibid., J. II, c. vin, n. 64. — 2 Tous les auteurs. — 3 Cœr. Ep., 1. I. Ibid. — 4 Cér. des Év. expl. Ibid. — s Baldeschi. — 6 Cser. Ep. Ibid. — 7 Conséq. — 8 Cér. des Év. expl. Ibid. — 9 Cxr. Ep., 1. II, c. yih, n. 75. — 10 Cœr. Ep. Ibid., et 1. I, c. xxiv, n. 7.
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Prélat s'étant lavé les mains, il présenté la serviette et remet l'anneau l.
27. Il assiste l'Évêque au livre pendant qu'il lit l'antienne de la communion et chante les dernières orai>ons2. La dernière oraison finie, il ferme le Missel*.
28. Il vient ensuite se placer derrière le Prélat pour n voir la bénédiction*, puis il descend au bas des degi place à la droite du Pontife*, et attend au pied de l'autel que tous ceux qui doivent le précéder soient en marche. Quand le Pontife a dit Et Verbum caro factum est, ^oit à l'autel, soit au secretarium, il fait avec lui la génuflexion*.
29. S'il n'y a pas eu sermon, aussitôt après la bénédiction, le Prêtre assistant, qui c>t demeuré au COÎE de l'épttre, monte sur le marchepied, se tourne vers le peuple, et annonce le^ indulgences, comme il est marqué n° M".
50. Quand il en e>t temps, il se met en marche pour retourner au secretarium. Lorsqu'il y est arrivé, après les révèreni requises, il se retire avec les Diacre- assistants, quitte ses ornements*, et se retrouve auprès de l'Evoque pour réciter ai lui les prières d'action de grâces* et le reconduire l >ou pal ou au moins jusqu'en dehors de la porte de l'église ,n.
51. Si le Prélat quitte ses ornements au trône, !<• Prêtre assistant peut quitter les siens au chœur et observe ce qui est marqué ci-dessus ll.
Fonctions du Prêtre assistant à la Messe pontificale au fauteuil. g 1 — Oiweffiliom el règles générales.
52. Le Prêtre assistant est spécialement chargé dn livre, lia -oin de préparer tout ce que l'Evêque doit dire et de disposer
1 plu-iciii- auteurs. — ■ C.-er. Ep. Ibtd. — * Cqntéq. — * PtraHira auteurs. — ■ Conséq.—- r' Cér. dei l-\ expL, L II. < nu, n. s<».— T Car.
Ep.,\. I, c. xxv. n. t.— Ml.i-I.. 1. II. e. mil n. *o. — ,JC'r. àm I ezpl. Ibid. — 10 Cxr. Ep., 1 I, c xv, a. 11. — fl Cér. de* h - cpl.
Ibid.
convenablement les signets. Il ouvre le livre, indique de la main ce qu'il faut lire, tourne les feuillets, etc. l.
33. Pendant que l'Évêque, à son fauteuil, lit ou chante quelque chose sur le livre, le Prêtre assistant se tient à sa droite, ayant à la main le bougeoir qu'il a reçu du second Cérémoniaire, à moins qu'il n'y ait un Porte-bougeoir (1); il le lui rend aussitôt après. Quand le Prélat s'assied, il attend, à sa droite, que le Diacre lui ait mis la mitre, et le Sous-Diacre le grémial, puis il vient se mettre devant le Pontife, et, se tenant à la gauche du Diacre, salue l'Évêque conjointement avec le Diacre et le Sous- Diacre, et va s'asseoir à la banquette, où il se place de manière à être le plus près de l'autel et de l'Évêque. Lorsqu'il faut revenir au fauteuil, il se rend au même lieu, conjointement avec le Diacre et le Sous-Diacre, salue l'Évêque, et, après que le Sous-Diacre lui a ôté le grémial, il le salue de nouveau2.
§ 2. — De la préparation à la Messe.
34. Quelque temps avant l'heure de la Messe, le Prêtre assistant, revêtu du surplis, se rend au lieu où se trouve le Pontife pour l'accompagner à l'église. Si l'Évêque fait la préparation à la sacristie, il y observe tout ce qui est marqué n° 5, et le conduit ensuite à l'autel 3.
55. Quand il en est temps, le Prêtre assistant se met à la droite de l'Évêque, et l'accompagne à l'autel. Après une courte prière, il se rend avec lui au fauteuil, se place à sa gauche (2), et tient le bougeoir pendant les prières de la préparation* qu'il récite alternativement avec lui 8.
36.' Après les prières de la préparation, le Prêtre assistant baise la main du Pontife, lui ôte l'anneau6, qu'il met dans un
(1) V. sect- II, ch. iv, n. 16, p. 794.
(2) Pour cela, le Prêtre assistant n'a guère qu'à se retourner.
1 Cser. Ep. Ibid., c. yii, n. 1. — 2 Baldeschi. — 5 Baldeschi. Cér. des Év. expl. Ibid. — 4 Baldeschi. — 5 Cser. Ep., I., de Conny et autres. Ir c. vu, n. 3. — 6 Baldeschi.
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bassin présenté par un Clerc1; puis, lorsqu'il s'estlavé les mains, il lui présente la serviette2. Pendant que l'Évéque s'habille, il
fait place au Diacre, et, au moment où le Prélat reçoit la chasuble, il reçoit lui-même une chape3.
57. Le Prêtre assistant, étant revêtu delà chape, prend l'anneau qui lui est présenté dans le bassin par un Clerc, baise
l'anneau, puis la main du Pontife, et le lui met au doigt annulaire de la main droite1. 11 se place ensuite à la droite du Prélat, salue le Chœur, et se rend à l'autel, où il se met à sa droite 5.
§ ô. — Depuis le commencement de la liesse jusqu'à I oliertoire.
58. En arrivant à l'autel, aussitôt que le Prélat, ayant déposé la mitre, fait la révérence convenable, il fait ta génuflexion sur le pavé, et répond aux prières du commencement de la Messe6.
59. Lorsque l'Évêque monte a l'autel, le Prêtre assistant se retire au coin de l'épître, sur le second degré, et y demeure pendant l'encensement7.
40. Après l'encensement, il revient au fauteuil, et se place à la gauche de l'Évêque. Le Pontife ayant quitté la mitre, il reçoit le bougeoir, se tourne vers l'autel, et se home ainsi à sa droite pendant qu'il lit l'introït *.
41. Il répond ensuite au Kyrie, après quoi le Prélat s'assied. Le Prêtre assistant se met à la droite de l'Evêque, puis il va s'asseoir, conjointement avec le Diacre et le Sons-Dj observant ce qui est prescrit n° 55 9.
42. Lorsque le Chœur chante le dernier Kyrie, au signal donné par leCérémoniahe, le Prêtre assistant se lave, conjointement avec le Diacre et le Sous-Diacre, et va saloef le Prélat. observant ce qui est marqué n" 55; pms il va SB placer à dté de
* Consérj. — - Cxr. Ep. Ibid. — ■ McJBsdri. — 4 Car. Ep. Ibid.,
et 1. II, c mu. n- 'i'»- — 5 Bsldesthi. — ■ Car. Ep.. I. I Ibid., si I. II. c. vin. n 30. — : Dabb.-scbi. Cè>. eu fci SXpl. Ibid. — ■ Il id. —
destin
l'Évêque, comme à l'introït, pendant qu'il entonne Gloria in excelsis Deo l .
43. Le Gloria in excelsis étant entonné, il s'avance un peu pour faire place au Diacre qui vient à la droite de l'Evêque pour réciter l'hymne avec lui2. Le Prélat s'étant assis, le Prêtre assistant observe tout ce qui est prescrit n° 33, et va s'asseoir3.
44. Lorsqu'on chante ces mots Cum sancto Spiritu, le Prêtre assistant, au signal du Gérémoniaire , revient devant l'Évêque, conjointement avec le Diacre et le Sous-Diacre, et va se placer à sa droite. Pendant les oraisons, il tient le bougeoir comme il est dit n° 42. Après les oraisons, le Prélat s'étant assis et ayant reçu la mitre et le grémial , il va s'asseoir, observant -ce qui est prescrit n° 35 4.
45. Quand le Sons-Diacre a reçu la bénédiction de l'Évêque après avoir chanté l'épître, le Prêtre assistant se lève, va se placer à la gauche du Pontife, reçoit le bougeoir qu'il tient pendant que le Prélat lit dans le Missel l'épître et ce qui suit jusqu'après l'évangile ; le Prêtre assistant rend alors le bougeoir et demeure à la même place. Si l'on devait chanter une prose ou un long trait, il irait s'asseoir jusqu'au chant de l'évangile. Pendant l'évangile, il se tient à la gauche du Pontife, un peu en arrière 5.
46. Au Credo, il observe tout ce qui est prescrit pour le Cloua in excelsis*.
§ 4. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
47. Lorsque le Pontife a lu l'offertoire, le Prêtre assistant va à la crédence, prend le Canon ainsi que le Missel avec le pupitre, se rend à l'autel, fait la révérence convenable au bas des •degrés, monte à l'autel, dispose le Missel et le Canon, reçoit le bougeoir et le met sur l'autel près du Missel. Il y attend l'arrivée du Pontife7. L'Évêque étant arrivé à l'autel, il vient audevant de lui jusque sur le premier degré, soulève le bord do
1 Ibid., et Ct'r. des Év. expl. Ibid. — - Conséq. — ■ Baldcsclsi. — ■* Baldeschi. — b Ibid. — G Ibid. — 7 Ibid.
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ses vêtements à la place du Sous-Diacre qui l'a conduit jusquelà, et revient au livre, où il tient le bougeoir de la main droite, et de la gauche tourne les feuillets l.
48. Quand l'Évêque encense les oblats, il dépose le bougeoir, prend le Missel avec le pupitre-, et, sans faire aucune révérence 3, se retire du côté de l'évangile. Après l'encensement, il remet le livre à sa place et reprend le bougeoir4.
49. Le Pontife ayant lu les secrètes, il dépose le bougeoir3, oie le Missel, le remet au Clerc chargé du livre, et met le Canon sur le pupitre6.
Il est encensé avant le Sous-Diacre
51. La préface finie, il récite le Sanctus avec le Prélat, et soutient le Canon, qu'il élève et abaisse de la main gauche, afin que le Pontife puisse lire plus facilement 8. Pendant que l'Evêque prie en silence au Mémento, il s'écarte un peu de l'autel 9.
52. Lorsque l'Évêque fait la génuflexion après avoir consacré 1 Hostie, il se met à genoux 10. Après l'élévation de la sainte Hostie, il se lève, soutient le Canon pendant la consécration du calice; puis, lorsque le Prélat fait la génuflexion, il se met de nouveau à genoux, et se lève après l'élévation11.
55. Il demeure debout près du livre, sans faire de génuflexion quand on découvre le calice ou quand on l'a couvert de la pale l2.
54. Le Prêtre assistant, ayant récité Agnus Dei avec le Pontife, fait la génuflexion, et change de côté avec le Diacre. Le Prêtre assistant se met à genoux à la droite de l'Evêque, se lève aussitôt, baise l'autel en même temps que lui sans appuyer les mains sur l'autel, et reçoit du Prélat le baiser de paix, il fait ensuite la génuflexion, et va porter la paix au Chœur, observant ce qui est prescrit p. 185. De retour à l'autel, il donne la paix
1 Ibid. — ■ Cxr. Ep., 1. I, c. toi, n. 5. S. C, 8 avril 1702. Gar.lel., 3476 ou 3025, ad 3, in Alexandrina . — r' Baldcschî. — * V. 6. — 3 Conséq. — c Btldeschi. — "• Ibid. — s Cér. des Kv. expl. Ibid. — 9 Baldesdii. — 10 Cxr. Ep , L I, c. nri, n. 5. — M Cér. des Kv. expl. Ibid. — li Ibid
au Diacre, derrière le Pontife, et revient au livre, où il fait la génuflexion en arrivant l.
55. Pendant que l'Évêque reçoit la dernière ablution, le Prêtre assistant replace le Canon sur l'autel, reçoit le Missel et 4e remet sur le pupitre. Il le porte ensuite au côté de l'épître, faisant la génuflexion au milieu en même temps que le Sous- Diacre. L'Évêque s'étant lave les mains, il présente la serviette, ôte et remet l'anneau, observant ce qui est prescrit n° 36 2.
56. 11 assiste l'Évêque au livre pendant qu'il lit l'antienne de la communion, et chante les dernières oraisons5. La dernière oraison finie, il ferme le Missel4.
57. Il se rend ensuite près de l'Évêque à sa gauche. Après Placent, il se met à genoux sur le marchepied du côté de l'évangile, le visage tourné vers le côté de l'épître , pour recevoir la bénédiction5. La bénédiction donnée, il se lève, et monte à l'autel à la gauche de l'Évêque. Lorsque le Prélat descend au bas des degrés après avoir commencé le dernier évangile (1), il se place à sa droite 6, fait la génuflexion à l'autel et l'accompagne au fauteuil. Si le Pontife lit l'évangile à l'autel, le Prêtre assistant prend le bougeoir et se place à sa gauche, et l'accompagne ensuite à son fauteuil comme il est dit ci-dessus7.
58. Quand le Pontife est assis, le Prêtre assistant quitte la chape, et se retire pendant que le Diacre et le Sous-Diacre lui ôtent les ornements ; après quoi le Prélat se lave les mains, et le Prêtre assistant observe ce qui est marqué n" 56 8.
59. Le Pontife ayant repris le mantelet et la mozette, le Prêtre assistant reprend le bougeoir, récite avec l'Évêque les prières de l'action de grâces , et le reconduit, marchant à sa droite. Si le Prélat fait l'action de grâces à la sacristie, il Py accompagne aussitôt quil est revêtu du mantelet et de la mozette9.
(1) V. sect. III, chap. n, n. 45, p. 845.
1 Baldeschi. — - Ibid. — 3 Cxr. Ep., I. II, c. vui, n. 64. — * Conséq. — :> Baldeschi. — fl Cér. des Év. expl. Ibid. — 7 Baldeschi. — 8 Ibid. — 3 Ibid. Cor. des Év. expl. Ibid.
OFFICE DU PRÊTRE ASSISTANT. C
Fondions du Prêtre assistant aux Vêpres pontificales.
60. Le Prêtre assistant accompagne le Prélat comme pour la Messe; mais, après l'avoir accompagné à l'autel du saint Sacrement, il se rend directement avec lui au grand autel l.
61. Le Pontife étant arrivé à son prie-Dieu, il le salue en même temps que les Diacres assistants, et va se revêtir de ses ornements 2.
62. Il revient ensuite près du Pontife et l'accompagne à son trône. Lorsque le Prélat est revêtu de ses ornements, il lui met l'anneau, comme il est marqué n° 8 3.
65. Quand l'Evoque se lève pour réciter Pater noster et Ave Maria, le Prêtre assistant reçoit le livre et le soutient devant le Pontife, comme il est prescrit n° 3, et demeure dans cette position jusqu'après l'intonation de la première antienne. La première antienne entonnée, il rend le livre et se rend à sa place, et se conforme au Chœur. C'est lui qui doit entonner la troisième antienne *.
6-i. Le capitule chanté, et pendant que le Chœur répond Deo grattas, le Prêtre assistant se rend près de l'Evêque et soutient le livre pour l'intonation de l'hymne, après quoi il revient à sa place, où il se tient debout jusqu'à la fin de l'hymne5. Si l'on chante Ycni Creator ou Ave maris Stella, il se met à genoux à sa place6.
65. Vers la fin du verset qui suit l'hymne, le Prêtre assistant vient devant le Prélat et soutient le livre pour l'intonation de l'antienne de Magnificat. Avant rendu le livre, il reçoit la navette et la présente au Pontife pour la bénédiction de l'encens7.
66. L'encens bénit, le Prêtre assistant peut s'asseoir; lorsqu'on entonne Magnificat, il se lève, fait le signe de la croix, et précède le Pontife à l'autel 8. En arrivant, il se retire du
1 Cxr. Ep., I. I, c. xv, n. G. — * Ibid., et 1. II, c. i, n. \. — r' Ebid., I. I. c. vu, ii. 1. — * Ibid., n. 1 — ■ Ibid. — « Ibid., I. II, c. i, d. Il — ; Csar. Ep.t 1. I. Ibid. — s Ibid.
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côté de l'épître, et monte à l'autel avec l'Évêque et les Diacres assistants l. Il reçoit l'encensoir, le présente au Prélat, et va se placer2 au bas des degrés5 du côté de l'épître4, le visage tourné vers le côté de l'évangile, et y demeure pendant l'encensement de l'autel. L'encensement terminé, il monte à l'autel par le côté3, reçoit l'encensoir et le remet au Thuriféraire6.
67. Le Prêtre assistant salue ensuite l'autel conjointement avec l'Évêque et le précède à son trône, au bas duquel il s'arrête, et, lorsque le Pontife y est monté, il reçoit l'encensoir et l'encense de trois coups7. Il rend ensuite l'encensoir au Thuriféraire et est encensé de deux coups par le Sous-Diacre ou un autre, suivant l'usage8.
68. Vers la fin de la répétition de l'antienne, il reçoit le livre et le soutient devant le Pontife pendant qu'il chante l'oraison, ou les oraisons, s'il y en a plusieurs; après quoi il revient à sa place9.
69. Si le Pontife va à l'autel pour donner la bénédiction, le Prêtre assistant l'y accompagne10 et se place derrière lui ll. La bénédiction donnée, il le reconduit à son trône 12.
70. Après la bénédiction, le Prêtre assistant va déposer ses ornements, puis revient près du Pontife pour l'accompagner à son palais, ou au moins jusqu'en dehors de la porle de l'église 13.
1 Cér. des Év. expl. Ibid. — 2 Cxr. Ep. Ibid. — 3 Cér. des Év. expl. Ibid. — 4 Cxr. Ep. Ibid. — 3 Cér. des Év. expl. Ibid. — 6 Cxr. Ep. Ibid. — 7 Ibid. — s Ibid. — 9 Ibid. — 10 Conséq. — " Plusieurs auteurs. — 12 Conséq. — 15 Cxr. Ep., 1. II, c. i, n. 20.
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CHAPITRE XVII
Du Pontife Célébrant.
ARTICLE PREMIER
Du Pontife célébrant la Messe pontificale au trône. § 1. — De la préparation à la Messe.
1 . Le Prélat, ayant fait sa prière à l'autel du très-saint Sacrement, comme il est dit p. 797, se rend immédiatement au secretarium l. Après avoir fait la révérence convenable à la croix, il se met à genoux, fait une courte prière, s'assied sur le siège qui lui a été préparé, et, ayant à ses côlés les deux Diacres assistants, il attend un instant que les Chanoines soient revêtus de leurs ornements -,
2. Lorsque les Chanoines, revêtus de leurs ornements, sont entrés dans le secretarium et ont fait au Pontife les révérences requises, l'Evêque se découvre, se lève, se tourne vers l'autel, et dit à voix basse Pater noster et Ave Maria, pour le commencement de Tierce. Faisant ensuite le signe de la croix, il entonne Deus in adjutorium, et, lorsque le Chœur a répondu, il commence l'hymne Nunc sancte nobis Spiritus*.
3. L'hymne achevée, le Préhit entonne l'antienne; puis, le psaume étant commencé, il s'assied et se couvre. Il récite alors les prières de la préparation, et se découvre chaque fois qu'il dit Gloria Putri. Pendant ce temps, on lui met ses bas et ses sandales. Avant de dire Kyrie eleison, il se découvre, se lève, et se tourne vers l'autel pour lire ce qui suit*.
4. Les prières finies, il s'assied de nouveau, se couvre5, et dit
« Cœr. Ep.. 1. II, c. vm, n. 2. — 2 Ibid., n. 1 — 3 Ibid.; n. 5 et^G. — «Ibid.,n. G, 7 et 8. — 5Ibil., n. 10.
la prière Calcea Domine; puis il se découvre *, quitte la cape, et dit en même temps la prière Exue me. Le Prélat se lave ensuite les mains. Il présente le doigt annulaire au Diacre assistant, qui lui ôte l'anneau, ou les anneaux, s'il en a plusieurs, se lave les mains en disant Da, Domine, les essuie2, et bénit le Familier qui a versé l'eau 5.
5. Le Prélat, s'étant lavé les mains, se découvre, donne sa barrette à un des Familiers, se lève4, et le Diacre, aidé par le Sous-Diacre, le revêt de l'amict, de l'aube, du cordon, de la croix pectorale, de l'étole, de la chape et de la mitre3. Le Pontife récite en même temps les prières marquées pour chaque ornement, y compris celle qui a rapport au manipule6 (1).
6. Le Pontife, étant revêtu de la chape, s'assied en attendant la fin des psaumes. Les psaumes finis, le Prélat se lève avec la mitre, et demeure dans cette position pendant le capitule et le répons bref7.
7. Le répons fini, le Pontife dépose la mitre, chante Dominas vobiscum et l'oraison sur le ton solennel, après laquelle on chante au chœur Benedicamus Domino 8.
8. L'Évêque dépose alors la chape; le Diacre et le Sous-Diacre le revêtent de la tunique et de la dalmatique; puis le Pontife s'assied. On lui met les gants, après quoi l'Evêque se lève, et on le revêt de la chasuble. Le Prélat s'assied de nouveau, reçoit la mitre 9 précieuse 10, et enfin l'anneau, qui lui est mis au doigt par le Prêtre assistant11.
Nota. Si le Pontife porte le pallium et si c'est un jour où il doit s'en servir, on le lui met après la chasuble12.
9. Le Prélat reçoit ensuite la crosse et se met en Procession, à la suite du Diacre et du Prêtre assistant, entre les: deux Dia-
(1) Y. p. 805, note 2.
1 Tous les auteurs. — 2 Cxr. Ep. Ihid. — 3 lbid., 1. I, c. xxm, n. t.
— 4 Baldeschi. — 5 Cxr. Ep., I. II, c. vm, n. 12-15. — 6 Cœr. Ep. Ibid., n. 9. — 7 lbid.. n. 17 et 18. — » lbid., n. 18. — 9 lbid., n. 19.
— ,0 lbid., 1. I, c. xvii, n. 2. — " lbid., 1. II, c. vm, n. 22 et 25. 12 lbid., n. 20.
cres assistants. S'il est dans son diocèse, il bénit de la main droite 1 qu'il tient ouverte - les personnes qui se trouvent sur son passage 3.
10. Le Pontife, arrivé près de l'autel, salue d'une petite inclination de tête les Chanoines revêtus d'ornements qui sont debout à leurs places v.
11. Si un Légat Apostolique, un Cardinal, un Archevêque, ou un autre Prélat, ou un grand Prince du lieu assistait à la Messe, l'Évêquc devrait d'abord le saluer avec la mitre, ceux-ci devraient se découvrir et se lever un peu. Un Cardinal se découvrirait seulement sans se lever 5.
12. Si l'Evêque s'habille au tronc, on omet celte Procession, et il se rend à l'autel avec ses Ministres et quelques meml du Clergé seulement6.
§2. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
13. L'Kvèque, étant arrivé au bas des degrés, se tourne uu peu sur sa gauche, rend la crosse au Clerc chargé de la porter, dépose la mitre, qui lui est ôtée par le Diacre, et commence la Messe 7.
14. Après lndulgentiam, il baise le manipule, que le Sous- Diacre attache à son bras 8.
15. Ayant baisé l'autel à ces mots, quorum reliquix hic sunt, le Pontife prend des deux mains le livre qui lui est présenté par le Sous-Diacre et le Prêtre assistant, et baise le commencement de l'évangile du jour9.
16. L'encensement de l'autel terminé, le Prélat, ayant rendu l'encensoir, reçoit la mitre précieuse et est encensé par le Diacre. Après l'encensement, il se retourne vers l'autel, l'ait une inclination de tête, reçoit la crosse, et se rend directement à son trône entre les deux Diacres assistante'*.
17. Arrivé au trône, 1 Kvèque s'assied et <>n lui ùtc la mitre.
1 IbkL, n. 28. — 2 Il.id., 1. î, c. ii, n. 4. — r> Ilml., 1. II. c. vin, n. 25.
— * Ihi.l., n. 20. — « Ibid., n. 20. — c ]|,i<]., n. K. _ : Ibid-, n. 50
— 3 Ibid., n. 52. — 9 Ibid.f n. 55. — ,0 Ihi.l., n. 55.
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Il se lève, lit l'introït, puis récite le Kyrie eleison avec les Diacres assistants; après quoi il s'assied, et reçoit la seconde mitre, si c'est celle qui lui convient, puis on lui met le grémial l.
48. Vers la fin du dernier Kyrie chanté par le Chœur, on lui ôte le grémial et la mitre. Le chant fini, le Prélat se lève, se tourne vers l'autel, et entonne Gloria in excelsis Deo, de mémoire ou sur le livre présenté par le Prêtre assistant. Il continue l'hymne avec ses Ministres. Quand il a fini, il s'assied, et on lui met la mitre et le grémial 2.
19. Lorsqu'on chante Cum sancto Spiritu, on ôte au Pontife le grémial et la mitre; puis, au moment où le Chœur finit de chanter, l'Évêque se lève, se tourne vers le peuple, et chante Pax vobis. Il se tourne alors vers l'autel, et, le Chœur ayant répondu Et cum spiritu tuo, il chante l'oraison, ou les oraisons, s'il y en a plusieurs. Après la dernière, il s'assied, et reçoit la mitre et le grémial5.
20. Après l'épître chantée par le Sous-Diacre, l'Evêque le bénit à l'ordinaire; puis, sur le Missel que tient devant lui le Clerc chargé de cet office, il lit l'épître, le graduel et ce qui suit, y compris l'évangile. Avant l'évangile, le Pontife joint les mains, et dit Munda cor meum, sur le Canon qui lui est présenté par un Chapelain; puis, tenant toujours les mains jointes, il dit Dominus vobiscum et lit l'évangile4, demeurant toujours assis, quand même il lirait des paroles où l'on devrait faire la génuflexion 5. Le Prélat demeure assis jusqu'au moment où le Diacre chante l'évangile6.
21. Lorsque le Diacre se rend au trône, le Pontife lui présente sa main à baiser; puis il bénit l'encens et le Diacre pour l'évangile. Au dernier Alléluia, on ôte à l'Évêque le grémial, la mitre et la calotte, s'il s'en sert : il se lève et reçoit la crosse pour entendre l'évangile. Après avoir fait les trois signes de croix accoutumés, il prend la crosse entre ses deux mains join-
* Ibid., n. 35, 56 et 57. — 2 Ibid., n. 58 et 59. — 5 Ibid. . n. 59. — kCxr. Ep. Ibid., n. 41. — 5 S. C, 28 avril 1708. Gardel., 5637 ou 5786, ad 5, in Dracharen. — 6 Cœr. Ep. Ibid.
tes l. S'il faut faire la génuflexion pendant l'évangile, le Prélat la fait étant tourné vers le Diacre2. Après l'évangile, il baise le livre, et est encensé la tète découverte 3.
22. Il est convenable qu'à cette Messe il y ait un sermon4, qui, régulièrement, doit avoir pour sujet l'évangile du jour 5. Si le Ponlife juge à propos de prêcher lui-même, il le fait de sa place, dans le cas où le trône est tourné vers le peuple; ou bien il se place sur un fauteuil qu'on met sur le marchepied de l'autel, au milieu. Si le sermon est fait par un autre 6, on observe ce qui est marqué sect. III, cli. 1, n° 51, p. 815 7.
23. Lorsque le Diacre a chanté le Confiteor après le sermon, h Pontife dépose la mitre, se lève et lit l'absolution : Precibus et meritis. Il reçoit ensuite la mitre, s'il n'est pas Archevêque, et donne la bénédiction. En disant Et benediclio Dei omnipotentis, le Pontife étend, élève et rejoint les mains; puis il reçoit la crosse, et fait trois signes de croix, comme à l'ordinaire, en disant Patris, et Filii, et Spiritus sancti*. Après la bénédiction, le Pontife revient à son trône s'il Ta quitté 9.
24. Après la bénédiction, ou, s'il n'y a pas de sermon, après l'encensement qui a suivi l'évangile, l'Évêque entonne Credo in unum Deum, et continue le symbole avec ses Ministres. A ces paroles, Et incamatus est, il fait la génuflexion. Ayant achevé le symbole, il s'assied et reçoit la mitre et le grémial. Lorsqu'on chante Et incamatus est, il s'incline vers l'autel 10.
25. Lorsque le Chœur chante Et vitam venturi sxculi, on ôte à l'Évêque le grémial et la mitre u.
26. Au moment où le Chœur finit de chanter, le Prélat se lève, se tourne vers le peuple, et chante Dominus vobiscum.
1 Ibid., n. 42 et suiv. — * Baldestbi. — 3 Cxr. Ep., Dbid. — 4 C.rr. Ep. Ibid., n. 48. — 5 Ibid., 1. I, c. xxn, n. 2. — 8 Ibid., L II, c. mi, u. 48, M et 51. — ' Cooséq. — s Ibid., 1. I, c. xxv, n. 3. — 3 Ibul., I. II, c. vm, n. 50. — « Ibid., n. 52 et 53. — " Ibid., n. 55.
Il se tourne ensuite vers l'autel, chante Oremus, et lit l'offertoire1.
27. Le Pontife, ayant lu l'offertoire, s'assied. On lui met la mitre précieuse et on lui ôte l'anneau et les gants. Le Prélat se lave les mains, et on lui remet l'anneau 2. Lorsque le Cérémomaire l'en avertit par une profonde inclination3, il se lève, prend la crosse, et se rend au pied de l'autel entre les deux Diacres assistants. En arrivant au bas des degrés, il dépose la crosse et la mitre, comme il est marqué n° 13. Ayant fait ensuite la révérence convenable, il monte à l'autel et le baise*.
28. Depuis ce moment, la Messe pontificale ne diffère pas de la Messe solennelle ordinaire, sauf quelques exceptions. L'Evêque, avant d'être encensé, reçoit la mitre et la garde jusqu'au Gloria Patri du psaume Lavabo*. Après les secrètes, s'il porte la calotte, on la lui ôte 6.
29. Le Pontife ayant dit la première oraison qui suit Agnus Dei, baise l'autel et donne successivement la paix au Prêtre et aux Diacres assistants7; si le Diacre et le Sous-Diacre doivent communier, le Pontife ne leur donne la paix qu'après leur avoir donné la sainte Hostie 8; s'ils ne communient pas, ils reçoivent la paix avant les Diacres assistants 9.
30. Après Placent, le Prélat reçoit la mitre, donne la bénédiction solennelle; puis il quitte la mitre, se tourne vers le côté de l'évangile, dit Dominas vobiscam, et faisant le signe de croix sur l'autel : lnitiumi0. Il reprend ensuite la mitre et la crosse, descend au bas des degrés, où il fait la révérence convenable. Quand il en est temps, il se met en marche pour retourner au secretarium11. A ces mots du dernier évangile : Et Verbam caro faction est, s'il est encore à l'autel, il fait la génuflexion; s'il est en marche, il attend, pour dire ces paroles, qu'il soit arrivé au secretarium12.
* Cxr. Ep. Ibid., n. 55. — 2 Ibid. — 3 Ibid., 1. I, c. v, n. 3. — 4 Cxr. Ep., 1. II, c. vin, h. 59. — « Ibid., n. 64. — G Cér. des Év. expl., 1. I, c. vm, n. 3. — "' Cxr. Ep., 1. I, c. xxiv, n. 3 et 4. — 8 Ibid., c. xx, n. 10. — ,J Cor. des Év. expl. Ibid., c. xxiv, n. 3. — 10 Cxr. Ep., 1. II, c. vm, n. 79 et 80. — » Ibid., n. 80. — l8 Raldcsclii.
51. Arrivé au secretarium, il fait les révérences convenables et se rend à son siège, où il s'assied. On lui ôte d'abord le manipule, puis la mitre; l'Evêque se lève ensuite; on lui ôte les ornements. Il se couvre alors de la barrette et se lave les mains; il reçoit ensuite la cape et la croix. Le Prélat récite les prières de l'action de grâces avec les Diacres assistants pendant qu'on lui ôte ses sandales et ses bas; quand il a fini, il va faire la révérence à l'autel et retourne à son palais1.
32. Si le Pontife quitte ses ornements à son trône, aussitôt après avoir commencé l'évangile, il s'y rend de la manière accoutumée, et observe ce qui est marqué nos 50 et 51 a.
article n
Du Pontife célébrant la Messe pontificale au fauteuil.
§ 1. — De la préparation à la Messe.
53. Lorsqu'il en est temps, le Pontife qui doit célébrer la Messe se revêt du roebet, du mantelet et de la mozelte3 (1), et, accompagné du Prêtre assistant à droite, et du premier Cérémoniaire à gauche, il se rend à l'église pour y faire les prières de la préparation, à moins que ce ne soit l'usage de les faire à la sacristie*.
34. Le Prélat va directement à l'autel, où il fait une courte prière; puis il se rend à son fauteuil, s'assied, se couvre de la barrette, et récite avec ses Assistants les prières de la préparation5, et se découvre chaque fois qu'il dit Gloria Patri. Pendant ce temps, on lui met les bas et les sandales. Avant de dire Kyrie eleison , il se découvre, se lève et se tourne 6 par sa gauche7 vers l'autel pour lire ce qui suit8.
(i) V. p. 828, note 2.
1 Consi'q. — * Conséq. — s Gôr. des Év. expl., I. I, c. i, n. 4. — * Ualdeschi. — 5 Ibid. — 6 Cxr. Ep., I. II, c. vni, n. G, 7 et 8, — " Ibid., I. I, c. xiï, o. 5. — * Conséq.
55. Les prières finies, il s'assied de nouveau et dit la prière Calcea Domine; puis il se découvre, quitte la croix pectorale, qu'il baise, quitte la mozette et le mantelet, et dit en même temps la prière Exue me. Le Prélat se lave ensuite les mains, présente le doigt annulaire au Prêtre assistant, qui lui ôte l'anneau; l'Evêque se lave les mains, les essuie, reçoit l'anneau *, et, s'il est dans son diocèse, bénit celui qui a versé l'eau2.
36. Le Prélat, s'étant lavé les mains, se découvre, donne sa barrette au Cérémoniaire, se lève, et le Diacre, aidé du Sous- Diacre, le revêt de tous les ornements 5 (1 ).
57. Etant revêtu de la dalmatique, le Pontife s'assied; le Diacre lui ôte l'anneau; on lui met les gants; l'Evêque se lève, et on le revêt de la chasuble. Le Prélat s'assied de nouveau, et reçoit la mitre et l'anneau *.
58. Aussitôt que le Cérémoniaire l'en avertit par une profonde inclination, le Pontife se lève (2), salue le Chœur de chaque côté, et se rend à l'autel à la suite de ses Ministres s.
§2. — Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire.
59. Arrivé au bas des degrés, le Prélat se tourne un peu sur sa gauche6; le Diacre lui ôte la mitre et il commence la Messe 7.
40. Après Indulgentiam, il baise le manipule, que le Sous- Diacre attache à son bras 8.
41. Après avoir baisé l'autel à ces mots, quorum reliquix hic sunt, le Pontife prend des deux mains le livre, qui lui est présenté par le Sous-Diacre, et baise le commencement de l'évangile du jour 9.
(1) V. p. 805, note 2.
(2) V. sect. II, ch. iv, n. 15, p. 795.
1 Ibid., c. xxin, n. 4. — 2 Cér. des Év. expl., 1. I, c. iv, n. 1. — 5 Cœr. Ep., 1. II, c. vin, n. 12-15 et 19. Baldesclii. — 4 Ibid. — 5 Rddeschi. — 6 Ibid. — 7 Cxr. Ep., 1. II, c. vin, n. 50. — » Ibid., n. 52. — ,J Ibid., n. 55.
42. L'encensement de l'autel terminé, le Prélat, ayant rendu l'encensoir, reçoit la mitre précieuse et est encensé par le Diacre1. Après l'encensement, il se retourne vers l'autel, fait une inclination de tète et se rend directement à son fauteuil 2.
43. Arrivé à son fauteuil, l'Evêque s'assied, et on lui ôte la mitre. Il se lève ensuite, se tourne par sa gauche vers l'autel, et lit l'introït, puis récite le Kyrie eleison avec ses Ministres; après quoi il s'assied, et reçoit la seconde mitre, si c'est celle qui lui convient; puis on lui met le grémial*.
44. Vers la fin du dernier Kyrie chanté par le Chœur, on lui ôte le grémial et ia mitre. Le chant fini, le Prélat se lève, •se tourne vers l'autel, et entonne Gloria in excelsis Deo, de mémoire, ou sur le livre présenté par le Clerc chargé de cet office. Il continue l'hymne avec ses Ministres. Quand il a fini, il s'assied, et on lui remet la mitre et le grémial *.
45. Lorsqu'on chante Cum sancto Spiritu, on ôte au Pontife le grémial et la mitre; puis, au moment où le Chœur finit de chanter, l'Evêque se lève, et, tourné vers le peuple, chante Pax vobis. Il se tourne alors vers l'autel et chante l'oraison, ou les oraisons, s'il y en a plusieurs. Après la dernière, il s'assied et reçoit la mitre et le grémial 5.
46. Après l'épître chantée par le Sous-Diacre, l'Evêque le bénit à l'ordinaire, puis, sur le Missel que le Sous-Diacre tient devant lui, il lit l'épître, le graduel et ce qui suit, y compris l'évangile. Avant l'évangile, le Pontife joint les mains et dit Munda cor meum sur le Canon qui lui e>t présenté par un Chapelain; puis, tenant toujours les mains jointes, il dit Dominus vobiscum, et lit l'évangile8, demeurant toujours assis, quand même il lirait des paroles où l'on devrait faire la génuflexion7. I e Prélat demeure assis jusqu'au moment où le Diacre chante l'évangile8.
Quand il en est temps, le Pontife bénit l'encens et le
1 Ibid., n. 35. — s Baldeschi. — 5 Cxr. Ep. Ibid., n. 55, 56 et 37. Baldeschi — * Cxr. Ep. Ibid., n. 58 et 50. Baldeschi. — 5 Cxr Kp. Ibid. Bal lc-clii. — 6 Cxr. Ep. [faid., n. 41 — 7 S. C. 28 avril 1708. (iardcl., 3037 ou 3780, ad 5, in Dracharen. — 8 Cxr. Ep. Ibid.
Diacre pour l'évangile. Au dernier Alléluia, on ôte à l'Évêque le grémial, la mitre et la calotte, s'il s'en sert, et il se lève pour entendre l'évangile. S'il faut faire la génuflexion pendant l'évangile, le Prélat la fait étant tourné vers le Diacre *.
48. Après l'évangile, l'Évêque baise le livre et est encensé la tête découverte. Aussitôt il entonne Credo in unum Deum, et continue le symbole avec ses Ministres. A ces paroles, Et incarnatus est, il fait la génuflexion. Ayant achevé le symbole, il s'assied et reçoit la mitre et le grémial 2. Lorsqu'on chante Et incarnatus est, le Prélat s'incline en se tournant un peu du côté de l'autel 3.
49. Lorsque le Chœur chante Et vitam venturi sœculi, on ôte à l'Évêque le grémial et la mitre \
§ 3. — Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe.
50. Au moment où le Chœur finit de chanter, le Prélat se lève, se tourne vers le peuple, et chante Dominus vobiscum. Il se tourne ensuite vers l'autel, chante Oremus et Jit l'Offertoire 5.
51. Le Pontife, ayant lu l'offertoire, s'assied. On lui met la mitre précieuse, et on lui ôte l'anneau et les gants. Le Prélat se lave les mains, et on lui remet l'anneau. Lorsque le Cérémoniaire l'en avertit par une profonde inclination, il se lève, salue le Chœur de chaque côté et se rend à l'autel à la suite de ses Ministres. En arrivant, il se tourne un peu sur sa droite, et le Diacre lui ôte la mitre. Il fait ensuite la révérence convenable, monte à l'autel et le baise6.
52. Depuis ce moment, la Messe se célèbre comme à l'ordinaire, sauf quelques exceptions. L'Évêque, avant d'être encensé, reçoit la mitre, qu'il garde jusqu'au Gloria Patri du psaume Lavabo'1. Après les secrètes, s'il porte la calotte, on la lui ôte 8.
1 Ibid., n. 42 et suiv. Baldeschi. — 2 Cxr. Ep. Ibid.. n 46, 52 et 53. — s Baldeschi. — 4 Ibid. — 3 Cxr. Ep. Ibid., n. 55. Baldeschi. — 6 Cxr. Ep, Ibid., n. 57. Baldeschi. — 7 Ibid. — 8 Cér. des Év. expl., 1. I, c. vin, n. S. Baldeschi.
55. Le Ponlife ayant dit la première oraison qui suit Agnus Del, baise l'autel et donne la paix au Prêtre assistant1.
54. Après Placeat, le Prélat reçoit la mitre, donne la bénédiction solennelle, ruis il quitte la mitre et va dire le dernier évangile comme à l'ordinaire % ou bien, sans quitter le milieu de l'autel, il se tourne vers le côté de l'évangile, dit Dominus vobiscum, et, faisant le signe de la croix sur l'autel, Initium*.
55. 11 reprend ensuite la mitre, descend au bas des degrés, fait la révérence convenable, et se rend à son fauteuil, où il s'assied. On lui ôte d'abord le manipule, puis la mitre; l'Évêque se lève ensuite, on lui ôte les ornements ; il se couvre de la barrette, et se lave les mains; il reçoit ensuite le mantelet et la mozette, ainsi que la croix. Le Prélat récite les prières de l'action de grâces avec le Prêtre assistant et le Cérémoniaire, pendant qu'on lui ôte les sandales et les bas. Si c'est l'usage de faire l'action de grâces à la sacristie, il va faire la révérence à l'autel, comme il est dit ci-dessus4.
56. Lorsqu'il a fini, il se rend au bas des degrés, entre le Prêtre assistant et le Cérémoniaire; après une courte prière, il fait la révérence convenable et se retire 5.
article m
Du Ponlife Officiant aux Vêpres pontificales au trône.
§ 1. — De la préparation à l'Office.
57. Le Prélat, ayant fait -^a prière à l'autel du très-saint Sacrement, se rend immédiatement au grand autel. Après avoir fait la révérence convenable, il se met à genoux et prolonge un peu sa prière pour donner aux Chanoines le temps de se revêtir de leur- ornements6.
Lorsque les Chanoines sont habillés, l'Evêque se lève et
1 Cœr. Ep. Ibi.l. — 2 Baldeschi. — 3 Cc'r. des Év. cxpl., 1. I. c. vu. — 4 BaUleschi. — 5 Ibnl. — c Cœr. Ep. Ibid., n. 4, et 1. 1. c. M, n. G.
se rend à son trône, où il s'assied un instant et se couvre. Il se découvre ensuite, se lève, quitte la cape, et est revêtu par les Diacres assistants de l'amict, de l'aube, du cordon, de la croix pectorale, de l'étole et de la chape; puis il s'assied et reçoit la mitre et l'anneau l.
Depuis le commencement des Vêpres jusqu'au capitule
59. Le Pontife demeure assis pendant quelques instants. Lorsque le Cérémoniaire l'en avertit par une profonde inclination, il se lève, quitte la mitre, se tourne vers l'autel, et récite à voix basse Pater noster et Ave Maria. Il entonne ensuite, comme à l'ordinaire, Deusin adjutorium. Il s'incline vers l'autel à Gloria Patri. Lorsque le Chœur a répondu sxculorum, Amen, on annonce au Prélat la première antienne, qu'il répète aussitôt. Lorsque le psaume est entonné, le Pontife s'assied, et reçoit la seconde mitre, si c'est celle qui lui convient2.
60. Chaque fois qu'on chante Gloria Patri, le Prélat s'incline sans quitter la mitre3.
§ 3. — Depuis le capitule jusqu'à la fin des Vêpres.
61 . Les cinq psaumes terminés, le Pontife, sans quitter la mitre, se lève pendant le chant du capitule4.
62. Après le capitule, on annonce au Prélat l'intonation de l'hymne. Aussitôt après, le Pontife s'assied, on lui ôte la mitre; puis il se lève et entonne l'hymne. Il reste dans la même position jusqu'après l'intonation de l'antienne de Magnificat*. Si Ton chante l'hymne Veni creator ou Ave maris Stella, l'Évêque, l'ayant entonnée, se met à genoux6 à son troue7 jusqu'à la fin de la première strophe8.
63. Après l'intonation de l'antienne de Magnificat, le Prélat s'assied, reçoit la mitre précieuse, et bénit l'encens9.
Ubid., l.II,c. i, n. 4.— -Ibid., n. 5 et 7. — 3Ibid., n. 8.— 4 Ibid., n. 14. — 5 Ibid., n. 12, et 1. I, c. vm, n. 5. — 6 Ibid., 1. II, c. i, n. 42. — 7 Cér. des Ev. expl Ibid. — » Cxr. Ep. Ibid. — 9 Ibid., et 1. 1, c, vm, s. 3.
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64. Quand on entonne Magnificat, le Pontife se lève avec la mitre, fait le signe de la croix, et reçoit la crosse ; puis il se rend à l'autel. Arrivé au bas des degrés, il quitte la crosse et la mitre, fait la révérence convenable, monte à l'autel, le baise, et fait l'encensement l.
65. Après l'encensement, le Prélat, au coin de l'épître, rend l'encensoir au Prêtre assistant, reçoit la mitre et la crosse, fait la révérence à l'autel, et se rend directement à son trône où il est encensé par le Prêtre assistant 2.
66. Le Pontife, ayant été encensé, s'assied ; on lui ôte la mitre, puis il se lève, et garde la crosse, qu'il tient entre ses mains jointes jusqu'à la fin du cantique \
67. Après Sicat erat, l'Évèque rend la crosse, s'assied, et reçoit la mitre. L'antienne étant répétée, on lui ôte la mitre, il se lève, se tourne vers l'autel, et chante l'oraison4.
S'il y a des mémoires, le Prélat chante les oraisons
69. Après Benedicamus Domino, le Chœur ayant répondu Léo gratias, le Pontife donne la bénédiction solennelle. Si de son trône il ne peut pas être vu de tout le peuple, il reçoit la crosse pour se rendre à l'autel, puis il revient à son trône 6.
70. La bénédiction donnée, le Prélat quitte les ornements et retourne à son palais7.
Du Pontife Officiant aux Vêpres pontificales au fauteuil.
71. Lorsqu'il en e>t temps, le Pontife se revêt du rochet, du mantelet et de la mozette(i), et, accompagné du premier Cérémoniaire, il se rend à l'église8.
Le Pontife va directement à l'autel. Après une courte
(1) V. p. 828, note 2.
•Il.id.. 1. II, c. i, n. 13. — 2 Ibid., D. iict 15. — 3 Ibid., D. 15, et 1. 1. c. vin, n. 3. — * Ibid., n. 17. — '' Conséq. — 6 Cxr. Ep. Ibid., n. 15. — 7 Ibid., n. 20. — » Baldescbi.
prière, il se rend à son fauteuil, s'assied un instant et se couvre. Il se découvre ensuite, se lève, quitte la mozette et le mantelet, et est revêtu de tous ses ornements par les deux premiers Chapiers1.
73. Le Pontife observe ensuite tout ce qui est marqué nos 59 et 60 \
74. Les cinq psaumes terminés, le Pontife, sans quitter la mitre, se lève et se tourne vers l'autel pendant le chant du capitule 3.
75. Après le capitule, on annonce au Prélat l'intonation de l'hymne. Aussitôt après, le Pontife s'assied, on lui ôte la mitre, puis il se lève, se tourne vers l'autel, et entonne l'hymne. Il reste dans la même position jusqu'après l'intonation de l'antienne de Magnificat. Si l'on chante l'hymne Veni Creator ou Ave maris Stella, l'Evêque, l'ayant entonnée, se met à genoux près du fauteuil jusqu'à la fin de la première strophe *.
76. Après l'intonation de l'antienne de Magnificat, le Prélat s'assied, reçoit la mitre précieuse, et bénit l'encens 5.
77. Quand on entonne Magnificat, le Pontife se lève avec la mitre et fait le signe delà croix. 11 salue le Chœur conjointement avec ses Ministres et se rend à l'autel. Arrivé au bas des degrés, il quitte la mitre, fait la révérence convenable, monte à l'autel, le baise, et fait l'encensement 6.
78. Après l'encensement, le Prélat, au coin de l'épître, rend l'encensoir au Prêtre assistant , reçoit la mitre, fait la révérence à l'autel, et se rend directement au fauteuil, où, sans se tourner vers l'autel, il est encensé par le premier Ghapier 7.
79. Le Pontife, ayant été encensé, s'assied; on lui ôte la mitre, puis il se lève, et se tourne vers l'autel 8.
80. Après Sicut erat, l'Evêque s'assied, et reçoit la mitre. L'antienne élanl répétée, on lui ôte la mitre, il se lève, se tourne vers l'autel, et chante l'oraison9.
1 Bahleschi. Cér. fies Év. expl., 1. I, c. vu. — 2 Ibid. — 3 Ibid. — *Ibid. — B Ibid. — o Ibid. — ' Ibid. — » Ibid. — 9 Ibid.
S'il y a des mémoires, le Prélat chante les oraisons l
82. Après Benedicamus Domino, le Chœur ayant répondu Deo gratias, le Pontife s'assied, reçoit la mitre, et se rend à l'autel, observant ce qui est dit n° 77. En arrivant au bas des degrés, le Pontife salue l'autel sans quitter la mitre, monte sur le marchepied entre les deux premiers Chapiers, et donne la bénédiction solennelle2.
83. Après la bénédiction, si l'on doit chanter l'antienne à la sainte Vierge, le Pontife descend au bas des degrés et quitte la mitre ; il demeure à l'autel pendant l'antienne et chante l'oraison3.
84. Le Pontife, ayant ensuite fait la révérence convenable à l'autel, revient à son fauteuil, où il quitte ses ornements, et reçoit le mantelet et la mozelte4.
85. Le Pontife va ensuite se mettre à genoux sur le plus bas degré, et se retire avec le premier Cérémoniaire 5.
1 Ibid. — s Ibid. — 3 Cér. des Év. expi. Ibid. — 4 Baldeschi. — * Conséq.
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
Ablution. Il faut taire attention que la Rubrique porte abluit polliceset indices, el non pas seulement extremitates digitorum. On doit présenter à l'ablution les autres doigts qui auraient touché la sainte Hostie. C'est une louable coutume que de prendre peu de vin et beaucoup d'eau. Il faut éviter de se pencher d'une manière inconvenante ; prendra garde qu'aucune goutte ne tombe des doigts. Pour prendre l'ablution, on po-e le calice sur l'autel, 106. Manière de se bien purifier les doigts, ibid. Manière de recevoir l'ablution quand le saint Sacrement est exposé, 119, 120.
Absoute pour le* défunts, 255. Absoute faite par l'Évêque, 848. Cérémonie des cinq Absoutes, 849. On ne doit pas faire l'Absoute après une Messe de fête, 05.
Acolytes. On désigne par ce nom ceux que le Cérémonial des Evêques appelle Céroféraircs. 527. Minière dont ils doivent porter leurs chandeliers et règles générale* sur leurs fonctions, ibid. Leur office à la Messe solennelle. 529. ll> peuvent B'asseoir pendant que le Célébrant e-t assis, mais sans se couvrir, 200, 528. Ils communient après les Ministres sacrés, 186, 554 A l'élévation, ils peuvent tenir le* llambeaux, comme aussi cette fonction peut être remplie par d'autres Clercs, 221, 557), .">»;;>. si K.s flambeaux sont tenus par d'autres Clercs, ce sont le> Acolytes qui tiennent la nappe de communion. 2%, '>~>t Leur ollice à la Messe (hantée devant le saint Sacrement expo-é, 536; ù la Messe chantée un présence de l'Evêque, ibid. A la Messe de Iîequiem el à 1 Absoute pour les morts, 557 ; à une Messe chantée sans Ministres sacrés et nos encensements, 538; à une Messe chantée -ans Ministres sacré*, avec les encensement^, 544. S'ils sont debout pendant le Credo, ils doivent -e mettre à genoux an verset /•-'/ iiicuritulus est , 196. Leur oftice aux Vêpres solennelles, 549; aux Vêpres delà Tous-
saint et aux Vêpres des morts, 295. Leur office aux Processions, 552 ; le jour de la Purification, ibid.; le Mercredi des Cendres, 553; le Dimanche des Rameaux, 554; le Jeudi saint, 556; le Vendredi saint, 558 ; le Samedi saint, 561. Six ou huit Acolytes soutiennent les bords de la cape de l'Évêque pendant qu'on lui met ou qu'on lui ôte les bas et les sandales, 804. Leur office à la Messe pontificale au trône, 872; au fauteuil, 875. Aux Vêpres pontificales, 874. Acolytes porte-insignes. Voy. Mitre, Crosse, Bougeoir, Livre.
Action «le grâces. Commence au départ de l'autel. Il faut dire les prières indiquées par la Rubrique plutôt que le Te Deum, 110. Il faut la faire avec dévotion et en lieu convenable, ibid.
Adjura nos, «eus. A ce verset, le Chœur se met à genoux, 196. Le Célébrant et les Ministres sacrés s'y mettent sur le bord du marchepied, 545, 605, 656, 705, 757. Exception pour le Célébrant lorsqu'il récite ces paroles qui doivent être ensuite chantées, 545, 757.
Agnus »ci. En disant Agnus Dei, on se frappe la poitrine au mot nobis, 101, 155, 146. On fait de même en le chantant, 198. A la Messe du Samedi saint, on ne dit point Agnus Dei, 417.
Alléluia se dit six fois après l'épître, à la Messe du Samedi saint, 417; même à la Messe privée, si l'on a le privilège de la célébrer, 418.
Aniict, 41. Il doit être en fil, 44. Son usage, 45. Ne pas faire le signe de la croix avec l'amict, mais avant de le prendre, 75. Le baiser à l'endroit de la croix, qui doit être au milieu, ibid. On doit avant de le poser sur sa tête, le mettre sur les épaules, 74, 151. Il faut le bien croiser et éviter de trop serrer les cordons, 151.
Angélus. Les trois derniers jours de la Semaine sainte, on ne doit pas omettre la récitation de Y Angélus, 576.
Anneau. Autrefois les évêques portaient plusieurs anneaux, 804.
Annonciation. Quand l'Annonciation arrive un des cinq premiers jours de la Semaine sainte, elle est renvoyée après l'octave de Pâques pour l'Office, mais non pour l'obligation d'entendre la Messe; si elle arrive le Vendredi saint ou le Samedi saint, elle est transférée pour l'Office et pour l'obligation d'entendre la Messe, 12, 15. Le jour où l'on célèbre celle fête, le Célébrant et ses Ministres et tout le Chœur se mettent à genoux au verset Et incarnatus est, 196, 346.
Antienne. Lorsque quelqu'un entonne une antienne, tous ceux du chœur placés du côté où l'antienne est entonnée, qui sont du même ordre ou d'un ordre inférieur, doivent être debout, 276, 277. L'antienne de la sainte Vierge, qui termine l'Oifice, se dit à genoux, à l'exception du samedi aux Vêpres, du dimanche et du Temps pascal, ibid. Manière d'annoncer les antiennes aux Vêpres, 277, 281, 282, 622, 625; aux Offices pontificaux, 794, 912, 916, 951; aux Matines, 500, 427. On ne les annonce pas aux Offices des morts, 293; ni aux Offices de la Semaine sainte, 363.
Aperi. Cette prière se dit à genoux, 280.
Aspersion de l'ean bénite. Doit se faire tous les dimanches, 172, excepté quand 1 Évêque célèbre la Messe solennelle, 797; par celui qui doit célébrer, 172. Manière de la faire, l'Evoque présent; 175; dans les petites églises, 176. On ne fait pas l'Aspersion de l'autel quand le s.tint Sacrement est exposé, 175.
Assistants. Voy. Prêtre, Diacre et Chapiers.
Aurore. Ce qu'on entend par l'aurore quand il s'agit de la Messe, 14. Il ne paraît pas pos-ible d'excuser de faute grave un Prêtre qui, sans nécessité pressante, célébrerait la Messe tellement avant le jour, qu'on ne pourrait en aucune manière dire qu'il a célébré à l'aurore. Il faut raisonner de même pour ce qui regarde l'heure de midi, 15.
Autel. Ce que c'est qu'un autel fixe. Comment doit être l'autel, 34. Décorât on des autels, 55, 191. 492. Décoration des autels pour l'Exposition du saint Sacrement, 505. Lorsque l'autel n'est pas fixe, il faut étendre le corporal, placer le calice et l'hostie sur la pierre sacrée, 79. On doit veiller à ce qu'on ail pour les autels le respect dû à leur consécration, 77. L'autel du saint Sacrement, en Italie, n'est pas ordinairement le grand autel, 800. On n'asperge pas l'autel quand le >aint Sacrement est exposé, 175. Manière de parer l'autel aux Offices des morts, 294, 427, 428. Coutume de mettre un devant d'autel de la couleur du jour, 55, 192. Dépouillement des autels le Jeudi saint, 374, 475. Le Dimanche des Rameaux, on peut mettre des Rameaux entre les chandeliers au lieu de fleurs, 340, 457.
Ave maris, Stella. Pendant la première strophe de celte hymne, on se met à genoux, 270, 285, 591, 595, 025.
A te. Résina oœloniiii Les samedis de c.irême, lorsqu'on dit le? Vêpres avant midi, celle antienne se dit debout, 270, 297.
Avent. Temps de l'Avent, 523.
Baiser. Quand un Ministre présente quelque chose au Célébrant, il baise d'abord l'objet présenté, puis sa main; en recevant de lui quelque chose, il baise d'abord la main, puis l'objet, 157, 507, 071. Ces bai-ors n'ont pas lieu en présence du saint Sacrement expos', excepté < eux qui sont propres aux riles de la Messe, 231, 090. Ils n ont pas lieu non plus en présence de l'Évoque, 259. 092; ni aux Offices des morts, 251. Le Servant bai>e les burettes, lii; excepté eux Messes de Requit m, 151. Un Chanoine disant l'office de Diacre ne doit pas ometlre les baisers ordinaires, 071.
Baldaquin. Aux grandes fêtes, on peut mettre un baldaquin au-dessus de l'autel, 192 Lé trône de l'Évéque est surmonté4 d'un baldaquin, s'il y en a un à l'autel, 799, mais un Évêque hors du lieu de sa juridkUtsi doit officier sans baldaquin, 785.
Banquette. Le Célébrant doit avoir une banquette, et non un fauteuil^ pour s'asseoir au Kyrie, au Gloria, au Credo, 158, 195; pendant les proses et certains traits, 210, 252, 266. Il se rend à la banquette par le plus court chemin, et retourne à l'autel par le plus long, 199. Exceptions, 252, 266, 382, 411, 742. Aux Offices des morts, la banquette doit être nue, 250.
Barrette, 44. Elle n'a que trois pointes, ibid. Barrette doctorale, ibid. Le Prêtre, pour aller à l'autel, doit être couvert de la barrette, 75. Si l'on porte le calice, on salue sans se découvrir, 75, 76, 77. Si on ne le porte pas, on ôte la barrette pour saluer, 77. On l'ôte même en portant le calice lorsqu'on se met à genoux devant le saint Sacrement exposé, ou pendant l'élévation, ou pendant que l'on distribue la sainte communion, 76, 77. On l'ôte et on la donne aux Minisires avant de saluer l'autel, 78, 115, 204. 631, 675, 725, 742, 746. Pour retourner à la sacristie, on se couvre de la barrette après avoir salué l'autel, 110, 230, 642, 683, 732. On l'ôte aussitôt qu'on est en vue du saint Sacrement exposé, 118, 232, 644, 691, 735. Manière de se couvrir et de se découvrir, 167. Manière de porter la barrette, ibid. Au chœur, on est couvert de la barrette lorsqu'on est assis, et seulement lorsqu'on est assis, 166. On l'ôte quand il faut se lever, lorsqu'il faut rendre un salut, faire quelques inclinations, ibid. On tient la barrette à la main lorsqu'on va recevoir les Cierges bénits, les Cendres, les Rameaux, etc., 186. Il faut l'ôter pendant les Vêpres au Gloria Patri, 277. Dans les Processions en dehors de l'église, tous se couvrent (si ce n'est lorsqu'on porte le saint Sacrement), à l'exception du Thuriféraire, du Sous-Diacre portant la croix, des Acolytes et du Cérémoniaire; dans l'église, tous sont découverts, à l'exception du Célébrant, du Diacre et du Sous-Diacre, 321.
Benedicamus Domino. Le Célébrant doit le dire, même à la Messesolennelle, où il est chanté par le Diacre, 732.
Benedicite, Pater révérende ou reverendissime. On dit le premier à un simple Prêtre pour l'invitera bénir l'encens, 179; on dit le second à un Évêque, 777.
Bénédiction. Kanière de la donnera la Messe, 109; après avoir distribué la sainte communion hors de la Messe, 116; à la Messe devant le saint Sacrement exposé, 120; à la Messe basse en présence des grands Prélats, 122. On ne donne point la bénédiction à la Messe de Requiem, 124. Bénédiction donnée par l'Évêque assistant au trône, 247; par le Célébrant en présence de l'Évêque assistant à sa stalle, 249; par l'Evêque assistant aux Vêpres, 291; par l'Évêque célébrant la Messe basse, 774; par l'Évêque célébrant la Messe solennelle, 824, 843; par l'Évêque Officiant aux Vêpres, 858, 865. Différence entre la bénédiction que le Célébrant donne au Sous-Diacre après l'épître et celle qu'il donne au Diacre avant l'évangile, 727. Manière de donner la bénédiction du très-saint Sacrement, 314; lorsque l'Évêque est présent, 868. Le Prêtre ne fait qu'un seul signe de croix. 314; l'Évêque en fait trois, 808. Bénédiction de l'encens, 179. Quand on met de l'encens dans l'encensoir pour en-
censer le saint Sacrement seul, on ne le bénit pas, ibid. Bénédiction des Cierges. Bénédiction des Cendres. Bénédiction des Rameaux. Voy. Cierges, Cendres, Rameaux. Bénédiction du Feu nouveau, 402; dans les petites églises, 400. Bénédiction du Cierge pascal, 408; dans les petites églises, 494, Bénédiction des Fonts. 412; dans les petites églises. 496. On peut bénir le peuple avec des Reliques, 438. Bougeoir. A la Messe basse de l'Évêque, le bougeoir est tenu par le premier Chapelain, 781. Fonction du Porte-Bougeoir à la Messe solennelle célébrée par l'Évêque, 880; aux Vêpres, 882.
Binage. Dans quelles circonstances le binage est-il permis, 12.
Bourse. La bourse se porte sur le calice, 73. On ne doit point porter le corporal sans qu'il soit renfermé dans la bourse, ibid. Manière dont on la dispose à l'autel, 78. Manière de porter la bourse pour donner la communion hors la Messe, 115.
Bras croisés. Ce qu'on entend par là, 199.
Burettes. D'après la Rubrique, les burettes doivent être de matière transparente, 59.
Calice. Matière dont il doit être composé, 58. Sa consécration, ibid. Ce qu'il faut faire si ce qui a été mis dans le calice n'est pas matière apte au sacrifice, 2G; lorsque quelque chose vient à tomber dans le calice, 50. Manière de le préparer pour la Messe, 72. Le calice couvert de son voile présente, en France, un autre aspect qu'en Italie, ibid. Manière de le porter, 75. Le Prêtre qui va dire la Messe doit porter lui-même son calice, 77. Autant que possible, on ne dnit pas changer de calice pendant la célébration du saint Sacrifice, 50. Un Prêtre qui célèbre plusieurs Messes en un même jour doit aussi, en règle générale, se servir du même calice. 52G.
Calotte. On ne doit point porter la calotte en servant la Messe, 157. Il ne convient pas de donner la calotte rouge aux enfants de chœur, 158. On doit l'ôtef à certains moments pendant les Offices, 197; lorsqu'on va recevoir les Cierges bénits, les Cendres, les Rameaux, etc., ibid. L'Évêque porte une calotte sous la mitre, 805. Cette calotte est toujours noire pour un Évêque non Cardinal, ibid.
Canon. L'Évêque fait usage d'un livre appelé Canon pour lire l'ordinaire de la Messe et les prières de la préparation et de l'action de grâces, 770.
Cape. Vêtement de chœur de l'Évêque, 238. L'Évêque assistant à la Messe solennelle avec la cape, 248. Quand l'Évêque se rend à 1a cathédrale revêtu de la cape, les Chanoine* wnt tenus de lui faire cortège, 793.
Cardinal. Honneurs qui lui sont dus à un»' Messe basse, 1-1 Un Cardinal, même hors du lieu de sa juridiction, officie au trône, 7$j, niais
sans Diacres assistais, 792, et sans crosse, 790. On fait pour un Cardinal la cérémonie des cinq Absoutes, 849.
Carême. Temps du Carême, 345. Les Vêpres se disent au chœur avant le repas, ibid.
Ceinture. Voy. Cordon.
Célébrant. Instructions pour le Prêtre à la Messe basse, 69 etsuiv.; à la Messe solennelle, 724; à l'Aspersion de l'eau bénite, 732; à la Messe chantée devant le saint Sacrement exposé, 734; à la Messe chantée en présence de l'Evêque, 736; à la Messe de Requiem, 738; à l'Absoute pour les morts, 740; à la Messe chantée sans Ministres sacrés et sans encensements, 741; à la Messe chantée sans Ministres sacrés et avec les encensements, 744; aux Processions, 519. Son office à différents jours. Voy. ces jours.
Cendres. Office du Mercredi des Cendres, 358; dans les petites églises, 450. Bénédiction des Cendres, 559; dans les petites églises, 451. Distribution des Cendres, 540; dans les petites églises, 454. Messe solennelle de ce jour, 545. Office du Célébrant le Mercredi des Cendres, 755; du Diacre, 705; du Sous-Diacre, 054; du Cérémoniaire, 602; des Acolytes. 553; du Thuriféraire, 521.
Cercles des Chanoines. Voy. Chanoines.
Cérémoniaire. Règle générale sur ses fonctions, 566; son office à la Messe solennelle, 568; à l'Aspersion de l'eau bénite, 577; à la Messe chantée devant le saint Sacrement exposé, 578; à la Messe chantée en présence de l'Evêque, ibid.; à la Messe de Requiem, 582; à l'Absoute pour les morts, 583; à la Messe chantée sans Ministres sacrés et avec les encensements, 684; aux Vêpres, 589; aux Vêpres devant le saint Sacrement exposé, 598; aux Vêpres en présence de l'Evêque, 290; aux Vêpres des morts, 598; aux Processions, 600. Son office à différents jours. Voy. ces jours. Fonctions des Cérémoniaires à la Messe pontificale au trône, 897; au fauteuil; 904; aux Vêpres pontificales au trône, 911; au fauteuil, 915.
Cérémonies. Défense du saint Concile de Trente de rien ajouter aux cérémonies, aux rites, aux prières de l'Église, 1. Cérémonies générales du chœur, 165; pendant la Messe solennelle, /195; pendant les Vêpres, 276.
Céroféraires. Voy. Acolytes.
Chandelier. Sur l'autel où l'on dit la Messe, on met au moins deux chandeliers, 36. La hauteur des chandeliers ne doit pas dépasser le pied de la croix, ibid. Manière dont les Acolytes doivent porter leurs chandeliers; 527. Chandelier triangulaire pour les Ténèbres, 365. Les Acolytes ne les portent pas à l'évangile aux Messes de Requiem, 255, 557; ni à la Messe du Dimanche des Rameaux, 561, 556; ni à la Messe du Samedi saint, 417, 564.
Chanoines. Leur vêlement de chœur doit être fixé par une concession Apostolique, 43. Quand peuvent-ils le porter? ibid. Les Chanoines font
une inclination profonde à la croix de l'autel, 162. Ils font la même révérence à l'Eve que, 239. Ils n'ont pas de salut à rendre aux membres du Clercré qui sont d'un ordre inférieur, 164. Us sont aspergés en particulier, 174. Us sont encensés individuellement, 18ô. Ils doivent aller chercher l'Evêque, lorsqu'il vient à la cathédrale avec la cape, 795. Us se mettent en cercle au-devant de lui pour réciter différentes prières delà Messe, 239. Minière de les faire, 240. Us reçoivent leurs Cierges debout et profondément inclinés, 537; de même les Cendres, 344; et les Rameaux, 562. Aux Offices pontificaux, ils sont revêtus d'ornements, 792, 794. Ce qu'ils ont à y observer, 918.
Chantres. Quelques avis à tous ceux qui chantent, 168. Ce qu'il faut penser de l'usage de la chape pour les Chantres laïques, 47. 48; pour les Chantres à la Me?se, 49. Leurs fonctions à la Messe. 019. Us ne doivent commencer l'introït que quand le Célélrant commence la Messe, 195, 620. Ce que doivent observer les Chantres qui psalmodient pendant qu'on touche l'orgue, 188. Leurs fonctions aux Vêpres, 621; aux Vêpres des morts, 293; aux Complies et aux petites Heures, 295; aux Matines, 298; à différents jours. Yoy. ces jours.
Chape. La chape est un habit de dignité : c'est un abus que d'en revêtir des laïques, 47. Usage de la chape, ibid. Comment on doit entendre que ia chape ^oit le vêlement des Chantres, 48, 49. Le Cél'brant prend la chape pour PAspemon de l'eau bénite, 172, 116, 732, 744. Après la Messe de Requiem, si l'on fait l'Absoute, le Célébrant, après le dernier évangile, va prendre la chape à la banquette, 256, 740. Jours où l'Officiant, à Vêpres, n'e*t pas en chape, 275. Nombre de chapes à préparer pour les Vêpres solennelles, 274, 275. Après les Vêpres de la Toussaint, l'Officiant quitte la chape blanche et en reçoit une noire, 295, 751. Aux Matines, l'Officiant et les Chantres reçoivent des chapes vers la fin du troi>ième nocturne, 301. Le Prêtre qui fait l'Exposition du très-saint Sacrement peut avoir la chape, 509. Il h prend toujours pour la Reposition, et peut être accompagné de deux Assistants en chape, 512, 515. L'Evêque peut assister en chape à la Messe solennelle, 258; et aux Vêpres, 290. Il est revêtu de la chape pour terminer Tierce, 805, 966. A la Messe pontificale, les Dignitaires sont en chape, 792, 794. Lorsque, pour la Bénédiction des Cierges, des Cendres ou des Rameaux, on n'a pa< de chape violette, on fait la Bénédiction simplement avec l'étole croi>ée par-dessus l'aube, 143, 150, 457.
Chapelain. U est convenable que l'Evêque, célébrant la Messe, soit as>isté par deux ou trois Chapelains, 771. Office du premier Chapelain, 781; office du second Chapelain, 776.
Chapelle»». Les chapelles ou oratoires privés ne peuvent être bénits comme les église*. On peut y célébrer avec la permission du Souverain Pontife. Condition* auxquelles le Saint-Sii'ge accorde ces permissions. Privilège des chapelles dome.-lique* dea Evèques, 10. On y dit toujours la Messe conformément à son Office, ^»i.
Chapicrs. Le Cérémonial suppose toujours que les Chapiers sont Ecclé-
siastiques, 47. Il ne doit pas y avoir de Chapiers à la Messe, 48, 49. Us doivent être encensés après les Chanoines, s'ils ne sont pas Chanoines eux-mêmes, 159. Dans les Processions et autres cérémonies, ils ont le pas sur eux, ibid. Le nombre des Chapiers est proportionné à la solennité que l'église veut donner à l'Office, 274, 275. Leur office aux Vêpres, 621. Ils sont les Assistants de l'Officiant, ibid. Le premier encense l'Officiant, et, s'ils sont plus de deux, le dernier encense le Chœur, 285, 517, 625. A la Reposition du très-saint Sacrement, il peut y avoir des Chapiers, 513; leurs fonctions, ibid.
Chasuble. La chasuble est le vêtement du Prêtre, 41. Usage de la chasuble, 47; manière de s'en revêtir, 75. Défaut à éviter en la prenant, 151. Chasubles pliées dont le Diacre et le Sous-Diacre se servent à certains jours, 41.
Chœur. On dislingue deux sortes de position du chœur, 156. Quel est le côté le plus digne, 157. Des sièges unités au chœur, ibid. Dispositions pour bien assister au chœur, 159. Entrée du Clergé au chœur, 161; entrée solennelle, 162; entrée non solennelle, 163; entrée individuelle, ibid; ordre des révérences à faire en entrant, 164, 165. Règles générales à observer au chœur, 165. Sortie du chœur, 171 ^ Cérémonies générales du chœur pendant la Messe solennelle, 195; pendant les Vêpres, 276; pendant les Complies et les petites Heures, 295; pendant les Matines, ibid. Il serait louable de ne pas s'asseoir quand le très-saint Sacrement est exposé, 232, 288, 644, 690, 734. Aux Messes des fériés, de l'Avent, du Carême, des Quatre-Temps, des Vigiles et aux Messes des morts, le Chœur se met à genoux pendant les oraisons depuis le Sanctus jusqu'à YAgnus Dei, 196.
Ciboire* Le ciboire doit être bénit, 59. Le Prêtre ne doit point le porter à l'autel avec le calice, 75. Comment se place sur l'autel le ciboire qui renferme les hosties à consacrer, 111. Quand on le découvre, on met le pavillon en dehors du corporal, et le couvercle sur le corporal, 114. Manière dont se fait l'offrande des Hosties renfermées dans le ciboire à la Messe solennelle, 219. Le ciboire ne doit point être placé dans l'Exposition, 306. On appelle aussi ciboire un dôme placé audessus de l'autel, 192, 799.
Cierge. On ne peut en aucun cas dire la Messe sans liamière; en cas de grande nécessité, une seule suffirait; la Rubrique exige de la cire; des théologiens permettent l'huile et la graisse en cas de pressante nécessité, 19. Eloigner toute superstition relativement au nombre des Cierges, 2. Ordre pour recevoir les Cierges bénits, 186, 331. C'est aux Acolytes à allumer les Cierges quand d'autres n'en sont pas chargés, 529. Manière dont il faut procéder pour les allumer, 138, 529; pour les éteindre, 535. Bénédiction des Cierges le jour de la Purification, 328; dans les petites églises, 442. Distribution des Cierges, 330; dans les petites églises, 445. A la Procession, chacun porte son Cierge de la main extérieure, 534. Le jour de la Purification, chacun tient son Cierge pendant l'évangile, et depuis le Sanctus jusqu'après la com-
munion, 336. Bénédiction et Distribution des Cierges par l'Évêque, ibid. On se sert de Cierges de cire jaune aux Offices des morts, 290, 427; aux Ténèbres, 563; et à l'Office du Vendredi saint, 379; cierge triangulaire, 400; Cierge pascal, ibid. Bénédiction du Cierge pascal, 408. Dans le Temps pascal, on doit l'allumer à la Messe solennelle et. aux Vêpres; on peut, si c'est l'usage, l'allumer à tous les Offices; on l'éteint immédiatement après l'évangile de la Messe de l'Ascension, 419. Il doit être de cire, 400.
Clerc. Autrefois, les Clercs seuls servaient la Messe, 135. Un Clerc peut être autorisé, en cas de nécessité, à chanter l'épître, étant revêtu de la tunique, sans manipule, 260; on tolère généralement que les Clercs soient remplacés par les Enfants de chœur, 135. Voy. Servant.
Communion. Si, au moment de la communion, le Corps adorable et le précieux Sang paraissaient sous la forme de chair et de sang, le Prêtre ne devrait pas les prendre en communion, 33. Hors de la Messe, le Prêtre peut quelquefois se communier lui-même, 22. On doit généralement donner la communion pendant la Messe, 21. A la Messe des morts, on peut suivre l'usage des lieux, 21. 22. Pour satisfaire la dévotion d'un communiant, on ne doit pas lui donner une hostie plusgrande, ou lui en donner plusieurs, 22. On prend le précieux Sang en deux ou trois fois, et le plus convenable est de ne pas retirer le calice de la bouche, 105. Règles pour donner la communion pendant la Messe, 111; en dehors de la Messe, 115. On doit toujours descendre devant le milieu, et non par le côté, 113. On commence toujours par le côté de l'épître, ibid. On fait avec la sainte Hostie un signe de croix sur la personne qui va communier, mais sans sortir l'Hostie de la circonférence du ciboire, ibid. Le Prêtre qui a donné la communion pendant la Mes?c revient à l'autel sans rien dire, ibid. En dehors de la Messe, il peut dire : O sacrum convivium, 115. En donnant la communion, on prend garde de toucher les lèvres ou le visage; on ne doit avoir ni le purificatoire ni la patène dans la main gauche, 113. On donne la communion, en surplis, avec l'étole de la couleur du jour,, 115. Manière de la donner avant ou après la Messe, 117. Ordre pour la communion du Clergé, 185. Communion des laïques à la balustrade ou sur le pavé au pied de l'autel, 186. Communion du Jeudi saint, 569. On peut la donner aux fidèles le Samedi saint, 13, 417.
Compiles, 295.
Confession. Si le Prêtre se confesse avant la Messe, il le fait avant de prendre les vêtements sacrés, 71.
Confréries. On ne doit confier les images des Confréries qu'à des personnes qui s'en montrent dignes, 520. Leurs Processions, 321, 322. Confréries du saint Sacrement, 572, 392, 122, 475, 484.
Consécration. Comment la matière doit être présente pour la validité de la consécration, 16. Comment elle doit être déterminée, 17. Si l'on oubliait d'ouvrir le ciboire au moment de la consécration, les hosties
seraient également consacrées, 10. Il faut avoir l'intention de consacrer toute la matière présente, 17.
Cordon. Le cordon est toujours employé avec l'aube, 45. Il peut être de la couleur des ornements, et doit être de fil plutôt que de soie, ibid.
Corporal, 40. Sa forme, ibid. Il doit être bénit, ibid. Le corporal doit être renfermé dans la bourse, 75. Régulièrement, le corporal doit être étendu en entier avant de commencer la Messe; en France, c'est la pratique générale de laisser le devant du corporal plié jusqu'à l'offertoire, 78. Il faut l'étendre sur le milieu de la pierre sacrée, ibid. C'est une très-bonne pratique de réserver le même côté pour la partie de devant, ibid.
Coton. Le fil de coton est interdit pour les linges sacrés, 44.
Cotta. Vêtement qui, en Italie, tient lieu de surplis, 42.
Couleur des ornements, 50.
Coutume, 7.
Crécelle. Les trois derniers jours de la Semaine sainte, on se sert de crécelle au lieu de sonnette, 567, 376, 469, 478, 490.
Crédence. La crédence doit être couverte d'une nappe blanche. On y met le ciboire, si l'on doit consacrer de petites hosties, le livre pour l'épître et l'évangile, les burettes, le manuterge, 195; et de plus, en Italie, l'encensoir avec la navette, et les flambeaux pour l'élévation, ibid. On la couvre du voile long par-dessus le calice, ibid. Aux Messes des morts, on la couvre d'une petite nappe tombant un peu par les côtés, 250. Pour les Messes pontificales, elle doit être très-grande, 799. L'Evêque bénit les Cierges sur une crédence placée entre son trône et l'autel, 336; de même les Rameaux, 361. Pour l'Office du Vendredi saint, la crédence est couverte d'une nappe simple, 579. On ne met le calice sur la crédence que dans les Messes solennelles, 442; exceptions, 442, 451, 457. A la Messe basse d'un Évêque, on peut mettre le calice sur la crédence, 771.
Credo. A quelles Messes doit-on le dire, 61. Lorsqu'un Prêtre célèbre la Messe dans une église étrangère, quand doit-il se conformer à cette église pour la récitation du Credo? 54. Pendant le Credo, on ne touche pas l'orgue, 189.
Croix. Obligation d'avoir une croix à l'autel sur lequel on célèbre, 20, 56. Il n'est pas de rigueur que sur cette croix il y ait l'image de Jésus- Christ crucifié, ibid. On baise la croix de l'amict, du manipule et de l'étole avant de se revêtir de ces ornements, 74, et en les quittant, 110. Quand le saint Sacrement est exposé, on peut, dans les églises où l'usage est ainsi établi, se dispenser de mettre en outre sur l'autel une croix pour la Messe, 117. On couvre les croix pendant le temps de la Passion, 545. A la Messe du Jeudi saint, la croix du grand autel est couverte d'un voile blanc, 566, 468. Au commencement de l'Office du Vendredi saint, elle peut être couverte d'un voile noir, 579,
Croix de pi-.< cession. Elle doit être portée le Christ en avant, 520; entre deux Acolytes. 520, 333, 553, 572, 590. Le Dimanche des Rameaux à la Procession, on y attache un Rameau, 555, 465. A la Procession du Jeudi saint, elle est couverte d'un voile violet, 567. Le Vendredi saint, elle peut être portée par un Clerc en surplis, 589. Le Samedi saint, à la Procession aux Fonts, elle est aussi portée par un Clerc, 412.
Adoration de la croix. Ce qu'il faut préparer, 580, 584, 477, 480; cérémonies de l'Adoration, 584, 480.
Signe de la croix. Manière de le hien faire sur soi, 168, sur l'évangile; 86, 152, 212, 679; sur son Iront, sur sa Louche et sa poitrine, 86, 679. Comment et à quelle hauteur doit-on faire, à l'offertoire, le signe de la croix avec l'hostie, puis avec le calice? 88, 89. Manière de faire les signes de croix sur les oblats, 70; avec la sainte Hostie sur le calice, 99. En quel moment doit-on faire le signe de la croix avec la atène? 100. En faisant le signe de la croix avec la sainte Hostie, il faut prendre garde de dépasser la circonférence de la patène, 103. Pour le dernier évangile, on ne le fait pas sur l'autel si le saint Sacrement est exposé, 120. Tout le Clergé fait le signe de la croix à la fin du Gloria, du Credo cl du Sanctus, 197, 198; au commencement du Magnificat, 277; et du Benedictus, 301.
Croix Archiépiscopale. Un Archevêque peut faire porter la croix devant lui dans toute sa province, 791. Celui qui la porte tourne toujours le Crucifix vers le Prélat 520. Quand le Pontife se rend à l'église, personne ne doit marcher entre la Croix et lui, 797 ; à la Procession on porte la Croix en tête du Chapitre paré, 809. On lient la Croix devant le Prélat quand il donne la bénédiction, 791, 824. Fonctions du Clerc chargé de la porter, 895.
Cui'é. Jo irs où un Curé doit célébrer la Messe pour ses Paroissiens, 8.
Crosse. L'usage de la Crosse est réservé à l'Eve jue dans son diocèse, 790. L'Èvêque porte la Crosse quand il porte la chape, ou au moins l'étole avec la mitre, ibid. Il n'en fait point usage aux Offices des morts, ibid. Office du Porte-cros-eà la Messe pontificale, 895; aux Vêpres, 895.
Custode. Manière de la transporter le Jeudi saint, 573. 't7i, le Vendredi saint, 489; et de la reporter le Samedi saint, 500. Voy. Ciboire.
Dais. Le dais est porté, à la Proccs-ion un Jeudi saint, par des Prêtres en surplis ou par d autres, selon l'usage. 571; de même le Vendredi saint. 591. A la Procession de la Fête-Dieu il e*l porté par des Dignitaires en dupe jusquà la porte de l'église, 422. Voy. Ombrellino.
Dalmatiqtie. La dahnalique est le \êtement du Diacre, il. A certains jours, le Diacre ne porte point la dahnalique, ibid. A Rome, les galonde la dalmatiquc la partagent dans la largeur, 13. l'^age de ladahna-
tique aux Fonctions pontificales, 47. Dalmatique de l'Évèque, 801, 807. Dans les petites églises, le Célébrant prend la dalmatique pour chanter ÏExultet le Samedi saint, 492.
Décoration. Décoration des églises, 190. Décoration de l'autel pour l'Exposition du saint Sacrement, 305.
Défauts- Moyens de suppléer aux défauts qui peuvent se rencontser dans la célébration de la Messe, 25. Défauts à éviter en célébrant la Messe, 151.
Deus, qui nobis sub sacramento. La petite conclusion de cette oraison est : Qui vivis et régnas in ssecula sœculorum, 116, 313, 753.
Diacre. Règles générales sur les fonctions, 670 ; son office à la Messe solennelle, 673 ; à l'Aspersion de l'eau bénite, 689; à la Messe chantée devant le saint Sacrement exposé, 690; à la Messe chantée en présence de l'Evèque, 693 ; à la Messe de Requiem, 696; à l'Absoute pour les morts, ibid. Il se couvre aux Processions, même dans l'intérieur de l'église, 321. Fonctions du Diacre à certains jours. Yoy. ces jours. Instructions pour les Diacres qui chantent la passion, 356, 582. Office du Diacre à l'Exposition du très-saint Sacrement, 699; à la Repositionr ibid. Office du Diacre à la Messe pontificale au trône, 933; à la Messe pontificale au fauteuil, 958.
Diacres assistants. Leur office à une Messe solennelle célébrée en présence de l'Évèque, 258; à la Messe pontificale, 945; aux Vêpres solennelles en présence de l'Evèque, 290; aux Vêpres pontificales, 949; à la Bénédiction et Distribution des Cierges, des Cendres et des Rameaux par l'Évèque, 556,544, 561.
Disposition. Disposition du chœur, 156. Dispositions avec lesquelles oni doit assister aux Offices, 159.
Distribution. Distribution des Cierges, des Cendres, des Rameaux. V. Cierges, Cendres, Rameaux.
Doigts. Depuis la consécration jusqu'à la communion, on ne sépare lesdeux premiers doigts de chaque main que pour toucher la sainte Hostie, 95. Alors, pour découvrir le calice ou tourner les feuillets du livrer le Prêtre prend la pale ou le signet entre l'index et le doigt du milieu, ibid.; il frotte légèrement ses doigts au-dessus du calice, mais entre eux et non contre les parois, 96. Il faut prendre garde que les doigts qui ont touché la sainte Hostie ne touchent la chasuble, 97.
Domine, non suni clignus. Le Prêtre le dit médiocrement incliné, sans appuyer le bras gauche sur l'autel, sans se tourner d'aucun côtér 102, 134.
Domine salvuni. Concession faite à l'Empire français pour chanter ce verset après l'antienne de la communion, 620.
Eau. Que faire si l'on avait omis de mettre de l'eau avec le vin dans le calice? 27. Verser le vin et l'eau sur la paroi du calice, 89. Mettre l'eau en très-petite quantité, ibid.
Eau bénite. Il est conforme à la pratique universelle que le Prêtre qui va dire la Messe prenne de l'eau bénite en sortant de la sacristie, 75. On peut bénir l'eau ou à la sacristie ou dans l'église, 172. Aspersion de l'eau bénite, ibid. Le Cércmoniaire en donne au Diacre et au Sous- Diacre, 202. Les trois derniers jours de la Semaine sainte, on ôte l'eau bénite de< bénitiers, 576. On fait deux sortes d'eau bénite le Samedi saint, 402. Comment doit-on la bénir aux Fonts? 415, 497.
Écharpe. Yoy. Voile.
Église. On peut célébrer dans une église violée, 11. S'il arrivait que l'église lut po'luéc pendant la Messe, avant la consécration, on devrait interrompre le saint Sacrifice, 28. Respect recommandé dans les églises par le saint Concile de Trente, 2. Messes célébrées dans une église étrangère, 55.
Élévation. Manière de la faire. 95. 90. On ne doit pas sonner à l'élévation d'une Messe basse lorsque l'on fait un Office au cbœur, 108. Aux Messes solennelles de lleguiem, c'est le Sous-Diacre qui encense à l'élévation, 254, 050. Manière de la faire le Vendredi saint, 590, 487, 488. 705.
Encens, encensement. Manière d'encenser, 177. Pénédiction de l'encens, 179. Encensement de l'autel, 180. Encensement du Clergé, 185. Encensement du saint Sacrement en Procession, 184. Le Célébrant est toujours encensé de trois coups, à moins que l'Evêque ne soit présent, 179. Manière défaire l'encensement du livre à l'évangile, 212, 207, 079, 745. L'Evêque en chape est encensé trois fois pendant la Messe; en simple habit de chœur, il est encensé seulement à l'offertoire, 242, 244, 246, 248. Pour se servir d'encens dans les Messes chantées sans Diacre ni Sous-Diacre, il faut une autorisation spéciale, 262. L Evèque présent aux Vêpres bénit l'encens pendant l'antienne de Magnificat, 291. L'Officiant met l'encens à l'autel après l'avoir baisé, 284, 748. Lorsque le saint Sacrement est exposé, on n'encense que l'autel où il est prêtent, 289. Le Vendredi saint, le Célébrant encense les oblats, la croix et l'autel, 59 i, 487, 705.
Encensoir En Italie, on le pose sur la cr'denec. 502. Manière de le porter, 501, 502.
Entants de chœur. Recommandation aux Enfants de chœur, 135. Voy. Servant.
Épitre Pendant qt:e le Prêtre lit t'épttre, ses mains doivent toucher le livre, 85.
Et incarnatus est. Aux Messes basses, le Prêtre commence la génuflexion à ces mots, et l'achève en disant et Homo factus est, 86. Aux Messes chantées, ceux qui sont debout te mettent à genoux, 196. Le jour de Noël, tout le monde se meta genoux, même le Célébrant, 524. On fait de même le jour de l'Annonciation, 346.
Étole. L'étole est le vêtement du Prêtre et du Diacre, 41. Usage de l'étole, 46. La mettre sans la jeter le long du dos, et aussi de manière qu'elle ne glisse pas au-dessus de la chasuble, 74. Il faudrait qu'elle ne fût que légèrement doublée et restât flexible, 75. Pour donner la communion, on prend l'étole de la couleur du jour, 115. L'Èvêque ne croise point l'étole, 775, 805. Les Prêtres portant une étole sur l'aube doivent la porter croisée devant la poitrine, 172. On ne la porte pas pour les Vêpres, 46, 47, 294. Aux Messes où les Ministres sacrés portent la chasuble pliée, le Diacre prend une grande élole par-dessus la sienne depuis l'évangile jusqu'après la communion, 525.
Évangile. Pendant que le Prêtre lit l'évangile, il fait toutes les inclinations ou génuflexions vers le livre, 86. Evangile cbanlé par le Diacre à la Messe solennelle, 212, 679; par le Célébrant à la Messe chantée sans Ministres sacrés, 266, 744, 746. Pendant le chant de l'évangile, on doit ôter sa calotte, 197.
Évèque On doit toujours, dans le canon, nommer l'Évêque du diocèse dans lequel ou célèbre. Si le Si*'ge diocésain est vacant, on omet les mots: et Antistite nostro, 92. Recommandation faite aux Évêques par le saint Concile de Trente, au sujet de la Messe, 1. Me?se basse devant l'Evêque dans son diocèse, 121. Messe basse célébrée par l'Évêque, 770. Messe solennelle en présence de l'Évêque, 258; il peut y assister de trois manières, ibid.; il est toujours salué en particulier, 259; il s'asperge lui-même, 176; il commence la Messe, 241; il met et bénit l'encens, 242; il lit quatre fois sur le Missel, 259; il baise le livre après l'évangile, accorde des indulgences, bénit l'eau, se met à genoux devant l'autel, donne la bénédiction, 244. Son arrivée à la cathédrale, 795. Manière dont on le revêt des habits pontificaux, 805. Manière dont il célèbre la Messe pontificale au trône, 798, 965; au fauteuil, 826, 971; dont il assiste aux Vêpres, 290. L'Évêque présidant aux Vêpres au trône, 851, 858, 975; au fauteuil, 859, 977; aux Matines, 867. L Êvêque bénissant les Cierges, 556; les Cendres, 544; les Rameaux, 561. Visite de l'Évêque, 452. On l'ait pour l'Évêque la cérémonie des cinq Absoutes, 849.
Excommunié. Un excommunié dénoncé ne peut être nommé à l'autel,
25. On ne peut célébrer la Messe devant lui, 28. Exposition du saint Sacrement. Des Expositions en général, 502. Expositions plus ou moins solennelles, 505. Des circonstances de temps et de lieu où elles doivent se faire, 504. Décoration de l'autel pendant l'Exposition, 505. L'Exposition du saint Sacrement, si elle est séparée de tout Office, doit se faire avec des ornements blancs. 507. Pendant l'Exposition, il doit y avoir toujours des adorateurs, ibid. Le saint Sa-
crement exposé se salue par une génuflexion à deux genoux en entrant à l'église et en sortant, ibid. On ne se couvre jamais devant le trèssaint Sacrement, 232, 288,508,644, 091, 755, 750. Manière de faire l'Exposition, 508, 732.
Exultet. Chant de Y Exultet, 408, 721. Dans les petites églises, le Célébrant le chante ou le lit lui-même, revêtu de la dalmatique, 494.
Fauteuil. Le Célébrant ne doit pas avoir un fauteuil, mais une banquette, 158, 195; fauteuil pontifical, 799; Messe pontificale au fauteuil, 826. Yêpres pontificales au fauteuil, 859.
Fovrel. Notice sur l'abbé Favrel, xm.
Fête-Dieu. Procession de la Fête-Dieu, 421.
Fêtes. Divers degrés de solennité extérieure à donner aux différentes fêles, 274. Fêles auxquelles l'Évêque doit officier solennellement dans sa cathédrale, 786. Fêtes auxquelles il assiste en chape, ibid.
Feu. Le Samedi saint, le Feu doit êlre tiré de la pierre, et Ton ne doit pas se servir d'allumettes phosphoriques pour se le procurer, 400. Bénédiction du Feu nouveau, 402.
Flambeaux i'Odr l élévation, 221, 269, 533, 541, 565.
Flectamus genua. A ces parolçs, doit-on fléchir les deux genoux? 169. Le Célébrant seul ne fait pas la génuflexion, ibid.
Fontaine. Il doit toujours y avoir une fontaine à la sacristie, 58. Font* baptismaux. Bénédiction de l'eau qui s'y fait le Samedi saint,
Funérailles. Funérailles des adultes, 427. Funérailles des enfants, 431
Gaudete. Observations pour le Dimanche Gaudete, 525.
Génuflexion. H y a deux espèces de génuflexion : la pénuflexion d'un seul genou, et la génuflexion à deux genoux, 169. Manière de les faire, ibid. Le Prêtre qui va dire la Mc^se, portant le caKce, fait la génuflexion d'un seul genou, la tête couverte, eu passant devant le tabernacle, et devant une Relique de la vraie Croix exposée, 76. Il la fait à deux genoux, la tête découverte, pendant la consécration et pendant qu'on donne la communion, ibid. Si le Prêtre ne porie pas de calice, il fait toutes les génuflexions et autres saluts la tète dé. ouverte. 77. Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, on doit faire 1a génuflexion sur le pavé en arrivant à l'autel et en le quittant, 78, 110. En disant: In nomine Jesu omne yenu fleclitur... Adjuva nos, le Piètre qui dit
la Messe fait la génuflexion d'un seul genou, en appuyant les mains sur l'autel, 85. Si le saint Sacrement est exposé, le Prêtre, en armant à l'autel et en le quittant, fait la génuflexion à deux genoux sur le pavé, 118, 120. Génuflexions à faire pendant la Messe devant le saint Sacrement exposé, 118. Les Ministres du Célébrant font souvent une génuflexion, quoique le Célébrant ne fasse qu'une inclination, 156, 199. Tous les Ecclésiastiques, à l'exception des Chanoines, doivent faire la génuflexion à la croix de l'autel et à l'Évêque, 162, 239. Un Ministre de l'autel, lorsqu'il passe d'un côté à l'autre du Célébrant, fait la génuflexion avant de quitter sa place, 628, 670. En faisant la génuflexion, il n'est permis qu'au Célébrant d'appuyer les mains sur l'autel, 627, 670. En faisant la génuflexion au saint Sacrement, on doit prendre garde de tourner le dos à l'Officiant, 509.
Cirémial. Se met sur la crédence, 800. Il faut un Clerc pour le porter, 792. Manière dont il le porte, 553. On ne s'en sert qu'à la Messe pontificale, et on le met sur les genoux de l'Evêque toutes les fois qu'il est assis, ibid.
Gloria in exceleis. On le dit à la Messe toutes les fois qu'on a dit Te Deum aux Matines, et, en outre, le Jeudi saint, le Samedi saint, aux Messes votives de la sainte Vierge le samedi, à celles des saints Anges et à celles qui se célèbrent solennellement pro re gravi, pourvu qu'elles ne soient pas célébrées en ornements violets, 56, 57. On sonne les cloches au Gloria in excelsis le Jeudi saint, 568, 470; et le Samedi isaint, 417, 498.
Habits sacrés. On ne peut pas célébrer sans les habits sacrés, 19. Quels sont ceux dont on pourrait se dispenser en cas de nécessité, ibid. Ne parler à personne pendant qu'on se revêt des habits sacrés, 75, 74. On les quitte dans l'ordre inverse à celui dans lequel on les a pris, 110. On ne doit pas en revêtir des laïques, 47. 260. Les Chanoines sont revêtus d'habits sacrés aux Offices pontificaux, 47. Le Clergé se revêt d'habits sacrés pour la Procession de la Fête-Dieu, 47, 421.
Heure. Heure à laquelle on peut célébrer la Messe, 15, 14, 15.
Honoraires «le Messes. On peut recevoir un honoraire pour l'application des fruits de la Messe, 25. Quel honoraire peut-on recevoir? 24. Un Prêtre qui a reçu l'honoraire est obligé, à titre de justice, de célébrer à cette intention, 25. Recommandation du saint Concile de Trente au sujet des honoraires. 1.
Hostie. Sa forme et sa grandeur, 16. Elle doit être entière, 72. On doit en détacher les parcelles, ibid. Manière de le faire, ibid. Usage de tracer sur l'hostie une raie pour en faciliter la fraction, ibid. Il faut avoir soin de la placer sur la pierre consacrée, 88. Les petites hosties à consacrer doivent se trouver sur l'autel au moment de l'offertoire, 16, 17,
112. Manière de les placer sur l'autel, 112. Le Prêtre doit élever la sainte Hostie en ligne droite, non au-dessus de sa tête, ni en dehors du corporal, 95. En faisant les signes de croix avec la sainte Hostie audessus du calice, il ne faut ni dépasser ni loucher les bords de la coupe, 99. Après les ablutions, s'il se trouvait une Hostie oubliée, on devrait la mettre dans le tabernacle, 29. On met deux hosties à la Messe pontificale au trône, 800; ce qu'on en fait, 819.
Images. Ne confier les images de confrérie qu'à des personnes qui s'en montrent dignes par leur conduite, 520. On couvre les images la veille du Dimanche de la Passion avant les Vêpres, 545. On les découvre le Samedi saint au Gloria in excelsis, 417.
Inclination II y a trois sortes d'inclinations, 169, 170. Le Prêtre qui va dire la Mes<e doit faire une inclination profonde en passant devant le grand autel, 76. Le Prêtre, disant la Messe, doit-il faire une inclination de tête toutes les fois qu'il est arrivé au milieu de l'autel et qu'il doit le quitter, à moins qu'il n'y ait une inclination prescrite peu de temps avant d'en partir ou après y être arrivé? 82. Au saint nom de Jésus, on fait l'inclination vers la croix, 84 ; excepté pendant l'évangile, 86. Au nom de Marie ou du saint dont on fait la fête ou la mémoire, comme au nom du Pape régnant, on la fait vers le livre, 84. A Gratias agens, le Prêtre fait une inclination de tête, 94, 96; également à Per eumdem Christum, après le Mémento pour les morts, quoique le saint nom de Jésus ne soit pas prononcé, 98. Sommaire des inclinations que le Prêtre doit faire pendant la Messe, 125. Les Chanoines font une inclination profonde à la croix de l'autel, 162; ils font de même à l'égard de l'Evêque, 259. Lorsqu'on est couvert, on se découvre quand il faut faire quelque inclination, si le contraire n'est pas marqué, 166. Les Chanoines s'inclinent profondément pour la bénédiction du Célébrant, les autres se mettent à genoux, 196. Moments où le Clergé s'incline pendant la Messe, 197; pendant les Vêpres, 277. Si, pendant que l'on marche, le Chœur chante quelques paroles auxquelles on doit s'incliner, on s'arrête et on s'incline vers l'autel, 164.
In nomine Jcsu omne genu flectutur. Lorsque ces paroles se trouvent dans l'épître, le Sous-Diacre qui la chante l'ait la génuflexion jusqu'à infernorum, 054. Tout le Chœur se met à genoux, 196, 556.
Insignes. Voy. Mitre, crosse, bougeoir, livre.
Instrument de paix. Son usage, 122, 249.
Intention. La valeur du Sacrifice étant infinie, les intentions secondaires ne diminuent rien des fiuits dont on veut faire une application spéciale à quelque personne, 25. On l'offre pour tous les fidèle* vivants et morts, ibid. Un Prêtre peut être obligé de céléhrer pour quelqu'un à titre de charité, ou par vœu, ou à titre de justice, ibid. On ne p«-ut
affirmer avec entière sûreté que le saint Sacrifice vienne toujours en aide aux âmes à l'intention desquelles il est offert, ibid.
Interruption de la Messe, 4.
Introït. On ne doit pas commencer l'introït avant l'arrivée du Prêtre à l'autel, 195, 620. Le Samedi saint, il n'y a pas d'introït, 416, 498.
■te, Missa est. Est corrélatif au Gloria in excelsis, 57. A la Messe solennelle, le Célébrant ne le dit pas, mais seulement le Diacre, 732.
Jean-Baptiste (Saint). C'est de ce Saint qu'il est mention dans le canon de la Messe, après la consécration, 98.
Jeudi saint. Les Messes privées sont, en général, interdites le Jeudi saint, 12. Office de ce jour, 366; la sainte Réserve doit être renfermée dans un tabernacle, 367. Vêpres et Dépouillement des autels, 374. Lavement des pieds, 376. Office de ce jour dans les petites églises, 468. Office du Célébrant le Jeudi saint, 759; du Diacre, 710; du Sous- Diacre, 659; du Cérémoniaire, 607; des Acolytes, 556; des Thuriféraires, 522.
Jeûne. Un Prêtre doit, quoique non à jeun, terminer, en cas d'accident, le sacrifice commencé par un autre Prêtre, 28. Lorsque le sacrifice a été incomplet, à raison de ce que la matière n'était pas apte à la consécration, le Prêtre qui, au moment de la communion, a pris cette substance, et qui, par conséquent, n'est plus à jeun, doit néanmoins reprendre du pain et du vin, les offrir, les consacrer et communier, alin de compléter le sacrifice, 26.
Joseph (Saint). Lorsque la fête de saint Joseph tombe un des cinq premiers jours de la Semaine sainte, elle est transférée pour l'Oifice, et non pour l'obligation d'entendre la Messe; mais, si elle arrive le Vendredi ou le Samedi saint, elle est transférée pour l'Office et pour l'obligation, 12.
Jour. Jours où l'on peut célébrer, 12.
Judica nie Deus. Messes auxquelles on ne dit pas ce psaume, 56.
Ltetare. Observations pour le Dimanche Lsetare, 345.
Laïque. On ne doit pas revêtir les laïques d'habits sacrés, 47, 260. Un laïque, avec ses habits ordinaires, peut servir la Messe et faire toutes les fonctions du Clerc Servant, 136. On ne doit point confier à des laïques la clef du tabernacle où l'on dépose la sainte Réserve le Jeudi saint, 374.
Laudes. Le cérémonial des Laudes est le même que celui des Vêpres, 501.
Lavabo. Au Ijivabo, le Prêtre doit tenir les mains en dehors de l'autel, 90. Le Servant doit éviter, par conséquent, de s'approcher trop près, 144, 145. Manière dont le Prêtre se lave les doigts à la Messe devant le saint Sacrement exposé, 119. Comment se tient alors le Servant, 150.
Leçons. Règles pour le chant des Leçons, 300.
Légat. Honneurs dus à un Légat, 121, 150, 780
Litanies. Le Samedi saint, on dit deux fois chaque invocation, 415. 497. On peut le faire également aux Processions de Saint-Marc et des Rogations, 420.
Livre. Ce que le Prêtre disant la Messe basse doit observer quand il est obligé de transporter le livre lui-même, 85. Quand le Prêtre ferme le livre après la dernière oraison, la tranche doit être tournée vers le milieu de l'autel, 107; quand il le ferme après le dernier évangile, il le ferme, suivant les uns, de manière que la tranche soit tournée vers le coin de l'évanuile, et, suivant les autres, de manière qu'elle soit tournée vers le milieu de l'autel, 109. Userait à propos que le Maître des cérémonies indiquât la manière de porter le livre d'Office, 168. Au chœur, personne ne doit avoir d'autre livre que le livre d'Office, ibid. Quand l'Evêque assiste à la Messe solennelle, il faut un Clerc pour porter le livre, 239. Fonctions du Porte-livre à la Messe pontificale, 884, 885; aux Vêpres, 880.
Mains. Différentes positions des mains pendant la Messe, 09. Se laver les mains avant la Me>se, 72. C'est une louable coutume de se les laver aussi aprè*, "1 10. Manière de les joindre, 69, 168. Pour baiser l'autel, avant la consécration, on pose les mains en dehors du corporal; après la consécration, on les pose dessus, 70. Quand on les écarte, elles ne doivent dépister ni la largeur des épaules, ni leur hauteur quand on les élève. Pour dire Dominas robiscum, le Prêtre doit les étendre de manière qu'elles ne dépassent ni la hauteur ni la largeur des épaules, ibid. En général, quand mie main est occupée, l'autre ne doit pas rester suspendue en l'air, ibid. Lorsqu'on pose les mains jointes sur l'autel, même après la con>écration, on ne les pose pas sur l'intérieur du corporal, mais sur le bord de l'autel, 97. Le Prêtre s'incline trois fois, les mains jointes, sans les appuyer sur l'autel; dans les autres moments lorsqu'il e.4 incliné au milieu de l'autel, il les appuie sur le bord, 128. Les Servant^ de Messe doivent avoir les mains bien lavées, 136. On fait aussi cette recommandation à tous ceux qui assistent au chœur, 160.
llaitrc des cérémonies. On doit lui obéir en tout ce qui regarde son office, 168.
Manuterge. La place du manuterge est sur la erédence, et non sur le coin de l'autel, 158.
Mandatant, 376.
Marc (Saint). Quelle Messe doit-on dire le jour de Saint-Marc dans l'église où l'on n'en dit qu'une? 419. Procession de ce jour : elle est transférée si elle tombe le jour de Pâques; les ornements sont violets; c'est aussi la couleur de la Messe de la station, 419, 420.
Martyrologe. Le chœur est assis pendant la lecture du martyrologe, 296.
Mantelet. Vêtement de l'Évêque hors de son Diocèse, 828.
Matière du saint Sacrifice. Quelle est cette matière, 16. Comment elle doit être présente et déterminée, 16, 17. Défauts relatifs à la matière du saint Sacrifice, 25.
Matines. Obligation de réciter Matines et Laudes avant la Messe, 72. Un motif suffisant, mais non très-grave, excuse de faute, même légère, 20. Office des Matines, 298. Matines des morts, 426. Matines de la Semaine sainte, 363.
Mémento. Au Mémento de la Messe, le Prêtre fait une pause pertempus brève, sed non momentaneum, 93.
Métropolitain. Honneurs qui lui sont dus dans sa province à une Messe basse, 121. Il a droit à un trône, sans préjudice de celui de l'Évêque, 785. On fait pour lui la cérémonie des cinq Absoutes, 849.
Messe. Recommandation du saint Concile de Trente au sujet de la Messe, 1. Obligation pour un Prêtre de célébrer, 7; même quelquefois un jour féiïal, 8. Il est très-louable de célébrer souvent, et même tous les jours, ibid. On ne peut ordinairement célébrer que dans un lieu consacré, ou au moins bénit, 2, 9, et dans les chapelles privées, avec la permission du Souverain Pontife, 10. Messe dans un camp ou sur le rivage de la mer, ou même sur mer, 11. En quel cas ne peut-on plus célébrer dans un lieu consacré ou bénit ? ibid. Jours où l'on ne doit pas célébrer, 12. On peut commencer la Messe de manière qu'elle finisse au point de l'aurore; on peut aussi ne la commencer qu'à midi, 14, 15. Donner plus d'extension à ce point de la Rubrique serait s'exposer à une faute grave, 15. Ce qui est nécessaire pour célébrer validement et licitement, 18. On ne peut pas célébrer sans les vêtements sacrés, 19; ni sans lumière, ibid.; ni sans Servant, 20; ni sans croix, 19; sans nécessité, ibid. Les théologiens divisent les fruits de la Messe en trois classes : le fruit général, spécial, et très-spécial, 22. Le Prêtre ne peut se dépouiller du fruit très-spécial, ibid. Interruption de la Messe, 2i. On l'interrompt pour prêcher après l'évangile, pour administrer un sacrement en cas de nécessité, ibid. Autres cas où l'on peut, où l'on doit même l'interrompre, ibid. Lorsque, par accident, un Prêtre ne peut achever le saint Sacrifice, que faire quand il y a un autre Prêtre, 28? Que faire quand il n'y en a point? 29. Que faire si la matière du Sacrifice est défectueuse, soit avant la consécration, soit après,
soit même après la communion? 25, 26, 27. Que devrait faire un Piètre qui aurait doute d'avoir passé quelque chose à la Messe, 27. Il n'est pas permis de dire la Messe en moins de vingt minutes, et il ne faut pas être plus d'une demi-heure à l'autel, 2. Différentes espèces de Messes, 3, 55. Messes votives, 62 Messes de Requiem, 64, 125. Explication de quelques cérémonies générales, 69. Préparation à la Messe, 71. Prévoir la Messe que l'on doit dire, 72. Messe basse devant le saint Sacrement exposé, 117. Messe basse en présence des grands Prélats, 121. Messe basse devant un Prélat hors du lieu de sa juridiction, ou devant un grand Prince, 123. Sommaire des cérémonies de la Messe basse, 125. Défauts à éviter à la Me-se, 151. Servant de Messe, 155. Messe solennelle ordinaire, 194. Me>se solennelle en présence du saint Sacrement exposé, 231; en présence de l'Evêque, 238. Messe solennelle des morts, 250. Messe chantée sans Ministres sacrés, 259; sans encensements, 261; avec encensements, 262. Il est à souhaiter que, pendant qu'on célèbre un Olfice, on ne dise point la Messe à un autel qui se trouve en vue du chœur, 168. Messes de Noël. 324, 325, 526. Mes>e solennelle de la fête de la Purification, 536; du Mercredi des Cendres, 515; du Dimanche des Rameaux, 556. Messe privée de ce jour, du Mardi et du Mercredi de la Semaine sainte, 362. Messe du Jeudi saint, 368, 469. Messe des Présmcliliés, le Vendredi saint, 593. 186, Messe du Samedi saint, 416, 498. Messe privée de ce jour, 418. Messe du Dimanche Gauclete, 525; du Dimanche l.selare. 545. Messe basse de l'Evêque, 770. Messe pontificale au trône, 798. Messe pontificale au fauteuil, 820.
Midi. Voy. Aurore et Messe.
Miséricorde. Ce qu'il faut penser de l'appui qu'on appelle miséricorde, 166.
Mitre. Il y a trois mitres différentes, 788. L'Evêque pourrait prendre quelquefois la mitre à la Messe basse, 775. Il assiste quelquefois à la Messe solennelle avec la mitre, 238. Fonctions du Porte-mitre à la Messe pontificale au trône, 888; au fauteuil, 890; aux Vêpres, 891.
Mouchoir. Si l'on avait besoin de mettre un mou hoir sous ki chasuble, ce mouchoir doit être propre et ne pas paraître, 75.
Musique. Recommandation du saint Concile de Trente au sujet de la musique dans les églises, 2.
\appe de communion. Pendant la communion du I lie est
tenue par le Cérémoniaire et le Thuriféraire, 51 i. 548, 37H, ou par les Acolyte s, 534, 543, 548.
lfoe*l. Ce jour-là. on peut commencer la Messe conventuelle aussitôt après
le milieu de la nuit. li. Pour célébrer pendant telle nuit des Messes privées et donner la sainte communion, il faudrait recourir au Souverain
Pontife, 526. Matines de Noël, 524. Messe de la Nuit, ibid. Règle particulière pour les Messes de cette fête, 525, 526.
© Crux are. On se mot à genoux pendant cette strophe, 276.
Office. Si l'élévation de quelques Messes basses avait lieu pendant l'Office, le Clergé ne se mettrait pas à genoux, 168. Personne, au chœur, ne doit avoir d'autre livre que le livre d'Office, ibid. Office des morts,
Officiant. Aux Yèpres, l'Officiant est encensé de trois coups à son siège, 284, 749; mais, si l'Evêque est présent, il est encensé à l'autel, et de deux coups seulement, 291. Instructions qui le concernent pour les Yèpres, 747. Il ne porte pas l'étole, 46, 47, 294. Son office quand le saint Sacrement est exposé, 751; quand l'Evêque est présent, 752; aux Complies et aux petites Heures, 295; aux Matines, 298; à différents jours. Yoy. ces jours.
Offrande «lu peuple. On donne à baiser l'instrument de paix et non pas la patène, 729.
Onibrellino. Ce que c'est, et son usage, 510.
Oraison. Le Prêtre, avant la Messe, doit s'appliquer pendant quelque temps à l'oraison, 72. Des oraisons que l'on doit dire à la Messe, 57. Le Prêtre doit les prévoir avec soin et les marquer dans le Missel, 72. Des oraisons que l'on doit dire aux semi-doubles, aux simples, aux léries, aux Messes votives, 58. L'oraison Fidelium se place toujours l'avant-dernière, ibid. L'oraison ad libitum est obligatoire, mais au choix du Prêtre, ibid. Une oraison prescrite pro re gravi s'omet toujours aux doubles de première classe, et aussi aux Messes solennelles des doubles de deuxième classe, 59. La veille de Noël, on omet les oraisons commandées pour quelque besoin, 58; également le Dimanche des Rameaux, et même celle d'un simple dont on aurait fait mémoire dans l'Office, 59.
Ordres. Les membres du Clergé se divisent en plusieurs ordres, 158.
Orgue. Des jours où l'on touche l'orgue, 187. Moments où l'on joue de l'orgue, 188. Toutes les fois que le son de l'orgue remplace léchant de quelque partie de l'Olfice, quelqu'un du Chœur doit en môme temps prononcer les paroles à voix intelligible, ibid.
Ornements. Ornements du Prêtre et des Ministres, 41. Matière dont ils doivent être faits; usage de chacun d'eux. 45 et suiv. Couleur des ornements, 50. Soin qu'on doit avoir des ornements, 55.
O sacrum coiivivium. Le Prêtre dit cette antienne après avoir donné la communion hors de la Messe, 115; s'il l'a donnée pendant la Messe, il ne la dit point, 115.
Paix. Manière de donner la paix, 122, 123, 185. Lorsqu'on donne la paix à des personnes élevées en dignité, on doit mettre la main sous leurs coudes, ibid. On donne la paix à toutes les Messes solennelles, à l'exception de celles des morts, du Jeudi saint et du Samedi saint, 225, 255, 568, 417. Aux Messes solennelles, elle est reçue à l'autel et portée au choeur par le Sous-Diacre, 225, 659. Aux Messes en présence de l'Évêque, elle est reçue à l'autel et portée à l'Évêque par le Prêtre assistant, 247. Aux Messes pontificales, elle est reçue à l'autel parle Prêtre assi-tant, les Diacres assistants, le Diacre et le Sous- Diacre, et portée au chœur par le Prêtre assistant, 822. A la Messe pontificale au fauteuil, le Prêtre assistant la reçoit seul du Pontife Célébrant, et la porte au Chœur, 841, 961, 975.
Pale. En Italie, la pale n'est qu'une double toile, d'où il arrive que le calice préparé présente un autre aspect qu'en France, 40, 75. Lorsqu'on l'ôle de dessus le calice, elle repose à plat sur le voile, tandis qu'en France on la pose communément contre le gradin, 87. On ne peut se servir d'une pale dont le dessus serait de couleur noire, 41.
Pallium. Manière de le mettre à l'Évêque, 807. Le Pontife le quitte après avoir donné la bénédiction, 824.
Pape. Lorsqu'on prononce le nom du Pape régnant, on incline la tête, 92. Lorsque le Siège apostolique est vacant, on omet dans le canon les paroles qui concernent le Pape, ibid. On fait pour un Pape la cérémonie des cinq Absoutes, 849.
Parcelle. Si l'on trouve des parcelles sur la patène, après les ablutions, on doit les prendre, 29. Si l'on ne les aperçoit qu'à la sacristie, avant de quitter les ornements sacrés, on doit les consommer; si c'est après, on les dépose dans le tabernacle s'il est possible de le faire, 50. Il faut bien prendre garde de laisser tomber quelque sainte parcelle sur le pied du calice, 10 i. Manière de les recueillir, ibid. Si la parcelle mise dans le calice y demeurait attachée au moment de la communion, il vaudrait mieux la prendre avec la purification que de la tirer avec l'index, 105.
Paroisse. Les Offices de paroisse recommandés par le saint Concile de Trente, 2. On doit faire les Offices de la Semaine sainte dans les petites églises de paroisse, 459. On peut régler le cérémonial des autres jours de l'année sur les règles données pour six jours particuliers par Benoît XIII. 140.
Passion Ce qu'il faut observer pour le chant de la Passion, 556, 357, 582, 585. Aux Messes solennelles, le Célébrant la lit au coin de Pépttre; aux Messes basses, au coin de l'évangile. 558, 562, 758. Le Vendredi saint, le Célébrant dit au côté de l'épître même la partie qui lient lieu d'évangile, 582, 479, 762.
Patène. La patène doit êlre en or ou en argent doré à l'intérieur, et consacrée par un Evêque, 58. Manière de la placer sur le calice, 73. Après l'oblation du pnin, le Prêtre met la patène en partie sous le corporal, du côté de l'épître, 88. Après avoir mis le vin et l'eau dans le calice, il couvre l'autre partie avec le purificatoire, ibid. Après le Pater, il la prend entre l'index et le doigt du milieu, la tient sur la nappe, près du corporal, se signe et la baise près du bord, sur la partie qui ne doit pas toucher la sainte Hostie, 100. A quel moment on doit la baiser, ibid. Manière delà mettre sous la sainle Hostie, ibid. Pour Domine, non sum dignus, il tient la patène sous l'Hostie, entre l'index et le doigt du milieu de la main gauche, 102. Il la tient sous le calice, près du menton, en prenant le précieux Sang, 104, et la purification, 105. On peut mettre les Hosties sur la patène pour distribuer la sainte communion, 113. Quand les Hosties sont dans un ciboire, on ne doit point, en donnant la communion, tenir la patène entre les doigts, ibid. Gomment le Sous-Diacre reçoit et porte la patène à l'offertoire, 219, 638; comment il la rend au Diacre, 224,639. Manière dont le Diacre présente la patène au Célébrant, 217, 682; manière dont il la donne au Sous-Diacre après l'oblation du calice, 219, 682. Le Célébrant ne doit point présenter la patène à baiser aux fidèles qui se présentent à l'offrande, 729.
Pater. Ave. Avant l'Office, ces prières se disent debout; après l'Office elles se disent à genoux, à l'exception du samedi, du dimanche et du Temps pascal, 276.
Pavillon. Le tabernacle doit être couvert d'un pavillon blanc, ou mieux encore de la couleur du jour, 37. Le ciboire doit toujours être couvert d'un pavillon blanc, ibid. Le pavillon du tabernacle ne doit jamais être noir : aux Offices des morts, on met un pavillon violet, ibid., 250, 292. Pour ouvrir le ciboire, on ôte d'abord le pavillon, que l'on place sur la nappe de l'autel, puis le couvercle, que l'on place sur le corporal, 114.
Pieds. Position des pieds pendant la Messe, 70. Cérémonie du Lavement des pieds, 576.
Poitrine. On se frappe la poitrine de la main droite, et, pendant ce temps, on appuie la gauche au-dessous de la poitrine, 141. Quand le Prêtre fait le signe de la croix, il met la main gauche au-dessous de la poitrine, 70. Les Ministres font de même toutes les fois que la main droite est occupée, 137, 627, 670.
Porte-Croix. Voy. Croix.
Porte-insignes- Les Porte-insignes peuvent être en chapes aux Offices célébrés par l'Évêque au trône seulement, 792 Yoy. Livre, Bougeoir, Crosse, Mitre.
Porte flambeaux. Fonctions des Porte-flambeaux, 565.
Prédication. Hit de la prédication, 189. Prédication pendant la Messe solennelle, 214; devant le saint Sacrement exposé, 508 ; devant l'Évêque, 244, 245; après la Bénédiction des Cierges, le 2 février, 329, 445; après la Bénédiction des Cendres, 340, 453; après la Bénédiction
des Rameaux, 350, 461. Le Vendredi saint, si l'on fait un sermon sur la Passion, il se fait après le chant de la Passion, 385, 479. Une oraison funèbre se fait après la Messe des morts, 189.
Préparation a la Messe. Les prières de la préparation ne sont pas obligatoires, mais il est louable de les réciter, 20, 72. Préparation de l'Evêque pour la Messe basse, 773; pour la Messe pontificale au trône, 802, 965; pour la Messe pontificale au fauteuil, 828, 971.
Prêtre assistant. Son office à une Messe solennelle célébrée en présence de l'Evêque. 238; à la Messe pontificale, au trône, 952; au fauteuil, 957; aux Vêpres en présence de l'Evêque, 290; aux Vêpres présidées par l'Evêque, 963; lorsque l'Evêque bénit et distribue les Cierges, les Cendres et les Rameaux, 336, 344, 361.
Prières. Les prières à dire pendant que le Prêtre se revêt des ornements sacrés sont de précepte, 20. Elles ne sont pas d'obligation pour le Diacre et le Sous-Diacre, 629, 673.
Prince. Messe devant un grmd Prince, 125. On fait pour un grand Prince la cérémonie des cinq Absoutes, 849.
Procession. Des Processions en général, 519. Procession de la Purification, 553, 447; des Rameaux, 555, 465; du Jeudi saint, 571, 472; du Vendredi saint, 590, 484. Le Samedi saint, Procession à l'église avec le cierire triangulaire, 406, 492. Procession pour aller aux Fonts, 412, 496; pour en revenir, 415, 497. Procession de Saint-Marc et des Rogations, 419. Procession de la Fête-Dieu, 421. Procession avec des Reliques, 522,457. On porte des Reliques particulièrement aux Processions de Saint-Marc et des Rogations, 457-
Prostration. Le Vendredi saint, avant l'Office, le Célébrant et ses Ministres se prosternent pendant le temps d'un Miserere, 581, 479, 611. Ils font de même pendant les Litanies du Samedi saint, 415, 497, 668, 722, 768.
Purification de la sainte Vierge. Office de ce jour, 527; dans les petites églises, 441. Office du Célébrant le jour delà Purification, 754; du Diacre, 701; du Sous-Diacre, 652; du Cérémoniaire, 600; des Acolytes, 552; du Thuriféraire, 519.
Purificatoire- Le purificatoire doit être en toile de lin onde chanvre, 44. Il se met sur la coupe du calice et doit toujours être propre, 72. On étend le purificatoire en versant l'eau et le vin clans In calice, 88. On essuie avec le puiificatoire les parois du calice après y avoir versé le vin et l'eau, 89. On couvre avec le. purificatoire la moitié de la patène, ibid. Après le Pater, le Prêtre essuie la patène avec le purificatoire, et le met ensuite à quelque distance du corporal, du côté de l'épitre, 100. Pour prendre la dernière ablution, le Prêtre lient le purificatoire au-dessous du menton, 106. Il s'en sert poui essuyer ses lèvres, ensuite le calice, 107.
Rameaux. Office du Dimanche des Rameaux, 346; dans les petites églises. 457. Bénédiction des Rameaux, 349; dans les petites églises, 460. Distribution des Rameaux, 350; dans les petites églises, 461. On tient son Rameau à la main pendant la Passion et l'évangile, 358. Le Dimanche des Rameaux, on ne dit jamais qu'une oraison, 61. Bénédiction et Distribution des Rameaux par l'Evêque, 361. Office du Célébrant le Dimanche des Rameaux, 757; du Diacre, 706; du Sous-Diacre, 656; du Cérémoniaire, 603; des Acolytes, 554; du Thuriféraire, 521.
Recueillement. Recueillement du Prêtre en allant à l'autel, 75. Le Prêtre s'arrête quelques instants pour se recueillir après avoir communié sous la première espèce; mais on ne s'arrête pas avant la communion, 105. La Rubrique ne le prescrit point après la communion sous l'espèce du vin, 105.
Reliques. Culte des saintes Reliques, 436. Relique insigne, 436. Procession des saintes Reliques, ibid. Les Reliques sont toujours encensées debout, même celles de la vraie Croix, 438.
Reposition. Reposition du très-saint Sacrement, 511; immédiatement après la Messe, 237; immédiatement après les Vêpres, 289. Le Prêtre qui fait cette Fonction peut porter l'aube, être accompagné de deux Assistants en chape ou d'un Diacre et d'un S^us-Di.icre en dalmatique et tunique, 45, 47,312. On se sert d'ornements blancs toutes les fois que cette Fonction n'est pas jointe à un Office auquel on porte des ornements d'une autre couleur, 53, 507. Manière de faire cette Fonction, 311. Office de l'Officiant à la Reposition, 752; du Diacre, 699; du Sous-Diacre, 651; du Cérémoniaire, 599; du Thuriféraire, 518
Reposoir. Le Jeudi saint, on prépare un Reposoir, 567, 469. L'Eglise ne repré.ente point par ce rit la Sépulture de Notre-Seigneur, 367. On peut s arrêter à des reposoirs et donner une fois ou deux la Bénédiction pendant la Procession de la Fête-Dieu, 425.
Requiescant in pace. Le Célébrant doit le dire aux Messes de Requiem, même quand il est chanté par le Diacre, 255. 740. Après l'Absoute pour un seul défunt, on dit P.equiescat, 258. A l'Office des mortsf on doit dire toujours Requiescant, 427.
Réserve. Le Jeudi saint, la sainte Réserve se met dans un tabernacle fermé à clef, 367, 568, 574, 469.
Révérence. Le mot révérence est un mot général qui s'applique à toute espèce de salutation, 169. Différentes espèces de révérences, ibid.
Rochet. Forme du rochet, 43. Les Évêques et les Prélats ont seuls le droit de porter le rochet, ibid. Les Chanoines doivent avoir un induit spécial pour le porter, ibid. Le rochet ne peut remplacer le surplis pour l'administration des Sacrements, ibid.
Rogations. Procession des Rotations, 419. Quelle Messe doil-on dire en ces jours dans les églises où l'on n'en dit qu'une? ibid. On se sert d'ornements violets à la Procession et à la Messe de la station, 419. Règles particulières à cette Messe, ibid.
Rubriques. Les Rubriques sont de véritables lois, obigeant ex génère suo, 4. Il faut distinguer les rites essentiels, intégrants et accidentels, ibid.
Ruban. On lie avec un ruban de soie blancbe le voile qui couvre la sainte Réserve le Jeudi saint, 366, 372, 469, 472.
Sacrifice. Yoy. Messe.
Saint Sacrement. Messe basse devant le saint Sacrement exposé, 117. Fonctions particulières du Servant de Messe devant le saint Sacrement exposé, 149. Manière de faire l'Aspersion de l'eau bénite en présence du très-saint Sacrement exposé, 175. Me>se solennelle devant le saint Sacrement exposé, 231; Vêpres devant le saint Sacrement exposé, 287. Voy. Exposition, Imposition, Bénédiction, Salut.
Salut. Règles pour les saluts, 136. On rend toujours le salut à ceux qui -ont d'un ordre supérieur ou égal, 164. L'Evèque r'pond au salut des Chanoines en les bénissant sans se découvrir, 240. Ordre des saluts au Chœur en entrant, 164; en sortant, 171. Lorsqu'en se déplaçant on doit faire plusieurs saluts, on les fait dans l'ordre qui se présente naturellement : on sdue celui que l'on quitte avant celui auprès de qui l'on va, 164, 163. On omet tous les saluts au Chœur devant le saint Sacrement exposé, 308. Saluts du saint Sacrement avec l'ostensoir, 315; avec le ciboire, 317.
Samedi saint. Les Me-ses privées sont en général interdites le Samedi saini, 12. Office de ce jour, 399. Messes privées de ce jour, 418. Office du Samedi saint dans les petites églises, 489.
Servant. On ne doit pas célébrer sans Servant : cas exceptés par quelques théologiens, 20. Jamais une personne de sexe dilîérent ne peut être admise à servir la Messe, ibid. Instructions pour le Servant de la Messe basse, 135. Il ne doit pas porter de calotte, 137. Instructions pour les Servants lorsqu'ils sont deux, 151. Troifl enfants ou quatre au plus suffisent à la rigueur pour tous les Offices, 439. Obligation pour le Prêtre de les bien former, 135, 440. Office des Clercs Servants à la Messe d'unÈvêque, 775.
Signe de la croix. Yoy. Croix.
Siège. Des sièges usités au chœur. 157. Le Cérémonial ne suppose jamais que les Mt'ges puissent être élevés et abaissés, 166.
Sonnette. Quand doil-on se servir de la sonnette pendant la Mc-se? 1 i0. 1 46. On ne doit pas sonner à l'élévation des Messes privées quand
il se fait quelque Office au chœur, 137, 108; mais, s'il arrivait que l'on sonnât, il ne faudrait pas se mettre à genoux, 168. A Rome, on ne sonne jamais aux Messes chantées, 221.
Sous-Diacre. Règles générales sur ses fonctions, 627; son office à la Messe solennelle, 629; à l'Aspersion de l'eau bénite, 642; à la Messe chantée devant le saint Sacrement exposé, 64i; à la Messe chantée en présence de l'Évêque, 646; à la Messe de Requiem, 648; à l'Absoute pour les morts, 651. Il se couvre aux Processions, même dans l'intérieur de l'église, excepté quand il porte la croix, 321; Fonctions du Sous-Diacre à certains jours. Voy. ces jours. Office du Sous-Diacre à l'Exposition du très-saint Sacrement, 651; à la Reposition, ibid. Office du Sous-Diacre à la Messe pontificale au trône, 920; à la Messe pontificale au fauteuil, 926.
Soutane. La soutane d'un simple Prêtre doit être assez longue pour couvrir le talon, 42, 73, mais elle doit être sans queue, 42.
Souverain. On fait pour un Souverain la cérémonie des cinq Absoutes 849. Prières pour le Souverain accordées pour la France, 384, 410,620. Voy. Prince.
Surplis. Forme du surplis, 42. Le Prêtre peut se revêtir des ornements pour la Messe par-dessus le surplis, 73.
Tabae. On ne doit point en offrir lorsqu'on est au chœur, 160, 161.
Tabernacle. Soin qu'on doit avoir du saint tabernacle, 36; devant ta tabernacle, il doit toujours y avoir au moins une lampe, 37. L'intérieur du tabernacle doit être garni de soie blanche, et l'extérieur doit être couvert d'un voile blanc, ou mieux encore de la couleur du jour, ibid. Aux Offices des morts, on le couvre en violet, ibid. On ne doit mettre dans le tabernacle rien autre chose que le saint Sacrement, ibid. On ne doit mettre ni Relique ni vase de fleurs sur le tabernacle ni devant la porte, ibid.
Tantuni ergo. On se met à genoux pendant cette strophe si le saint Sacrement est présent, 276. On doit toujours chanter celle strophe avec Genitori à la Reposition du très-saint Sacrement, 312.
Ténèbres. Office des Ténèbres, 362.
Tierce. Chant de Tierce avant la Messe pontificale, 802.
Thuriféraire. Généralement, c'est lui qui porte le bénitier à l'Aspersion de l'eau bénite, 173, 507. Son office à la Messe solennelle, 505; à une Messe chantée sans Ministres sacrés, 512. Il encense le très-saint Sacrement à genoux, 506. Pendant la Bénédiction du ^aint Sacrement, il est mieux qu'il n'encense pas. 315. Son office aux Vêpres, 515; aux Vêpres en présence du saint Sacrement exposé, 287; aux Vêpres en présence de l'Évêque. 290; à Laudes, son olfice est le même qu'aux
Vêpres. 501 . Son olficc à l'Exposition du très-saint Sacrement, 518; à la Reposition, 510; au Salut, ibid . Dans les Processions, il marche devant la Croix avec son encensoir, 520. 55 t. 555, 7)90. 448, 40i. 484, 519. Aux Processions du très-saint Sacrement, deux Thuriféraires marchent devant le dais, 18 i, 572, 592, 519. Manière de porter l'encensoir à ces Processions, ibid. Deux Thuriféraires peuvent accompagner de li même manière les Reliques des instruments de la Passion, 457. Son office à différents jours. Yoy. ces jours. Toussaint. Vêpres de la Toussaint, 292. Célébrées par l'Évêque, 865.
Trône. Place du trône de l'Evêque, ou au fond de l'église ou au cé>lé de l'évangile; comment il doit être orné, 156, 798. Différence entre le trône et le fauteuil, 785, 795, 827.
Tunique. La tunique est le vêtement du Sous-Diacre, 41. A certainjours, le Sous-Diacre ne porte point la tunique, ibid. A. Home, les jalons de la tunique la partaient dans la largeur. 12. l'sauc de la tunique aux Fonctions pontificales, 47. Tunique de l'Evêque, 801, 807, 851.
Vases sacrés et non sacrés. Yoy. Calice, Patène, Ciboire, Ostensoir, Burettes. Dans une sacristie bien tenue, il doit y avoir des vases pour laver les calices et les linges sacrés. iO. Il est dans l'esprit de l'Eglise qu'on ne montre pas les vases sacrés à découvert, 79.
Vendredi saint. Il n'c>t pas permis de célébrer le Vendredi saint, 1*2. (iffice du Vendredi saint, 580; dans les petites églises, 470. Office du Célébrant le Vendredi saint, 701; du Diacre, 71 i; du Sou<-Piacre, 01/2; du Cérémoniaire, 011; des Acolytes, 558; des Thuriféraires, 524.
Veni creator. Pendant la première strophe de celle hymne, on se met à genoux, 276.
Veni sancte Spiritus. Lorsqu'on chaule ce verset, tout le monde se met à genoux, 190.
Vcnitc adoremus et procidnmus. A ces mots, le Chœur se met à genoux, 299. 5U8.
Venite cxulteiiius. Pendant ce psiume, le Chœur se lient debout,
Vêpres. Objets à préparer pour les Vêpres solennelles. 272. Divers dede solennité des Vêpres, 27 i Cérémonies générales du Chœur pendant les Vêpres, 276. Vêpres solennelles ordinaires, 278. Vêpres en présence du saint Sacrement exposé, 287 , Vêpres en prêt de l'Évêque, 290. Vêpres de la Toussaint et «les Morte, 292. Vêpres non solennelles, 294. Vêpres du Jeudi saint, 574; du Ven saint, 398; du Samedi saint, 417. ',99. Dans les Messes privées qu'on aurait le privilège de dire le Samedi saint, on dirait les Vêpres, ils.
Vêpres pontificales au trône, 851, 858. Elles sont plus solennelles quand l'Evêque célèbre aussi la Messe, 787, 794. Vêpres pontificales au fauteuil, 859.
Vêtements sacrés. Voy. Habits sacrés.
Viatique. La nécessité de donner le saint Viatique ne peut pas autoriser à dire la Messe sans être à jeun, 18.
Voile du calice. En Italie, il n'est pas fait comme en France, étonne le met pas de la même manière sur le calice, 75. Il doit cacher le pied du calice, ibid. On lie. avec un ruban le voile qui couvre la sainte Réserve le Jeudi saint, 366, 372, 469, 472.
Voile humerai ou écharpe, destiné à être mis sur les épaules du Sous-Diacre pour envelopper la patène, 195, 217, 637. On ne s'en sert pas aux Messes des morts, 254, 649. Pour la Procession et la Bénédiction du très-saint Sacrement, on prend toujours le voile de couleur blanche, 55, 507. On prend aussi le voile pour transporter le *aint Sacrement, 510, 474, 489, 500. Le Sous-Diacre porte un voile pour apporter les bas et les sandales à l'Evêque, 804. Le Porte-mitre se sert du voile quand il ne porte pas la chape, 887. Ceux qui donnent à laver à l'Evêque peuvent aussi avoir un voile, 875.
Voix. La Rubrique indique trois inflexions de la voix, 71. Prières -que l'pn doit dire à voix haute, à voix médiocre et à voix basse, 130. Le Célébrant, à la Messe solennelle, doit prendre garde de faire entendre sa voix pendant le chant de l'épître, 727.
Veux. Le Prêtre, en allant à l'autel, tient les yeux baissés, 75. Pendant l'élévation de la sainte Hostie, il la suit des yeux, 95. Il fait de même pour le calice, 96. Au Mémento des défunts, il tient les yeux arrêtés sur la sainte Hostie, 98; également pendant le Pater, 99; et pendant les oraisons qui suivent Agnus Dei, 102. Pendant la Messe, il élèveneuf fois les yeux vers la croix, 129. Modestie des yeux à garder au chœur, 160.
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PREMIÈRE PABTIE
questions préliminaires et règles importantes concernant la messe et les fonctions sacrées.
Première section. — Questions préliminaires sur le saint Sacrifice
de la Messe.
Chapitre Ier. Du soin et de l'attention qu'on doit apporter pour
offrir l'auguste Sacrifice de nos autels 1
Chap. II. Des Rubriques en général 4
Chap. III. De l'obligation de célébrer 7
Gbap. IV. Des lieux où l'on peut célébrer 9
Chap. V. Des jours où l'on peut célébrer 12
Chap. VI. De l'heure à laquelle on peut célébrer 13
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Art. ii. Du temps que le Prêtre doit mettre pour dire la sainte
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Art. vi. De l'interruption de la Messe 24
Chap. IX. De divers défauts qui peuvent se rencontrer dans la célébration de la Messe 25
Article i*r. Défauts relatifs à la matière du Sacrifice ib.
Art. h. Défauts relatifs à la forme 27
Art. m. De quelques accidents qui peuvent arriver dans l'acte
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Deuxième section. — Règles importantes concernant la Messe et les Fonctions sucrées.
Chapitre Ier. De l'autel et de ses ornements
Article ier. De l'autel ib.
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Chap. II. De la sacristie 38
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Art. iv. Usage de chacun de ces vêtements 45
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§ 5. De la chape ib.
Art. v. De la couleur des ornements 5 )
Art. vi. Des Messes célébrées dans les églises étrangères. . . 53
Art. vu. Du soin qu'on doit avoir des ornements 53
Chap. V. Des différentes espèces de Messes ib.
Article Ier. Du psaume Judica me Deus, du Gloria in excelsis, des oraisons, du Credo, de Vite Missa est, et du dernier
évangile 50
§ 1er. Du psaume Judica me Deus, du Gloria in excelsis et
de Vite Missa est ib.
§ 2. Des Oraisons 57
g 5. Du Credo 01
§ 4. Du dernier évangile 02
Art. ii. Des Messes votives ib.
Art. ni. Des Messes de Requiem 0*
§ 1er. Des Messes de Requiem chantées. . , 65
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DEUXIÈME PARTIE
Ciiapiti'.e Ier. Manière de célébrer la sainte Messe G9*
Annexa ier. Observations et règles générales ib.
§ 1er. De la position des mains ib.
% 2 De la position des pieds 70
§ 3. Des inflexions de la voix 71
Ai;t. h. De la préparation à la Messe ib.
Ai'.t. m. De la sortie de la sacristie 75
Ar.T. iv. De l'arrivée du Prêtre à l'autel 78
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Messe ib.
Ar.T. ii. De la manière de donner la sainte communion hors de
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Cbap. III. De la Messe basse devant le très-saint Sacrement exposé. 117
Chai». IV. De la Messe en présence des grands Prélats 121
Ciiap. V. De la Messe célébrée devant un Prélat hors du lieu de sa
juridiction, ou devant un gmnd Prince 183
Ciap. VI. De la Messe de Uequiem ib.
Ûup. VII. Sommaire des cérémonies de la Me-se basse ISS
Ahticle Ier. Des inclinations ib.
Abt. h. Des signes de croix 127
Aut. m. De la position des mains ib.
Ai. r. iv. Des moments où le Prêtre baise l'autel 129
Ai;t. v. De l'élévation des yeux ib.
An i. vi Des inllexions de la voix 130
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(Ihai- I\. Du Servant de la Messe basse 135
Au iici.k rr. Observations et règles générales. . ib.
Ar.T. ii. Fonctions ordinaires du Serrant de la Messe basse. . . 138
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% w2. Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offeitoire. 138
£ 3. Depuis l'offertoire jusqu'à la lin de la Messe 143
Art. m. Fonctions particulières du Servant à la Messe devant
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Art. iv. Fonctions particulières du Servant à la Messe célébrée
devant les grands Prélats 150
Art. v. Fonctions particulières du Servant aux Messes de Requiem 151
Art. vi. Fonctions des deux Servants pendant la Messe basse. ib.
Chapitre Ier. Du chœur et de sa disposition
Chap. II. Des sièges usités au chœur 157
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Chap. VI. Règles générales à observer au chœur 105
Chap. VII. Des différences espèces de révérences 109
Chap. VIII. De la sortie du chœur 171
Deuxième section. — De quelques Fonctions en particulier.
Chapitre Ier. De l'Aspersion de l'eau bénite
Article ier. De l'Aspersion de l'eau bénite dans les grandes
églises ib.
Art. n. De l'Aspersion de l'eau bénite devant le très-saint Sacrement exposé, en présence de l'Évêque diocésain ou d'autres Prélats 175
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Art. h. De la manière de se servir de l'orgue ib.
§ 1er. Règles générales ib.
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QUATRIEME PARTIE
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Première section. — De la Messe solennelle.
Article ier. Objets à préparer ib.
Art. ii. Des cérémonies générales du chœur pendant la Messe
solennelle ordinaire 195
Art. m. Des cérémonies spéciales aux Ministres de la Messe solennelle ordinaire 198
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ERRATA
Page 1 iG. La note 2 paraît en contradiction avec la note de la p. 140. Nous aurions dû citer un décret du 14 mai 1857 [9224, ad 0, Ord. min. S. Francisa de obs.) d'après lequel on peut conserver l'usage de sonner au Domine, non sum dignus.
195, ligne 12. an lien de : le Diacre et le Sous-Diacre, lisez : le Célébrant, le Diacre et le Sous-Diacre.
P. -240. 1. 21. au lieu de : ch. i, art. 4, lisez : eh. v.
P. 242, 1. 15, au lieu de : sect. II, art. 8, Usez : sect. III, eh. i, n. 15.
P. 245, 1. 10, au lieu de : sect. II, ch. i, art. 8, Usez : sect. III. ch. i, n. 51.
P. 248, 1. 17, au lieu de : ch. i, art. \, Usez : c. v.
\\ 290, 1. 12, au lieu de : sect II. art. 5, § 10, lisez : sect. IV, ch. i, art. 2.
P. 669, 1. 15. au lieu de : le Célébrant a été encensé, lisez : ayant été •:m ensé.
1. Page 26, ligne 5, partie I, section u, chapitre i, n° 7. Il est dit : « Au moins deux chandeliers de chaque côté. » 11 faut lire : l Au moins deux chandeliers, un de chaque côté. »
v2. P. 53, ibid., ch. iv, n" 42. Il faut ajouter : « On excepte de ces règles, 1° la Messe paroissiale ou conventuelle, qui doit toujours être en rapport avec l'Office de l'église où l'on célèbre1; 2° la Messe d'un jour de fête célébrée solennellement et
avec concours de peuple : on doit alors dire la Messe de celte fête2. »
3. P. 75, part. II, cliap. i, n" 21. Il faut ajouter : « Si la sacristie est derrière l'autel, et s'il y a une porte de chaque côté, le Prêtre entre par la porte qui se trouve du coté de l'évangile3. »
Nota. Cette addition doit être faite eu divers endroits du Cérémonial. Toutes les fois (pie les Ministres se rendent à l'autel, s'il y aune porte de chaque côté, ils entrent toujours par le côté de l'évangile4.
A. P. 81, 1. 28, ibid., n" 40. 11 est dit : « pose les mains jointes BUT le hord, et récite )> U faut lire : << pose Les maius
jointes >ur lehonl, s'incline médiocrement, et récite. »
1 s. <;., i:> déc. 1601, Gardel., 3190 n 32S0, m NcÊpftitmtn 83 mai
1840, liardcl., 1904 «tu i 5050, M ludm—- S.C., I I juin ITO1, Gardel., r>l57 ou r>:>x<'>. ad 1. Teriù ord. s. Frtmcin u — " S. G., 12 août 18ji. Gardel., ô'20S, ad 17, M lirioccn. — 4 Ibid.
5. P. HO, 1. 2, ibid., n° 112. Il est dit : « retourne à la sacristie comme il en est venu, disant l'antienne Trium puerorum. » 11 faut lire : « retourne à la sacristie comme il en est venu. Si la sacristie est derrière l'autel et s'il y a une porte de chaque côté, le Prêtre rentre à la sacristie par la porte qui se trouve du côté de l'épître1. »
Nota. Cette addition, comme celle qui est indiquée n° 2, doit être faite en divers endroits du Cérémonial. Toutes les fois que les Ministres vont à la sacristie, s'il y a une porte de chaque côté, ils s'y rendent par le côté de l'épître2.
6. P. 116, 1. 11, ibid., ch. n, n° 12. « Qui vivis et régnas in sxcula sxculorum. » 11 faut lire : « Qui vivis et régnas cum Deo Pâtre in unitate Spiritus sancti Deus, per omnia sxcula sxculorum. »
7. P. 146, 1. 15, ibid., ch. ix, n° 45.11 faut ajouter : « On peut conserver l'usage de sonner au Domine, non sum dignus'°. »
8. P. 164, 1. 21, part. III, sect. i, ch. v, n° 13. Il est dit : « pendant les oraisons et l'évangile. » Il faut lire : « pendant les oraisons, l'épître et l'évangile. »
9. P. 190, part. III, sect. n, ch. vi, n°2. Il faut ajouter que pour prononcer une oraison funèbre, le Prédicateur est en habits ordinaires4. Au n° 4, il faut dire: « Si le saint Sacrement est exposé, le Prédicateur ne se couvre pas 5, quand même le saint Sacrement serait voilé6. »
10. P. 194, part. IV, sect. i, ch. i, n° 1. Il faut ajouter : « On peut disposer l'encensoir sur la crédence, et auprès, les flambeaux pour l'élévation7. »
11. P. 195,1. 12, ibid., n° 2. Il est dit : « Le Diacre et le
1 S. C, 12 août 1854, Gardel., 5208, ad 17, in Briocen. — - Ibid. — 5 S. C, 14 mai 1857, Gardel., 5224, ad 9, Ord. min. S. Francisa de Obs. — 4 Cxr. Ep., 1. I, c. xxn, n. G, et I. II, c. xr, n. 10. — 5 Inst. Clem., % 22. S. C, 28 avril 1607, Gardel., 197 ou 788, ad 4, in Gienen. 16 fcv. 1670, Garde)., 698 ou 845, in Belgica.— * S. C, 23 sept. 1837, Gardel, 4666 ou 4815, ad 4, in Mulinen. — 7 Baldeschi et autres. S. C., li avril 1753, Gardel., 4084 ou 4235, in Conimbricen.
Sous-Diacre. I 11 faut lire : « I<e Célébrant, le Diacre et le Sous-Diacre. »
12. lbid., 1. 15, ibid., u. 2. Il faut ajouter : « L'encensement est de rigueur à la Messe solennelle '. »
P. 195, 1. 23, ibid., n° 5. Il est dit : « Les Chantres
restent aussi debout. » Ces paroles demandent quelques mots d'explication. Il ne faut pas restreindre l'obligation de se tenir debout aux deux Chantres qui entonnent. Si l'on compare ensemble le Missel, le Cérémonial des Évêques et le Pontifical, on comprend que tel n'est pas le vrai sens de la Rubrique 2. Elle suppose dans chaque église un chœur de Chantres qui chantent les divers morceaux notés en plain-chant. Ce chœur de Chantres est désigné dans le Pontifical par le mot scholu r>, et appelé capella par les Italiens*. Or c'est tout ce chœur de Chantres qui doit chanter debout les diverses parties de la Messe 5. Si quelques Chanoines veulent se joindre à eux, ils doivent se tenir debout pour chanter0.
Nota. Cette observation s'applique au Nota qui suit le n" 7 du même chapitre, et au n° 4 du chapitre iv de la partie IX, p. G20, 1. 4.
14. P. 196, 1. 4, ibid., n° G. Il est dit : « Tous ceux qui ne sont pas assis doivent se mettre à genoux. » Il faut lire : « Tous ceux qui ne sont pas assis, et, sauf coutume contraire, tous ceux qui ne sont pas Chanoines, doivent se mettre à genoux, n
Nota. Ce point a été l'objet d'une controverse parmi les liturgistes : le texte du Cérémonial des Évèques et les décrets de la sacrée Congrégation ont été interprétés de diverses manières. D'après le Cérémonial des Evéques, pendant qu'on chante au chœur le Verset Et incarnatus est, tous les Chanoines qui sont assis doivent se découvrir et s'incliner, et tous
1rs autres se mettre à genoux : Alii genuflectimt1 . Ces mots doivent-ils s'entendre de loua ceux qui ne sont pas Chanoines,
1 S. C, li a\iil 17.*).", Gardel.j 4064 ou 1853, m) 5, inCoitimbrimi. — - Gonséq. — ' l'onlif.. ptaùni. — * Sapp. — ' Cooséq. — fi S. C, -5 sept. 1802, Gardel., M77, ad 1, S. Mmiati. — ' Lier Ejp., 1. Il u. vin, n. ;>5.
outre les Chanoines qui ne seraient pas assis? Tel est le point en litige, et, pour résoudre cette question, il suffit d'examiner les quatre décrets qui s'y rapportent. Ces décrets sont les suivants. — I. Dubitatur in Missa solemni cum cantatur a Choro « articulus ille, Et incarnatas est, usque ad Homo factus est « inclusive, omnes, qui sunt in ecclesia (ex valde laudabili « consuetudine) genuflectunt. Quid ergo débet facere Sacerdos « qui tune temporis processit e sacristia ad celebrandam Mis- « sam planam, aut finita Missa redit in sacristiam? debetne « ipse genua flectere in ecclesia? an redire sine advertentia ad « illa verba, de quo nihil in Rubricis? Sacra eadem Congre- « gatio respondit : li tantum de choro qui stant, tenentur « ad genuflexionem, non alii extra chorum; diebus tamen i< Nativitatis Domini et Annuntiationis B. M. V. omnes « de choro, etiam Célébrons et Ministri1. » — II. « Ad « verbam Et incarnatus est, tum si ab ipsis ore proferuntur, ?.. tum si a Cantoribus cantentur, vel etiam si sedeant) in « ipsa Nativitatis die, neenon in Annuntiationis B Marix « festo. Cxteris vero diebus, indiscriminatim sedentes « omnes, nemine excepto, teneri caput detectum inclinare. « Nec eo casu locum habere dispositionem Cxremonialis, « quod caput inclinantibus Canonicis inferiores genuflec- « tant, pr ont etiam alias resolutum fuit pereamdem S. C. 2.»
— 111. Question. « In Cseremoniali Episcoporum, art. de « Missa pontificali, legitur, quod Canonici sedere debeant ad « verba Et incarnatus est. Quaîritur an ejusmodi prsescriptio « comprehendat omnes Canonicos etiam simplici habitu chor rali indutos, aut eos tantum qui sacris paramentis induti « sunt? » Réponse. « Ab omnibus qui sunt in choro seden- « dum,prxterquam in diebus Nativitatis Domini et Annun- « tiationis B. M.V. in quibus ab omnibus est genuflecten- (( dim*. )) — IV. Questions. « Cum S. R. C. anuo 1848 sequeus « dubium pro opportuna declaratione proposuerit, RR. Adia-
* S. C, 15 juin 1671, Gardel., 2390 ou 2541, ad 4, m Angelopolitana.
— « S. C, 17 fév. 1077, Gardel., 2605 ou 2817, in Majoricen. — * S. C, 22 juillet 1848, G;udel., 5121, ad 2, in Adiacen.
« cen. Episcopus. » (On rapporte ensuitele décret cité ci-dessus.) « RR. Rhedonen. Episcopus super hoc ipso dubio duplicem « postulationem proposuit, ac declarari ab eadem S. C. postu- « lavit : 1° An hujusmodi declaratio sit authentica? "2° Utrum « in casu ab omnibus qui suntin choro sedendum, etiam si « non sint Canonici, sed simplices Sacerdotes superpelliceo et « cotta induti? » Uéponse. « Ad 1. Affirmative; ad 2. Ab « Us qui non sunt Canonici, négative, nisi adsit contraria « consuetudoK » De ces décrets, nous tirons les conclusions suivantes, applicables à toutes les Messes, excepté à celles de Noël et de la Tète de l'Annonciation ; 1° Les membres du Clergé qui sont Chanoines et assis ne se mettent point à genoux. Tel est le sens de la Rubrique du Cérémonial des Évêques, des décrets cités, et l'enseignement de tous les auteurs sans exception. Le troisième décret ajoute qu'un Chanoine qui ne serait pas revêtu de l'habit canonial ne s'y mettrait pas non plus. 2° Tous les membres du Clergé qui sont debout, au moment où le Chœur commence à chanter ces paroles, doivent se mettre à genoux, même le Célébrant et ses Ministres, comme le dit positivement la rubrique du Missel3. 5° Quant aux autres membres du Clergé qui sont assis, ils ne sont pas tenus de se mettre à genoux, d'après les deux premiers décrets. Ces paroles, non tenentur, supposent qu'on peut le faire; mais si la S. C. en faisait une obligation, elle ferait une prescription contraire à cette Rubrique du Missel : « In Choro non sedent... reli- <( qui autem possunt sedere quando Celebrans sedet*. » La Rubrique du Missel n'oblige [tas à s'asseoir, mais le permet seulement : possunt sedere; comme dussî celle du Cérémonial des K\è([ues est interprétée en ce sens par des auteurs recommandables; comme l'usage de se mettre à genoux ne peut et] e qu'an usage louable, la sacrée Congrégation a répondu, le 21 juillet 1855, «pie >i, d'après la coutume, tous ceux qui ne sjut pas Chanoines se mettent à genoux, quand même ils
1 S. C, M jinll.i 1855, Garde!., .V21S. ad 1 ci 2, Il Miedonen. — - Uub% Miss., part. I, tit. xvn, n. .". — Mbid.. n. 8.
seraient assis au moment où le Chœur commence à chanter ces paroles, cette coutume doit être conservée.
15. Ibid. Le premier Nota qui suit ce même numéro doit être ainsi conçu : « Aux Messes des Fériés de l'Avent, des Quatre-Temps, des Vigiles, soit qu'on jeûne l, soit qu'on ne jeûne pas 2, et aux Messes des morts, on se met en outre à genoux pendant les oraisons qui précèdent l'épître, depuis le Sanctus jusqu'à Pax Domini inclusivement, et pendant les postcommunions 5. On ne se met pas à genoux pendant les oraisons qui se disent avant les leçons qui précèdent l'épître à certains jours 4. On excepte de ces règles les veilles de Noël, de l'Epiphanie, de Pâques, de l'Ascension et de la Pentecôte, et les Quatre-Temps de la Pentecôte3. »
16. P. 197, ibid., n° 9. 1) faut ajouter : « Le jour de la fête de l'Assomption, on ne doit point se découvrir au mot Maria qui se trouve dans l'Antienne de la Communion 6. »
17. P. 198, note 4. Il faut ajouter : « On peut, à certains jours moins solennels, célébrer la Messe solennelle sans Cérémoniaire7; il est alors remplacé par le Thuriféraire8.
18. P. 215,1. \5,ibid., n° 54-. Il est dit : « Le Cérémoniaire, qui ne s'assied pas, se met à genoux. » Il faut lire : « Le Cérémoniaire et les Acolytes se mettent à genoux9. »
iÇl. P. 231, 1. 18, ibid. , n° 64. Il est dit : a vont à la sacristie pour prendre des flambeaux. » Il faut lire : « vont prendre les flambeaux à la sacristie ou près de la crédence. Au Sanctus, ils viennent à l'autel, marchant, etc. 10. »
20. P. 225, 1. 22, ibid., n° 69. Il est dit : « Reviennent faire la génuflexion. » Il faut ajouter : « à deux genoux ll. »
1 Rub. Miss., part. I, tit. xvh, n. 5. — 2 S. C, 11 mars 1820, Gardel., 441G ou 4566, ad 4, in Mazarien. — 3 Rub. Ibid. — 4 Grand nombre d'auteurs. — 3 Rub. Ibid. — G S. C, 7 déc. 1844, Garde)., 4839 ou 4985, ad 11, in Mechlinien. — 7 S. C, 14 avril 1753, Gardel., 4084 ou 4253, ad 5, in Conimbricen — 8 Plusieurs auteurs.— 9 S. C, 21 juillet
1855, G;irdel., 5218, ad 3, in Rhedonen. — 10 Baldeschi et autres. —
11 Conséq.
21. P. 240, 1. 21, ibid., ch. ni, n° 9. Il est dit : « Ch. i,
ait. 4. » Il faut lire : « Ch. v. »
22 P. 241 ,1.51, ibid., ch. ni, n° 12. Il est dit : « Les Diacres assistants se tiennent l'un auprès de l'autre du coté de l'épître. » Il faut lire : « Les Diacres assistants se tiennent l'un auprès de l'autre derrière le Pontife l. »
23. P. 242, 1. 23, ibid., n° 13. Il est dit : « Sect. n, ch. i, art. 3, n° 16. » 11 faut lire : « Sect. III, ch. i, n° 51. »
24. P. 248, ibid., n° 41. Il faut ajouter : « Le Pontife ne se couvre pas pendant le chant de la confession, ni quand il est encensé2. »
25. Ibid., 1. 17, n° 45. Il est dit : « Ch. i, art. 4. » Il faut lire : « Ch. v. »
26. P. 250, ibid., ch. îv, n° 1 . Il faut ajouter : « Les cierges des Acolytes et ceux des Porte-flambeaux doivent être de cire jaune5. »
27. P. 253, 1. 6, ibid., n° 13. Après Munda cor meum, il faut ajouter : « Le Sous-Diacre et les Acolytes se lèvent en même temps*. »
28. Ibid., 1. 24, ibid., n° 16. Il est dit : « Le Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion en arrivant derrière le Célébrant. » 11 faut lire : « Le Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion en arrivant au bas des degrés, avant de monter à l'autel. »
29. P. 269, 1. 17, ibid., sect. n, ch. n, n° 52. Il est dit : « vont à la sacristie pour prendre des flambeaux. Au Sanctus, ils sortent de la sacristie, et marchant, etc. » 11 faut lire : « vont prendre les flambeaux à la Sacristie ou près de la crédence. Au Sanctus, ils viennent à l'autel, marchant, etc. »
50. P. 270, 1. 5. Il est dit: « Reviennent faire la génuflexion. » Il faut ajouter : « à deux genoux. »
1 S. C, 12nov. 187)1. Gardd., i:>20 ou 4000. a,l 15, Marsoruni. — Ibid., ad 14. — * cœr f.;Ih \ \\ c x, „ | cl 7 _ 4 Coiisr.j.
31. P. 275, part. V, sect. i, ch. i, n° 2, nota 2°. 11 faut ajouter : a Quand l'Hebdomadaire occupe la première stalle, si les deux plus dignes du Chœur sont placés 1 un vis-à-vis do l'autre, la stalle qui est en face de celle où se trouve l'Hebdomadaire doit demeurer inoccupée ' . »
32. P. 276, 1. 15, ibid., n° 11. Il est dit : « 4° Pendant les prières fériales. » Il faut ajouter : « et alors on reste à genoux pendant les mémoires et surnages 2. »
33. P. 277, part. Y, sect. i, ch. i, n° 14. Il faut ajouter : « Lorsqu'on prononce au chœur ces paroles du cantique d'Habacuc, in Deo Jesu meo, ce qui arrive aux Laudes du Vendredi saint et aux Vêpres de la fête du saint Nom de Jésus, on ne doit point se découvrir 3. »
54. P. 278, l. 6, ibid., n° 17. Il faut supprimer ces mots : « si l'Officiant n'est pas à la banquette4. »
P. 281, 1. 1, ibid., n° 26. Il est dit : « avec les
baisers prescrits, et récite, etc. » Il faut lire : « avec les baisers prescrits 5, se tourne vers l'autel 6, et récite, etc. »
36. Ibid., 1. 20, ibid., n° 29. Il est dit : « Lorsqu'il est commencé, tous s'asseyent et se couvrent. » Il faut lire : a Lorsqu'il est commencé, le Cérémoniaire ou le premier Chapier, s'il est à portée de le faire, donne à l'Officiant sa barrette avec les baisers ordinaires 7; tous s'asseyent et se couvrent. »
57. lbid.,\. 25. Le n°28 doit être ainsi rédigé : « Pendant l'Antienne qui suit le premier Psaume, le dernier Chapier, s'ils sont plus de deux, ou les deux Chantres8, se découvrent, se lèvent9, se rendent près du plus digne du Chœur 10, qui doit entonner la deuxième Antienne, quand même il serait du même côté que l'Officiant11. Quand la première Antienne est
1 S. C, 22 nov. 1659, Gardel., 1859 ou 2006, in Conversana. — -S. C, 29 mars 1851, Garde!. 5152, ad 1, in Adrien. — 5 Conséq. — 4 Cœr. Ep„ 1. II. c. m. n. 10. — 5 Plusieurs auteurs. — 6 Cxr. Ep. Ibid., c. i, n. 5. — " Conséq. — s Cxr. Ep. Ibid., c. m, n. 8. — 9 Conséq. — 10 Cxr. Ep. Ibid. — " S. C, 21 mars 1065, Gardel.. 1172 ou 2519, in Senogallien.
répétée, le Chapier ou le Chantre annonce l'Antienne comme il est dit n° 26. Le plus digne du Chœur se découvre alors, se lève, et entonne l' Antienne. Aussitôt qu'il l'a entonnée l, ou si l'Office est semi-double, aussitôt qu'elle est annoncée*, les Chantres le saluent, reviennent à leurs places, font la révérence à l'autel et entonnent le psaume. Ceci se pratique à la fin des deux autres Psaumes. On annonce les Antiennes aux plus dignes, alternativement de chaque côté 3. »
38. P. 282, 1. 25, ibid., n° 32. Ce numéro doit être ainsi rédigé : « Le Chœur ayant répondu Deo gratias, le premier Chapier s'approche de l'Officiant et lui annonce l'Hymne. L'Officiant entonne l'Hymne *, dont la première strophe est continuée par le côté du chœur où il se trouve5. Après l'intonation de l'Hymne, les Chapiers reviennent à leurs places, et y demeurent debout et découverts 6. Les Acolytes 7, ayant salué l'Officiant conjointement avec les Chapiers 8, retournent à l'autel 9, de manière que chacun se trouve de son côté. Ils replacent leurs chandeliers aux coins de l'autel sans éteindre les cierges 10, montent à l'autel, replient jusqu'au milieu le tapis qui le recouvre11, descendent au bas des degrés, font les révérences convenables et vont à leurs places12, i
59. P. 283, 1. 13, ibid. y n° 35. 11 faut retrancher la dernière phrase : « En même temps les Acolytes, etc. »
40. P. 296, 1. 1, ibid., sect. m, n° 5. Il faut ajouter : « On ne peut pas commencer une petite Heure après la Messe avant la fin du dernier évangile 15.
41. P. 500, 1. 1, ibid., sect. iv. Le n° 10 doit être rédigé dans le même sens que le n° 28 du chap. î, sect. i. V. n° 56.
4WJ. Ibid., n° 11. Il faut ajouter : « Le Chœur s'as-ied après
1 Cxr. Ep. Ibid. — * Plusieurs auteurs. Conséq. — 3 Cier. Ep. Ibid. — *lbid.. n. 19. — ■ Ibid.. c. vi. n. 8. — u lbid.. c. ni. n. 9. — ' Ibid.. C. i. n. 1 T». — s Tous les auteurs. — ,J Cxr. Ep. Ibid. — 10 Baldetdhj et antres. — M Car. Ep. Ibid.. e. i, u. 13. — ■ Ualdescbi et autres. — 13 S. C. 14 avril 1733. Gardel., 4084 ou 4*233, ad 8, in Conimbricen.
avoir répondu Amen à la première bénédiction ; au troisième nocturne il s'assied seulement quand le Lecteur a dit Et reliqua1. »
43. Ibid., n° 12. Il faut ajouter : « L'Officiant doit se lever pour donner la deuxième et la troisième bénédiction de chaque nocturne. Le Chœur se lève alors, si l'Office se fait solennellement ou si c'est l'usage s. »
44. P. 304, ibid., n. 14. Il est dit : « le Chœur est assis; » il faut lire : « les Chanoines sont assis. »
45. P. 306, 1. 14, part. VI, ch. m. Le n° 14 doit être rédigé comme il suit : « L'autel où le saint Sacrement est exposé doit être continuellement illuminé 5. Il doit y avoir douze cierges allumés ou au moins dix dans les églises pauvres *, si l'Evêque n'en a pas prescrit un plus grand nombre s. Pour l'Exposition privée, il faut toujours allumer six cierges, et, lorsqu'on doit tirer le saint Sacrement du tabernacle pour donner la bénédiction, s'il n'y a pas de Clercs Porte-flambeaux, comme il est dit ci-après p. 317, on met deux autres cierges dans de grands chandeliers aux deux côtés de l'autel 6. »
Nota. Il est d'usage, à Rome, d'entourer le saint Sacrement exposé d'une brillante illumination. La S. C. a permis d'exposer le saint Sacrement avec six cierges en cire seulement, mais dans une exposition faite ad instar proscxnW1 , c'est-à-dire lorsqu'un grand nombre de lumières brillaient derrière un transparent 8.
46. P. 31 1 , 1. 5, ibid. , ch. iv, n° 6. Il est dit : « L'Officiant se lève, met de l'encens clans l'encensoir sans bénédiction, et encense le saint Sacrement de trois coups. » Il faut lire : « L'Officiant se lève, met de l'encens dans l'encensoir sans bénédiction, se met de nouveau à genoux, et encense le saint Sacrement de trois coups. »
* Cxr. Ep., 1. II, c v, n. 5 et 8. — 2 Ibid., c. vi, n. 12. S. C, 15 janv. 1661, Gardel., 1948 ou 2095, in Puteolana. 12 mars 1661, Gardel., 1949 ou 2097, in Puteolana. 4 août 1663, Gardel., 2101 ou 2248, ad 4, in Triventina. — * Inst. Ciem., § 6. — 4 Gardel., ibid., n. 8 et 10. — 5 Conséq. — 6 Gardel.. Ibid., n. 9. — 7 S. C, 15 mars 1698, Gardel., 3315 ou 3464, in Narnien. — 8 Gardel., Ibid.
47. P. 315, 1. 8. Il est dit : « Le Cérémoniaire présente la navette, et soutient la chape pendant la bénédiction de l'encens. » Il faut lire : a pendant l'imposition de l'encens. »
48. P. 516, 1. 17, ibid., n° 2i. 11 faut ajouter : « Toutefois, pendant l'Octave de la Fête-Dieu, il paraît obligatoire de ne chanter que des prières en l'honneur du saint Sacrement1. »
49. P. 517, 1. 10, ibid. t n° 24. Il est dit : « On peut aussi joindre des oraisons à celle du saint Sacrement. » Il faut lire : « On peut aussi, excepté pendant l'Octave de la Fête-Dieu2, joindre des oraisons à celle du saint Sacrement. »
50. P. 524, 1. 12, part. VII, ch. m. Le n° 5 doit être ainsi rédigé : « On observe pour les Matines les règles indiquées, part. V, sect. iv, p. 498 5. Pendant le Te Deum, le Diacre et le Sous-Diacre se rendent à la sacristie pour se revêtir de leurs ornements*. Après l'hymne, l'Officiant chante Dominas vobiscum et l'oraison. On chante ensuite Benedicamus Domino 5, puis l'Officiant se rend à la sacristie et se revêt des ornements pour la Messe. S'il ne devait pas la célébrer luimême, le Célébrant prendrait les ornements pendant qu'on termine l'Office0. »
51. P. 548, 1. 16, ibid., eh. vu, n° 12. Il est dit: tLe Célébrant n'est pas obligé de le lire, ni ce qui suit. » Il faut lire : « Le Célébrant le lit à l'autel, ainsi que ce qui suit 7. »
52. P. 425, 1. 64, ibid., ch. xm,n0 1. 11 est dit: « ...des ornements pour ceux qui doivent en porter à la Procession, savoir, des chapes, des chasubles, etc.. » Il faut lire: « ... des ornements pour ceux qui doivent en porter a la Procession, suivant ce qui est indiqué au numéro suivant. »
Ibid., 1. 19. Le nu 2 doit être ainsi conçu : « Ainsi
que nous l'avons vu, p. 47, dans les Messes pontificales côlé-
- au trône par l'Evêque diocésain seulement, des membres
« S. C, îl Kpt 1857. Gardeh, 1066 ou 481'), ad 0. in Mutinen. — -Ilml. — *Cxr. Ep.. I. II. c. xiv, .. 5. — * Ibid., n. 8. — 5 Ibid.. n. 9. — G Ibid., n. 4. — i Cœr. Ep., I. II, c. xxi. n. i.
du Cîergé autres que les Ministres sacrés peuvent être revêtus d'ornements; mais, à cette Procession, le Clergé porte des ornements, même en l'absence de l'Évêque. Ces ornements sont des chasubles pour les Prêtres, des dalmatiques pour les Diacres, et des tuniques pour les Sous-Diacres. Ils se portent sur l'aube1 et doivent être de couleur blanche2. Les Prêtres peuvent avoir l'étole sous la chasuble, si c'est l'usage 3, mais personne ne porte le manipule 4. La croix est portée par un Sous-Diacre en tunique 5, et quatre Ecclésiastiques revêtus de la chape sur le surplis portent le dais jusqu'à la porte de l'église 6. Si le Chapitre de la Cathédrale est présent, les Chanoines de la Cathédrale seuls sont parés, de la même manière que pour la Messe et les Vêpres pontificales7, et en outre huit Bénéficiers, qui sont revêtus de la chape sur le surplis pour porter le dais jusqu'à la porte de l'église 8. »
Nota 1°. Dans quelques églises, une partie des membres du Clergé portent des chapes. M. de Conny réprouve cet usage 9. Il faut remarquer toutefois que, si l'on peut suivre cette coutume, les chapes doivent être portées par les plus dignes10.
Nota 2°. D'après le texte du Cérémonial des Évêques et les décrets, ceux-là seuls qui sont dans les ordres sacrés doivent porter des ornements; et par conséquent, s'il n'y avait pas de Sous-Diacres pour porter la croix , elle serait portée par un Clerc en surplis11.
54. P. 422, 1. 6. Le n° 4 doit être rédigé comme il suit : « On consacre deux Hosties, dont une doit être placée dans l'ostensoir 12. Le Célébrant ayant communié sous les deux es-
1 S. C, 27 mars 1628, Gardel., 588 ou 735, in Cajetana. 15 juillet 1634, Gardel., 855 ou 1000, in Assisien. 20 mai 1741, Gardel., 5964 ou 4115, ad I, Nucerina Paganorum. — - Cxr. Ep. Ihid., c. mm, n. 5.
— 3 S. C, 22 juillet 1848, Gardel., 5156, in Syracnsana. — 4 Tous les auteurs. — :j S. C, 20 mai 1741, Gardel., 5964 ou 4115, ad 1, Nucerina Paganorum. — ° Cxr. Ep. Ibid. — 7 Ibid.. n. 5 et 17. S. C, 16 fér. 1726, Gardel., 5816 ou 5966, in Vilerbien. — s Cxr. Ep. Ibid. — 9 De Conny. — ,0 Conséq. — " S. C, 29 mars 1639, Gardel., 1825 ou 1972. ad 0, in Cesenaten. 19 juillet 1670, Gardel., 2555 ou 2507, in Assisien.
— ,2 Cxr. Ep. Ibid., n. 15
pèces, le Sous-Diacre couvre le calice ; puis celui-ci ou le Céréuiouiaire, ayant l'ait la génuflexion, se rend à la crédence, prend l'ostensoir couvert de son voile, et le porte à l'autel du côté de l'épître. Les deux Ministres sacrés font alors la génuflexion, changent de côté, et font une nouvelle génuflexion conjointement avec le Célébrant. Le Diacre, ayant découvert l'ostensoir, le met sur le corporal, l'ouvre, et tourne l'ouverture vers le Célébrant. Le Célébrant fait alors la génuflexion conjointement avec ses Ministres, et met lui-même la sainte Hostie dans l'ostensoir. Le Diacre ferme alors l'ostensoir, le place au milieu du corporal, puis, si c'est l'usage l, il le couvre du voile jusqu'à la fin de la Messe2. On achève la Messe avec toutes les cérémonies indiquées en présence du très-saint Sacrement exposé, p. 236 5. »
55. Ibid., 1. 25, ibid., n" G. Il est dit : « enfin, les Dignitaires en chapes, qui portent le dais jusqu'à la porte de l'église. » 11 faut lire : « ... enlin les Dignitaires en chapes, s'il y en a . »
56. P. 425, ibid. Le n° 12 doit être ainsi conçu : « Dès que le Célébrant quitte l'autel, on commence Pange lingua, et la Procession se met en marche dans l'ordre indiqué n" 6 v. Tons, avant de partir, font deux à deux la génuflexion à deux genoux au très-saint Sacrement3. Chacun porte à la main un cierge allumé6, ceux qui sont à droite de la main droite, et ceux qui sont à gauche de la main gauche7. En dernier lieu viennent le Célébrant et les Ministres sacrés, qui se mettent sous le dais et suivent le reste du Clergé8. Les deux Thuriféraires marchent devant le saint Sacrement, en agitant légèrement leurs encensoirs, comme il e>t dit p. 184, et les Porte-flambeaux marchent de chaque côté du dais 9. Tout le moud»; marche la tête nue, et l'on chante les hymne- marquées dans le Rituel ln. Lorsque
1 Ourdd. /;/ hislr. Clrm.. § 19, n. ! — - HUnaie. — r" Gwr. I p lltid. — * Ibid., n. •'). — ' V. Jeudi siint. — ,; liifualt'. — ' Tou> l«s Mtturs. — s Caa'. Ep. Huit.; Hit. ll>id. — 9 Cxr. Ep. Ibid., u. n. — 10 ïiituulf.
le Chœur chante la strophe Tantum ergo Sacramentum, si la Procession se l'ait hors de l'église, on continue sans se mettre à genoux et sans s'arrêter1. Pendant le cours de la Procession, le Célébrant récite des psaumes et des hymnes alternativement avec ses Ministres2.
Nota. Le Célébrant doit porter lui-même le saint Sacrement : l'ostensoir ne peut pas être porté sur un brancard adhérent au dais 5.
57. P. 426, ibid. Il faudrait ajouter au chap. xin le numéro suivant :
« 21. Le jour de l'Octave, on fait de nouveau la Procession comme il est dit ci-dessus ; mais cette Procession se fait après les Vêpres à l'intérieur de l'église ou à une courte distance au dehors *. Le saint Sacrement doit y être porté par le Prêtre qui a officié aux Vêpres et non par un autre5. Il semble que, ce jour-là, l'Officiant peut porter l'aube pendant les Vêpres 6. »
58. P. 430, 1. 12, ibid., ch. xiv, n° 19. « L'on se remet en Procession comme en venant à l'église. » Il faut ajouter : « Si l'on doit bénir la fosse7, le Thuriféraire, portant l'encensoir et la navette, se place à la droite du Porte-bénitier 8. »
59. P. 469, 1. 6, part. VIII, ch. iv, n° 4. Il faut ajouter : « On prépare aussi, s'il y a quelqu'un pour la porter, la croix de Procession9, couverte d'un voile violet 10; mais le voile qui orne la hampe doit être blanc11. »
60. P. 522, 1. 17, part. IX, ch. i, n° 94. Il faut ajouter: « Le Thuriféraire présente l'encensoir au Diacre aussitôt qu'il a ouvert le livre H. »
1 Gavantus, Barrufaldi, Carpegna. — 2 Cxr. Ep., ibid.; Bit. Ibid. — 5 S. C, 2 juin 1618, Gardel., 411 ou 558, in Syracusana modicœ. 2 août 1631, Gardel., 784 ou 951, in Syracusana. 14 mai 1805, Gardel., 4556 ou 4485, in Brugnaten. — * Cscr. Ep. Ibid., n. 54. — 5 S. C, 12 juin 1627, Gardel., 540 ou 687, ad 1, in Brundusina. 5 août 1859, Gardel., 4715 ou 4861, ad 1 et 2, in Triventin. — 6 Conséq. — 7 Cavalieri, de Conny. — s Conséq. — 9 Conséq. — i0Cxr. Ep., 1. II, c. xxu, n. 5. — 11 Mem. rit. — l- Conséq.
61. P. 652, 1. 12, ibid., ch. vi, n° 104. II est drt : « Après le verset Panem de cœlo, il fait de nouveau l'inclirlktion profonde, se lève avec le Prêtre, et conjointement avec-le Diacre, soutient devant lui le livre des oraisons. » Il faut lire :*« Après le verset Panem de cœlo, il soutient, sans se lever, le livre des oraisons devant le Prêtre l. »
62. P. 669,1. 13, ibid., n°201. II est dit: « Le Célébrant a été encensé. » Il faut lire : « Le Célébrant ayant été encensé. »
65. P. 806, 1. 24-, part. X, sect. m, ch. i, n°26. Il est dit: « Après Benedicamus Domino, le Diacre et le Sous-Diacre reviennent devant l'Évêque. » 11 faut lire : « Après Benedicamus Domino 2, le Pontife ayant dit Fidelium anïmx'% le Diacre et le Sous-Diacre reviennent devant l'Evêque. »
64. P. 850, 1.2, part. X, sect. m, ch. m, n° 21. Il est dit: « Les quatre Prélats vont se placer aux quatre angles du lit funèbre, le premier à la droite du Pontife Célébrant, le deuxième à l'angle opposé, le troisième à la gauche du Pontife Célébrant, et le quatrième à l'opposite. » Il faut lire : « Les quatre Prélats vont se placer aux quatre angles du lit funèbre : le premier se met du côté de l'évangile, à l'angle qui représente l'épaule droite du lit funèbre ; le deuxième à l'angle opposé, qui représente le pied gauche ; le troisième à l'angle qui représente le pied droit, et le quatrième à celui qui représente l'épaule gauche. »
65. P. 851, 1. 22, ibid., sect. iv, ch. i, n° 1. Il est dit : « Le trône et l'autel sont préparés comme pour la Messe. » Il faut ajouter : « excepté le septième chandelier*. »
1 Cxr. Ep., I. II. c. nxmr, n. 27. — *Cxr. Ep., Ht. II, c. vin. n. 18. — 5S. C. 21 avril 1742, Gardel., "(.)7". mu Jl-Ji. i„ Thclcsïna. — * S. C, 19 mai 1007. Gardel., 204 ou 551, ad 8, in Placeninia.
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